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Je ne suis plus des vôtres ?.. Soit! 


Tout est possible, même l'impossible; tout arrive, même ce qui ne 
devrait pas arriver. 
M'est arrivée, en effet, la plus impossible missive que je pouvais 
. attendre. Qu'on la lise. 


« Or Y de Londres, le 19 payni 000895. 


€ TY CY SV Diana Vaughan, 


« Le Comité permanent de la Fédération Palladiste Indépendante 
vient de prendre connaissance du troisième numéro mensuel de la revue 
que vous avez fondée à Paris sous le titre Je Palladium Régénéré et 
Libre, et que vous rédigez, en vous appuyant sur un des votes du 
Convent de Londres (séance du 2 mékir 000894). 


« Malgré toute l'affection que les membres du Comité vous portent, 
sans en excepter un seul, et tout en reconnaissant la parfaite loyauté de 
vos intentions, ils ne peuvent vous laisser dire plus longtemps que vous 

,. Agissez pour le bien de notre cause, et ils se voient dans la pénible 
-> Obligation de vous désavouer complètement devant les Triangles de la 
- Fédération. d TON MAE | | 
. . - € En publiant dans votre deuxième numéro un document destiné à 
.. demeurer secret, quelle que soit l'opinion qu'on en puisse avoir, vous 
2. aviez commis déjà une grave faute. La reproduction qui en a été faite, - 
. . avec autant de joie que d'empressement, par de nombreux organes de 
:: PAdonaisme dit catholique romain, les éloges publics que le journal 
© V Unzvers, moniteur officiel du Pape de la superstition en France, vous 
a adressés, dans son numéro du 30 mai, pour vous féliciter de cette 
|," divulgation, auraient dû vous faire comprendre que vous vous étiez 
no engagée dans une mauvaise voie. : DRS N T | 
t0 € Vous avez ainsi porté le trouble dans nos rangs. Deux membres 
les plus dévoués de notre Comité, craignant de paraître solidaires de 
. Vos écarts, aux yeux des Indépendants fédérés, donnèrent leur démis- 
Sion et ne l'ont reprise qu'à la suite de notre délibération d'hier, portant 
uin bláme formel de votre conduite, — | "M | pu 
.. & Quand vous avez appris cette démission, si vous n'aviez été égarée. 
par l'idée fixe de tout sacrifier, même les intérêts de notre cause, à la . 
satisfaction d'une haine personnelle, vous auriez senti quelles difficultés 
otre manque- de sang-froid et de prudence créait à notre œuvre, dont 
le but. n'est pas seulement là propagande sur de nouveaux terrains, 
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mais aussi la préparation d'une entente plus ou moins prochaine avec E 
nos FFV/ et SSV/ séparés, moyennant des concessions réciproques et : 
la démission imposée au FW 461, seul obstacle à notre union. # 

€ Loin de là, vous obstinant dans la plus malencontreuse des tac- : 
tiques, ne voulant prendre conseil que de vous-méme, perdan* toute : 
mesure, travaillant contre le sens même des principaux votes du Convent : 
Indépendant de Londres, vous avez publié ce troisième numéro de votre i 
revue, que tout Palladiste, non égaré comme vous l'êtes, condamnera 3 
avec une juste sévérité. 1 


.« Dans ce numéro, vous portez de véritables défis à quiconque, 
parmi les Indépendants fédérés, ne pense pas comme vous ; vous insérez 
une lettre d'un ministre d'Adonaï, en déclarant que vous en êtes très 
touchée et lui promettant que, à l'égard de la mère du Christ, vous ne y 
vous servirez jamais plus d'expressions pouvant heurter la foi des 
catholiques romains; vous annoncez que vous publierez le récit de 
« crimes odieux » commis dans les Triangles; vous représentez le bon 
génie qui a daigné se constituer votre protecteur, comme fuyant irrité 
devant le nom de Jeanne d'Arc, dont votre aveuglement exagére singu- Er 
lièrement les mérites; tout en expliquant que vous avez été trompée . 
par un rénégat de nos croyances, vous reconnaistez lui avoir fourni des ni 
armes, qui ont été tournées contre nous et qu/// vous ne lui avez pas 
reprises alors qu'il était encore temps de V/ faire; enfin, dans une 

correspondance que vous insérez et dont le sé» est bien facile à com- 

prendre, vous ne vous cachez pas de prendre rendez-vous avec la 
supérieure d'un couvent adonaite, pour y avoir un séjour,de vingt- 
quatre heures, dites-vous. | 

« Nousavonsle regret de vousie dire, TV CV SV, par ce troisième 
numére, vous avez prononcé vous-même votre condamnation, Vous 
n'avez plus le droit de vous dire des nôtres. — - | 

. € Si le Convent Indépendant de Londres n'a pas stipulé dans quelles 

limites il vous donnait mandat, c'est qu'il ne serait jamais venu à la 

pensée des délégués vous accordant leur confiance que vous pourriez en 
faire un tel abus. — ^ Poe VIE ALME NM E | 

« Nous aussi, nous tenons nos pouvoits du méme Convent, et à 
l'unanimité, par délibération d'hier, nous vous désavouons et vous 
faisons défense de vous servir désormais de ce titre de Pailadium 

Régénéré et Libre, qui est celui adopté par la F édération et lui appar- 

tenant, . SU. SOM MM DUMP IN 

« Nous vous donnons sept jours pour réfléchir, détruire tous les - 

exemplaires non distribués des numéros 2 et 3 de votre revue que nous . 

répudions, nous remettre votre démission dé déléguée à la propagande, _: 
j et prendre l'engagement par écrit de ne plusaccomplir une démarche ... 
| quelconque ni publier quoique ce soit, méme sous votre responsabilité - 
| morale personnelle, sans.en avoir référé au Comité Fédéral. — ^ ^. 
| . « C'est avec une profonde douleur que nous nous voyons dans la . 
| nécessité d'en venir là; mais, quand vous aurez repris possession de 
j votre sang-froid et que la récorciliation de tous les FFY et SSV du — 
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Palladium se sera faite par la démission dont nous venons de parler plus 
haut, et à laquelle nous travaillons par des moyens plus sûrs que les 
vôtres, vous comprendrez que nous avons eu uniquement en vue de vous 
protéger contre vous-même, c'est-à-dire contre les erreurs de votre 
fougue, ne supportant aucun frein, 

« Nous espérons, cependant, que vous voudrez bien méditer cette 
voüte, qui, vous le savez, vous est adressée par vos meilleurs amts, 
Nous désirons de tout notre coeur que vous prétiez enfin l'oreille à la 
voix de la raison. 

« Cette voûte devra être tenue secrète par vous, nous l'exigeons 
absolument. Vous ferez simplement une circulaire à vos abonnés par 

laquelle vous leur annoncerez, sans commentaires, que, par ordre du 
Comité Fédéral, la publication de la revue Ze Palladium Régénéré et 
Libre ne se poursuit pas, l'expérience de la propagande publique ayant 
été jugée suffisante. Le Comité prendra ses mesures, d'autre part, pour 
imprimer un organe-lien qui sera distribué aux Triangles seuls et aux 
Groupes Familiaux donnant des preuves de bon fonctionnement. 


« Que le GV AY dV l'UV, notre Dieu, vous soit en aide ! » 
(Suivent les signatures), 


Délicieuse plaisanterie, celle de la fin de la voûte : nous vous 
désavouons devant les Triangles, mais nous vous défendons de le dire 
au public 1... 

Et pourquoi cela donc?... Il ne me gêne pas du tout, moi, votre 

blâme. A dire vrai, il m'a fort surprise; mais vous savez, chers atuis, que 
j'ai la résolution prompte, et, ma foi, sitôt remise du coup de stupéfac- 
tion, — vous l'avouerai-je? — j'ai euun des plus beaux éclats de rire 
de mon existence. Or, les meilleures décisions sont celles que l'on prend 
en état de douce gaîté et l'esprit libre de tout souci. 
_ Vous m'avez fait savoir vos volontés: grand merci. Maintenant, 
apprenez les miennes. 

Je me garderai bien de faire détruire par mon éditeur les exem- 
plaires qui lui restent des numéros 2 et 3 du Palladium Régénéré et 
Libre; ils sont la preuve de votre exquise intolérance. Je les donne 
donc à mon éditeur, et je lui souhaite de remettre ces deux numéros 
= Souvent sous presse, afin que soient nombreuses le plus possible les 
. personnes qui voudront bien constater que le fait d'avoir des opinions 
_ religieuses tout à l'opposé de celles des catholiques romains ne me 
. rendait pas, moi, menteuse, malhonnête, ni trouvant insupportables les 


* 


'. convictions contraires aux miennes. 


. Ma démission de déléguée à la propagande?.., Je ne vous la remets 
spas. Je vous envoie mieux : ma démission de tout, de tout, de tout. 
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— Je n'ai plus le droit de me dire des vótres?... Je ne songe pas 


à le dire: je n'en suis plus, je n'en veux plus être. Deux fois déjà, 
j'avais donné ma démission ; je désirais vivre en paix, dans la retraite. 


Deux fois, vous, ses meilleurs amis, vous êtes venus me supplier de 
reprendre part au combat. | 


Aussi bien, il est opportun de s'expliquer à ce sujet devant le 
public ; car aucunement je ne tiens à paraître ridicule. Oui, il me semble - 
nécessaire qu'on sache bien que, ridicule, ce n'est point moi xU le i 


|. Suis. s` 


La première fois, j je démissionnai à à la suite des scrutins frauduleux. 


du Palais Borghèse. Vous êtes venus vers moi alors, avec bien d' autres, 
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et vous m'avez juré, par tous les dieux de l' Olympe, qu'on allait faireà ^ 


Lemmi dit Simon une guerre implacable, et que, quoiqu'il pût arriver, 


on ne désarmerait pas. Oh! les belles ardeurs ! le zèle e 
le magnifique départ pour le triomphe certain !... Mais il a suffi à 


quelques malins allemands de mettre en avant une combinaison plus ou i 
moins déshonorante, pour qu'on baissât pavillon et qu on légitimàt. 


l'usurpation du 29 thoth (20 septembre 1893). 

En présence d'un tel manquement à la foi jurée entre les alliés de la 
résistance, je démissionnai pour la seconde fois, plutót que de subir la 
honte, et vraiment je crus avoir trouvé la tranquillite, pendant sept mois 


environ, De nouveau, on est: venu me demander de coopérér à une autre 5 Hn 
action, offensive et défensive: cette fois, vous étiez moins nombreuxà ^ 
me solliciter ; mais vous étiez la phalange des irréductibles, le bataillon ; 
sacré! Hs 'agissait de créer une Fédération Indépendante; peu à peu 
. On attirerait à soi les mécontents, et, en Onis; en recrutant des adeptes. ES | 


directement dans le monde profane, on créerait des Groupes Familiaux 


(ingénieuse trouvaille du FY Gaetano S. ), qu'on transformerait ensuite ^. 


en Triangles, de facon à fortifier solidement la Fédération. Après quoi, 
quand le Palladisme Indépendant serait fort, il exigerait la déchéance 
de Simon, pour faire l'union avec les FF et SSV séparés. 

CO eat sublime ! pian superbe ! prodige d'habileté ! 

À ceux qui sont venus me demander mon adhésion, qu' ai-je dit? 
« C'est excellent d'étre habiles, mais il faut d'abord être honnêtes p 


c'est parfait de recruter dans le monde profane, mais il faut pour cela : US 
faire la propágande au grand j jour. » Et, pour étre des vôtres, j'ai posé ^. 7 


deux conditions : publicité de la propagande, et nettoyage complet du 
rite. Vous m'avez répondu : « Nous sommes d'accord. » 


. Aujourd' hui, c'est vous qui dites: : «€ Plus de propagai nde publique I» n 


Vous n'osez pas ajouter: « Réflexion. faite, ne procédons pas au 
nettoyage. » Allons, pas de biais, mes chers amis ; au fond, c'est {à ce 
que vous pensez. 
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Je le maintiens : vous ne voulez pas plus du nettoyage que de la 
publicité. Pour qu'une propagande soit bonne, elle doit être loyale, 
. Sans arrière-pensée, montrant lerret: ,le l'adversaire, mais ne mettant 
pas en doute la sincérité de sa croyance et par conséquent respectueuse 
des personnes, concédant aux trompés honnétes tout ce qui n'est pas 
reniement de sa propre foi, s'abstenant de descendre aux bassesses 
de polémique. De méme, pour faire du nettoyage efficace, il faut donner 
grands coups de balai dans les ordures. | 
Mon œuvre n'était pas autre. Je comprends que l'adversaire se soit 
. Scandalisé d'une propagande publique ; mais vous ?... Alors, vous n'étes 
donc pas certains de posséder la vraie lumière, puisque vous réclamez 
encore les ténébres, au moment oü nous allions enfin sortir de nos 
- catacombes?... Vous ne voulez pas les grands coups de balai dans le 
tas d'ordures ; alors, elle vous plait donc encore, la malpropreté ?... 
Je vous accorde de ne plus me servir de votre titre. Il est à vous : 
reprenez-le. Mais, je vous le déclare, entre mes mains, il était sincére : 
. vous, vous en faites un masque, puisque vous me désavouez... Ah ! vous 
|. ne voulez pas qu'on dévoile et flétrisse les crimes 2... Eh bien, je vous 
refuse le droit de dire que votre Palladisme est régénéré... Vous me 
parlez en esclaves de Simon, craignant son fouet, le ménageant et ten- 
. dant l'échine; eh bien, je vous refuse le droit de dire que votre 
;. Palladisme est zwdébendant et libre. | 
.. Donc, c'est entendu: je vous rends votre titre, et je ne ferai plus 
| aucune propagande pour aucun Palladisme. La religion de Lucifer 
. Dieu-Bon, nous ne la comprenions pas de méme; je ne le vois quc 
trop. 
. Mais de ce que, à la suite de votre inqualifiable voûte, je cesse la 
revue Je Palladium Régénéré et Libre et ma propagande des principes 
lucifériens orthodoxes, il ne résulte pas que je rentre dans le silence. je 
ne suis pas, moi, une marionnette automate qui se meut ou demeure au 
repos, selon que l'on monte ou démonte son mécanisme. J'étais dans le 
calme de la retraite, vous m'en avez fait sortit; ne vous imaginez pas 
que ma plume étant à présent condamnée par votre délibération du 
318 payni, je vais la laisser moisir dans l'encrier, en attendant que vous 
daigniez me prier de la reprendre. Non, non! Maintenant je suis « en 
train » : je commençais le nettoyage, croyant agir en cela pour le bien 
de la cause; je le continuerai pour le bien public et ma satisfaction 
personnelle, voilà, 


: Au lieu d'une revue, organe-lien des groupes lucifériens indépen- 
dants, mes lecteurs auront mes Mémoires d'Ex-Palladiste, parfaite 
inttiée, Sous un autre titre, je publierai exactement ce que je comptais 
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publier ; seulement, je n'agirai plus dans un but de propagande, le 
triomphe du Palladisme m'étant devenu tout-à-fait indifférent, grâce à 
vous, messieurs du Comité Fédéral. 

(Je me háte d'ajouter que ceux de mes lecteurs-abonnés à qui ne 
plairait pas ce changement de programme n'ont qu'à le faire savoir 
immédiatement ; mon éditeur les remboursera par retour du courrier.) 

J'écrirai pour faire connaître tout : je dirai, à mon tour, ce qui se 
passe dans les Triangles, ce que j'ai empéché dans la mesure de mes 
forces, ce que j'ai toujours blamé et ce que je croyais étre bien ; le 
pires jugera. Je parlerai sans haine, sans l'ombre même d'une rancune. 
je n'ai haine pour personne. Etonnez-vous, rédacteurs de la voüte du 
19 payni: malgré votre dire, je ne hais pas Simon; je le méprise. Et 
vous, je ne vous en veux pas non plus ; je vous plains. 

Votre volonté est que je cesse d'écrire, j'écrirai plus que jamais; 
vous voyez que cette fois nous ne sommes pas d'accord. 

Que vouliez-vous encore ?... Ah! j'allais oublier: pas une démarche ` 
quelconque, sans vous en avoir référél.., Tenez, vous ne vous doutes | 
pas, mes pauvres amis, à quel point vous étes amusants. 

Alors, si j'étais restée des vôtres, il m'aurait fallu votre permission 
pour aller rendre visite à une digne et excellente femme, dont la mère 
se trouve avoir été l'amie de la sœur aînée de ma mère, et qui m'a rap- 
pelé ce souvenir dans une lettre aussi spirituelle que bonne et 
courtoise ?... Vous avez frémi, parce que quelques lignes, en FOFFCSDION: 
dance du troisiéme numéro, vous ont fait comprendre qu'il s'agissait 
d'une religieuse du catholicisme romain, O mes ex-fréres, que vous 
avez le frémissement facile l... 

Or ca, que vos cheveux se dressent d'horreur sur vos tétes, J'aurais 
pu envoyer directement, par lettre, à leur destinataire, ces quelques 
mots de correspondance. Savez-vous pourquoi j'ai préféré les insérer? 
C'était pour avoir un prétexte d'adresser mon numéro 3à cette reli- 
gieuse ; le numéro contenait la lettre d'un prétre- professeur et ma 
réponse qui vous a fait bondir. Eh bien, j'étais süre, avec ce numéro, 
de causer grand plaisir à la digne femme. Quelle perversité de ma 
part, n 'est-ce pas?... Allons, allons, ô vous qui vousdites mes ineilieurs 
amis, nous n'étions point faits pour nous entendre. 

Car,— c'est toujours à ceci qu il faut revenir,— vous ne méprisez pas . 
Simon et ses pratiques. La vérité: vous ne voulez pas de lui, parce que 
ce n'est pas l'intérêt de votre caisse d'avoir Mandrin pour caissier ; mais 
son Palladisme ne vous répugne aucunement.Disons tout : vous y tendez. 

Quelle lutte il m'a fallu soutenir, au Convent Indépendant de 
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Londres, pour faire inscrire dans le programme discuté le qualificatif 
régénéré ajouté au mot Palladium /... J'ai pu obtenir la suppression 
officielle de certaines pratiques, et non sans peine ; — vous les vouliez 
maintenir facultatives ; — mais il m'a fallu vous faire la concession 
d'en conserver les symboles. Il est juste de dire que vous me laissiez le 
droit d'en fixer l'interprétation... 

Avouez-le : si vous désirez l'union avec les FFW et S5 V séparés, en 
imposant la déchéance de Simon, par conire, vous l'attendez avec 
impatience, cette réconciliation, surtout afia de reprendre des traditions 
déplorables, contraires à ce que je croyais le vrai Palladisme, mais 
traditions que bien peu d'entre vous réprouvent. 

Et, à ce propos, souffrez que je vous dise que vous pouvez reven- 
diquer le titre Je Palladium Régénéré et Libre, puisqu'il a été adopté 
par la Fédération; mais les Brefs d'autorisation en Activité, destinés 

aux Groupes Familiaux, m'appartiennent en toute propriété; car c'est 
moi qui ai tout payé, gravure, impression, sceaux. Certes, maintenant, 
je ne vais pas en user pour vous aider à fonder des groupes! Je les 
utiliserai, en les transformant en prime pour mes lecteurs-abonnés ; 
toutefois, je vous préviens, afin que vous n'en ayez aucune surprise, que 
je publierai dans mes Mémoires l'explication de ces symboles, telle que 
les simoniens et la plupart d'entre vous la veulent comme dogme, vraz 
dogme de satanisme (1). L'explication étant alors révélée, au sens dans 
lequel vous retombez, nous verrons si vous pourrez fonder beaucoup de 
Groupes Familiaux?... Je dis: non. 
= Avec l'honnêteté, on en eût créé un grand nombre. En pratiquant, 
vous aussi, un Palladisme satanique, vous vous condamnez à l'impuis- 
sance; et moi, je vous condamne au mépris public. 


- (1) Je rappelle ce qui est stipulé, dans les Règlements pour les Groupes Familiaux, 
à l'article 10, au sujet des Brefs d'autorisation en Activité : | 
« Le modèle est celui que le Convent Indépendant de Londres, au 2 mékir 000894, a 
adopté pour servir uniformément à tous Diplómes, Brefs et Patentes de la Fédération du 
Palladium Régénéré et Libre, c'est-à-dire le modéle des Patentes de Hiérarque et de 
Maftresse Templiére au titre direct de Charleston, attendu que ce modèle est celui qui 
contient le plus complétement les symboles du Palladisme; toutefois, l'explication des 
Symboles ne sera pas donnée aux demandeurs de Brefs pour autorisation de fonder un 
Groupe Familial, » 
Ah! non, on n'aurait pas donné l'explication des symboles aux simples profanes, 
même bien décidés à fonder un groupe l.. LUN 
Mais, puisqu'on m'a fait payer tous les frais de ces Brefs, il est évident qu'ils sont 
,.ma propriété, sans contestation possible; et, puisqu'ils sont ma Propriété, j'en dispose à 
mon gré. Rien ne me servira mieux pour démontrer le satanisme qu'on prétend main- 
tenir dans les Triangles et auquel on comptait amener, malgré moi, les Groupes Fami- 
liaux. La production publique de ces Brefs, avec explications, sera un coup mortel pour 


le satanisme des soi-disant Jucifériens. 
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Quant à à vos Triangles, — je parle des vôtres aussi bien que de ceux 
soumis à Simon, — ma plus grande joie sera de travailler à leur 
destruction, puisque vous rechütez dans le satanisme d’où je m'efforçais 
de vous tirer ; travail de destruction que j'opérerai en parfaite placidité 
de conscience, en certitude de faire bien. Si le Palladisme doit être fa, 

s'il est impossible de le « débarbouiller », pour employer l'expression 
pittoresque d'un écrivain adonaite qui signe Plavio, par ma foi de 
croyante honnéte, je le jure: autant vaut qu'il s'effondre à jamais dans 
l'universelle réprobation ! 

. Ah! contre les divulgations du docteur Bataille vous avez poussé, 
chez vous, des cris à ébranler les murailles de vos temples ?... Eh bien, 
je vous annonce mieux que tout ce qu'a pu dire ce catholique romain, 
dont les révélations perdaient, il semble, une part de valeur par le fait 
que son enquête avait été résolue avec une idée préconçue, immuable, 


accomplie avec des yeux d'adversaire. Moi, nul ne pourra m'accuser de 


parti pris adonaite. Et vous n'ignorez pas quelles sontles choses que je 
sais, c'est-à-dire que rien ne m'a été caché, que le Dieu-Bon lui-méme, 
en personne, n'a eu pour moi aucun secret. Et je vous assure que 
personne, d'aucun monde, ne mettra un báillon sur ma bouche! 

N'i invoquez pas contre moi mon serment. 


À qui ai-je juré respect, amour, fidélité ?... Est-ce à Satan, à un roi 


du mal, à un prince-souverain chef de diables? Non, jamais, jamais! 


Lé 


J'ai prêté serment à Lucifer, en tant que principe du bien, dieu de bonté 
suprême. | 


Je crois, ou j'essaie de croire encore que Lucifer est le Dieu-Bon, et 
Adonai, le Dieu-Mauvais. Mais, vous qui appelez malencontreuse ma 


tactique, j'ai le devoir de vous dire que c'est votre tactique qui me 


devient suspecte. Vous me donnez sept jours pour réfléchir: or, dans - 


maréflexion immédiate, je vous vois n'opérer quetortueuses manœuvres. 

Le nom de Lucifer est sur vos lèvres ; hélas ! je comprends que c'est un 

Satan que vous adorez. ' | 
Aprés avoir ri de votre prétention à m'imposer vos ; tyranniques et 


ineptes volontés, maintenant je tremble. Je tremble en me demandant . 


si mon bien-aimé pére, trompé lui-méme, ne m'a pas infusé l'erreur. 

Je relis ces lignes, écrites sur moi il y a un an par un adversaire dont 
j'ai toujours apprécié l'élévation de cœur et la droiture, et qui m'ont 
vivement frappée: « Diana Vaughan se fait de Lucifer une image 
» absolument contraire à ce qu'il est réellement ; de sorte que, dans 
» l'esprit mauvais, elle se figure, non ce qu'il est, mais l'antithése de ce 
» qu'il est. Elle s'imagine un Lucifer bon, protégeant le bien, miséri- 
» cordieux méme, tel, en un a mot, que sont les anges de lumiére, et 
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» c'est en le revétant des perfections divines qu'elle se prosterne devant 
» lui; de sorte que son erreur n'est pas dans la conception qu'elle se 
» fait dela divinité, mais elle consiste à attribuer les dons divins à 
» linfernal ennemi de Dieu. » 

Cette opinion ainsi exprimée ne m'avait aucunement convaincue. 
L'écrivain ne m'apprenait rien de nouveau, en disant, dans un style 
catholique romain, que l'orthodoxie luciférienne est le contrepied exact 
de l'orthodoxie adonaite. Pour le palladiste orthodoxe, Lucifer est le 
principe et l'auteur de tout bien, tandis qu'Adonai équivaut au diable de 
la religion chrétienne, mais il est un diable rival du Dieu-Bon ; aux yeux 
du palladiste orthodoxe, Lucifer ne saurait donc étre Satan, et, pour 
dire le mot, c'est plutôt Adonai qui serait un Satan, d'ordre très-haut. 

Mais ces lignes sont revenues à mon esprit, aprés lecture de la voüte 
londonienne et réflexions sur ce que je sais des tendances qui prédo- 
minent dans la pratique du Palladisme. 

Réellement, je le répète, — et vous savez que je ne mens pas, — 
vous adorez en Lucifer un Satan, et d'autre part vous maudissez et 
repoussez avec horreur À Adonai, dieu des catholiques romains. 

Ce n'est pas moi, par conséquent, c'est vous qui donnez raison à 
l'écrivain des lignes ci-dessus reproduites. Si, en adorant Lucifer, 
jadorais le Satan qui reçoit vos hommages, alors j'ai été trompée, 
comme le fut mon père, comme le sont les quelques palladistes qui 
m'ont assuré penser de même que moi ; alors j'adorais le diable. Or, je 
ne veux pas, je n'ai jamais voulu de cette divinité-là. 

Si Lucifer est vraiment Satan, mon serment est nul. Je n'ai besoin 
d'aucun prétre catholique romain, d'aucun ministre protestant, d'aucun 
rabbin ni d'aucun marabout, pour m'en délier; il est nul de lui-même, 
radicalement nul. 

Et si je n'étais pas dans l'erreur, si Lucifer est vraiment le Dieu- 
Bon, si mon serment est donc valable, je ne le trahis point en démas- 
quant les pratiques satanistes que j'ai constatées avec douleur dans le« 
Triangles, contre lesquelles j'ai employé mes meilleures forces réagis- 


santes; je ne trahis point, car vous n'êtes pas lucifériens, vous êtes 


satanistes. 
Il m'a été rapporté que c'était par complaisance pour moi que cer- 
tains Triangles supprimaient ces pratiques, quand je les visitais en 


| Inspectrice, mais que, sitót aprés mon départ de la ville, elles étaient 
reprises de plus belle. J'ai tenu à faire vérifier le fait par quelques 


orthodoxes dont je suis sûre ; j'ai su ainsi ce qu'il en était, et j'en eus le 
cœur déchiré. J'avais formé l'espoir de ramener peu à peu tous les 
nótres, au moins les Indépendants fédérés, à l'orthodoxie, c'est-à-dire 
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l'œuvre urgente et nécessaire. Je ne suis plus des leurs, 
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au dogme pur et aux pratiques incritiquables, par la voix de la persua« 
sion, par la persévérance à glorifier le bien et à flétrir le mal, hardiment, 
hautement, sans ambiguités, au grand jour; cet espoir, ó vous qui vous 
dites mes meilleurs amis, vous venez de le détruire. | 

L'obligation de me désavouer vous est pénible, dites-vous. Moi, je 
pousse un soupir de soulagement en rompant avec vous à jamais; tenez, 
fandis que j ‘écris tout ceci, je respiré mieux. 

je respire mieux, oui; vos despotiques fantaisies ont provoqué mon 
rire, oui encore. Néanmoins, quel bouleversement vous avez porté dans 
le plus intime de mon âme! 

Ma vie tout entière passe devant les yeux de ma conscience. Je ne 
sais plus où j'en suis, d'où je viens, où je vais. J'entends un cri, qui me 
dit : « Je suis la vérité ; reste avec moi, » Puis, c'est un doux murmure à 
mon oreille ; « Il t'a toujours trompée, renonce à lui; Celui qui vrai- 
ment t'aime n'attend qu'une priére de toi pour t'ouvrir ses bras! » 

Qui écouter? qui croire?... Je ne le sais encore. Te riais il n'y a qu'un 
instant ; à présent, je pleure. Est-ce que je deviendrais folle?... O Dieu. 
Lon, qui que tu sois, aie pitié de moi! | 

Ah! plus de trouble, plus de tourments de pensée! Songeons à 
voilà le point 
incontestable, Ecrivons, sans haine ni rancune, le livre de bonne foi; 
disons, sans trembler, ce qui est, tout, tout. Neutralise-toi, Ó mon áme, 
pendant que ma plume courra sur le papier. 

Et, pour me soutenir, renonçant & tout appel d’ esprits discutés, je 
n'invoquerai que Celle qui est, en mon sentiment, la plus sublime des 
héroines ayant vécu sur cette terre, et qui, oü qi elle soit, est certaine- 
ment auprès de l'Eternel Bien : 

— Sainte Jeanne d'Arc; combats pour moi! 


DIANA VAUGHAN. 


ó Fuin 1895. 
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MÉMOIRES wun: EX-PALLADISTE 


Gloire à Dieu, le seul vrai Dieu! — 
Gloire au Christ et à sa très sainte Mère ! 


Vive Jeanne d'Arc! 


14 juin 1895. — Nombreuses pages écrites, depuis ma réponse à 
la voûte londonienne ; mais déjà ces pages ne peuvent plus être utilisées. 
Je ne comptais pas avoir si tôt à publier des mémoires, dans le sens 
qu'on attache à ce terme : prise à l'improviste, j'ai jeté sur le papier 
mes premières impressions; or, depuis hier, mes impressions ne sont 
plus les mémes qu'avant-hier. 

Hier était, pour les catholiques romains, le jour de Féte-Dieu, la féte 
de l'Eucharistie. Pour les palladistes, hier était la troisième grande 
fête de Lucifer ; les deux autres jours où mes ex-Fréres et ex-Soeurs 
célèbrent leur dieu sont : la Noël, fête de blasphèmes contre le Christ 
naissant, et le Vendredi-Saint, fête de réjouissances contre le Christ 
expirant sur la croix. 

Mercredi, j'arrivais dans la ville où demeure la digne et sainte femme 
qui a connu une de mes parentes, m'ayant tendrement aimée. Elle ne 
m'attendait point encore; un billet lui fit savoir que j'étais là ; peu 
aprés, les portes du couvent me furent ouvertes. Elle et une autre 
religieuse, seules, connurent qui j'étais. | 

En franchissant le seuil du pieux asile, j'eus le sentiment que je 
faisais un pas nouveau vers Dieu, le seul vrai Dieu, 

O Dieu que j'ai méconnu, pardon! pardon! L'indigne créature est 
parmi tes vierges. Pardon encore, ô Dieu de toute bonté! 

Oui, Seigneur, il n'est qu'un Dieu, et c'est vous. L'autre est le 
mensonge, et vous êtes la vérité. Car il ne saurait exister deux Satans, 
deux dieux-mauvais; or Lucifer est Satan. Merci, ô vous qui serez 
désormais mon Dieu, j'ai ccmpris. 

Le calme, je l'ai; mon âme exulte, mon cœur se fond dans une 
douce joie, jusqu'alors inconnue. Priez pour moi, nouveaux amis; 
demandez aux anges, aux saints, à Dieu, que je garde cette paix si 
suave, tant que je devrai vivre; que la mère bénie du Christ m'assiste, 
surtout à l'heure de ma mort! | 

Elles m'ont entourée, me prodiguant leurs meilleurs soins, les 
vierges du Seigneur. Et ja bonne causerie, les mains dans les mains, 


z ie HS PP OR Re E Han Datei vices aS ET CE 


l 


| 
| 
| 
j 
\ 
| 
| 
à 
i 
| 


: 


— I4 — 


avec celle d'entre elles qui me rappelait un de mes meilleurs sòu- 
venirs !... Mais, laissons. | 

Le lendemain, jeudi, je devais quitter cette maison où la paix règne 
dans la vertu. Aucune des deux religieuses qui étaient dans la confidence 


n'avait tenté quelque acte de prosélytisme ; mais ns avaient prié, 
beaucoup prié, et moi aussi. 


— Nous séparerons-nous déjà ? leur dis-je. 


Elles me regardèrent, les yeux humides. L'heure de leur office 
allait sonner. 


» 


repris-je, d'assister à la messe, qui est votre 
prière par excellence. J'y serai bien recueillie ; aucune de vos sœurs, je 
vous le promets, ne soupconnera que je ne suis pas chrétienne. 


Elles se consultérent. Puis, d'elles deux, la plus en autorité 
me dit: | | 


— Venez, chère enfant. 

Je me jetai à son cou pour la remercier. Elle plenas: nous pleu- 
râmes toutes trois. Combien j'étais heureuse... | 

Oh! les inoubliables moments que j'ai passés dans la petite cha- 
peile!... En demandant à entendre la sainte messe des catholiques 
romains, j'avais un but, que je ne pouvais expliquer aux bonnes 
religieuses : ce que j'aurais eu à leur dire leur eüt causé grand chagrin, 
non à cause de moi, certes, mais à cause de mes ex-Frères et ex-Sœurs. 

Te voulais magenomber au pied de l'autel, dont le tabernacle sert 

de piédestal à l'image du doux Crucifié, de Celui qui a tant aimé les 
hommes, et je voulais, là, prosternant mon corps et élevant mon âme 
vers le Dieu des chrétiens, lui faire amende honorable pour tous les 
outrages dont les adorateurs de Satan, ce jour méme, s'efforçaient de 
l'accabler, en essayant d'outrager le Christ par de monstrueuses folies. 

La bonté des vierges de Dieu me permettait doric. de pénétrer dans 
le sanctuaire de l'Eternel Bien. 

On me placa dans la partie de la chapelle réservée aux personnes du 
dehors ; j'étais mêlée aux catholiques du voisinage, qui, en cette grande 
féte, étaient accourus, heureux de faire leurs dévotions en ce couvent, 
comme en un temple privilégié. Il semble que, dans l'union avec les 
priéres de ces saintes un les prières des moins dignes montent 
mieux vers le ciel. RS | 

La religieuse, mon amie, — jepuis bien lui dna ce titre, — m'avait. 
| prêté un livre de messe, afin qu 'il me fût aisé de suivrel’ office. Elle rm avait 
dit, en outre: « Vous n'aurez qu'à faire comme Jes personnes auprés de 
! VOUS ; VOUS VOUS assiérez, vous vous agenouillerez ou vous vous tiendrez. 


+ 


about quand elles feront ainsi. Mais surtout priez, et, de notre côté, 


CAS AS otn 


nous unirons nos prières aux vôtres, » J'avais pris le livre, il ne me 
servit guère; car je m'agenouillai dès le début, je ne me préoccupai 
point des changements d'attitude des fidéles, je ne vis que l'autel et son 
Christ aux bras tout ouverts pour attirer les coupables dans le repentir 
et la miséricorde, et la messe avait pris fin dés longtemps, tandis que 
j'étais encore à genoux, priant Dieu sans lire dans le livre, mais du 
plus profond de mon cœur. | 

Voici quelle fut ma priére : 

« O Dieu d'infinie bonté, je crois en vous ; je vous remercie d'avoir 
permis que je ne sois plus au pouvoir des démons. Voici bientót six ans 
que vos pires ennemis avaient fait de moi une grande-prétresse du 
diable, et depuis mon enfance j'avais eu dans l'esprit que Lucifer était 
principe divin de tout bien, et que vous étiez dieu du mal. Pardon, mon 
Dieu, pardon !... Pardonnez à ceux qui ont trompé mon père; car, vous 

 lesavez, mon bien-aimé père fut de bonne foi dans son erreur... Sans 
étre plongée dans une erreur aussi profonde, ma chére mére vous 
méconnut aussi ; pardonnez-lui, bon Seigneur, par les mérites de Jésus- 
Christ ; pardonnez-lui en récompense de sa douce charité ; que ses œuvres 
de bien sur cette terre soient son rachat et celui de mon pére, dans 
lautre monde, et accordez-moi, au jour que votre providence a fixé 
pour le terme de mon existence humaine, la gráce de les retrouver tous 
deux au séjour du bonheur éternel, qui est votre paradis, Ó mon 
Dieu... | | 

« Donnez la lumiére de votre vérité sainte à tous ceux qui sont 
aveugles, comme si longtemps je l'ai été. Je vois maintenant les pro- 
fondeurs de l'abime où Satan metenait ; vous m'en avez arrachée : mais, 
ô mon Dieu, puisque à présent je vous aime, puisque vous m'avez pré- 
servée alors méme que j'étais en puissance des démons, puisque vous 
me voulez à vous; donnez-moi encore, encore; je vous en supplie, 
donnez-moi plus de lumiére, ne me laissez dans aucun doute sur les 
dogmes de votre religion, sur les enseignements de l'Eglise de Jésus- 
Christ. ^ 

« O bon Jésus, agneau sans tache, vous qui vous étes offert à Dieu en 
victime expiatoire pour racheter les péchés du genre humain, oh! je 
vous aime aussi de toutes les forces de mon âme. Obtenez-moi la grâce 
de croire à votre présence dans la blanche hostie que le prêtre du Saint 
des Saints élève vers cette croix où je vous vois attaché, et qui me rappelle 
qu'à votre dernier soupir vous pardonniez à vos bourreaux. Tant que je 
n'aurai pas la foi au mystère de la divine Eucharistie, je ne serai pas tout- 
à-fait heureuse. O Christ aimant et aimable, ô fils de la plus sainte des 
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femmes, ô Messie rédempteur du monde, obtenez-moi la foi qui me 
manque encore. | 
« Et vous, sainte Marie, reine des cieux, refuge des pécheurs, conso- - 
latrice des affligés, Notre-Dame des Victoires, Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, vous qui écrasez la tête du serpent maudit, priez pour moi, pro- 
tégez-moi, sauvez-moi! | 
« Mon Dieu, il y a deux mois, l'avant-veille de Páques, les palladistes 
du monde entier, maçons ou non-macons, outrageaient votre Christ en 
foulant aux pieds la croix: aujourd'hui, en ce moment, ils s'imaginent 
le meurtrir, l'immoler en exerçant leurs sauvages fureurs contre le Sacre- 
ment eucharistique. Vous le savez, Seigneur, je n'ai jamais participé à 
ce dernier déchainement de la palladique haine; mais je n'en ai aucun 
mérite, puisque je ne croyais pas à la présence réelle. Eux, les autres, 
ils disent : « Le Christ est là! » et, la main armée du poignard, ils se 
ruent, pleins de rage, sur la blanche hostie; les misérables ! Pardonnez- 
leur, mon Dieu, car ils ne savent ce qu'ils font. Moi, j'ai besoin de croire, 
et c'est pour adorer votre Christ sous les mystiques espèces. La foi! la 
foi tout entière, oh! donnez-la, divin Créateur, à l'indigne créature, qui 
vous implore! Que je goûte la parfaite allégresse de ces saintes femmes - 
qui prient ici avec moi! Je vous adore, à Dieu de bonté, dans votre 
clémence et dans votre justice; je veux vous adorer encore d 


dorer encore dans vos 
divins mystères, Ne repoussez pas ma prière, Seigneur ; éclairez-moi! 
« Vous, Jeanne 


anne, vaillante et pure martyre, soyez mon interprète - 
céleste et défendez ma cause devant le tróne de Dieu. Portez mon 
amende honorable à Jésus, dont vous inscriviezle nom triomphant à 
côté də celui de sa très sainte Mère, sur votre étendard, et dites au 
Tout-Puissant, au seul Tout-Puissant qui vous a admis dans sa gloire, 
que je lui offre ma vie pour la conversion de quiconque me hait. 

« Oui, oui, Seigneur, aprés m'avoir éclairée, prenez-moi. Qu'à mon 
tour je sois victime; que mon sacrifice détourne votre juste colére; que 
des larmes de douleur, versées par mes yeux, éffacent les offenses de - 
mes ex-Fréres et de mes ex-Sceurs. Pitié pour eux tous, ó mon Dieu! aW 
lumière à tous et pardon même aux plus coupables! Ma santé, ma vie, — 
mon sang, prenez tout, et qu'Adriano Lemmi devienne honnéte, se 


convertisse à vous et vous bénisse à jamais!» 
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16 juin. — Je demeurai deux jours de plus en ce couvent. La supé- 
| rieure est une femme d'une intelligence très haute, d'un esprit des 
| mieux cultivés, et encore de la plus grande sagesse : elle avait compris, 

dés mes premiéres explications, pourquoi il était nécessaire que le 


LO Sues Ker 


R 


— 67 — 


secret de ma visite füt gardé entre les deux seule; personnes à qui 
j'avais révélé mon identité, et desquelles elle était l'une; elle comprit 
aussi l'impossibilité pour moi d'établir ma résidence chez elle, pendant 
que j'écrirais mes Mémoires, se rendit compte de la inanière dont j'ai 
organisé mon travail sans que ma retraite puisse étre découverte, et vit 
bien qu'il n'en pourrait étre ainsi si je me fixais ailleurs que dans cette 
retraite. Je lui promis de lui faire quelquefois encore la surprise d'une 
visite, et nous nous quittámes. 
Je me suis fait rendre par mon éditeur les premiéres pages que 
j'avais écrites à la suite de ma réponse à la voüte du Comité Fédéral de 
Londres; cette réponse est du 8 juin. Je la conserve en tête de ces 
Mémoires, afin que les chrétiens fidéles aient sous les yeux la consta- 
tation de mon progrès en cinq jours ; peut-étre quelque jour je pourrai 
. endire publiquement toute la cause. Mais mes pages écrites les 9 et 
10 juin étaient insuffisantes, mes impressions n'étant plus les mémes 
depuis que j'assistai à la sainte messe de la Féte-Dien. | 
Donc : je rassemble à la hâte mes matériaux; je réclame l'indul- 
gence pour une œuvre qui s'est imposée à moi, sans plan préconçu ; et 
je commence ici. Ce travail sera forcément un peu décousu; lecteur, n'en 
veuile qu'aux circonstances. En tout cas, que chacun ait la certitude 
que pas un mot ne scandalisera ; on sait que je n'ai jamais manqué à ma 
parole. | | 
À tous ceux qui me liront je demande de ne pas m'oublier dans leurs 
prieres, Surtout, amis, faites prier les prêtres, les religieux et reli- 
gieuses qui appartiennent À vos familles, et pour que les voix les plus 
pures s'élèvent ainsi vers le ciel, faites prier les petits enfants, avec les 
ministres et les vierges de Dieu. | 


T J'ai quitté le couvent hier soir. On m'y apprit, à mon départ, que 
Plusieurs prêtres, religieux et religieuses, avaient offert à Dieu leur vie, 
afin d'obtenir par ce sacrifice que je ne sois plus luciférienne. Je ne le 
suis plus : mais, 6 mon Dieu, ne prenez la vie d'aucun de VOS saints 
prétres, d'aucune de vos religieuses si pures, si méritantes; prenez ma 
vie plutót, 


- T Notre-Dame des Victoires, Notre-Dame du Sacré - Coeur, priez 
< pour moi, | 


EL T Jeanne d'Arc, combats pour moi. 
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CHAPITRE I* 


Lucifer au Sanctum Regnum 


J'avais vingt-cinq ans un mois et huit jours, lorsque je fus l'objet 
d'une présentation officielle à Lucifer, c'est-à-dire lorsque je vis pour 
la première fois Celui qui se dit le rival du Dieu des chrétiens et son 


éternel supérieur. Trois jours auparavant, il avait demandé mon hom- . 


mage ; le 8 avril 1889, jour de lundi, je le lui offris, au Sanctum Regnum 
de Charleston. Date funeste, qu'aujourd'hui je maudis, et dont, trompée, 
j'ai tiré gloire pendant plus de six ans! | 

Dans de nombreux journaux et livres, on s'est occupé de moi, en ces 
dernières années. Tout récemment encore, je lisais dans le P7ga70 
(15 juin 1895, supplément) un article de M. Huysmans sur le satanisme 
et la magie: ignorant que j'ai eu le bonheur d'ouvrir les yeux à la 


lumiére du vrai Dieu et que j'ai renoncé à Satan pour toujours, l'auteur 


me malmène quelque peu ; mais aucunement je ne lui en garde rancune. 


Toutefois, il commet à mon égard une erreur qui m'est sensible, et dont 


je fais rectification dés le début de ces Mémoires. M. Huysmans, par 
son article, me parait assez bien renseigné sur le Palladisme, et sa dis- 


est trés exacte en ce qui concerne la séparation absolue des deux camps. 


Mais il se trompe en attribuant aux Lucifériens palladistes le vol | 


d'hosties consacrées, accompli avec une rare audace à Notre-Dame de 
Paris, il y a un an, qui a tant et justement ému les catholiques du monde 


entier. De ses déductions mélées à une citation de la revue que jai 
cessée, il semble méme ressortir, au moins sous forme d'insinuation, - 


que le groupe dissident dont je faisais partie est coupable de ce sacri- 
lége vol. Alors, à la réflexion de ceux qui adopteraient le soupcon de 
M. Huysmans, il s'ensuivrait, dans leur pensée, que c'est par une 
indigne hypocrisie que j'ai protesté, quand mes protestations ont été 


* 


publiques, contre les profanations des Saintes-Espéces. Ce soupçon, je — . 


ne dois pas le laisser planer sur ma vie passée, tout en confessant hau- E. 
tement mes autres erreurs. | 


MM. le docteur Bataille, de la Rive, Margiotta, et beaucoup de jour- 


nalistes catholiques, à leur suite, m'ont rendu meilleure justice; jene — 
saurais trop remercier ceux-ci. LS 


os 

Ils m'ont tenue en dehors de ces adorateurs et adoratrices du diable 
qui éprouventà poignarder et souiller le sacrement eucharistique un 
bonheur comparable à ceiui des cannibales massacrant un ennemi. 
Longtemps, j'ai vu en eux des fous ; aujourd'hui, j'ai tendance à les voir 
grands coupables, | 

M. Huysmans serait dans l'intégrale vérité, s'il disait que, fous, 
Lucifériens et Satanistes, en général, se procurent des saintes hosties 
n'importe comment ; sur ces profanations et leur source, il n'y a pas de 
distinction à faire entre les deux camps. Les uns et les autres recourent 
aux prétres apostats povr faire consacrer le pain mystique ; les uns et 
les autres, quand ils n'ont pas un prêtre apostat à leur discrétion, se 
procurent des hosties par des moyens on dénoncés à l'indignation des 
honnétes gens. 

Les Palladistes ont-ils à ieur charge des vols commis dans les 
églises ?... Je n'entends aucunement les défendre ; on le verra bien par 
la révélation des crimes odieux, atroces, qui sera écrite dans ces pages. 
Néanmoins, il faut que je dise que ces sacriléges vols, de leur part, sont 
exceptionnels et doivent étre imputés, pour la presque totalité, à ces 
groupes satanistes épars, non reliés ensemble en fédération universelle, 
qui sont les associations formant le deuxiéme camp du Trés-Bas, selon 
l'heureuse expression de M. Huysmans. 

Je défends si peu mes ex-Fréres et ex-Sœurs, que je vais donner 
l'aperçu d'un décret du Grand Directoire Central de Naples. Ce décret, 
applicable à toutes les Provinces Triangulaires européennes, stipule : 
« Dans le cas où l'on ne pourra se procurer autrement les figurers 
maudits nécessaires aux œuvres rituelles, om me devra pas reculer 
devant l'acte de maïn-mise en pénétrant de jour ou de nuit dans la 
. maison du Dieu-Mauvars ; mais, st la maïn-mise ne peut être exécutée 
| qu'en emportant aussi les contenants, et sz des contenants sont en métal 
précieux, une somme égale au double de leur valeur sera laissée en 

évidence. » Donc, ilest possible et même probable que des Lucifériens 
palladistes aient pénétré en voleurs dans les temples catholiques, afin 
de s'emparer des Saintes-Espèces contenues dans les custodes et les 
ciboires ; le terme « euer maudit » est celui sous lequel, en corres- 
 peacance, on désigne une hostie consacrée. J'ajoute: il est à croire que 
. les fanatiques du mal, capables d'arriver à ces extrémités, n'ont jamais 
laissé sur l'autel la double valeur des custodes et ciboires empor és. 
_J'émets cette opinion; elle est personnelle. Toutefois, je ne pense pas 
. porter une accusation trop hasardée; car, si, dans quelqu'un de ces 
. sacrilèges pillages, une somme d'argent avait été laissée, la chose eût 
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étonné le curé de l'église, à un tel point qu'il n'aurait pas manqué de la : 
signaler comme fait extraordinaire, inouï: or, rien de ce genre n'a été 
mentionné jamais. 

Voilà pour les vols commis dans les églises, qui peuvent étre imputés 
aux Palladistes. On ne s'en est jamais vanté à moi, puisque j'ai toujours 
réprouvé les transpercements d'hosties ; je crois, pourtant, que des vols 
de ce genre ont pu, ont dû avoir pour auteurs des affiliés aux Triangles, 
Mais je répète qu'il y a là exception. | 

M. Huysmans écrit dans le Figaro: « Les corps d'armée du Palla- 
disme sont nombreux. » « Le Palladisme, haute franc-maçonnerie de 
Lucifériens, englobe le vieux et le nouveau monde, possède un antipape, 
une curie, un collège de cardinaux, qui est, en quelque sorte, une 
parodie de la cour du Vatican. » Il constate cette formidable organi- 
sation. Alors, comment n'a-t-il pas compris que des associés dans le 
fanatisme du mal, si nombreux et si bien organisés, peuvent aisément, 
— surtout par les communions sacriléges de mes ex-Sœurs, — se pro- 
curer les Saintes-Espéces autant qu'ils veulent, sans recourir aux 
effractions passibles des tribunaux ? 

En France seulement, le recensement de 1893 relatait cent soixante- 
deux Triangles (huit à Paris); l'effectif des Sœurs du Palladium varie de 
vingt à cinquante par T riangle, en province, et dans ce pays les Cheva- 
liéres Elues Palladiques, premier degré, passent rapidement Maitresses 
Templiéres, deuxiéme degré; il y a prés de six mille Sœurs, en comptant 
aux deux degrés; dans ia capitale, les Maitresses Templiéres sont plus 

de trois cents, à l'heure où j'écris. Voyez l'abominable moisson 
d'hosties, récoltée par trois cents femmes allant communier chacune 
dans deux ou trois paroisses en la même matinée, un jour de Pâques ou 
de Féte-Dieu!... Croit-on que la Sophia des Palladistes. français avait 
besoin, pendant la Semaine-Sainte, de commander un vol. à Not} e-Dame, 
pour célébrer sataniquement la fête du Baphomet?... © 

Laissons. Sur ce point, M. Huysmans s'est trompé. Par réflexion à 
l'organisation et aux chiffres, on comprendra que les Lucifériens palla- 
distes ont toute facilité de satisfaire leurs infernales rages contre le 
Christ sans se compromettre, sans encourir l'atteinte du Code pénal. 

Les lignes de l'auteur de Zè-Bas et d'En Route qui me visent en 
personne entrainent un soupcon dont j'ai été vivement affectée, Pour ce 
motif, je commence ces Mémoires par le récit de ma présentation offi- 
cielle à Lucifer, quoique j'aie vu d'autres daiinons longtemps avant 
d'avoir connu visiblement leur chef. 

Je remets à plus loin l'histoire de la pr emière querelle que me fit la 
Sophia : l'aventure est connue déjà ; quelques rectifications de dates ont 


été accueillies avec courtoisie par le premier narrateur ; M. de la Rive 
a bien voulu, aussi, rectifier un incident, rapporté par M. le docteur 
Bataille d'après une légende trés accréditée, mais inexacte. Il y a 
d'autres choses à ajouter à ce qui a été dit, comme à modifier ou 
retrancher. Quand j'en serai là, je remettrai tout au point, par quelques 
détails inédits et par production du principal document de l'affaire. 
|. Quant à présent, je me borne à retenir le fond le mieux connu de 
! Fhistoire. Présentée le 25 mars 1885 à l'initiation de Maîtresse Templiére, 
au G VY T W.Saznut-/acques de Paris, jeus à subir un ajournement de 
proclamation à ce degré palladique, parce que j'avais refusé de satis- 
faire à l'une des deux essentielles épreuves du rituel ; la formelle volonté 
de mon père, exprimée à son lit de mort, m'avait épargné l'autre 
épreuve, et d'ailleurs je ne l'aurais pas acceptée non plus. Conséquence: 
j'étais luciférienne d'âme, je m'insurgeais contre les pratiques de 
satanisme. L'épreuve dont je n'avais pas été dispensée et que j'avais 
refusée, c'était l'outrage aux Saintes-Espéces par souillure et transper- 
cement. Ma proclamation ajournée à Paris provoqua un conflit entre les 
Frères et Sœurs de Sazzz-Jacques et les membres du Triangle fondé par 
mon père à Louisville, le P V T VV %s Onze-Sepf; ceux-ci me confé- 
 rérentl'honorariat du grade dont les Palladistes parisiens me déclaraient 

indigne. Alors, il y eut une crise fort aiguë, qui dura jusqu'en 1889. 
C'est l'historique de cette crise que je tracerai plus loin. 

La conclusion de la crise: c'est Lucifer lui-même qui trancha les 
difficultés et se prononça en ma faveur après avoir reçu mon hommage. 
Voilà ce qui n'a pas été publié; les écrivains qui ont parlé de mon cas 
ignoraient quel était le véritable auteur de la solution intervenue, dans 
ce conflit qui paraissait inextricable. Le décret, rendu le 8 avril 1889 par 
le général Albert Pike, Souverain Pontife de la haute-maçonnerie luci- 
férienne, leur a donné à croire que son intervention poür moi était un 
acte de sa seule autorité; c'est cela qui a été répété partout, c'est cela 
qui a été imprimé dans les deux mondes. 

, J'ai laissé dire et écrire, parce que je me croyais, jusqu'à ces derniers 
~ jours, liée par un serment de secret sur les faits de cet ordre. Aujour- 
 d'hui, par la grâce du seul vrai Dieu, j'ai a preuve que mon serment 
. est nul. Rendons à Pike ce qui est à Pike, à Satan ce qui est à Satan, et 
.& Dieu ce qui est à Dieu. Une priére pour Albert Pike; toutes mes 
malédictions à Satan; toute ma reconnaissance à Dieu ! 
|. Le narré de ma présentation à Lucifer, en solennelle tenue spéciale, 
au Sanctum Regnum méme, expliquera ce qui a. été un probléme pour 
. grand nombre. On s'est demandé comment je pouvais, ne voyant autour 
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de moi qu'infamies et crimes, croire à l'excellence de la religion 


luciférienne et nourrir, durant plusieurs années, l'espoir de régénérer le 
Palladisme. 


i Albert PIKE 


Portrait authentique, extrait du numéro spécial du Bulletin du Suprême Conseil des 
Etats-Unis (juridiction Sud). publié après la mort d'Albert Pike et contenant tous Ti 
les documents et dépêches ayant trait au décés du Souverain Pontife Luciférien DX 


(Occasional Bulletin of 1he Supreme Council for the Southern Jurisdiction of the 
United-States; n° 12; May 1891} 


Je constatais le fumier, et mon cœur se soulevait de dégoût ; mais x 
au milieu de ce fumier, je croyais apercevoir un diamant : l'idée, la : 
doctrine. Je me disais que le fumier était accumulé par la malice du. 
Dieu-Mauvais et de ses maléakhs, et que cette ordure n'aurait qu'un. 
temps. J'en gémissais. Mais je pensais lire dans l'avenir, je me sentais. 
étre l'apótre de cette régénération. MAE 


Pour me faire mieux comprendre: catholiques qui lisez ces lignes, et 
songez un instant aux prédictions appliquées par vous à la lamentable: 


nga m ae 


époque de la venue de l'Ante-Christ. Pouvez-vous imaginer une époque 
plus tríste pour la religion chrétienne ? Non. Ce sera l'abomination de la 
désolation: il y aura des apostasies navrantes, désastreuses, méme 
parmi les évêques ; la corruption sera partout. Pourtant, les saints de la 
terre désespèreront-ils? Non. — Eh bien, je me croyais dans une époque 
semblable pour la religion luciférienne ; je me croyais une sainte de 
Lucifer. Surtout, lorsque l'élection de Lemmi s'est faite, je n'ai plus 
douté : /utea periclitatio, l'épreuve de boue. Les premières infamies et 
les premiers crimes que j'ai constatés étaient, à mes yeux, les signes 
précurseurs de cette suprême ordure. Et il me semblait tcujours voir 
luire le diamant, au milieu du fumier. 

Cet état d'esprit oü j'étais, c'est Lucifer qui m'y avait mise, J'y ài 
persévéré pendant six années, sans me rebuter par ce qui déchirait mon 
cœur ; car ce dont j'étais désolée me semblait l'accomplissement méme 
des attristées paroles de Celui en qui j'avais foi, en qui mon éducation 
luciférienne me montrait le Dieu-Bon. Il m'a fallu voir enfin les esprits 
de mensonge dépouillés de leur faux éclat et de leur trompeuse beauté, 
pour comprendre que Lucifer n'est que Satan et que ses anges sont les 
mauvais anges. Sans cela, je serais encore dans l'erreur; sans cela, 
aujourd'hui ainsi qu'avant la rageuse voüte du Comité Fédéral de 
Londres, je m'obstinerais, toujours aveugle, à vouloir réaliser l'irréali- 
sable: régénérer le Palladisme en le lavant des immondices, en ne 
conservant de lui que ce que je croyais étre le diamant, en donnant à sa 
doctrine une traduction pure, en tous points honnéte, conforme à l'inva- 
riable morale du bien. 

Disons cette présentation. 

Les membres du Sérénissime Grand Collége m'invitérent d'abord à 
venir à Charleston. J'y arrivai le jeudi 4 avril. On sait que Lucifer est 
réputé apparaitre au Sanctum Regnum chaque vendredi, à trois heures. 
Là, selon ce qui est rapporté et qui est admis comme véridique dans 
les Triangles, il parle et donne ses instructions aux premiers chefs, 
méme s'ils ne sont pas au complet, c'est-à-dire le Souverain Pontife du 
Supréme Directoire Dogmatique et les dix Anciens et Emérites, membres 
A vie du Sérénissime Grand Collége; car Albert Pike, quoique jouis- 
sant du don de transport instantané, n'y venait pas exactement à toutes 
les tenues dites divines. Mais ce vendredi, 5 avril 1889, il y fut présent. 

Ce n'est pas à cette réunion que j'étais convoquée; personne autre 
que les onze premiers chefs ne peut assister àla tenue divine hebdoma- 
daire. | 

Le soir du vendredi, l'un des Emérites vint me faire part de ce qui 
s'était passé. Le Dieu-Bon, me dit-il, avait écouté avec intérét l'expose 


RCE O DEEP TD DK ORI ATA Dane rmn 
Ian IE Re M AR AT tre y 


mL AX re mI ET Tete ga E PP a a à CARE NS 
m sit Pr A 
mue PPS Ma IIa LÉ Ut STE am a Pe ea a S PES RE ETS TEE RR HIT 


B PERPER T O TE L 
LR A eS Pr MR a la NE IEEE ARS 


o KA ie Tete 
cx T IDA ne Tte 


NE 


PERDERE ER EN SET DM LI IE DECIES 
CERRADA LIA Pe RER Se SR Ra NA TA eode 


SNAKE E 


— 24 — 


de mon cas ; après quoi, il avait ordonné que je lui fusse présentée le 
troisiéme jour suivant. J'éprouvai un grand bonheur, à cette nouvelle. 
Donc, dés le lendemain, je me préparai, joyeuse de suivre les pres- 
criptions qui me furent communiquées de la part d'Albert Pike. 
Le samedi et le dimanche, je ne pris qu'un repas, le soir, après le 
coucher du soleil; ce repas était uniquement composé de pain noir, 


d'un plat de sang frit fortement épicé et d'une salade d'herbes laiteuses ; 


de l'eau de source, pas de vin. Je demeurai, ces deux jours-là, ren- 
fermée dans ma chambre, où je priai et méditai. Je n'avais à dormir que 
trois heures, et ce sommeil était interrompu par deux fois. Couchée 
sans me dévétir sur un lit dur, à sept heures, j'étais réveillée à huit par 
une des femmes commises à ma garde; à onze heures, je me couchais 
de méme, pour être réveillée à minuit ; enfin, le dernier repos était de 
trois heures à quatre du matin, Pendant les heures nocturnes, j'avais 
pour seul éclairage la légère lumière d'une veilleuse, brûlant devant une 
statuette du Dieu-Bon; cette statuette est une réduction de la grande 
image de Lucifer, qui est au Sanctuaire de la Vraie Lumiére, centre du 
Labyrinthe Sacré: le dieu des Triangles, ayant les ailes déployées, 
tenant un flambeau et une corne d'abondance, foulant du pied droit un 
crocodile à trois tétes. | 
Ce dimanche 7 avril, le trésorier du Sérénissime Grand Collége vint 
interrompre ma méditation pour me demander quels métaux j'avais résolu 
d'offrir en vue du triomphe de la sainte cause. Je donnai tout ce que 


Javais sur moi; ce fut mon premier versement pour la propagande 


générale et l'aide à la création de Triangles dans les 


provinces mal 
favorisées. | 


- Le lundi, je ne pris aucun repas. Pour me soutenir, dans la journée, 
je bus une infusion de chénevis, à plusieurs reprises; trois Émérites 
vinrent auprès de moi et bénirent la boisson. J'allais oublier de dire que 
la chambre que j'occupais était dans l'immeuble qui appartient au 
Suprême Conseil. À sept heures du soir, deux membres de la Masonic 
Veteran Association parurent et me dirent de les suivre; mais alors, 
j'étais si heureuse que je chancelai; ils durent me soutenir, tandis que je 
marchai. Je me rappelle que je ne voyais plus rien autour de moi; mon 
esprit était tout-à-fait absorbé par la pensée que j'allais contempler face 
à face le Dieu-Bon... Dans combien de temps? Je l'ignorais encore. 
Quand je fus arrivée au dernier parvis, les portes de fer du Sanctum 
Regnum s'ouvrirent; mes deux accompagnateurs demeurérent au dehors, 
et j'entendis la voix d'Albert Pike, qui me disait : 
— N'ayez aucune crainte, chère Sœur, entrez. 


Fr WES 


Je succombais sous l'émotion, mes jambes fléchissaient; mais, je le 
répéte, je n'avais aucune frayeur. Ce n'était nullement la peur qui para- 
lysait mes forces. La preuve est en ce que, loin d'avoir la sueur froide 
de l'épouvante, je ressentais des frissons brülants sous ma peau, par tout 
le corps, et mon cerveau éclatait, tant il était rempli d'une ardente 
allégresse. 

Les onze premiers chefs vinrent à moi avec empressement ; ils m'en- 
tourèrent, me firent asseoir au point central de la pièce dont les portes 
avaient été refermées. Ils psalmodiérent un chant dans une langue que 
je ne comprenais pas. Puis, ils se retirérent, Pike sortant le dernier et 
m'adressant ces paroles : 

— L'heure du plus grand recueillement est venue; elle durera jusqu'à 
minuit. Demeurez assise pendant votre méditation, et tenez vos yeux 
fixés sur le Palladium : vous pourrez, néanmoins, les fermer par inter- 
valles, afin de mieux réfléchir à l'extraordinaire faveur qui vous est 
accordée aujourd'hui; mais si vous sentiez le sommeil vous gagner, 
secouez-le aussitôt, rouvrez vos paupières, levez-vous, marchez. 

— Mon esprit est alerte, répondis-je; le sommeil ne viendra pas; je 
veillerais aisément la nuit entière, s'il le fallait. 

Les portes de fer se refermérent de nouveau dans un bruit sourd. 
J'étais seule, en présence du Palladium. | 

Il n'est plus permis de l'ignorer aujourd'hui, le Palladium, c'est le 
Baphomet templier. Celui de Charleston est réputé l'idole méme dont 
Jacques de Molay fut le dernier conservateur à Paris; le sauvetage de 
cet embléme est légendaire. Sur ce modèle, on a fabriqué les Bapho- 
mets qui trónent dans un grand nombre d'Aréopages de Kadoschs et 
dans tous les Grands Triangles; mais c'est seulement au sein des Ateliers 
de la haute-maçonnerie que le Baphomet est intitulé « Palladium ». C'est 
ce hideux symbole qui a donné son nom au Rite Supréme. 

Le Baphomet ne m'était pas inconnu.,Je l'avais vu pour la première 
fois au Triangle Suznt-Jacques, de Paris; là, les incidents de ma récep- 
tion interrompue ne m'avaient pas permis de le considérer de prés. Chez 
les Ozze-Sept. où je fus proclamée Maîtresse Templiére à titre hono- 
raire, et dans les Grands Triangles en relations d'amitié avec celui fondé 
par mon pére, qui prirent parti pour moi, j'eus tout loisir d'examiner 
l'idole. Le Frère 301, qui remplaça mon père à la présidence des Ozse- 
Sept, m'avait donné une explication de ce symbolisme ; quoique décente, 
elle ne m'avait pas causé une satisfaction bien grande; plus tard, je 
compris qu'il y avait une autre explication encore, et j'en rougis pour 
mes Frères et mes Sœurs. Mais, au temps méme où je n'avais rien soupe 
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conné et où je croyais à l'interprétation du Frère 301, cette statue du 

Baphomet m'était fort antipathique. Non seulement je la trouvais laide, 

repoussante; j'allais plus loin : je la jugeais sans art aucun, grotesque, 

ridicule, car on sait qu'il est de belles horreurs, des figures effrayantes 
et néanmoins artistiques. 

Lorsque je fus seule, dans le Sanctum Regnum, j'avais donc là, 
devant moi, le Palladium onze fois sacré, le Baphomet qui avait servi 
et sert encore de modèle à tous autres, le Baphomet du Temple de Paris 
et de Jacques de Molay, martyr, au sentiment des maçons et des palla- 
distes. ! 

La salle n'avait aucun flambeau, aucune lampe, aucun foyer quelcon- 
que de lumière naturelle pour l'éclairer, et pourtant je n'étais pas dans 
l'obscurité. Je voulus me rendre compte de ce qui produisait cet éclai- 
rage étrange, incompréhensible, Il y avait comme une nappe de lueurs, 

plus vives que les phosphorescences, moins intenses que celles qui se 
seraient dégagées de transparents lumineux; et cela était étendu sur les. 
trois murailles qui forment les trois côtés du Sanctum Regnum. On sait 
que ce premier sanctuaire du Palladisme, et le plus vénéré, est une assez 
grande salle de forme triangulaire, aux murs d'une épaisseur formidable, 
épais comme des culées de pont, et tout en granit. 

Cette nappe de lueurs qui tapissait les murailles latérales me surpre- 
nait, d'autant plus que le sol etle plafond restaient sombres, noirs. La 
position assise m'avait reposée un peu; je me levai, et j'allai au mur. On, 
m avait dit, il est vrai, de demeurer sur mon siège, pour méditer; je ne 
pensais pas transgresser l'ordre de Pike, puisque je n'avais pas encore 
commencé ma méditation. 

La muraille était parsemée de minuscules flammes, à peine plus. 
grosses que des tétes d'épingles. Cela ne jaillissait pas, cela ne trem- 
blottait pas non plus; cela était comme une sueur de feu. J'approchais 
ma main, je sentis une chaleur douce ; les petites flammes léchaient mon 
épiderme sans produire aucune brûlure. Il me sembla que ces flammes. 


étaient vertes. Je n'avais jamais rien vu de semblable. 


Cependant, au fond de l'un des angles aigus de la salle, le Baphomet 


se distinguait trés nettement; plus que jamais, je considérais horrible. 
cette statue aux monstrueuses formes. 


Je revins m'asseoir. J'entrepris ma méditation, tantót les yeux ouverts, 
tantôt les fermant. Quand je regardais, je voyais le Palladium, avec sa. 
tête d'immense bouc. Il semblait parfois s'animer, le monstre! 

l| me paraissait qu'il dardait sur moi un regard scrutateur, qu'il 
s'efforcait de lire dans ma pensée. Oh ! ma pensée ne luié `t pas favo-- 
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rable. La seule circonstañré atténuante que j'accordais à sa laideur : 
l'icone magique avait été sculptée en une époque où l'art n'existait 
guère, où les statuaires étaient des ouvriers plutôt que des artistes 
inspirés par le génie, où ils avaient le cerveau hanté de fantaisies gros- 
sières. Cela se constate dans les sculptures des antiques cathédrales ; on 
y admire la belle harmonie architecturale, la splendeur d'ensemble de 
l'édifice, mais souvent les statues y sont invraisemblables dans les pro- 
portions et les formes, et l'on y voit méme des figures fort laides. 
Ajoutez que le Baphomet templier avait subi, en outre, les injures du 
temps. Ainsi, l'horreur que j'éprouvais diminuait un peu, bien peu. 

Toutefois, je me demandais pourquoi Pike m'avait dit de méditer 
` en tenant mes yeux fixés sur le Palladium. Je ne trouvais là aucun. sujet 
de méditation, si ce n'est de songer au malheureux sort des Templiers 
et de les plaindre. Te n'attristerai pas les chrétiens qui liront ces pages, 
en leur communiquant les idées qui assaillirent alors mon esprit; ces 
idées sont aujourd'hui loin de moi, à jamais repoussées. 

Ma pensée principale, quand je me reprenais à contempler ce 
Baphomet obsédant, était celle-ci: — Les catholiques font de Lucifer 
un diable; ils ie représentent affreux. Or, le Dieu-Bon ne peut étre que 
la supréme beauté. Puisque bientót je le verrai, puisqu'il va daigner 
m'appataitre, je connaîtrai par moi-même ce qu'il en est. O mon Dieu, 
disais-je, montrez-vous à moi dans tout l'éclat de votre gloire ; je sens 
‘que je cesserais de creire en vous, si vous ressembliez à cette vilaine et 
absurde œuvre de Mages rétrogrades qui ne vous ont jamais compris. 

Je ne doutais pasde l'apparition ; mais je l'attendais sans impatience, 
dans un recueillement toujours plus profond. Quand je rouvrais les 
yeux pour regarder encore le Baphomet, c'était avec cette réflexion : 
— Non, mon Dieu, vous n'étes pas tel que cette icone affreuse ; des 
ignorants l'ont taillée, et ils y ont attaché une légende, afin de donner 
quelque prix à {eur ouvrage. C'est vous-même, ó Dieu-Bon, qui pro- 
tégez vos enfants fidèles, et non pas ce bloc mal dégrossi; ma raison 
se refuse à y voir votre Œuvre. Ce bloc hideux, vous le transformerez 
un jour en une statue delphique, excellemment admirable, et ce miracle 
marquera le point de départ de l'ère de la lumiere pour tous... Dites- 
moi, ô mon Dieu, que je ne me trompe point; faites qu'il soit ainsi... 

Les minutes se précipitaient, les heures passaient, Nul bruit du 
dehors ne parvenait à mon oreille. Je n'avais rien qui püt m'aider à 
mesurer le temps. Pleine de confiance, j'attendais toujours le moment 
de l'apparition. | 

Voici que les minuscules flammes grandirent, voici qu'elles jaillirent 
plus fortes des épaisses murailles, voici que le plafond et le sol s'enflam- 
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mérent à leur tour. Je ressentis une grande chaleur, pourtant non 
incommode; elle ne provoquait pas la sueur. Lesflammes qui m'environ- 
naient n'étaient point consumantes, non plus; elles léchaient mon siége, 
mes vétements, sans rien détruire. Je pensai avec joie que j'étais dans 
les flammes divines, et tout mon cœur brülait d'amour pour Lucifer... 

L'infâme ! combien il m'a trompée!... 

Soudain, la foudre tonna : trois coups éclatérent, se succédant avec 
rapidité; puis, un coup seul ; ensuite, deux coups consécutifs d'une vio- 
lence extraordinaire. Alors, je sentis cinq souffles brülants sur mon 
visage, et je vis cinq esprits, cinq génies d'une radieuse beauté, planant 
dans l'espace, au-dessus de l'endroit où le Baphomet était érigé; mais 
le Baphomet avait disparu. Les cinq esprits vétus de longues tuniques 
blanches, flottantes, avaient des ailes; ils étaient en cercle, étendant 
leurs mains vers la place du Palladium devenue vide. Enfin, un septiéme 
coup de tonnerre éclata, plus formidable que les précédents. - 

A l'instant, je vis Lucifer devant moi, assis sur un trône de dia- 
mants, sans qu'aucun mouvement de venue ait eu lieu. Il n'avait pas 
surgi ; il semblait qu'il avait toujours été là, et non le Baphomet. | 

Saisie de respect, j'allai me précipiter à ses pieds. Il me retint du 
geste, | i 

— Demeure debout, ma fille chérie, me dit-il; la prosternation est 
humiliante, et je n'humilie pas ceux que j'aime et qui m'aiment. 

J'ai compris maintenant son imposture. Merci, ô seul vrai Dieu qui 
m'avez éclairée sur les fourberies de Satan ! 

Il était superbe, le suprême menteur ; il m'apparaissait bien tel que 
ie l'avais désiré. Sa mâle beauté, en ce jour inoubliable, est indicible : 
Sous ma plume, je ne trouve aucune expression pour faire comprendre 
cette splendeur imposante et ravissante ; nulle comparaison aussi n'est 
possible avec les statues célébres d' Apollon ou autres, les plus parfaites. 

Des pieds à la téte, qui seuls étaient visibles en chair, ainsi que les 
matas, il était vêtu d'or, ou pour mieux dire, des ors éblouissants qu'une 
agreable variété rendait plus magnifiques encore; imaginez une sorte 
de cotte de mailles ou un maillot tout en parcelles d'or, grosses comme 
des perles ordinaires, et tout ces ors rouges, jaunes, verts, mélés, mou- 

vants, laissant les formes irréprochablement académiques bien dessinées, 


peut réver à la fois de plus fastueux et de plus beau. 


Ah! combien j'étais égarée, combien j'étais victime de l'erreur, - ; 


quand je croyais voir en Satan un dieu, quand je lui donnais, dans mon 
aveugle adoration, le nöm de divin maitre!... Que mes larmes effacent 


.d'un effet de richesse céleste, tout ce qu'un artiste aimant la somptuosité x 
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la faute de mon pére, à qui je dois cette cécité qu'une douce Sainte du 
Christ a enfin guérie!... Sois maudit, ô Lucifer, pour toutes les âmes 
qne tu perds par tes mensonges l... Toi, le divin maitre?... Révolté plus 
vil que le dernier des esclaves, déchu plus dégradé méme que les 
infamies qui sont ton œuvre, sois maudit, maudit!... 


RMS TARN 


(La suite au prochain numéro). 
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rersonne n'ignore que Lemmi, profitant des malheurs du prince 
* Paul Borghése, a installé, par subterfuge, sa haute-maconnerie au 
| premier étage du palais de cette illustre famille romaine. L'inauguration 
officielle des appartements occupés par la secte maconnique eut lieu le 
: 20 septembre 1893, dans la soirée ; par conséquent, aprés le Convent 
‘Souverain qui fut tenu en secret, l'après-midi, dans la salle du Supréme 
Conseil, et auquel j'assistai en qualité de déléguée de la Province 
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| Triangulaire de New-York et Brooklyn. 

On sait aussi que Lemmi et sa bande vont étre expulsés de ce palais, 
` grâce à une clause insérée dans le bail en prévision de la possibilité d'un 
retour de fortune à la famille Borghése. 

Jai pensé que mes lecteurs s'intéresseraient à connaítre, par une 
vue de facade et par un plan, la partie du palais Borghèse où le Vicaire 
; de Satan a pu, pendant prés de deux années, se livrer à ses infernales 
| pratiques de maçonnerie occulte. Sur le plan, la partie occupée par 
; Lemmi et sa bande est tranchée d'une manière bien visible, et je donne 
| en outre la distribution trés détailiée des diverses pièces servant au 
j, culte et aux réjouissances de la secte. | 
ji On remarquera que Lemmi a tiré parti de la disposition en forme 
; d'équerre de l'ensemble des appartements. Au point marqué D, qui est 
; à l'angle de deux des galeries donnant sur la grande cour du palais, il 
z fait établir un parvis ; ce qui interrompt la circulation. Les imparfaits 
; initiés ne peuvent ainsi se rendre qu'à la salle de récréation, à la salle 
; des fêtes, au temple des Loges et aux pièces réservées à l'administra- 
Qn; les Rose-Croix et ceux des Kadoschs eux-mêmes qui n'appar- 
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de pénétrer dans ce parvis D; il suffit d'en fermer unë pore, tout en 
laissant les autres ouvertes, pour qu'aucun des imparfaits initiés ne 
puisse soupconner le Temple Palladique, méme s'il est Chevalier 
Kadosch. Par contre, il n'y a nul inconvénient à ce que le Supreme 
Conseilet le Temple Palladique aient leurs entrées sur la méme galerie, 
attendu que tout 33? du Rite Ecossais, ayant Lemmi pour Souverain 
Commandeur Grand-Maître italien, est en méme temps palladiste. 

De la facade du palais, il importait seulement de donner la partie de 


droite (vue de la place Borghese), partie qui vient en angle légèrement | | 


obtus. : 


. Le balcon appartient à la salle des fêtes et banquets. Pendant la | 


tenue du Convent Souverain du 20 septembre 1893, on y fit flotter la | 


banniére du Supréme Conseil Ecossais et celle de la Loge Symbolique 
ayant le F.. Umberto dal Medico pour Vénérable ; ces deux bannières 
donnaient le change aux imparfaits initiés. 
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CORRESPONDANCE 


D'abord : je dois des remerciements aux personnes qui, pour préserver ma 
vie de tout danger, m'ont offert Phospitalité chez elles, ou chez des parents, ou 
divers autres asiles. J'ai reçu cinquante-trois offres, et j'en suis très touchée ; car 
la presque totalité est évidemment sincére, désintéressée, ne cachant aucun but 
de trahison. Ces offres émanent en grande majorité de personnes catholiques; 
quelques-unes, de personnes protestantes.  - 

Que tous, sans distinction, sachent que je leur en sais gré du fond du cœur, 
€t que nul ne s'offense, si je n accepte pas. Dans ma situation, je n'ai de défiance 
vis-à-vis d'aucun en particulier ; mais on comprendra aussi qu'au point de vue 
général je ne dois me confier qu'aux personnes qui m'ont déjà, dans d'autres 
circonstances, prouvé leur dévouement, que je connais bien et de prés, avec qui 
j'ai eu des relations suivies. 

Donc, que mes nouveaux amis, connus ou inconnus, n'aient aucune inquié- 
tude à mon sujet. Le péril s'est aggravé pour moi, il est vrai, depuis ma rupture 
méme avec le Comité Fédéral Indépendant de Londres; mais la vérité aussi, 
c'est que le péril a commencé avec ma déclaration de guerre à Simon, dés le 
20 septembre 1893. Or, dés cette époque, j'ai pourvu à ma sécurité. 

En dehors des palladistes, j'avais des amis fideles. J'ai pu aisément choisir 
entre quelques familles dont les relations avec moi étaient ignorées. Les mem- 
bres de l'une d'elles me sont dévoués tous, se feraient tuer pour moi, tant ils 
m'aiment ; d'autre part, ces amis insoupconnés ayant une grande prudence et 
possédant les moyens de se. lacer discrètement pour.tous les besoins de ma 
campagne contre le Palladisme, je ne pouvais pas trouver un asile plus sür que 
chez eux, en méme temps que leur situation de famille et d'affaires me garantit 
l'accomplissement de toutes mes manœuvres de guerre, sans donner jamais 
l'éveil aux espions des Triangles: | | 


Je dois mes remerciements encore aux écrivains qui ont annoncé mon heu- 
reuse venue à la lumière, dans les termes les plus sympathiques, en divers 
organes de la presse francaise, anglaise, italienne, allemande et espagnole. 
Jusqu'à présent, je n'ai pàs connaissance d'autres articles ailleurs. | 

Ces excellents journaux m'ont valu beaucoup trop de lettres, pour que je 
puisse directement répondre, en ce moment, à tous mes. correspondants me 
félicitant. Je remercie tous, ici, en attendant que je puisse écrire à chacun un 
petit mot. Je demande à tous de ne pas m'oublier dans leurs prières, et jene les 
oublierai pas dans les miennes, | 


„Plus particulièrement, avant de pouvoir écrire, je remercie les personnes 
qui m'ont envoyé : Jeanne d'Arc (Maison de la Bonne Presse) ; le Rosaire d'un 
R. P. Dominicain d'Angers ; le beau livre du chanoine Ribet (je l'ai lu avidement 
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mite) ; le Grand Jour approche ; et la collection des ceuvresde Mgr Dupanloup. 
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A. PIERRET, Imprimeur, Éditeur-Gárant. 
Paris. — Imprimerie, 87, rue Éttionno-Marcel. 
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CHAPITRE Ie 


Lucifer au Sanctum Regnum 
(Surte) 


Oui, j'ai été bien trompée par le surnaturel roi de l'imposture. Quand 
j'aurai exposé plus loin quelle éducation je reçus, on comprendra mieux 
| que tout autre, dans les mêmes conditions, serait tombé dans le piège. 
: Il était là, Lucifer, exactement tel que je l'avais souhaité. 

Je sens maintenant combien les desseins de Dieu sont insondables ; 
car le seul Très-Haut, mon Seigneur à jamais, avait perriis que son 
B immortel ennemi me parüt bon et beau. Pourquoi cette licence accor- 
| dée à Satan? Ah! sans doute, le Tout-Püi..ànt voulait qu'un jour je 
4) pusse rendre témoignage à la vérité ; il fallait que je visse les bas-fonds 
| terrestres de l'enfer. « Agis à ta guise, prince des damnés ; livre-toi à 
ton mensonge; déploie et emploie toutes les subtiles ressources de ta 
perversité. Puisque les hommes ne viennent pas à la vérité, puisqu'ils 
dédaignent l'Eglise de Jésus-Christ, mon Divin Fils, eh bien, fonde à 
ton aise et organise ton église, ton culte, ô Satan. Mais, du moins, 


* 


j'aurai mon heure, et des voix sortiront des profondeurs méme de ton 
abime pour dire au monde ce que tu es. » | 

Pour montrer la grandeur du salut, Dieu livra autrefois Job à Satan, 
sous la réserve qu'il ne pourrait attenter à la vie du saint homme. Dans 
un autre but, Dieua permis les circonstances auxquelles je dois un long 
aveuglement, et, en son infinie bonté, me couvrant d'une protection 
toute paternelle, il préserva ce qui est plus précieux que la vie. 
Comment ne me dirai-je pas votre fille, ô mon Dieu, quand votre gràce 
tutélaire a agi pour moi en manifestation d'amour du meilleur des 
péres?,., | 

Il était là, l'Autre, le Très-Bas, Son regard me couvait; je croyais 
voir dans ses yeux une expression de tendresse... Ah! non, Satan, tu 
| ne connais de l'avenir que ce que Dieu, ton maître, veut bien t'en laisser 
| savoir; car, si tu avais deviné que je ne devais pas être toujours à toi, 
tu ne m'aurais pas regardée, contemplée ainsi. 
| D'abord, j'avais été embarrassée, confondue ; je tremblais, non de 
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crainte ; l'émotion m'avait saisie et me secouait. Il était alors mon dieu ; 
je l'aimais au-dessus de tout, en ma ferveur abusée ; rien ne m'avait 
encore fait soupçonner sa malice, son hypocrisie, sa haine dela créature, 
sa jalousie de l'homme, son épouvantable méchanceté. 

` Quelle Lypocrisie, en effet, est la sienne! Le mensonge humai. ne 
saurait atteindre ce degré de scélératesse ; on en va juger. 

Il commença par me rassurer. Sa voix était de la douceur la plus 
exquise ; elle me pénétrait et me charmait. L'émotion première, causée 
par sa subite présence, se calmait. | 

— Mon enfant bien-aimée, me dit-il, je t'ai distinguée entre toutes. 
Je veux que personne, parmi mes fidéles, ne te suscite une contrariété. 
J'ai de grandes vues sur toi. Ne crains rien, et va! C'est ma pensée qui 
t'inspire. á 

Ces paroles m'avaient enhardie. 

— O Dieu tout bon, tout aimable, lui répondis-je, je ne sais com- 
ment vous remercier. Je rapporterai toujours à votre gloire les dons 
intellectuels que je tiens de votre divine toute-puissance et que l'ensei- 
gnement recu de mon pére a cultivés; mais augmentez sans cesse en 
mon esprit l'intensité des lumiéres célestes, afin que je remplisse pour 
le mieux la mission d'apostolat que vous me donnez... Seigneur adoré, 
suis-je dans le vrai en refusant de transpercer le pain eucharistique oü 
les adonaïtes prétendent voir leur Christ déifié? N'ai-je pas raison de 
tenir pour aberration mentale cet acte d'hostilité contre ua inoffensit 
| azyme?... En admettant que le Dieu-Mauvais ait réellement, par le pacte 
du Thabor, communiqué, comme en un partage, sa divinité à Jésus qui 
vous renia, il n'a pu lui donner l'ubiquité, puisque l’ubiquité n'appartient 
à personne, pas même à l'Etre Suprême ; ainsi mon père me l'expliqua: 
chimére, invention sacerdotale des mauvais, mensonge d'orgueil 
d'Adonai se disant seul Dieu ; l'ubiquité est contraire à la raison. Car il 
est deux cieux, le vótre et celui de votre inférieur rival, m'a-t-on 
enseigné; ils ne peuvent donc co-exister l'un l'autre par pénétration 
mutuelle et infinie; Adonaï ne saurait être en tout, ni vous-même en 
tout, Seigneur adoré. En ce moment, vous êtes ici devant moi, je vons 
vois; c'est une faveur immense que vous m'accordez, votre présence 

réelle, visible et tangible, à moi qui vous aime de toutes les forces de 

mon âme; donc, vous n'êtes pas ailleurs. Vous avez la personnalité 
supréme, et la personnalité exclut l'ubiquité... Me trompé-je, Dieu tout 
bon? Si je suis dans l'erreur, éclairez-moi. 

J'attendais sans anxiété sa réponse. 

Il croisa ses bras sur sa poitrine ; son regard plongeait dans le mien. 


Puis, après quelques instants de cette pénétrante observation, ses lèvres 
s'ouvrirent de nouveau, et il me dit: 

— La foi, ma fille, doit être inséparable de la raison, ou, si elle est 
contraire à la raison, elle est une foi d'erreur. La voix de ta raison, 
écsute-la toujours. Oui, je suis ici pour toi seule, et je ne suis qu'ici. 
Oui, loin d'étre un réel attribut divin, l'ubiquité est une invention de 
folie et d'orgueil. Oui, il est deux éternels principes, le Bien et le Mal, 
qui constituent l'essence de l'étre, qui sont la divinité, et dont le plus 
haut des deux, c'est-à-dire le bien qui est la lumiére, est l'Étre Suprême, 
tandis que l'autre est inférieur et ténèbres. Oui, chacun des deux éternels 
principes a sa personnalité distincte; c'est ainsi qu'ils se combattent et 
agissent l'un contre l'autre, ce qui ne saurait être s'ils s'absorbaient et 
se confondaient l'un l'autre, ayant ensemble l'entiére possession de 
l'infini. Personnalité supréme, oui donc; ubiquité, non, non, non, Fille 
bien-aimée, tu es dans le vrai... Adonai et son Christ ne sont pas dans 
les millions d'azymes, l'eucharistie des superstitieux, puisque nile Christ 
ni Adonaí ne peuvent être raisonnablement en plusieurs endroits à la 
fois. L'eucharistie n'est ainsi qu'un symbole de la religion d'erreur. 
Transpercer l'hostie adonaite, en s'imaginant meurtrir le Dieu-Mauvais 
et son Christ, c'est une faiblesse d'esprit, née d'un bon sentiment, mais 
c'est une faiblesse d'esprit : dedaigne-la aujourd'hui, et persévére dans 
ta saine opinion ; quand l'heure sera venue, les interprétations erronées 
des dogmes de la religion sainte seront redressées par toi; à toicet 
honneur... Comprends-le, ma fille, la lumière la plus pure ne parvient 
pas à tous sans quelque obscurcissement; les âmes d'élite sont rares. 
C'est Adonai qui affaiblit les esprits, méme parmi mes fidéles; c'est lui 
qui inspire à beaucoup l'absurdité de la haine contre ces azymes, car il 
les pousse ainsi à croire à son ubiquité, premier pas vers la croyance en 
un dieu unique... Aie patience, Diana, ma préférée entre toutes. J'or- 
donne que tu sois ma grande-prétresse, et que personne n'éléve la voix 
contre tes interprétations de mes dogmes. Va, ma bien-aimée, va! C'est 
ma pensée qui t'inspire. | 

. Aprés cela, je le demande, comment n'aurais-je pas cru posséder, si 
l'on peut s'exprimer ainsi, l'infaillibitité luciférienne ? 

Aujourd'hui, je comprends le men^onge de Satan; tous, aussi, com- 
prendront qu'une telle hypocrisie est surhumaine. 

. Convaincue de l'existence d'un Dieu unique, j'ai la foi en son 
ubiquité, en sa présence partout; je le crois présent dans le Saint- 
Sacrement, devant qui je me suis prosternée, le voyant exposé en 
l'humble chapelle d'un couvent. Je prie donc les nouveaux amis qui se 
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réjouissent de ma conversion, de s'abstenir des longues lettres démons- 
tratives, où sont discutés des points sur lesquels mes trop bienveillants 
rorrespondants ignorent l'état de ma pensée. Ne voulant à aucun prix 
heurter la foi des bons et dignes catholiques, je ne dois pas, en un écrit 
public, exposer les difficultés qui me restent, et pour lever lesquelles je 
demande les priéres de tous. Oui, sur quelques détails, je souffre encore 
car je ne sais rien de plus douloureux que le doute. Mais, si je dépeignais, 
dans ces Mémoires, l'état actuel de mon âme, jesémerais peut-être, sans 
le vouloir, des germes de ce doute affreux; ma loyauté se refuse à 
commettre une telle action. Que le mal, méme involontaire, ne soit 
jamais produit par moi, Ô mon Dieu que je bénis ! Vous m'avez arrachée 
aux griffes du démon; plutót mourir dés demain que risquer de jeter 
une semence hérétique dans les âmes si fortunées d'avoir toute Ía vraie 
foi!... Mes derniéres difficultés, je les inscrirai sous forme d'un exposé 
privé, en double, que je soumettrai à deux théologiens, l'un et l'autre 
amis en qui j'ai pleine confiance. En attendant laissez-moi combattre 
l'infàme secte et ses inspirateurs infernaux, dont je tus, hélas ! l'instrument. 
Î.e premier combat, c'est la révélation des infamies, des crimes et des 
prodiges de tromperies, œuvres d'une astuce diabolique consommée. 

Alors, j'étais heureuse et fière d'avoir entendu ces paroles que je 
viens de retranscrire ; tombées d’une bouche pour moi divine, elles me 
remplissaient d'une allégresse inexprimable. Il me semblait que 
mon bonheur serait doublé si Pike et les Emérites les entendaient à 
leur tour. 2 | 

Pourquoi s'étaient-ils retirés ? Me croiraient-ils, si je leur répétais le 

“langage du Dieu-Bon ?... | | 

Mais quoi ?... O stupéfaction! je me retourne, et je les vois, eux 
aussi, tous les onze. Quand étaient-ils rentrés ? Aucun bruit de porte 
s'ouvrant ni de pas n'avait frappé mon oreille, tandis que Lucifer . 
parlait... Quoiqu'il en fùt, ils avaient entendu les dernières phrases, 
puisqu'ils s'inclinaient dans une attitude de soumission aux ordres de 
l'Excelsus-Excelsior. | 
.— D'ailleurs, il insista: 

— Mon vicaire, approche; vous autres, écoutez bien. 

| Son ton était devenu celui du commandement. Tous s'inclinérent 

plus bas, Albert Pike fit deux pas en avant. 2t 

— C'est moi, le Dieu Trés-Haut le plus haut, qui vous parle. Cette 
enfant est mon élue de prédilection ; je la consacre ma grande-prétresse. 
Je l'inspire; elle sera l'organe de ma meilleure pensée. J'ai commis 
Asmodée à sa garde ; que tous l'aient en profond respect. 


Les flammes se développaient tout autour de moi. Je sentais encore 
le sol sous mes pieds, mais je ne le voyais plus; le plafond, les 
murs latéraux ne s'apercevaient pas davantage. Lucifer, Albert Pike, 
les dix membres du Sérénissime Grand Collége et moi, nous étions dans 
le feu, un feu nullement semblable à celui d'un incendie, un feu qui ne 
brülait pas, un feu à flammes vertes, larges, sans pétillement, et d'une 
extréme vivacité. 

_Tout-à-coup, je ne pus plus me soutenir... Qu'arrivait-il? 'enfoncais; 
les autres, non. Le Dieu-Bon n'était plus assis sur son tróne de diamants, 
il descendait en méme temps que moi. | 
.  Oà descendions-nous ainsi, toujours environnés par les flammes ?... 
Jeus l'impression d'une douce chüûte dans l'espace. D'instinct, je fermai 
les yeux. . 

Voici que je les rouvre. Où suis-je ?... Rien ne me rappelle le Sanctum 
Regnum. Mes pieds posent sur une pelouse fleurie. Lucifer est aupres 
de moi, merveilleusement beau, plus beau encore que tout-à-lheure. Le 
site est admirable, la nature est dans un deses jours délicieux et magni- 
fiques, toute parée d'une végétation embaumée et riante. 

— Ma fille bien-aimée, me dit le Dieu-Bon, je veux te donner une 
marque de ma haute prédilection et de ma toute-puissance. [e vais te 
faire connaitre l'abomination d'Adonai par deux spectacles que tu verras 
de tes yeux. Tu te convaincras de son infériorité. 

— Seigneur adoré, rien n'ajoutera à ma conviction, répondis-je. Je 
sais que vous êtes bien vraiment l'Étre Suprême, le Très-Haut le plus 
haut, et que votre odieux rival scra par vous définitivement vaincu. 

— Qui, répliqua-t-il, ta fidélité inébranlable m'est connue; mais tu 
es ma préférée entre toutes, et je veux que tu assistes à une défaite des 
maléakhs. Ensuite, tu verras comment régne Adonai. 

— Faites, Seigneur adoré. J'aime vos anges de lumière, et je ne 
crains ni les maléakhs ni leur roi. 

À ce moment, une nuée de génies du feu déscendit du ciel; Asmodée, 
mon fiancé, étaità la téte de ces phalanges. Il mit un genou à terre, prét 
à recevoir les ordres de Lucifer. | 

— Je tai conduite dans la région de l'Eden, reprit le Dieu-Bon, 
s'adressant à moi. Le Paradis Terrestre, où vécurent Adam et Eva, est 
là-bas, vois-tu ? — son doigt désignait un point lointain, à l'horizon. — 
Aucun humain n'y peut pénétrer ; car les abords sont gardés partout par 
des légions de maléakhs. Eh bien, Asmodée va vaincre, devant toi, les 
mauvais anges d'Adonai et t'introduira dans l'Eden; puis, l'aigle blanc 
de Paymon te transportera en Oolis. 
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Il disparut. Asmodée s'était relevé. Ses quatorze légions, flottant un 
peu au dessus du sol; se tenaient dans l'expectative, bien rangées, mais 
 tumultueuses : elles étaient impatientes de combattre. Leur nombre 
. n'obscurcissait pas le ciel; pourtant, on le sait, chaque légion des 
armées de Lucifer compte 6666 daimons : ils étaient étincelants de 
lumière. Oh! combien j'étais joyeuse d'avoir auprès de moi si belle 
compagnie !... | 

Respectueux et empressé, Asmodée vint à moi. 

.. — Diana, fit-il, nous allons vous entraîner avec nous. N'ayez nulle 

inquiétude; votre vie ne court aucun danger. La protection de Lucifer 
Dieu-Roi vous rend invulnérable, corporellement, pendant la bataille 
entre bons et mauvais esprits, à laquelle vous allez assister. Je vais 
vous placer au centre de mes légions ; ne vous épouvantez pas. 

— O mon cher Asmodée, je n'ai point de crainte, croyez-le bien. 
Tout mon regret est d'étre corporelle et d'avoir ainsi l'obligation de 
n'étre que spectatrice.... | 

—- Quoi ! vous voudriez prendre part au combat des esprits ? 

— Si cela est possible, tel est mon vœu le plus ardent.... 

De son épée de feu, il traca rapidement dans l'air trois cercles, puis 
un grand triangle contenant les trois cercles; ce signe demeura flam- 
boyant au milieu de l'espace. Alors, j'entendis les voix des quatorze 
chefs de légions, unies à celle d'Asmodée, crier d'une seule et formidable 


r 
Baal-Zéboub !... Baal-Zéboub !... Baal-Zéboub ! 
sesigne, tout en feu aussi, parut instantanément dans le 
vide, comme une magique réponse à cet appel des daimons ; ce signe, 
dont je connaissais bien le tracé pour l'avoir vu sur des rituels palla- 
diques, aux sains de mon père, c'était la signature de Baal-Zéboub, le 
généralissisme des armées du Dieu-Bon. | 
' Baal-Zéboub était donc là, mais invisible pour moi. 
— Que demandes-tu, Asmodée ? interrogea la voix du vice-roi des 
cieux, qui ne se montrait pas, voix éclatante comme un clairon. 
Asmodée étendit son épée vers la signature qui toujours fulgurait, 
et dit : | 
— Spiritualise ma fiancée qui veut combattre. 
Le signe d'Asmodée et la signature de Baal-Zéboub se confondirent 
ensemble, en une boule de feu. Cette boule se précipita sur moi, me 
heurtant le front, entra en ma téte, et aussitót je ne me sentis plus la 


méme. 
Je vivais d'une autre vie, Il me semblait ne plus avoir ni poids ni 
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volume. Mon corps était spectral, aérien, fluidique. A ma volonté, je 
grandis, je grossis, je merapetissai, je me supprimai totalement, pour 


revenir ensuite, reparaitre. J'étais du feu vivant. Je dégageais, en quelque. 


sorte, uue électricité surnaturelle; j'étais cette électricité moi-méme. 

— Êtes-vous satisfaite, chère Diana ? me demanda Asmodée. 

— Oui, oui, je brûle de combattre. Sus, sus aux maléakhs ! 

J'étais transformée en daimone; du moins je le croyais; j'ai cru 
longtemps à la réalité de cette illusion diabolique. Avoir été daimone, 
avoir été esprit du feu, avoir vécu quelques heures de ce que j'appelais 
la vie céleste, quel réve! 

Et me voilà aux côtés d'Asmodée, traversant l'espace avec instan- 
tancité, volant avec lui à la téte des quatorze légions. 

-= Placez-vous au centre, me répétait.il. 

= - Non, non, je suis digne du premier rang. Voyez cette épée de feu 
qui est dans ma main, venue je ne sais comment ; voyez cette flamme qui 
brûle au so: met de ma chevelure; Voyez mon corps fluidique qui a pris 
des proportions colossales. Je suis esprit d'élite. Je vaincrai à la tête de 
vos vaillantes légions... En avant! Sus, sus aux maléakhs ! 

Nous étions arrivés auprès de l'Eden. Japercevais les maléakhs en 
lignes épaisses et multipliées, entourant l'immense jardin, plus grand que 
Pékin, Londres, Paris et New-York réunis: c'était un large cordon de 
défense, horrible, monstrueux. Je dirai tout à l'heure comment, aujour- 
d'hui éclairée, je traduisce que j'aivu; comment je comprends l'infernale 
comédie jouée ce jour-là pour me tromper, Qu'on me permette, pour le 
moment, de raconter l'aventure avec les termes de l'erreur des palla- 
distes ; l'explication rectificative sera mieux saisissante, aprés. 

Les maléakhs, c'est-à-dire les esprits maliaisants, les mauvais génies 
d'Adonai, quoiqu'étant à mon sentiment les anges chers aux catholiques, 
n'étaient pasles anges tels que les catholiques se les représentent. Je 
les voyais ainsi que l'orthodoxie palladique les dépeint: affreux, 

repoussants, abjects, dragonneux, ayant la face jaunâtre ou verdâtre 
teintée du livide des cholériques, le corps contorsionné, doté d'une queue 
ridicule, les oreilles larges et pointues dépassant le haut de la téte, 
l'aspect grotesque, laid, méchant. Ils s'agitaient, grouillaieñt, montaient 
les uns sur les autres, Il y en avait qui ne se composaient que d'une téte 
plantée entre deux ailerons de chauve-scuris fantastique, et du cou 
pendait une poche flasque, terminée en queue de colossale sangsue. 
D'autres, au contraire, possédaient plusieurs paires de bras et de jambes, 
"n ventre double, ou triple, ou quadruple, un dos bossu en pointe 
couverte d'écailles fétides, le nez absent remplacé par un trou triangu- 
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laire qui bavait, ainsi que la gueule aux crocs irréguliers et pourris. 
Tout cela hurlait, grognait, menaçait. Nos daimons étaient de splendides 
anges de lumière ; les ténébreux maléakhs réalisaient les plus épouvan- 
tables cauchemars. | 

Voilà quels étaient les gardiens du Paradis Terrestre. | 

Ils se massèrent pour nous opposer un front de bataille. Leur chet 
était Zachariel ; je le vois encore parcourant ses noires légions et les 
excitant contre nous. 

— Par Lucifer, à nous sera la victoire! clama Asmodée. 

C'était ce cri qui devait engager le combat. | 

Nous nous élançons sur l'ennemi. Alors, tout en demeurant esprits, 
nous nous heurtions en des chocs formidables; on se traversait les uns 
les autres, dans les poussées de cette lutte surnaturelle, incompréhen- 
sible pourl'humain. Lescoups se ressentent, comme sil'on était des corps 
matériels; mais on n'est pas blessé. Les maléakhs arrachaient des 
arbres, des rochers, et nous les lançaient : quelques-uns plongeaient on 
ne sait où, reparaissaient tenant des animaux féroces, tigres, crocodiles, 
hippopotames, et nous en lapidaient; ces bètes, n'étant pas esprits, 
étaient foudroyées au contact de nos épées de feu ; mais, projectiles 
vivants, elles remplissaient l'air d'effroyable vacarme, avant d'expirer 
sous nos coups. | | 

Nous, nous ne combattions que par l'épée. Dans la mélée, Asmodée 
et moi, nous tenant côte à côte, nous recherchions surtout 7achariel, et 
chaque fois nous fondions sur lui,le traversant nous-mémes, comme si 
nos épées de feu nous ouvraient un passage en lui; et il poussait alors 
des cris de rage, des rugissements de douleur, nos natures célestes étant 
contraires à la sienne, C'était terrible. | 

Dans ces combats entre esprits, tout est dans cette pénétration 
mutuelle ; le souffrant est celui qui est traversé. | 

Enfin, lassés, battus, vaincus, les maléakhs se dispersèrent et nous 
cédérent la place. 

Le but n'était pas d'occuper l'Eden. Il s'agissait de me le faire visiter, 
aprés défaite des maléakhs; la volonté de Lucifer avait été exprimée 
ainsi. Les quatorze légions de daimons demeurérent donc là, afin de 
mettre obstacle à tout retour offensif de l'ennemi. Asmodée choisit 
trente-trois de ses légionnaires pour me servir d'escorte: alors, nous 
pénétrâmes dans le Paradis Terrestre. S | 

Asmodée était mon guide. Il me montra avec complaisance les 
beautés du lieu, où les glaces de l'hiver sont inconnues, Des milliers et 
des milliers d'oiseaux, au varié plumage des plus riches couleurs, 
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chantaient partout dans les branches, et quelle joyeuse harmonie en leur 
concert! Les plus belles fleurs du printemps étalaient leur profusion, 
parmi les plus beaux fruits de l'été et de l'automne. Le parfait accord 
régnait entre les diverses espèces de la gent animale : les faisans d’or et 
d'argent ignoraient l'effroi ; les superbes lions, à la criniére luisante et 
propre, jouaient avec les gracieuses biches. | 
J'étais émerveillée. | | 
Asmodée me fit voir la mare d'où Lucifer, selon la légende apad- 
nique, tira l'Adam imparfait, créé par Adonai, et le bosquet où le Dieu- 
Bon, apparaissant à Eva, sous le nom d Eblis, voulut affectueusement 
qu'elle appelât « Cain » son premier-né, dont la tradition adoptée par les 
palladistes prétend qu'Adam ne fut pas le père. Il me remémora tous les 
souvenirs des dogmes lucifériens, ceux qui sont particuliérement atta- 
chés à l'Eden. Et moi, je buvais ses paroles, je regardais avec un 
puissant intérêt tout ce que son doigt me désignait; à chacun de mes 
pas, un nouveau ravissement. | | 
Malgré les siècles, m'expliqua-t-il, rien ne subit les atteintes de la 
vieillesse en ce lieu privilégié de la Terre. Les arbres s'y sont développés 
jusqu'au point où la maturité est dans toute sa force, mais pour y 
demeurer en état stationnaire ; loin d'avoir leur tronc et leurs rameaux 
dépouillés et rongés par le temps, chaque année la séve puissante les 
rajeunit. Il en serait de méme des animaux, s'ils restaient dans l'Eden; 
mais, n'ayant pas l'intelligence, beaucoup franchissent les limites du 


jardin de délices et se trouvent déslors dans les conditions malheureuses 
de toutes les autres créatures. | 
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Toujours d'aprés le systéme luciférien, c'est par haine de l'humanité 
qu'Adonai a placé ses lignes de maléakhs tout autour du Paradis 
Terrestre. Cependant, ils sont invisibles pour les hommes ; seule, leur 
| influence malfaisante les éloigne, irrésistiblement les repousse,. si 
* quelques-uns S'aventurent dans ces parages, sans qu'ils puissent soup- 
|| conner qu'il y a là l'Eden béni. Aux yeux de l'humain, par l'effet d'un 
| mirage trompeur que produisent les maléakhs, la nature en cet endroit 
4 parait stérile, dévastée, morne et déserte, c'est-à-dire tout le contraire 
de ce qu'elle est, : 

Lors du déluge, par un miracle de 
inondation générale ; 
Terre pour noyer tout, 
qui ailleurs multipliaien 
|| une digue infranchissab 
-des flots, 


Lucifer, l'Eden fut préservé de - 
les eaux, dont Adonaï versa des torrents sur la 
n'y tombèrent point, et les vagues diluviennes, 
t les ravages, s'arrétérent aux abords, comme si 
le s'élevait au fur et à mesure de la croissance 
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Voilà ce qu'Asmodée me rappela, et j'étais vraiment heureuse d'avoir 
eu ce privilége de pénétrer en un séjour si merveilleux. 

Je l'écoutais, ravie, quand la seconde promesse du Dieu-Bon eut à 
` s'accomplir. Un magnifique aigle, d'une taille bien au-dessus des plus 
grands connus, et d'une blancheur de neige, vint s'abattre devant moi, 
se baissant avec gráce et, par l'attitude, m'invitant à m'étendre sur son 
dos. C'était l'aigle blanc de Paymon, la plus puissante daimone aprés 
Astarté. 

Je sentis alors que j'étais redevenue corporelle. 

— Ma mission de ce jour est remplie, me dit Asmodée. Je vous 
confie, chére Diana, à l'aigle blanc qui doit vous transporter en Oolis. 

Aussitót, je pris place sur ma monture aérienne ; je tenais mon bras 
passé autour de son beau cou. L'oiseau sacré de Paymon s'éleva alors 
dans l'espace, avec une rapidité prodigieuse; sans battement d'ailes, 
mais les tenant étendues, il avait pris une ligne ascensionnelle oblique, 
et bientót la Terre ne fut plus qu'un point rond, qu'à peine je distin- 
guais là-bas. 

Mais je ne raconterai pas ici ce voyage en Oolis, planéte d'un 
monde solaire ignoré des profanes, sur laquelle Adonai règne et seul est 
adoré, au dire de la légende palladique tirée du Livre Apadno. Fy 
retournai une autre fois, portée dans les bras de Lucifer lui-méme ; c'est 
cette excursion que je narrerai, avec tous les détails nécessaires. 

L'important à dire aujourd'hui: mon retour. 

Ce fut aussi l'aigle blanc de Paymon qui me rapporta. Quand nous 
nous rapprochámes de la Terre, il plana un instant au-dessus d'une 
région montagneuse; puis, en un invraisemblable élan, descente de 
quelques secondes à peine, il plongea dans le cratére d'un volcan en 
pleine éruption. P 

La lave jaillissait à flots bouillonnants, des pierres incandescentes 
étaient projetées avec violence des profondeurs du gouffre de feu, les 


rochers craquaient et se fendaient, je voyais des éclairs sillonner l'im- 


mensité intérieure que je traversais; mais rien ne m'atteignait, ni ma 
monture. | 

zt l'aigle volait dans les tourbillons de flammes qui ne nous causaient 
aucune brülure ; et j'étais calme, tranquille, sans suffocation ni le 
moindre malaise. Et enfin nous arrivàmes en un endroit qu'immédiate- 
ment je reconnus : lieu clos aux murs suant le feu, appartement de forme 
triangulaire, avec le Baphomet à l'angle ‘du fond; l'aigle blanc y 
pénétra par un trou béant du sol; c'était bien le Sanctum Regnum de 
Charleston. 
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Le souverain pontife de Lucifer et les dix Emétites récitaient des 
priéres, auprés du Palladium. 

Alors, le sol fut subitement sans bréche, et nulle trace du trou par 
lequel j'étais partie et revenue ne se pouvait distinguer. L'aigle de 
Paymon disparut. Je me trouvais assise, comme au début de ma médis 
tation, sur le siège que Pike m'avait fait donner. 

Quand je demandai, le lendemain, à l'un des assistants combien de 
temps mon absence avait duré, il me répondit: « Une heure. p — Une 
heure ! En une heure seulement, le départ avec Lucifer, l'arrivée dans 
la région terrestre inconnue, la bataille contre les maléakhs commandés 
par Zachariel, la visite de l'Eden, le voyage en Oolis, le retour à 
Charleston par le volcan et le centre de la Terre ! C'était fantastique. 

Le résultat : le Grand Albert signa les décrets du 8 avril 1889, l'un 
ordonnant la cessation du conflit entre ies TTW Saint-Jacques et Les 
Onze-Seft, l'autre ratifiant mon honorariat à Louisville et imposant ma 
proclamation officielle comme Maitresse Templiére à mon premier 
voyage à Paris. 

.. Or, c'était bien Lucifer qui m'avait dispensé des profanations 
d'hosties; l'hypocrite m'avait méme donné raison. 

Je ne rechercherai point ici dans quel but le supréme imposteur agit 
de la sorte à mon égard. Je dirai seulement que grande est pour moi la 
consolation, aujourd'hui, de n'avoir pas le remords des exécrables sacri- 
léges commis dans les Triangles. 

Mais il faut examiner les prestiges diaboliques que je viens de 
relater. 

Loyalement je dirai ce que je pense. Le voici: out cela n'est qu'une 
#ySliaiion. Longtemps j'ai cru à la réalité des faits merveilleux de ce 
8 avril 1889; à mon sens, c'était tout autant de miracles, et de l'ordre 
le plus haut, opérés par le Dieu-Bon en ma faveur, pour me marquer 

| mieux sa prédilection. Depuis que je sais Lucifer n'être que le déchu 
; Satan, depuis que j'ai la foi en l'unique Dieu, seul Trés-Haut, seul 
| vraiment Tout-Puissant, Jai la conviction que les faux miracles du 
; Maudit sont des prestiges, rien autre; par conséquent, j'ai été mystifice, 
; comme le sont tous les palladistes. 

Ü . La première tromperie de Satan a été SON apparition en état de 
" splendeur, qui ne lui appartient pas. Les daimons sont affreux, et 
1 lorsqu'ils se montrent en anges de lumiére, c'est de leur part supercherie 
i, et comble d'audace Cynique; on verra bientôt que je ne dis pas cela à 
la légère, ni pour répéter une lecon qu'on m'aurait apprise au couvent, 
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Je suis certaine que Lucifer m'est apparu réellement, comme il apparait 
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à tant d'autres, surtout à Charleston; mais, parce que j'avais été élevée 
dans l'erreur, il a voulu la perpétuer : c'est pour répondre à mon désir, 
pour ne pas démériter à mes yeux, qu'il s'est paré d'un éclat usurpé et 
d'une beauté mensongère. Je l'ai donc vu, mais autrement qu'il est. 

Tout le reste, je nel'ai pas vu. J'ai été victime d'illusions, exécutées 
avec une surnaturelle adresse. J'ai cru descendre dans les flammes, 
traverser l'espace en compagnie de Lucifer, arriver en une région des 
plus belles ; j'ai cru combattre des maléakhs, les vaincre aux côtés 
d'Asmodée, à la tête de quatorze légions d'esprits du feu; j'ai cru 
pénétrer dans le Paradis Terrestre, le visiter, entendre les explications 
d'un céleste guide; j'ai cru étre transportée en Oolis par un aigle blanc, 
de création luciférienne, revenir sur et sous Terre par cette aviation 
digne d'un conte de fées, traverser indemne l'embrasement d'un volcan 
et le feu central ; oui, j'ai cru tout cela, comme l'halluciné croit ce qu'il 
voit et qui pourtant n'est pas. | 


Tout cela est mensonge, donc raystification ; car il n'est aucunement 
au pouvoir de Satan ni de ses daimons de reconstituer l'Eden, de 
transformer en hideux monstres les anges de Dieu, et de leur infliger 
une défaite en combat corps à corps. Ces trois faits sont la preuve de 
 l'imposture du tout. Si le diable, se déguisant en ange, s'était borné à 
me transporter dans les airs à des distances extrémenient éloignées et 
avec la rapidité de la foudre, peut-étre n'y aurait-il pas eu illusion ; car 
passe pas son pouvoir. Mais les trois points sur lesquels j'in- 
siste sont trois impossibilités manifestes, dés qu'on a la foi chrétienne. 

Donc : illusion, illusion, illusion. | 

L'halluciné s'imagine voir des chosesaussi extraordinaires que celles 
par moi rapportées. Par tel état maladif, par tel dérangement dans les 
organes, il y a ainsi absolue perturbation et erreur extraordinaire dans 
le sens visuel. Or, ce qui a lieu pour l'halluciné, individu détraqué, Satan 
peut le produire pour une personne entièrement saine de cerveau, 
nullement folle, ayant tous ses organes en fonctionnement parfait. 
Cette illusion est un incident exceptionnel ; elle dure ce que Dieu permet 
au Maudit de la faire durer ; une fois qu'elle a cessé, la victime de Satan 
est dans son état normal. Ainsi, l'hallucination accidentelle d'un individu 
n'ayant rien de ce qui distingucl'halluciné dont s'occupent les médecins, 
voilà bien ce qui appartient au domaine du surnaturel diabolique. 

Il est certain, à mon sens, que le 8 avril 1889, à Charleston, j'ai été 
non pas une hallucinée selon le terme médical, mais que j'ai été possé- 
dée au plus haut degré par Lucifer, qui, aprés m'avoir menti en hypocrite 
consommé, m'a prodigué les plus habiles illusions de nature à fortifier 
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formidablement mon erreur; et l'éducation que j'avais recue m'empé- 
chait de soupconner que je servais ainsi de jouet au prince des faux 
miracles, au roi des prestiges. 

Tous ceux qui, venant à Charleston, sont admis aux mystéres du 
Sanctum Rernum, — je ne parle pas des visiteurs haut-gradés à qui les 
divers appartements de l'immeuble sont montrés à titre de curiosité, je 


parle des Mages Elus et des Maîtresses Templiéres que le prétendu 


Dieu-Bon a fait appeler, — tous ceux-ci sont dupés comme je l'ai été, 
De méme qu'il y a des sanctuaires chrétiens privilégiés, où les miracles 
sont fréquents, ainsi le Sanctum Regnum de Charleston a le plus haut 
privilége infernal, et les prestiges s'y multiplient toute l'année. Là, le 
palladiste fanatique est en communication directe avec Satan en personne. 
Une priére fervente, et voilà une apparition: les daimons vous saisissent, 
vous emportent, vous rassasient d'aventures plus merveilleuses les unes 
que les autres; ou, du moins, de ce lieu ultramaléfició vous sortez 
croyant fermement à tout ce dont vous avez eu l'illusion. 

Quand on a sucé l'erreur avec le lait, quand on a eu dés le berceau la 
croyance en une divinité double, en deux éternels principes contraires 
se combattant sans répit, on est inébranlable dans l'erreur, à moins 
d'un miracle de la grâce. Tous les raisonnements échouent, se brisent 
contre ce roc: avoir vu Lucifer en splendeur la plus magnifique, avoir 
des daimons protecteurs qui vous comblent de bontés et qui vous 
paraissent bouleverser pour vous toutes les lois dela nature, avoir 
assisté en témoin oculaire à des luttes victorieuses d'esprits du feu 
contre maléakhs. 

Comment pouvez-vous soupconner que ce sont des daimons du 
méme ordre qui se montrent les uns beaux et les autres hideux et qui 
se battent par pure comédie pour vous faire constater l'nvariable 
défaite de ceux-ci?... Ces batailles entre esprits sont fréquentes au sein 
des Triangles ; elles laissent une impression ineffacable chez ceux qui 
en sont témoins ; car tous ne voient pas. | 

Moi, j'ai eu toutes les illusions possibles et impossibles ; il enest peu, 
je crois, à qui Satan ait prodigué autant les prodiges, les uns par trom. 
perie du sens visuel, les autres vrais jusque:dans une certaine mesure. 
Parmi ces derniers, et düment constatés : j'avais l'extase avec ascension, 
le plus souvent horizontale ; je marchais sur l'eau, etc. Tant le Maudit 
avait à cœur de me retenir, qu'il m'a même, un jour, emportée en son 
royaume du feu éternel: mais ceci, certainement, a été une illusion, 
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puisque son prétendu royaume n'était pas l'enfer de damnation tel que 


. le décrit l'Eglise, 
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Ah! mille fois bénie soit Jeanne d'Arc, qui a arraché le bandeau 


dont mes yeux étaient couverts !... J'ai raconté ailleurs comment je la 


vis, une fois, une seule fois, et sans aucune préparation. Voilà la dif- 
férence éclatante entre les miracles de Dieu et les prestiges du diable. 
Satan a toujours besoin de certaines conditions pour opérer. 

Enfin, c'est son nom invoqué, en terrible détresse, c'est son nom 
saint qui a obligé quatre daimons, devant moi, à me montrer leurs vraies 
faces ; c'est elle, donc, qui, tout en demeurant invisible, les a dépouillés 
de leur audacieux déguisement d'anges de lumière. Voilà comment j'ai 
commencé à comprendre que Lucifer n'est que Satan. | 

C'était le 6 juin de cette année-ci, il n'y a pas encore deux mois. 

- Je relisais, dans ma retraite, le numéro 3 du Palladium, tout récem- 
ment écrit ; frais imprimé, il venait de me parvenir. 

Aprés deux lectures de l'article où, pour répondre en courtoise 
adversaire à un prétre-professeur dont la lettre m'avait touchée, je 
promettais de ne plus adjoindre au nom de la Mère du Christ un qualifi- 
catif de nature à heurter les catholiques, je contemplai quelques instants 
la statuette de Jeanne d'Arc qui est chez moi, dans ma chambre. 

— Bonne Jeanne, dis-je, ce prétre m'a demandé de déroger à un 
ancien usage; il m'en a suppliée par votre nom virginal. Je lui fais cette 
concession pour montrer jusqu'où va la tolérance palladiste. Mais je 
veux aller plus loin. Vous aimiez Marie de tout votre cœur, ô Jeanne, 
pendant cette glorieuse et trop courte existence que j'admire tant, bien 


que sans partager vos croyances. Eh bien, c'est à vous, douce et sublime 


héroïne, c'est à vous que je veux prêter le serment de respecter à jamais 


le nom de Marie, mère du Christ. 

Je m'agenouillai, — à deux genoux, et c'était la prernière fois de ma 
vie, — devant la statuette. J'étais en proie à une émotion jamais ressentie 
jusqu'alors : j'avais besoin de pleurer, et je ne savais pourquoi; mon 
cœur était troublé, agité, et néanmoins ferme dans la résolution que 
j'avais prise. 

— O Jeanne d'Arc, prononçai-je à haute voix, je vous le jure, par 
la vénération que j'ai pour vous, jamais je n'écrirai, jamais je ne dirai 
un mot manquant de respect à Marie, mére du Christ, que vous avez 
tant aimée. | 2 A | | 

A peine ces mots tombés de mes lèvres, je fus par une force exté- 
rieure, rejetée en arriére avec une violence inouïe ; ma tête frappa le 
parquet. Or, tandis que je cherchais à me relever, j'aperçus devant moi, 
subitement apparus, Baal-Zéboub, Astaroth, Moloch et Asmodée, que 
je reconnus bien tous les quatre. Iis étaient en la forme habituelle de 


leurs manifestations aux adeptes du Palladisme, en radieux anges de 
lumière, ainsi que je les avais toujours vus, soit dansles Triangles, soit 
en mon particulier; mais leurs visages étaient irrités, avec une expres- 
sion de colére à son paroxysme. 

Moi qui m'étais accoutumée à les voir bons pour moi, n'ayantl'aspect 
terrible que dans les combats contre les maléakhs, je me demandais 
ce que ceci signifiait. C'était du nouveau, tout-à-fait. Ils me mena- 
çaient, pleins de rage, comme si j'avais été un ange d'Adonai, c'est- 
à-dire comme ils faisaient dans leurs comédies de guerre aux soi- 
disant maléakhs; mais je comprends maintenant queleur fureur contre 
moi n'était pas feinte. 

Ils s'élancérent sur moi. Qu'allaient-ils faire ? me battre ? me tuer ? 
Je ne sais. Quoi qu'il en soit, j'eus le sentiment d'un pressant danger, 
et je m'écriai : | 

— Jeanne, Jeanne, défends-moi ! 

Alors, il y eut une épouvantable clameur des quatre; des lions 
tout-à-coup blessés n'auraient pas déchiré l'air de rugissements pareils 
à ceux que j'entendis. En méme temps la face et la forme de ces 
daimons changérent, et aussi leur expression de physionomie. Sur 
l'instant; ils étaient devenus, tousles quatre, semblables à ces maléakhs 
que j'avais toujours pris pour les anges du Dieu des chrétiens : tout 
en gardant trés reconnaissable leur visage chacun, ils étaient hideux, 
monstrueux; ils avaient queue et cornes; bref, de vrais diables. Et, 
par leur figure, ils se montraient maintenant terrifiés, quoique tou- 
jours en rage; mais à leur fureur le désespoir s'était joint, et il était 
chez eux le sentiment dóminant. 

Cela avait duré tout au plus quelques secondes; et aussitót que 
je les eus bien vus en diables, ils disparurent, ils s'effondrérent en 
poussant des cris de malédiction, et je me dis que je venais d'entendre 
.là les hurlements des damnés. | 

Voilà le fait inattendu, et dont je suis saisie encore chaque fois 
que j'y songe, voilà l'événement extraordinaire qui a ouvert des horizons 
tout nouveaux à mon intelligence. Ceci se passait tandis que le Comité 
Fédéral de Londres délibérait sur mon numéro 3 du Palladium. 

Quand me parvint la voûte de désaveu qui prétendait m'intimider, 
j'étais doncen bonne disposition pour écrire la réponse que mes lecteurs 
connaissent. Depuis le 6 juin, une voix secrète me disait que j'avais été 
trompée dès mon enfance; je relisais les lignes que M. le chanoine 
Mustel m'a consacrées il y a un an, dans l'article où il me met en paral- 
léle avec la Sophia des palladistes. Je songeais à toutes ces prières 


qui se sont élevées au ciel pour moi. La vérité se dégageait peu à peu 
dans mon esprit ; je voyais de plus en plus clairement que Lucifer est 
bien Satan, et, comme il ne saurait exister deux Dieux-Mauvais, je 
me sentais attirée, par une torce irrésistible, vers le seul vrai Dieu, vers 
le Dieu des chrétiens, dieu unique et d'infinie bonté. 

Je me remémorais enfin qu'en février 1894 un publiciste catholique, 
m'avisant d'un ouvrage auquel il travaillait, m'écrivait qu'il y parlait 
de moi et qu'il terminait ces pages par la prière de Polyeucte, 
chrétien, pour Pauline, païenne : 


« Seigneur, de vos bontés il faut que je l'obtienne. » 


Saisissant l'allusion, je lui avais répondu que je ne m'offensais pas 
de sa priére, et que, de mon cóté, je priais mon Dieu pour lui; mais 


j'ajoutais qu'il ne fallait pas compter voir en moi une Pauline. Je réitérai 
cette affirmation quand le livre parut. « Monsieur, lui écrivis-je et l'au- 
torisant à publier ma lettre, en lisant votre réminiscence de Polyeucte, 
ceux qui me connaissent diront que je ne serai jamais Pauline; il ne se 


tromperont point. » 


Pauline, on le sait, se convertit ; l'Eglise l'a placée sur les autels. Et 


la fête de sainte Pauline, c'est le 6 juin ! 
(La suite au prochain numéro). 
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AMIS CONNUS ET INCONNUS. — Toujours surabondance de lettres ; 
et l'on me met ainsi dans l'embarras. Enfin, vers le 10 août, les travaux urgents 
qui ont absorbé mes premières semaines seront à peu près terminés ; je pourrai 
donc commencer à répondre à chacun. 

Lettres courtes, cela va de soi. Dès à présent, je prie chacun de ne pas m'en 
vouloir, Comment pourrais-je faire autrement ? Par trop de bonté, vraiment on 


m'a accablée de correspondances. Tout a été classé par ordre alphabétique ; 


c'est en suivant cet ordre que je répondrai. — | 
Maintenant, je prie aussi qu'on ne m'écrive plus; car il y aurait pour moi 


impossibilité matérielle à mener de front travail et correspondance. D'ailleurs, 


les lettres de pure et bonne amitié, c'est-à-dire celles sans but intéressé, me 
disent, toutes, les mêmes choses avec la même cordialité, quoiqu'en termes 
différents. Ne vaut-il pas mieux s'unir par l’âme, en priant des deux côtés? Le 
lus important n'est-il pas que je travaille au bien public, puisque Dieu a bien 
voulu m'appeler au combat pour sa gloire et pour la défense de sa sainte 
Eglise? E dE 
Enfin, je prie instamment qu 
pour les livres pouvant m'édifier ; mai 
objets de valeur. | 


‘on ne m'envoie plus rien. Merci néanmoins .- 
s j'ai dà retourner et je retournerai les 
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Symboles du Palladisme 


Le document qui contient le plus complètement les principaux 
symboles du Palladisme est la Patente de Hiérarque et de Maitresse 
Templiére au titre direct de Charleston. L'encadrement de ce diplóme 
fut dessiné, sur les indications d'Albert Pike ; il sert aussi. d'ornement 
aux Patentes des Inspecteurs Permanents Souverains Délégués, accré- 
dités par l'un ou l'autre des quatre Grands Directoires Centraux de la 
haute-maconnerie (Washington, Montevideo, Naples et Calcutta). 

Pour ce motif, le Comité Fédéral du Pallacium Indépendant a 
adopté ce dessin d'encadrement, en vue d'orner d'une facon uniforme 
tous ses Diplómes, Brefs et Patentes ; dans le nombre se trouvele Bref 
d'autorisation en Activité, délivré àquiconque, méme profane, s'engage 
à tonder un Groupe Familial. Mais aux fondateurs de Groupes Fami- 
liaux l'explication des symboles n'est pas donnée : il s'agit uniquement 
de les familiariser avec ces emblèmes, dont le sens ne doit être 
communiqué que le jour où le Groupe Familial, bien méritant et vrai- 
ment actif, aura été érigé en Triangle et admis à la correspondance 
régulière de la Fédération. 

A mon insistante requête, et non sans vifs débats, l'Indépendance 
avait pris le titre de Pa//adeum Régénéré et Libre. Tous voulaient la 
liberté, c'est-à-dire l'affranchissement du joug de Lemmi; mais peu 
désiraient la régénération, c'est-à-dire l'abandon de certaines pratiques 
se groupant en trois catégories, toujours par moi réprouvées. On fit 
valoir qu'il fallait laisser, sans y toucher, ce dessin exécuté sur l'ordre 
du Grand Albert: les symboles palladiques, me déclara-t-on, étaient 
sacrés par eux-mémes, et je dus céder devant cette considération ; 
pourtant, j'obtins.que l'interprétation de ceux qui me répugnaient serait 
changée, on convint que j'aurais mandat de fixer un nouveau sens. 
L'accomplissement de cette mission ne me paraissait pas impossible ; 
toutefois, Dieu, dans sa bonté et sa miséricorde, avait arrété que mes 
yeux s'ouvriraient, avant que j'eusse réalisé tout mon projet. Je me 
demande si l'examen plus minutieux de ce symbolisme n'a pas contribué 
à préparer ma conversion; car cet examen souleva mon cœur: c'est un 
peu ainsi que je vis la difficulté — dirais-je l'impossibilité? — d'arracher 
au fumier les malheureux qui s'y vautraient avec tant de complaisance. 

Venons à ce dessin d'ornement et à ses symboles. 

Les Brefs d'autorisation en Activité sont ma légitime propriété, 

_ puisqu'on m'en a fait payer tous les frais; j'en dispose donc à mon gré. 
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Le Comité Fédéral de Londres n'aura qu’à en faire exécuter d'autres, 
s'il poursuit son projet de créer des Groupes Familiaux. Moi, je réserve 
à mes abonnés ces documents en ma possession; ainsi ils auront en 
main l'authenticité du Palladisme. | 

Dans son considérable ouvrage, le docteur Bataille a publié, en la. 
livraison numéro 6o, la reproduction de ce dessin; mais il ne l'a pas 
expliqué. En effet, plusieurs symboles dépassaient sans doute son 
instruction de palladiste par subterfuge, puisqu'il n'a pas eu l'initiation 
de Mage Elu. ER | 

Ce qu'il a reproduit, c'est le diplôme de Maitresse Templière. En 
examinant de prés sa publication, on voit comment son dessinateur a 
opéré. On a eu, à disposition limitée, le diplôme d'une Sœur de ce 
grade ; sans aucun doute, cette Sœur n'a pas permis qu'il sortit de chez 
elle, et ceci se comprend. S'il en était autrement, on eüt photographié: | 
le diplôme ; ce qui n'est pas. Voyez de près : il a été décalqué ; l'artiste 
a un talent merveilleux, j'en demeure d'accord; mais divers petits 
détails lui ont échappé. Je signalerai ces différences. Or, il n'en existe- 
rait aucune, et méme on distinguerait, sur le livre du docteur, que la 
planche est un bois gravé, si le document avait été pris en photo- 
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Chárleston, il m'a été possible, à moi, au. contraire, de faire la repro- 
duction identique. Mes abonnés le verront, c'est bien un bois gravé qui 
a servi à tirer ces documents dont je fais une prime. Le dessinateur de 
Bataille a livré son décalque, presque parfait ; les éditeurs en ont tiré 
un cliché sur zinc, réduit, c'est visible. 

Je cite un premier exemple, démontrant l'inattention du dessinateur 
qui a décalqué et l'omission forcée de Bataille, n'étant pas Mage Elu. 
Que l'on compare, sur les deux reproductions, le tableau de la Résur- 
rection de Lazare. Ce tableau, en petit détail inaperçu de qui n'a pas 
cette initiation, indique trés nettement les trois points en triangle, la 
pointe en bas, qui figurent sur le corps du ressuscité le« signe du 
triangle », spécial aux Mages Elus à l'ouverture et à la fermeture des 
travaux. Sauf ce détail, l'exactitude du décalque pris par le dessinateur 
de Bataille est frappante; les trois points sont à peine indiqués là, 
imperceptibles; il n'y sont pas comme points devant attirer l'attention, 
mais parce que le corps humain les comporte. Au contraire, sur le 
dessin original, ces trois points symboliques du Palladisme, dernier 
degré, sont accentués, expressément. accentués, | 

Le docteur Bataille ne m'en voudra pas de signaler quelques menues. 


pper 


| défectuosités : elles ont peu d'importance, et, au surplus, elles prouvent 
que son dessinateur a bien reproduit un document authentique, qu'il l'a 
décalqué avec un mérite d'artiste de premier ordre, mais que la Sœur 
prêteuse, voulant assurer son incognito, ne l'a pas laissé photo- 
graphier. | 
Le dessin est dominé, au centre supérieur, par un cartouche, dont le 
plus saillant est le nom du prétendu Dieu-Bon (L.U.C.LF.E.R), écrit 
en lettres de l'Alphabet égyptien dit du Magisme palladique ou 
Alphabet des Mages d'Alexandrie. L'encadrement se compose de onze 


tableaux ou sujets. 
Voici leurs titres, dans leur ordre rituel, non pas dans leur ordre de 


placement : 


1. Le Saint Sépulcre. 
2. La Résurrection de Lazare. 
3. Les Croix. 
4. Le Triomphe d'Astarté sur le Mauvais Serpent. 
s. La chair et le sang du Traitre. 
6. Le Figuier maudit. 
7. La Colombe maconnique. 

8. Le Bon Serpent. 

9. L'Echelle palladique. 
ro, Le Mystère des deux Colonnes. 
11. L'Éure Supréme. 


Le cartouche du centre supérieur est consacré à Lucifer. Toutes ses 
inscriptions sont en caractères gravés sur le bois. 

La première ligne est remarquable par son originalité. Elle porte la 
devise DOMAG, chaque lettre étant suivie de cinq points (:* :). Le sens 
de ces cinq lettres est connu: Der Optimi Maximi Ad Gloriam, à la 
gloire du Dieu le meilleur et le plus grand ; ce qui, dans le sentiment 

. des palladistes, indique que ce Dieu n'est pas le seul et qu'à celui-ci 
© appartiennent l'excellence de la bonté et la sublimité de la grandeur. 
Les cinq points, par leur disposition, laissent comprendre l'existence 
de deux triangles se heurtant par leur pointe, l'un ayant sa base en haut 
et plongeant sur l'autre (c'est Lucifer), l'autre ayant sa base en bas 
{c'est Adonai qui menace Lucifer). En outre: les cinq points rap- 
pellent à l'initié que le rite est androgyne; car, dans toutes les 


maäçonneries, les cinq points sont spéciaux aux Ateliers ou les ; œurs 
sont mêlées aux Frères. | 

Au-dessous : une étoile à cinq branches, brisant une épaisse ligne 
horizontale. Ceci représente l'étoile du matin (Lucifer encore), annon- 
cant la lumiére du jour ; la ligne noire des ténébres va étre vaincue. 

Alors, au milieu du cartouche, en caractéres magiques monstrueux, 
les sept lettres égyptiennes et palladiques formant le mot LUCIFER. 
Mes lecteurs ont l'alphabet dans ce numéro ; ainsi, il leur sera facile de 
retrouver les lettres qui vont de gauche à droite: Luzaïn, Ur, Caitha, 
Ioithi, Pilón, Eni et Rasith. 

Mais ces lettres sont parsemées de divers petits signes secrets, 
connus des seuls Mages Elus et des seules Maitresses Templiéres 
Souveraines, et qui désignent les grands génies supérieurs. 

Entre Ioithi et Pilón, en haut: la croix coupée, un des signes de 
Baal-Zéboub. — A gauche de Luzain: le serpent sans téte et à deux 
dards, un des signes d'Astaroth. — Entre Eni et Rasith, en bas: le 
cœur du Christ en renversement, un des signes d'Astarté. — Entre 
Luzain et Ur, en haut et en bas, età droite de Ur: trois signes disposés 
en triangle, dits le bout de fléche coupée, le triangle menteur (pointe 
en haut) et le lozange d'éther, dont l'ensemble est un des signes de 
Moloch. Il faut remarquer que les gros points ronds appartiennent à 
l'alphabet magique et ne comptent pas dans cette explication-ci. — 
Entre Pilón et Eni, en haut : le triangle obscurci, triangle noir ayant la. 
pointe en bas, un des signes d'Ariel. — Sous Rasith: le trait de science 
entre cubes, un des signes d'Hermés, le signe le plus fréquemment 
tracé pour évoquer ce daimon. — Entrc Pilón et Eni, au milieu, en 
direction de haut en bas : la flêche mouillée, un des signes de Léviathan. 
— Au centre de Ioithi: le maléach régénéré, grosse virgule en sens 
dessus-dessous, un des signes de Béhémoth. 

Sous le nom magique du prétendu Dieu-Bon: deux mots latins, en 


lettres monumentales, Excelsus Excelsior, le Très-Haut plus haut ; 


nouvelle indication de rivalité entre principes suprémes. Le dogme 
palladique s'affirme: le Très-Haut Lucifer est plus haut que le Très- 
Haut Adonai. 

Au-dessous, dans la pointe centrale du cartouche: le nombre mysté- 
rieux 77, multiplication du nombre luciférien simpliste 7 par le nombre 
luciférien kabbalistique rr; le docteur Bataille a consacré tout un 
chapitre à expliquer ce nombre mystérieux 77, qui représente la 
hiérarchie du royaume du Feu ; son chapitre est intéressant et vrai, 

La fantaisie de Pike a mélé à ce 77 un tau à trois boules, figure qui 
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lui était familière et qui était sa clef d'appel à Lucifer. Là encore, cinq 


points, mais ceux-ci disposés en triangle luciférien. 

Enfin, au-dessous du large cartouche ; une guirlande de roses fraîches 
est suspendue ; c'est le symbole de la nombreuse phalange des Sœurs 
du Palladium, consacrées à Lucifer. Infortunées victimes, — et je fus 
parmi elles, — de la plus lamentable erreur ! 

Une observation : le dessinateur de Bataille a négligé, j'ignore pour- 
quoi, de décalquer ies première et troisième lignes. Oubli, sans doute ; 
et, sur le diplóme reproduit, on a mis des caractéres typographiques, 
en place des lettres gravées sur le bois, Cette différence n'a pas raison 
d'être. Mais ce n'est rien; laissons. | 


Le Saint Sépulcre 


Tableau à l'angle inférieur de gauche. Il représente l'intérieur d'une 
crypte, où se trouve le cénotaphe du grand-maitre des Templiers, sup- 
plicié en 1314, Jacques-Bourguignon de Molay. Un squelette, armé 
d'un poignard, est debout, accoudé au tombeau. Le cénotaphe est sur- 
monté d'une urne funéraire, d'où sortent des flammes. Trois crânes sont 
déposés sur les gradins du monument : l'un couronné de lauriers, qui 
repose sur un coussin; les deux autres, sur la pierre, plus bas, cou- 
ronnés le premier d'une tiare et le second d'un diadéme royal. Des 
chiffres, en gros caractéres, sont inscrits sur la face inférieure du monu- 
ment, | 

Ce tableau rappelle la légende du grade de Chevalier Kadosch, avec 
son explication complétée par le Palladisme. En effet, le recrutement 
palladiste s'effectue dans la' Maçonnerie ordinaire parmi les Kadosch, 
de préférence, ou parmi les initiés des grades à enseignement templier; 
c'est par exception qu'on appelle parfois au Palladium des maçons de 
grades inférieurs. Il est vrai, aussi, que des membres de sociétés spirites, 
non-macons, sont appelés; dans ce cas, c'est que leurs tendances lucifé- 
riennes ont frappéles Inspecteurs et Inspectrices propagandistes chargés 
du recrutement. 

Le crâne couronné de fauriers est celui de Molay, glorifié. Le crâne 
quiaun diadème est celui de Philippe-le-Bel, symbolisant icila monarchie 
chrétienne de France; sur l'image, le diadème mal assujetti tombe, pour 
indiquer que la déchéance royale est déjà un fait accompli. Le cráne cou- 
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ronné d'une tiare, dit crâne de Bertrand de Goth (pape Clément V), 
figure la Papauté, vouée à la déchéance, à la suppression, par les Maçon- 
neries de tout rite; mais, la Papauté n'ayant pas été supprimée encore, 
la tiare est encore stable. 

L'urne funéraire vomissant des flammes signifie que le grand-maitre 
Molay, considéré par toutes les Maconneries comme martyr d'une 
cause juste, est au royaume du Feu, dans la gloire éternelle de 
Lucifer. 

Le squelette debout, armé d'un poignard, s'interpréte : la mort 
vengera la mort; parce que saint Jacques (Molay) a été supplicié 
par l'effet de la condamnation d'un roi chrétien et d'un pape, un 
roi chrétien de la méme race (Louis XVI) a été livré au supplice, un 
pape sera supplicié aussi. D'après les révélations faites par Baal-Zéboub 
à Albert Pike, le pape qui sera mis à mort par la Maçonnerie est celui 
qui, dans la prophétie de saint Malachie est désigné: de labore solis. 

Voyons les chiffres inscrits, et donnons-en l'explication qui est 
faite en Triangles. 

D'abord, le nombre 1312, C'est la date de l'abolition juridique de 
l'ordre des Templiers. Les chiffres qui sont au-dessous indiquent, d'une 
façon secrète, les dates de la vengeance : 1° décapitation d'un roi 
chrétien de la race capétienne; 2° abolition définitive de la Papauté, 
le successeur du pape supplicié devant, selon la légende palladique, se 
convertir à la religion de Lucifer et faire cause commune avec l'Anti- 


christ. 
Le zéro ne comptant pas, on a inscrit les neuf chiffres dans cet 


ordre : 179348526. 
La date de la décapitation de Louis XVI, fait accompli, est 


. 


facile à lire; elle est donnée par les quatre premiers chiffres : 


1793: 

as la date future de l'abolition définitive de la Papauté 
est-elle marquée par les cinq autres chiffres? Cest ici le calcul 
secret, connu des seuls initiés. 

Par les révélations qui ont précédé les miennes on sait que 
cette date est fixée, au dire des daimons, au 29 septembre 1996 
de l'ère chrétienne, Eh bien, l'année 1996 est représentée secrète- 
ment par 48526. 

" Voici le calcul : 
44+8+5+24+6=—725, d'une part. 
Et, d'autre part, 1 + 9 + 9 + 6 = 25, également. 
25 est le nombre fatidique du vingtième siècle de l'ère chré- 
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tienne, comme 15 est le nombre mystérieux qui sera révélé par 
Baal-Zéboub, le jour de la naissance de la mère de l'Antichrist 
(29 Septembre 1929). | 

Or, dans le vingtiéme siécle, il y a quatre années dont les 
chiffres additionnés donnent 25 au total; ce sont les années 1969, 
1978, 1987 et 1996. Mais, en se reportant aux versets 5 et 6 du, 
Chapitre de l'Antichrist, dans le Zzure Apadno, on voit que les 
palladistes comptent par trente-trois ans à partir de la naissance 
de la bisaieule de l'Antichrist. 

Le docteur Bataille a publié ce chapitre. J'en reproduis les deux 
versets visés pour le point de départ des calculs: 

« s. Mais les temps compteront à partir du jour où le Très- 
Haut le plus haut aura une fille parmi les enfants des hommes; 
car, de même que Dieu lui-même engendra Caïn, Dieu lui-même 
sera pére encore sur la Terre, mais d'une fille, quand les temps 
nouveaux viendront. 

« 6, Sept ans moins neuf jours avant le Troisième Coup de 
Canon, naitra, au pays de PEI, d'une femme du Nord, une certaine 
fille qui sera la sagesse méme, et son père sera l'Esprit-Saint, opérant 
par l'intermédiaire d'un homme juste. » | 

On sait par des révélations multipliées, que le Troisième Coup 
de Canon signifie l'abolition du pouvoir temporel de la Papauté, 
la prise de Rome par le F Y Cadorna; donc, le 20 septembre 1870, 
Sept ans moins neuf jours avant cette date, lisez 29 septembre 1863. 
Les versets 8, 10, 12, 13 et 17 spécifient que dés lors on compte par 
trente-trois ans, et c'est toujours au 29 septembre : 1896, naissance 
de l'aieule de l'Antichrist; 1929, naissance de la mère; 1962, nais- 
sance de l'Antichrist; 1995, l'Antichrist se révèle au monde (ver- 
set 17). 

Voyons les versets 18 et 19 : 

€ 18. Jérusalem tressaillera de joie; car celui de ses fils qui, 
pour commander aux adorateurs d'Adonaï, avait fermé les veux à la 
lumière, recouvrera la vue, déposera le triple diadème maudit et 
mettra son honneur à travailler à l’œuvre du Rempart de Dieu, du 
Dieu le meilleur et le plus grand. 

Ceci veut dire : le dernier in des satholimes sera un juif 
converti à la religion du Christ; pendant son pontificat, il n'y aura 
plus un seul juif qui ne soit iuste eun ; lui-mème, en l'an 1995, 
lorsque l'Antichrist se sera révélé au ond il abandonnera le 
catholicisme romain, non pas pour retourner au mosaisme, mais pour 
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adopter le culte de Lucifer ; il déposera la tiare et son zèle sera 
grand pour l'œuvre du Palladisme triomphant. Par le Rempart de 
Dieu, on entend désigner le F V. qui occupera le souverain-ponti- 
ficat luciférien, au temps de la mission publique de l'Antichrist. 

« r9. Mais il y aura encore des millions d'aveugles, le rameau 
d'olivier se changera en épée, et la lutte terrestre durera un an, 
jusqu'au Quatriéme Coup de Canon, qui sera tiré dans l'le de la 
Vengeance. » 

Les aveugles dont parle. le Livre Apadno, ce sont les catholi- 
ques fidèles à Jésus-Christ. Le rameau d'olivier se changeant en 
épée veut dire: l'Antichrist proposera d'abord à toutes les nations 
la paix en Lucifer; mais bientôt il déclarera la guerre à celles qui 
ne voudront pas adopter le culte du prétendu Dieu-Bon. Cette guerre 
durera un an; on l'appelle « lutte terrestre » pour la distinguer 
de la guerre qui suivra et dont les combats se livreront dans les 
airs entre les anges de Lucifer et les anges d'Adonaï. Au bout 
d'une année, soit au 29 septembre 1996, le « Quatrième Coup de 
Canon », abolition du pouvoir spirituel de la Papauté chrétienne, 
après l'abolition du pouvoir temporel, « sera tiré dans l'ile de la 


Vengeance », c'est-à-dire la Papauté chrétienne sera complétement , 


abolie, et cette destruction définitive sera proclamée dans l'ile de 
Malte. Alors, les Templiers seront vengés. La raison expliquée en 
T riangles : : d'après tous les systèmes maçonniques, ce sont les che- 
valiers de l'ordre de Malte, rivaux des Templiers, qui ont poussé 
la monarchie et la. Papauté à supprimer l'ordre du Temple et qui 
obtinrent, après le supplice de Molay et de ses compagnons, la plus 
grande partie de leurs richesses. Molay ayant été martyrisé à Paris, 
la monarchie a été décapitée à Paris, premiére vengeance; la 
vengeance supréme contre la Papauté s'accomplira donc à Malte, 
les Chevaliers de Malte dépossédés et supprimés. Voilà pourquoi, 
en langage palladique, Malte s'appelle l'ile de la Vengeance. 

Or, des quatre années 1969, 1978, 1987 et 1996, la derniére est la 
seule qui, tout en formant le total 25 par ses chiffres additionnés, soit 
bien désignée pour la suprême vengeance dans le Zzvre Apadno. C'est 
ainsi que les chiffres 4, 8, 5, 2, 6, dont le total est 25, nombre fatidique 
du vingtiéme siécle, signifient, sur l'image du Saint-Sépulcre, l'année 
1996, s'ajoutant par ce calcul secret à l'année 1793. 
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Lia Résurrection de Lazare 


Tableau à l'angle inférieur de droite. Il représente l'intérieur d'une 
crypte, comme celui auquel il fait pendant. Un homme debout, cadavre 
renaissant à la vie, entr'ouvre son suaire, prét à le rejeter. Des étoiles 
Sont peintes sur la voüte du caveau. Deux urnes vomissent des 
flammes. | 

. Dans mes tentatives de réforme du Palladisme, je voulais donner à 
ce symbole un sens uniquement religieux et social. En Lazare, j'enten- 
dais qu'on vit le peuple appelé à la résurrection contre Adonaï et rien 
autre. | | 

Le grade de Chevaliére Elue Palladique traite la résurrection de 
Lazare en légende dont il faut tirer une interprétation symbolique, avant 
tout, Plus tard, il est vrai, on dira à l'initiée: « Si le frére de Marthe 
et de Marie-Madeleine a été vraiment rappelé à la vie par Jésus, c'est 
qu'alors Jésus tenait sa puissance de Baal-Zéboub. » En attendant, on 
ne se préoccupe pas du fait miraculeux, Quel est donc le sens de ce 
symbole, au premier degré féminin du Palladisme? | 

La résurrection de Lazare figure sur le tableau du Triangle. Elle est 
rappelée par l'attouchement et par le mot de passe. L'orateur en parle 
dans sa harangue à la récipiendaire. Il en est encore question dans le 
catéchisme d'Elue. — | E 

Pour l'attouchement, l'un présente la main droite à plat, avec les 
doigts étendus et serrés les uns contre les autres; puis, il écarte.le 
médius et l'annulaire, en disant: « Le sépulcre s'ouvre ». Le FV ou la 
SV, à qui s'adresse ce geste, place dans l'écartement son pouce de la 
main droite levé, en gardant son poing fermé, et dit: « Résurrection! » 

Pour le mot de passe, l'un dit: « Lazare », et l'autre répond : 
« Lève-toi. » 

Dans son discours, l'orateur fait à peine allusion à la résurrection de 
Lazare par le Christ ; il annonce surtout qu'une explication sera donnée 
au grade suivant ; mais ila soin de rappeler l'épisode du mauvais riche 
méprisant dans son égoïsme la misère du pauvre, qui est aussi nommé 
Lazare; il redit que Lazare, n'ayant pas méme les miettes tombées de 
la table du capitaliste dévorant, en est réduit à attendre que le chien 
du maitre lui abandonne un os à demi rongé. La récipiendaire, invitée 
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à réfléchir, conclut donc qu'il faut voir dans la résurrection de Lazare 
le symbole de l'affranchissement futur du peuple. 

Cette interprétation socialiste se retrouve dans le catéchisme du 
grade, puisque l'on explique alors le mot de passe ainsi: « Lazare, qui 
est le pauvre, le prolétaire, se lévera un jour àl'appel dela Maçonnerie. » 

La récipiendaire, qui a recu une préparation lucitérienne, qui com- 
prend déjà que Lucifer est déifié par le Palladisme et que son culte est 
le principal but de la Haute-Maçonnerie, — tel était mon cas, — voiten 
outre une seconde interprétation de ce symbolisme : on triomphera par 
le concours du peuple, quand il sera éclairé. 

C'est aussi dans le catéchisme d'Elue que l'attouchement du grade - 
est 1' objet de cette explication: « Le peuple est enseveli, mort, dans le 
sépulcre de l'ignorance; la pierre sépulcrale se fend et laisse pénétrer la 
lumière dans le tombeau; la lumière maçonnique ressuscitera le peuple. » 

Je ne pouvais comprendre autre chose, lorsque, le 28 octobre 1884, 
je fus initiée Chevalière Elue Palladique au Triangle es Onze-Sepi. 
L'esprit excité contre Adonai par effet de mon éducation luciférienne, 
me croyant appelée à un apostolat pour exalter partout celui que je 
considérais comme le Dieu-Bon, je composai, le lendemain, encore 
frémissante, pleine de l'inspiration du Maudit, cette poésie Résurrection, 
que j'ai publiée dans le Palladium n° 3. Je ne la reproduirai point ici, 
ne voulant contrister aucun chrétien ; mais les prêtres qui ont pu la lire 
ou qui la liront me rendront témoignage qu'il n'y avait en mon interpré- 
tation aucune pensée basse, déshonnéte, aucune tendance à l'impureté 
de l'autre sens palladique. | | | 

Je haïssais le Dieu des chrétiens, dont on m'avait fait un tyran, un 
bourreau de l'humanité; je ne soupconnais pas l'infamie, l'immoralité 
satanique cachée sous ce voile de la Résurrection de Lazare. Ce dernier 
sens, pourri de profonde perversité, est révélé lors de l'initiation de 
Maîtresse Templiére. Ceux de mes lecteurs qui ont entendu parler de 
l'épreuve du Pastos comprendront que je m'abstienne: le nom rituel 
imaginé pour désigner cette pratique suffit. On sait que cette épreuve 
me fut évitée, et longtemps après seulement j'en appris l'existence, 

Pour la vérité, je dois dire que d'autres postulantes en ont eu la 
dispense, par démarches de Frères présentateurs. Une femme mariée, 
distinguée, intelligente, pouvant rendre des services dans le monde 
profane, et que son mari amène au Palladisme, n'a pas à connaître 
le Pastos. D'autre part, une Maîtresse "Templiére reçue, qui 
ignore l'existence de cette épreuve, peut demeurer longtemps sans 
la deviner : cela, à cause des dispositions prises. L'ampleur du drap qui 


est tenu par quatre Frères pendant l'épreuve permet de transformer le 
prétendu suaire en une vraie tente-abri, et l'infamie reste insoupconnée 
de qui n'est pas déjà corrompu. Il faut un hasard pour vous faire com- 
prendre ; du jour où ce hasard se produisit, je n'assistai plus jamais à 
une initiation de Maitresse Templiére, et je me vouai surtout à la 
propagande par conférences. Quand le Triangle PZébé-/a-Rose fut fondé 
en mon honneur à New-York, les suffrages de tous les fondateurs 
m'élisant grande-maitresse, j'imposai que, dans ce triangle, le symbo- 
lisme de la Résurrection de Lazare n'aurait jamais d'autre interprétation 
que celle du sens mystique antiadonaite : le peuple, enseveli dans les 
superstitions, parmi lesquelles je comptais le catholicisme comme la 
pire, puis ressuscité par la lumière de Lucifer, et venant combattre, en 
l'année de la lutte terrestre, sous les étendards de l'Antichrist. 

A ce propos, dois-je invoquer à ma louange ce fait de n'être point 
tombée dans l'abjection ? Non, certes. Ce serait orgueil, vanité, Semant 
dans les âmes la foi en Lucifer Dieu-Bon, j'étais criminelle inconsciente, 
mais j'étais criminelle, puisque j'assassinais des âmes; et cela est pis 
qu'assassiner des corps. Si le fumier du Palladisme a été écarté de moi, 
si je n'en ai pas été souillée, c'est le vrai Dieu qu'il me faut glorifier, 
non moi-même, indigne créature, coupable pécheresse par l'esprit. 
O mon Dieu si doux et si miséricordieux, merci et pitié; relevez-moi 
tout-à-fait, rendez-moi digne d'étre chrétienne, soutenez-moi dans les 


combats nouveaux, ceux-ci pour la gloire de votre saint nom. 
(A surore.) 
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INCIDENT COMIQUE. -- D'après le récit fait par mon éditeur à l'un des 
membres de la famille où j'ai mon asile, un monsieur s'est présenté, il y a 
quelques jours, à la Librairie Antimagonnique demandant dans des termes 
pleins d'instance la faveur d'un entretien particulier avec moi. Cet excellent 
monsieur prenait le plus grand intérêt à ma personne. Il baragouinait un 
charabia dont le baroque était encore relevé par un accent quasi- tudesque. — 
Un noble étranger, quelque peu original, allez-vous dire. — Attendez un peu. 

Pour original, le charabiant monsieur a tenu à le paraître. Avec une muni- 
ficence qui rappelait presque Artaxerxes, dans un élan non calculé (oh ! non ! !) 
de son ardeur sy mpathique, il a offert Dix mille francs pour être conduit auprès 
de moi. Mon éditeur, quoique n'étant pas En Lo a refusé le présent de cet 
homme si généreux et si enthousiaste. 

Je me suis fait dépeindre le noble étranger. Bon spnalenenr repond avec 
exactitude à celui de Moise Lid-Nazareth. — O vieux Simon, tu n'es vraiment 
pas habile dans tes choix! 
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L'ALPHABET, DU PALLADIUM 


Il y a quelque intérêt à donner, sans attendre, l'alphabet secret 
adopté par les Triangles pour servir de second voile aux noms de per- 


sonnes, soit dans la correspondance, soit dans des procés-verbaux 


de tenues, soit dans d'autres documents encore. 

Mes Mémoires ne seront pas une ceuvre,de scandale. Je crois de 
citation utile les faits qui parlent par eux-mêmes; je ne m'attache pas à 
mettre en jeu les personnes. Quelques-uns de mes ex-Frères ne peu- 
vent passer sous ma plume sans être nommés, il est vrai: ce sont ceux 
dont le maçonnisme, aggravé de palladisme souvent, est déjà de noto- 
riété publique, par le fait d'antérieures révélations; ceux-là, je les nom- 
merai. Quant à mes ex-Sœurs, même celles déjà nommées par d'autres 
divulgateurs, je laisserai leurs noms sous le voile palladique, sauf 
quelques-unes qui se sont placées d'elles-mémes dans une situation 
à part. Donc : en général, j'éviterai les personnalités, je me bornerai 
aux indispensables, je n'aurai en vue que la divulgation des faits 
au-dessus : dé tout. | | 

Ainsi Jean Kostka l'a compris, dans son excellent livre Lucifer 
démasqué. | | | | | 

Néanmoins, non pour le public, mais pour les initiés, à qui les leçons 
de la vérité pourront faire ouvrir les yeux, je conserverai, dans mes 
récits, les noms palladiques et les nombres nominaux des lucifériens 
qu'il n'y aura pas nécessité, à mon avis, de désigner autrement. 

Les antimaçons, à. qui l'étude approfondie des faits et gestes 
des fils d'Hiram et. d'Eblis:a déjà valu des découvertes, pourront 
rechercher de qui je parle, mais ceci pour satisfaire leur curiosité 
personnelle. En effet, qu'ils se gardent bien de traduire publique- 
ment en noms d'état civil les nombres nominaux qu'ils déchiffreraient 
en fouillant à fond mes récits. Il pourrait leur en coûter cher, je les pré- 
viens; le mot d'ordre est donné d'actionner devant lestribunaux, chaque 
fois qu'il y aura condamnation assurée. Il ne faudrait pas, en me 
reproduisant, me faire dire plus que je ne veux dire sur les person: 
nalités, et ensuite recourir à moi une fois qu'on se serait mis dans 
un mauvais cas, Si je garde telles réserves vis-à-vis de certaines 
personnes, c'est que j'ai mes raisons; je ne me chargerai donc pas 
de responsabilités que j'aurai évitées, sachant ce que j'ai à faire. 

Cela bien posé, je n'hésite pas à publier l'alphabet secret des 
Triangles pour faciliter les recherches en vue d'édification person- 
nelle, et voici comment on s'en sert : on additionne la valeur des 
lettres d'après le tableau ci-contre; le total est lé nombre nominal. 

. Deux exemples, pris sur les chiffres inscrits sur les colonnes: 

Le daimon Astaroth est 081, parce que : À, 1 + 5, 300 + 
T, 400 + A, 1 + R, 200 + O,7o + TH, 9 = 981. 

La daimone Astarté est 1307, parce que.: À, 1 + S, 300 + Xo 
100 + À, 1 + R, 200 + T, 400 + E, 5 = 1307. | 

Maintenant, le tableau ci-contre sera d'un usage facile, 
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Je parle des Rituels officiels qui sont la propriété méme de l'Atelier, 
et qui, dans une Loge, par exemple, ne doivent pas sortir des mains du 
Vénérable et des deux Surveillants. On sait que, lorsqu'une Loge est 
constituée, Íe président de la commission d'installation remet au Comité 
directeur de l'Atelier, dela part du Supréme Conseil, trois grands 
Rituels in-quarto, reliés, imprimés sur beau papier de Hollande. Ceux 
qui servent dans les Loges de l'Ecossisme francais sortent des presses 
du F.*. A. Quantin, imprimeur, 7, rue Saint-Benoit, à Paris. Le titre est 
celui-ci : Ae Ecossais Ancien Accepté. Supréme Conseil four ia France 
et ses dépendances. Rrtuel des trois premiers Degrés Symboliques de la 
Franc- Maçonnerie Ecossazse. Sit Atelier vient, paruneraisonquelconque, 
à cesser de fonctionner, ces trois Rituels doivent être rendus au Suprême 
Conseil; le Vénérable et les deux Surveillants n'en sont donc que les 
dépositaires, car ce sont ces Rituels qu'ils ont en mains pour diriger les 
travaux de la Loge. | | | 

Maintenant que j'ai dit cela, tout macon à quile Vénérable ou tout 
autre dignitaire a affirmé qu'il n'existe pas de Puissance Dogmatique 
pour la souveraine direction de l'Ordre, sait ce qu'il a à faire, si vrai- 
ment il a souci de s'éclairer. 

À la premiere séance, mettez donc en demeure le Vénérable ou l'un 
des Surveillants de vous montrer le Rituel officiel délivré par le Suprême 
Conseil. | 

Tappelle votre attention sur les pages 7 et 8, quicontiennent le cha- 
pitre intitulé: Zusfrauctzous pour le Vénérable. Là, sous la rubrique 
Initiation et mesures à prendre avant la réception du profane, à la 
page 8, deuxième colonne, lignes 25 à 30, vous lirez ceci : 

« Toute initiation ou augmentation de grade devra se faire confor- 
» mément aux Rituels approuvés par le Suprême Conseil, aux Arrêtés 
» financiers de l'Atelier, e£ aux Décrets de la Puissance Dogmatique, 
» dont zl est expressément défendu de s'écarter sous aucun prétexte. » 

Trois corps parfaitement distincts figurent donc dans cette énumé- 
ration officielle: 1° le Suprême Conseil, qui signe l'approbation des 
Rituels ; 2° l'Atelier (pour les grades symboliques, c'est la Loge), qui 
rend des Arrêtés financiers; 3° la Puissance Dogmatique, qui rend des 
Décrets, dont il est expressément défendu au Vénérable de s'écarter 
sous aucun prétexte. | 

Eh bien, les neuf dixièmes des membres de l'Atelier savent, comme 
les parfaits initiés, qu'ils reçoivent une direction du Suprême Conseil ; 
mais on leur nie l'existence d'un pouvoir supérieur à tout, dit Puissance 
Dogmatique. 
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La voilà maintenant dûment constatée. 

Or, quelle est cette souveraine Puissance Dogmatique, si ce n'est le 
Souverain Pontife de la Franc-Maçonnerie universelle, le chef de la 
haute-maconnerie palladique, rite supréme? 


Un Congrès lntimagonnique International 


D'un comité d'initiative composé de cinq écrivains catholiques, qui m'ont 
toujours témoigné grande amitié, j'ai recu une éloquente circulaire, dont le but 
est de provoquer un mouvement de toutes les bonnes volontés en faveur de 
l'organisation d'un Congrès Antimaçonnique International, très prochain. - 

Je dis: bravo! bravol — - | "E "- | 

Oui, catholiques, c'est la Franc-Maçonnerie qui est votre ennemi le plus dan- 
gereux, le plus haissant, le plus résolu à tout pour détruire l'Eglise. Satan ne 
détruira pas la religion du Christ, non certes! mais, si vous ne luttez pas avec 
énergie, vous tous, ses adeptes,le monstre vous causera grand mal par ses 
suppóts. | 0. Ae | 

Hardiment relevez donc la tête, hardiment combattez. Honneur à ceux de 
Rome et de Paris qui viennent de jeter le cri.de guerre | c'est l'héroique guerre 
qui commence pour la défense contre les envahisseurs des consciences, contre 
les destructeurs du bien religieux, contre les corrupteurs de la société. Hardi ! 
hardi! | AE | E m 
À cette circulaire du comité d'initiative je ne trouve qu'un défaut: elle 
néglige une question essentielle, la question du nerf de la guerre. Pour faire 
réussir votre Congrès où vous discuterez les premières mesures nécessaires à la 
défense de l'Eglise contre la Franc-Maçonnerie, il vous faut organiser dés 
aujourd'hui une grande propagande, éclairer les masses trompécs par les sectaires 
habiles à laisser ignorer leur but final, réveiller les endormis si nombreux parmi 
les vótres, distribuer des feuilles populaires d'une briéveté clairement explica- 
tive, multiplier les conférences par des orateurs dévoués, créer des comités 
antimaconniques partout. . . | | ne. 
'  Pourtout cela, del'argent vousest indispensable. Eh | quoi ! sur cette question 
financière vous êtes muets?... Permettez-moi de vous dire que vous n'avez pas 
l'esprit pratique de vos adversaires. | CN fia 

Or donc, je donnerai l'exemple. Dans toute publication antimaçonnique, 
ouvrez des listes de souscription pour la propagande en faveur du Congrès 
libérateur. Quant à moi, j'en ouvre une dès à présent ; je fais appel aux lecteurs 
de mes Mémoires, Je m'inscris pour cen bancs. Tous ceux qui voudront 
contribuer à cette ceuvre de lutte et de délivrance n'auront qu'à envoyer leur 
` souscription à M, Pierret, mon éditeur, en faisant savoir s'ils veulent que leur 
nom soit publié ici ou de simples initiales. Chaque semaine, M. Pierret trans- 
mettra les sommes reçues au Comité crganiseteur du Congrès siégeant à la 
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, à Paris. Dans chaque numéro de 
mes Mémoires, à la deuxième page de la couverture, je publierai les 
souscriptions. E d | | | 

Allons, mesdames et messieurs, donnez ! C'e 


: st votre nouvelle sceur en Jésus- 
Christ qui quéte pour la défense de l'Eglise contre la Franc-Maçonnerie, 


Ó— 


Qs RAA Pesce dt era dira 


A PIERRET, ünrünenr. Editeur-Górapt. — 


eA vet three i han mata A Vita ih) ra 


n r i 4 l " s ^ 
Pria — Lupriuerie, 37; rue Etienne-Marcel. 


TE ae n rire m rr t me m 


MÉMOIRES vw: EX-PALLADISTE 


pn————— ——HoráÓá P — ni E mn -e 


CHAPITRE Ie 


Lucifer au Sanctum Regnum 
(Surte.) 


Au sujet de cette manifestation de Lucifer le 8 avril 1889, manifes- 
tation qui fut pour moi la premiére du prétendu Dieu-Bon, je dois 
. répondre à une objection que j'attendais. Elle s'est produite par la 
plume d'un écrivain qu'on m'a dit être un savant orientaliste, 
M. Le Chartier; son article, paru dans un journal catholique du Midi, 
m'a été envoyé de diverses parts, avec vives protestations, par des 
amis, lecteurs de mes Jézerres. | 
La voici, cette objection : | 
« Il est évident que Miss Diana Vaughan ne fut qu'un sujet entre les 
mains des criminels opérateurs de Charleston. Autosuggestionnée par. 
ses propres désirs de jeune femme ardemment vivante, entrainée ou 
mieux exténuée par la privation de nourriture et de sommeil, surexcitée 
par une infusion qui possédait les propriétés narcotiques et exhilarantes 
du haschisch, elle tomba dans un état de réve et crut voir Lucifer tel 
qu'elle l'avait désiré. Cette vision fascina la pauvre femme et troubla, 
pour de longues années, son systéme cérébral. » 
— Pourront raisonner ainsi ceux qui, n'étant au courant de rien, se 
contentent de quelques lignes lues et ne prennent la peine de voir ni ce 
qui a été écrit avant, ni ce qui a été écrit aprés. 
M. Le Chartier est, peut-être, le parangon des philologues ; les 
Burnouf, les Max Muller, les Schlegel, les Silvestre de Sacy, les 
Bentley, les Tychsen, les Pearce, les Buxtorf, simples ignorants auprés 
de lui, n'auraient pas réussi à traduire, sans doute, avec sa maéstria et 
son habile sagacité, l'indéchiffrable Geznaith-Menngog ; en tout cas, 
sa raffinée science des langues orientales est fort au-dessus de ma 
compétence; mais, dans mon cas qu'il a étudié si légèrement, M. Le 
Chartier parle ni plus ni moins comme tant de personnes qui n'ont 
jamais eu aucune [relation avec le surnaturel, qui n'ont jamais assisté 
seulement à la plus anodine apparition, | 
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I! fallait lire mon récit jusqu à la fin; car j'ai dit, en toute loyauté, 


ce que je suis certaine de n'avoir pas vu. J'ai expliqué où l'illusion 


commence, dans de telles œuvres démoniaques. Mais cette illusion est 
bien due au diable, non à ce que M. Le Chartier appelle entrainement, 
surexcitation. | 

Pourquoi ai-je donné l'emploi et le régime des trois journées qui 
précédèrent ma présentation à Lucifer? .— Parce que, en matière aussi 
grave, je me fais scrupule de dire tout ce qui est nécessaire à la mani- 
festation de la vérité; parce que, en tête de mes Mémoires, j'ai inscrit 
pour épigraphe : « Ceci est une œuvre de bonne foi ». 

Or, la loyauté appelle la loyauté. Alors : ‘il ne faut pas me faire dire 


plus que je n'ai dit; il ne faut pas non plus assimiler 2 à du haschisch une 
infusion de chénevis. 


Privation de nourriture ; -opression est inexacte. Combien d'ordres 
religieux, dans lesquels on ne fait qu'un seul repas par jour, et cela 
durant l'année entière? Nullement hallucinés, les membres de ces ordres, 


mais vraiment sains de corps et d' esprit. 


Pendant deux jours ne faire qu'un repas léger, éviter de se sur- 
charger l'estomac, cela n'est point s'exténuer, méme si pour un troi- 
siéme jour on ne recourt qu'à une boisson, — laquelle, dans le cas cité, 
est un fortifiant.- 


- Excellente acuité des sens, perception trés nette par 
un cerve 


i bre. esprit bien dégagé; voilà le résultat de ce régime, 
P qu'il s'agit d'une préparation de trois jours seulement. 

Oui, il est des charlatans du magisme qui recourentà de coupables 
pratiques pour procurer eux-mêmes à leurs victimes de véritables 
hallucinations. Je renvoie M. Le Chartier à leurs hvres, S'agit-il de 


l'évocation d'une personne tendrement aimée, la préparation dans l'iso- 


lement est de quatorze jours au minimun; vingt- un jours pour nourrir 
sa pensée dans l'attente de l’ apparition d'un personnage célèbre, et ces 
vingt-un jours au régime strictement végét tal, . avec jeüne sévére pen- 
dantles sept derniers. 


On reconnaitra qu'aucune assimilation n'est possible entre cela ct le 
régime que j ai rappor té. 

. Quant au haschiscz, ah! oui, radere -en. Le chanvre dont le chè- 
nevis est la graine, est en effet une des bases du haschisch ; mais ou le 
haschisch est-il fabriqué avec du chènevis ?... C'est la résine du chanvre 
que l'on extrait de la plante méme, et non de la graine ; cette résine, qui 
suintait de l'épiderme du chanvre et s'était accumulée à la surfac c, une 
fois obtenue par râclement de la plante ou par d'autres procédés, on a 


mêle alors à de l'opium, à dela cannelle, à du muse et à de l'essence 


de roses, et voilà le haschisch: voilà l'infàme drogue qui, avalée en 
pilules ou délayée dans du thé, donne une ivresse accompagnée de 


visions fantastiques. Je me garde bien d'indiquer les doses, afin qu'on 


ne puisse user de ce qui vient d'étre écrit ici ; d'ailleurs, l'opium ne 
_se délivre pas sans ordonnance d'un médecin. 


Une simple infusion de chénevis est inoffensive. J'ai dit, avec préci- 
sion, que je ne bus aucun vin, pas de vin du tout. Or, sans obtenir les 
effets du haschisch, on peut, il est vrai, surexciter le cerveau au moyen 
du chénevis; mais comment ? Avec du vin dans lequel on a fait bouillir 


| (je ne dirai pas la dose) du chénevis trituré, mêlé à plusieurs têtes de 


oavots noirs. Bien plus : il faut s'enivrer avec ce vin, non pas une fois 
) 3 


, mais trois fois, pour s'entrainer, et c'est seulement à partir de la troi- 
. sième fois que l'ivresse s'accompagne d'hallucinations. 


. Je n'ai jamais pris de boisson de ce genre, encore moins du has- 
chisch. Le chénevis lui- -même, non mêlé aux pavots, non bouilli dans le 


vin, nc peut occasionner aucun désordre cérébral. Cela est connu. Dans 

plusieurs régions occidentales de la Russie, le chénevis entre dans l'ali- 
© mentation; les gens qui en usent ne devienneut nullement des kallu- 
o. cinés. 


La diminution de sommeil, portant sur deux nuits en tout, peut-elle 


. vraiment, comme M. Le Chartier l'insinue, peut-elle exténuer le corps 


et surexciter le cerveau, au point de provoquer chezle sujet une longue 
série de fausses visions?...Ce point de l'argumentation ne supporte pus 


J l'examen. 


Nombreuses sont les personnes qui se contentent quotidiennement 
de six heures ou même cinq heures de sommeil, sans que leur santé en 


© souffre le moins du monde; surtout, celles qui se vouent à la priére 


Je prendrai pour exemple la vie intérieure telle qu'elle est rè bglée 
dans un grand nombre de couvents, où l'on prie jusqu'à sept heures 
par jour, et davantage encore. Là, le dernier office divin de la 


- journée (matines et laudes), ayant lieu à 9 heures du soir, est suivi, à 
À ‘10 heures et demie, de la pénitence commune, avec examen, et c'est 
Adonc à rr heures seulement qoon se couche. À 4 heures et demie du 
matin, le réveil est sonné, afin qu'à 5 heures toute la communauté soit 
au chœur pour l'oraison, immédi iatement suivie du premier office divin 
. (petites heures). Voilà donc cinq heures et demie de sommeil seulement. 


Pour ma part, mon ordinaire a toujours été de six heures, et je m'en 
trouve trés bien. Alors, parce qu'il m'arriverait, comme en avril 1889 à 
Charleston, de prendre la moitié de mon sommeil normal, deux nuits de 
suite, il en résulterait pour moi une exténuation qui serait l'une des 
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causes de trouble de mes facultés intellectuelles, et ce trouble mental 
serait tellement profond qu'il durerait de longues années?... En vérité, 
avancer cela, c'est se moquer du public. Combien de netteté 
ouvrières, lors d'un travail pressé, passent plusieurs nuits blanches, 
complètes, sans que ces veillées consécutives amènent le moindre 
désordre dans leur cerveau! Le résultat, au contraire, est que ces 
pauvres femmes ont quelque difficulté ensuite à reprendre l'habitude de 
leur sommeil régulier. 

Il est prouvé, d'autre part, que le sommeil coupé, loin d'affaiblir 
l'esprit, lui donne une plus grande lucidité. Des écrivains, travaillant à 
une œuvre où ils mettaient ioute leur âme, ont employé ce procédé avec 
succés: dormir leur temps normal, mais en faisant interrompre leur 
sommeil à deux ou trois reprises, le cerveau étant toujours mieux 
dispos au moment du réveil. On cite des hommes de génie qui avaient 
pris ce procédé pour règle. C'est aussi la règle dans divers ordres reli- 
gieux : réveil au milieu dela nuit, sommeil interrompu pour la prière 
commune à la chapelle du monastére. 

Que l'en examine sérieusement, et non en fantaisiste, le régime de 
mes trois jours de préparation à ma présentarion à Lucifer: : la diminu- 
tion de nourriture et de sommeil est réglée .de facon à ne produire 
aucun affaiblissement du corps ni de l'esprit; je n'ai absorbé d'une 
manière ou d'une autre, aucun narcotique ; l'alimentation et la boisson 
prises, loin de m pr me dégagérent l'estomac et le cerveau. Je 
me suis trouvée ainsi dans les meilleures conditions de lucidité. 

Si j'ai chancelé en me rendant au Sanctum Regnum, ce n'est nulle- 
ment par suite de faiblesse, mais par l'effet de l'émotion, ainsi que je 
l'ai dit... Et quelle émotion toute naturelle, en pareille circonstance}. 
Pour juger comme il convient, il faut se représenter la pensée qui me 
dominait alors: j'allais contempler face à face celui que je croyais être 
le Dieu-Bon, j'allais le voir paraître devant moi, il en avait donné la 
promesse ; j'allais l'adorer visible, lui parler et l'entendre. Qui n'aurait 
pas été ému à l'approche de ce solennel moment ?.. 

Enfin, tout mon récit est net, les détails utiles ne manquent pas. Or, 
des réves d'ivresse par le haschisch et autres préparations analogues, il 
ne reste, on le sait, que souvenirs confus. Le fumeur d' opium, l'amateur 
de haschisch sortent de leur sommeil peuplé de visions fantastiques, les 
membres brisés, dans un état d'hébétement qui ne se dissipe que peu 
à peu: 

À ja première période d'une hatlucination de cette sorte, l'individu 
qui a pris la funeste drogue ne dort pas; son excitation se traduit par 
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une extrème loquacité ; il a déjà des visions, mais elles sont trés ani- 
mées, Puis, seconde période, ses yeux s'éteignent, il s'engourdit et les 
illusions prennent une forme douce, voluptueuse. Voilà ce qui est rap- 
porté par tous les auteurs qui ont étudié en Asie les amateurs de has- 
chisch et autres fous s'adonnant à l'ivresse opiacée. 

Rien de semblable dans mon fait du 8 avril 1889 ; tout le contraire, 
méme. Qu'on relise mes précédentes pages. Sous l'influence d'une 
infusion possédant les propriétés du haschisch, j'aurais été dans la plus 
grande agitation pendant mes premiéres heures au Sanctum Regnum ; 
relisez, relisez ces impressions, vivaces dans ma mémoire, que j'ai 
transcrites sans recherche, comme si elles étaient d'hier. 

Dans le genre d'hallucination auquel on voudrait faire croire, nul 
souvenir précis. L'amateur retourne à son haschisch, parce qu'il sait 
qu'il tui donne en songe plus óu moins mouvementé les éblouissements 
de la richesse et des grandeurs et les coupables plaisirs où s'abrutissent 
les seigneurs et maîtres asiatiques ; mais il lui est impossible à son réveil 
de reconstituer en sa pensée le détail de ses illusions, contrairement à 
ce qui a lieu le plus souvent aprés un songe de sommeil naturel. 

La vérité est donc bien ce que j'ai écrit: aucun sommeil, aucun état 
de réve pour moi ; apparition trés réelle de Lucifer, mais apparition 
suivie bientót de possession, au cours de laquelle le supréme imposteur 
s'est joué de moi en me procurant cette illusion spéciale qui est l'illusion 
diabolique surnaturelle, et qui n'a rien à voir avec l'hallucination natu- 
relle pathologique. 

La meilleure preuve de l'erreur de M. Le Chartier est dans le 
numéro 2 du Palladium ; ce numéro de la revue luciférienne, ainsi que 
les autres, a été mis à la disposition de mes abonnés ecclésiastiques, et 
l'on ne saurait prétendre qu'il a été imprimé pour les besoins de la 
cause. On y lit le récit de mes deux premiéres apparitions d'Asmodée, 
alors que j'avais seize ans, c'est-à-dire neuf ans avant que se manifesta 
à moi le prince des démons : aucun régime spécial, aucune préparation: 
ni cette première fois ni la deuxième, je n'attendais Asmodée et ne : 
savais pas méme qui il était. Ces deux faits antérieurs renversent donc 
aussi le système de M. Le Chartier, Et j'en pourrais citer encore plu” 
sieurs autres l., 

Jai dit que j'attendais cette objection. Dés le lendemain de ma 
Conversion, une feuille maçonnique de Paris a essayé de me faire 
passer pour folle. « Cette femme n'est qu'une hallucinée ! » habile mot 
d'ordre pour ôter d'avance tout crédit à ce qu'on sait que je peux dire. 


Mais je ne m'attendais pas à voir M. Le Chartier, qui est catholique, 
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m'a-t-on affirmé, emboiter le pas au journal dont la S VW Sophie 
Walder est collaboratrice. Quoi qu'il en soit, ma réponse à son argu- 
mentation est, je crois, compléte ; la reproduiront, j'aime à l'espérer, 
les journaux catholiques qui ont reproduit l'article du savant orientaliste. 

Au surplus, M. Le Chartier a vraiment abusé du droit de critique. 
Je ne lui en veux pas, néanmoins, et comme chrét tienne, et parce qu'il 
a dépassé le but, dans sa conclusion. 

A l'en croire, ma conversión, « seconde phase de l'horrible sugges- 
tion » commencée en 1889 à Charleston, pourrait bien être, non à la 
gloire de Dieu, mais au bénéfice de la franc-maçonnerie, 

Oui, cette énormité a été écrite : ma conversion n'est essi l'oeuvre 
de la grâce ; elle est l'œuvre des che de la secte. | 

Me voilà d'accord avec Lemmi!!! 

« Rodrigue, qui l'eüt dit ? — Chimène, qui l'eüt cru ? » 

Cette hypothèse de conclusion n'est pas bien d'accord avec le 
reste. En effet, une hallucinée ne mérite aucune créance, soit ; du 
moins, elle est absolument sincère. Si je suis une fausse convertie, ma 
sincérité de folle qui s'imagine avoir vu disparait, — à moins que 
Lemmi lui-méme, grand hypnotiseur, m'ait suggéré d'abord de le 
combattre et de contribuer à le démasauer (car je suis bien pour 
quelque chose, n'est-ce pas ? dans le déluge de tuiles qui pleut sur sa 
tête depuis deux ans), et ensuite d'avoir ja foi chr étienne, de devenir 
catholique. | FL zy 
| Risible, la conclusion:de M. Le Chartier ; néanmoins, les énormités 
sont bien accueillies quelquefois par certains esprits. Je m'attends à 
tout : je sais que déjà des piêges ont été tendus, où l'on espère me 
voir tomber. | 

Voici donc ce que le traducteur du GezzaitA-Menngog écrit à mon 
própos : | 
....€ Le but principal de la franc-maçonnerie étant de faciliter et de 
masquer l'œuvre des juifs, il lui faut de temps en temps de ces conver- 
sions éclatantes, qui frappent les imaginations et détournent l'atten- 
tion des esprits. C'est une transformation moderne de l'antique. céré- 
monie du bouc émissaire, » s 

Et, à l'appui de son insinuation, il ajoute immédiatement une 


citation, qu'il dit tirer du discours du Lieutenant Grand Commandeur 


au récipiendaire Souverain Gr and Inspecteur Général, 33° degré du 
Rite Ecossais : | E | 

« Si les circonstances rendaient indispensable l'intervention direc te 
de l'Ordre, choisissez et désig gnez à l'avance le Frère (ou la Sœur) q 
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doit être victime de cette immixtion et jouer le rôle de bouc émissaire, 
pour que son sacrifice, fait publiquement, avec le retentissement le plus 
grand possible, rende à l'Ordre son innocence sans tache. » ` 


LI ^ 


C'est donc la haute-maconnerie qui donne à ma. conversion le plus 
grand retentissement possible 7... En vérité, voilà le cas de dire que l'on 
apprend tous les jours quelque chose de nouveau. 

Eh bien, la phrase citée appartient à l'un des rituels du 33° degré ; 
mais on va voir si elle. s'applique à ce que M. Le Chartier insinue. Elle 
est dans le discours du Souverain Commandeur Grand-Maitre, et non 
du Lieutenant Grand Commandeur. Afin que mes lecteurs en aient le 
vrai sens, je reprends la citation en la complétant par les lignes dont 
elle est précédée dans ce rituel (rituel en usage pour les réceptions 


de 33° avec l'anneau) : 


« … Ayez soin de faire exagérer la forme des protestations contre 
le régime social, politique, économique et religieux actuel, de manière 
à pouvoir, une fois le terrain populaire soulevé et remué par ces exagé- 
rations, v semer nos véritables doctrines qui auront ainsi un caractere 
véritablement modéré. 

» Évitez néanmoins, avec le plus grand soin, de trop pencher du 
cóté du prolétariat ; car le prolétariat réclame, mais ne rapporte pas. 

» Notre véritable objectif est les classes dirigeantes, dont linstruc- 
tion superficielle et l'ambition inconsidérée constituent, pour nos doc- 
trines, le milieu le plus favorable à leur développement. 

» Evitez toujours, et en vertu des mêmes principes, de méler l'Ordre 
d'une manière directe à quoi que ce soit, et en conséquence découragez 
de toutes vos forces les publications maconniques. 

» Mais si les circonstances rendaient indispensable l'intervention 
directe de l'Ordre, choisissez et désignez à l'avance le Frère qui doit 
être victime de cette immixtion et jouer le rôle de bouc émissaire, pour 
que son sacrifice, fait publiquement avec le retentissement le plus grand 
possible, rende à l'Ordre son innocence sans tache. L'Ordre doit rester 
immaculé, inaccessible au soupçon. » 


Vous avez lu ?.,. S'agit-il des cas de conversions quelconques?... 

On dit au récipiendaire : -— Pour nous imposer à la politique des 
gouvernants, travaillons à faire éclater un mouvement populaire contre 
l'ordre social actuel, sans compromettre la franc-maçonnerie par des 
publications officielles ; poussons les révolutionnaires profanes à exa- 
gérer leur hostilité contre le régime de la société moderne, mais ne 
nous montrons pas, nous, trop favorables aux prolétaires. Si pourtant 
survient une absolue nécessité de faire intervenir la franc-maçonnerie 
dans le mouvement, désignons l'un de nos Frères qui parlera publi- 
quement comme franc-maçon pour déterminer l'agitation, le soulève- 
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ment populaire ; nous serons toujours à temps de le désavouer ; à peine 
l'action engagée, nous le jetterons par-dessus bord avec le plus grand 
éclat possible, et les classes dirigeantes, dont nous devons étre les in- 
spirateurs secrets, nous croiront innocents comme l'agneau. 

A quelle affaire de ce genre ai-je été mêlée ? Dans quelle nation ai-je 
excité le peuple à la rébellion ? Quel est le jour où les chefs de la haute- 
maçonnerie m'ont désavouée avec éclat ? 

Je n'ai été désavouée qu'une fois, et en secret ; non par les chefs de 
la haute-maconnerie, mais par le comité indépendant de Londres ; non 
pour avoir préché la révolution sociale, dont j'ai toujours été adver- 
saire, mais parce que mes amis indépendants prétendaient que j'allais 
trop loin dans mes attaques contre Lemmi. | 
| L'éclat donné à ce désaveau l'a été par moi ; je n'ai pas été expulsée 

de la maçonnerie et traitée en bouc émissaire, c'est moi qui ai jeté ma 
démission à la tête de mes ex-Frères ; le retentissement donné à cet 
incident l'a été par la presse antimaconnique. 
zxactement : la citation de M. Le Chartier ne s'applique pas à mon 
cas ; car c'est tout le contraire qui s'est passé, et le discours du rituel 
des 33% avec l'anneau ne vise aucunement le fait de conversions fictives 
éclatantes, à produire par ruse pour faciliter et masquer l'aeuvre des 
juifs. | 


tion! c'est moi quisuis représentée commme ayant le cerveau troublé !... 

Laissons M. Le Chartier. Que le lecteur m'excuse. Ce qu'il désire, 
c'est le récit des actes du Palladisme et des faits relatifs à ma venue à 
la sainte religion du Christ ; la polémique détournerait l'intérét de mon 
ceüvre. Pour cette fois, je n'ai pu réfréner en moi le besoin de faire 
justice d'iniques insinuations, Désormais, je laisserai dire; car peu 
doit m'importer, aprés tout, que les uns m'insultent et que les autres 
clabaudent ! l | 

Je demandais à Dieu la croix de l'humiliation. Un catholique s'est 
levé pour insinuer, dans les colonnes d'un journal, que je jouais peut-être 
un róle pour le compte de Lemmi. 

Voilà, certes, un sanglant outrage... Merci, mon Dieu ! 
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Et c'est moi qui ai été traitée de sujette aux rêveries d'autosugges- 


CHAPITRE II 
Je crois! 


Je voulais consacrer le deuxième chapitre de ces Azémorres à mon 

éducation luciférienne ; il faut un tel exposé pour que l'on comprenne 
tout-à-fait comment j'ai pu demeurer si longtemps dans l'erreur, com- 
ment un miracle de la divine grâce pouvait seul m'en retirer. Cet 
exposé complétera le récit de ma première apparition de Satan. 

Mais il est un récit que mes nouveaux amis attendent avec plus 
d'impatience encore, et je ne dois pas le retarder. 

En vérité, plus je considère ma conversion dans ses phases succes- 
sives, plus je suis confondue devant la bonté de Dieu. L'éternel Pere 
n'a pas voulu seulement m'arracher à l'abime ; il lui a plu de me con- 
duire à la pleine lumière par des voies admirables, Immense miséricorde, 
infinie sagesse, voilà bien Dieu ! | 

Ce sont ces phases de ma conversion qui ne doivent pas rester 
dans l'ombre. Ah! combien j'avais hâte d'écrire ces mots, adressés aux 
fidéles catholiques : 

.  — Amis, je suis vraiment vôtre; je crois, de toutes les torces de 
mon âme ; Vote foi est ma foi. Oui, je crois! 

Que de merveilles en tout ceci ! quel grand miracle!... Ce qui est le 
plus inouï, c'est que tout s'est fait de soi. Humains, nous sommes peu 
de chose. Abaissons notre orgueil, et reconnaissons que rien ne s'accom- 
plit sans la volonté de Dieu. 

Nous croyons être les auteurs de ceci ou de celal... Erreur ; nous 4 
sommes de simples instruments, et combien fragiles. 

On sait comment j'ai quitté le Palladisme ; on sait dans quelles 
circonstances je suis allée au couvent, voulant me borner à une visite. 
Là était, là est encore une digne religieuse, amie de la sœur ainée de | 
ma mère, la seule protestante de ma famille qui, veuve, devint catholique. i 
On sait qu'au moment de partir, — c'était le matin de la Féte Dieu, : 
je manifestai le désir, aussitôt exaucé, d'assister à la sainte messe. Puis, : 
je demeurai au couvent jusqu'au samedi 15 juin; finalement, je partisle < 
soir, pour regagner ma retraite. 

Tout ceci, je l'ai raconté immédiatement dans cette publication, Je 
n'en ai pas dit, je n'en pouvais pas dire davantage, sur le premier 
moment ; mais ceux qui savent lire entre les lignes et qui apprécient 
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combien est calculé le choix de telles expressions, ont bies compris 
qu'il y avait autre chose, et ils me l'ont écrit. Dans leurs lettres, ils me 
donnaient déjà le nom de Jeanne, quoique je n'eusse fait aucune allu- 
sion à mon baptème., LS ' 

Pourtant, ilavait eu lieu, le 15 juin, mais dans des conditions qui 
manquaient de régularité ; de là, mon silence. Néanmoins, je certifiai le 
fait en conclusior d'une lettre ; elle a été publiée ailleurs, il y a un molis. 


1l est nécessaire de reproduire ici ces derniers passages de ma lettre. 


« Oui, j'étais transformée, écrivais-je à un ami catholique ; mais il y 
a eu plus que ce que j'ai laissé savoir. J'ai beaucoup hésité avant d'écrire 
ce qui va suivre ; j'hésite encore. Cependant, s'il y a faute en ce quia 
été fait, la personne fautive a été admonestée par son directeur de 
"conscience, sans étre absolument blàmée dans le sens rigoureux du 
mot. Le secret a été promis, de part et d'autre, sur les noms : je ne le 
trahirai pas ; mais je crois que je dois parler. j 

» Voici ce qui s'est passé: | 

» Aprés le diner qui me fut servi, le 15 juin, au couvent, dans la 
chambre de pensionnaire qui m'avait été donnée pendant mon court 
séjour, je dis à la supérieure et à la religieuse, amie d'une de mes 
parentes, qu'il me fallait songer à mon départ, pour me mettre au tra- 
vail, pour engager le combat parla plume contre le roi du mal. 

« Alors, des supplications. Je réussis, néanmoins, à faire com- 
prendre l'impossibilité pour moi d'établir ma résidence au couvent, 
pendant que j'écrirais mes Mémoires; j 'expliquai qu'il ne suffisait pas 
d'écrire, et qu'il y avait certaines allées et venues indispensables pour 
les personnes m'entourant ; je dis quelles dispositions j'avais prises. Les 
deux saintes femmes se rendaient bien compte que j'avais raison ; mais 
elles n'en étaient pas moins désespérées à mon sujet. Ce n'était pas 
pour mon âme qu'elles craignaient, non; elles me voyaient dans la meil- 
leure voie possible. Elles redoutaient ma mort; il leur semblait quà 
peine hors de chez elles j'allais étre reconnue, suivie par des émissaires 
de Lemmi, assassinée. ce | o. 
| » Rien ne justifiait ces appréhensions. Toutes mes mesures avaient 

été de premier ordre; personne ne pouvait soupconner ma présence 
dans la ville. Mais la supérieure et mon amie sur ce point ne voulaient 
rien entendre. Dans leur terreur exagérée, elles se disaient, devant 
moi : « Ah! si M. l'aumónier était là!,.. Ah! si cette chère enfant ne 
» nous avait pas fait promettre d'être ses seules confidentes *... Ah! quel 
» malheur si elle venait à être assassinée |... Mourir ainsi, sans avoir 
» reçu le baptême! Ah! quels regrets nous aurions toujours ! quels 
.» remords! >». | x ERS S | | 
» Elles me supplièrent de retarder mon départ d'un jour encore ; cela 


m'était impossible. Soumettre le cas à l'aumónier ? j'eus le tort d'être 


“inflexible. « Non, chères bonnes sœurs, disais-je; vous me demandez 


» d'étendre aujourd'hui la confidence à une troisième personne ; demain, 
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« ce sera à une quatrième ; je ne puis y consentir, Laissez-moi partir 
« ainsi; je Vous assure que je ne suis pas en danger de mort immédiat. 

« C'est à ce moment que la supérieure, voyant la religieuse mon 
amie fondre en larmes, s'écria: « Eh bien, je le prends sur moi; le bon 
« Dieu voit la pureté de mon intention; le saint baptème ne pourra 
+ qu'aider à l'action de la grâce sur cette chère enfant. ]e crois bien 
« faire ; baptisons-la. » | | 

« L'excellente supérieure pensait avoir le droit d'agir ainsi. Elle 
expliqua àsa compagne .que le cas pouvait étre considéré: baptéme 
donné en cas de nécessité, vu le danger de mort présumé comme pro- 
chain. Depuis, j'ai su qu'elle s'était trompée. 

« Voyant qu'elle aurait eu trop grand chagrin si je lui avais refusé 
cette satisfaction, je lui promis que je me mettrais au plus tôt en état de 
faire régulariser son acte d'ardent zèle : par le fait, ilme semblait que ce 
baptême improvisé équivalait à un ondoiement. 

« Le temps pressait, d'ailleurs; la voiture qui devait me conduire à 
la gare attendait en bas. Je m'agenouillai dans le petit oratoire ; je 
coniirmai ma renonciation à Satan, à ses pompes, à ses œuvres, et. ma 
! ferme volonté de croire à tous les enseignements de l'Eglise de Jésus- 
| Christ. l'implorai Dieu de lever les trois doutes qui me restaient et 
| que je m'efforcais de chasser de mon esprit; je suppliai la bienheureuse 
Marie d'achever en moi l'écrasement du serpent maudit. Maintenant, 
nous pleurions ensemble. Enfin, je tendis le front, et la bonne supé- 
rieure, avec de grands efforts pour surmonter son émotion, prononça ces 
paroles, en faisant couler de l'eau bénite sur ma tête: « Jeanne-Marie, 
jete baptise au nom du Pére, du Fils et du Saint-Esprit. » 

& Le surlendemain, j'avais regagné ma retraite. » 

En route, à un arrét, j'avais écritla fin de ma préface des Aémorres 
d'une Ex-Palladiste, c'est-à-dire la partie datée du 16 juin. Ce qui 
précède, depuis « Gloire à Dieu », fut écrit au couvent. Le mardi 


|o matin 18, une personne sûre portait, à la première heure, le manuscrit 
de cette préface à mon imprimeur-éditeur. 
| « Ce méme mardi, le soir, jerecevais uns lettre de la bonne su périeure, 
j prise de scrupules. Je compris le tourment de son âme, et je l'autorisai 
aussitôt à tout dire à l'aumónier; elle pourrait méme faire savoir mon 
| nom à son digne évéque si elle le jugeait indispensable. En effet, je ne 
| voulais pas que cette pieuse femme fùt en proie à l'inquiétude plus 
| longtemps. | | 
« Elle m'a remerciée, D'après sa dernière missive, elle reçut unc 
|. paternelle admonestation. Dès qu'elle s'en ouvrit à l'aumónier, celui-ci 
| hi expliqua qug. si j'avais été assassinée comme elle le redoutait tant, 
| ma mort en ces circonstances, mort pour la gloire de fésus-Christ, eùt 
| été « le baptème de sang ». Par conséquent, l'ardent zéle de la digne 
relivieuse avait été irréléchi. | 

€ Mon court exposé de mes derniers doutes sera bientôt envoyé à 
qui de droit. Chaque jour, je sens mon âme plus heureuse. Dieu ne me 
refusera pas l'entière foi, qui me vaudra la régularisation de l'acte du 
15 juin, comme l'Eglise jugera bon de faire, —— 
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« Voilà ce qu'il était utile de dire aujourd'hui. Que mes nouveaux 
amis prient pour moi, et je prie pour eux de tout mon cœur. > 


Le lundi 12 août, je reçus une nouvelle lettre de la bonne Supérieure. 
Elle me demandait où j'en étais de mes progrès dans la voie de Dieu. 
Au ton de ses amicales supplications, je crus comprendre qu'elle avait 
eu encore des reproches au sujet de mon baptême irrégulier, Je m'ima- 
ginais entendre M. l'aumónier lui dire, lui répéter qu'elle avait commis 
une faute des plus graves ; lui faire ressortir ses déplorables consé- 
quences, si je résistais à l'action de la gráce, si je persistais dans mes 
trois doutes ; car le baptême ne peut être donné à un adulte que s'il a 
l'entière foi, que s'il croit, dans sa conscience, à tous les préceptes de 
l'Eglise, sans aucune exception. | 

Ah ! que je souffrais de constater en moi-même que la divine lumière 
m'était encore obscurcie par quelques nuages! et comme je me ren- 
dais bien compte de l'inquiétude de la chère femme !... 

Oui, je souffrais, et d'une double souffrance. Satan ne renoncait 
pas à l'espoir de reconquérir sa proie, non plus pour le Palladisme, 
évidemment, mais pour l'hérésie. Je souffrais aussi, en prenant ma part 
des embarras que j'avais occasionnés à la digne supérieure. 

L'exposé de mes trois doutes était redigé d'une facon rapide, assez 
sommaire, qui nécessitait une retouche importante, expliquant mes 
difficultés surtout au sujet de la transsubstantiation. On va voir que le 
prince des ténébres était encore à mes trousses : c'est bien lui, en effet, 
qui me suggéra la pensée qu'il serait bon d'envoyer ma consultation à 
deux théologiens ; l'un, un prétre catholique qui a toujours été d'une 
trés grande bonté pour moi, l'autre, un ministre protestant, allié à unc 
famille amie. Aujourd'hui, je comprends le piège que le démon me 
tendait; à Dieu seul je dois de n'y être pas tombée. 

Autre constatation : le diable est serpent, par sa ruse, son habileté 
às'insinuer dans l'esprit, et il excelle ainsi, si l'on n'y prend garde, à 
faire dévier une bonne intention ; mais il est aussi tigre cruel, et J'ai 
terriblement éprouvé sa persécution, dès ma rupture avec la haute- 
maçonnerie. 

Ceci, je ne l'avais confié qu'à quelques ecclésiastiques. Depuis les 
débuts de ma conversion, j'éprouvai les effets de la nféchanceté des 
puissances infernales ; je ne souhaite pas à mon pire ennemi ce que j'ai 
enduré. Le jour, j'avais la paix, grâce à la prière et au travail ; mais, 
la nuit, c'était pour moi un aftreux supplice. Démons et démons 
envahissaient mon sommeil, A peine je m'abandonnais au repos que 
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étais assaillie par d'horribles cauchemars, toujours d'un caractère de 
persécution ; je me réveillais au milieu d'une scène de torture, où 
jétais la victime et oü les divers principaux diables étaient mes bour- 
reaux. Une prière : je retrouvaisle calme ; paisiblement, je me rendor- 

mais, et bientót ces assauts en songe recommençaient., Le matin, à 
mon lever, j'avais le corps tout endolori, comme ayant été rouée de 
coups. 

Dans la premiére quinzaine d'aoüt, cela était devenu tout-à-fait 
intolérable. C'est pourquoi, à la lecture de la derniére lettre de la supé- 
rieure, le lundi r2, je pris une résolution. Pourquoi n'irais-je pas passer 
de nouveau quelques jours au couvent, où j'avais été si bien accueillie ? 
Je me dis : je consolerai cette chère Mère, et, en méme temps, j'aurai 
sans doute plus de tranquillité pendant les jours qui s'écouleront de la 
féte de l'Assomption jusqu'au 24 ou au 25. Je ne comptais pas demeurer 
plus longtemps dans le saint asile ! 

Du 17 au 24, c'était la durée du grand pèlerinage de Lourdes. Je 
savais que des pélerins pauvres y devaient prier spécialement à mon 
intention. Eh bien! moi, au couvent, j'unirais mes prières aux leurs, ne 
pouvant les accompagner. En outre, j'avais l'espoir que, chez les 
vierges du Seigneur, mes nuits seraient tout au moins soulagées. 

Voici, maintenant, ce qui s'est passé : 

Le mardi, de bon matin, aprés avoir écrit quelques lettres urgentes, 
je quitte la famille amie chez qui j'ai ma retraite ; une personne sùre, 
seule, m'accompagne. Je l'appellerai ici Bridget (Brigitte), nom qui 
n'apprendra rien aux agents de Simon ; je choisis ce nom, parce qu'il 
signifie : « qui procure la sécurité ». Nous sommes donc en route. 

Lelendemain, je laisse Bridget, à mi-journée. Tout à l'heure, on 
comprendra l'utilité de cette mesure. Beaucoup de mes nouveaux amis 
prennent encore la peine de s'inquiéter à mon sujet ; je leur en sais gre, 
mais ils verront que j'ai tout réglé avec la plus grande prudence. 

Il était déjà assez tard dans la soirce, quand, pour la seconde fois, 
je frappai à la porte du couvent. Lors de mon dernier séjour, une 
phrase à télégraphier en route avait été convenue entre la supérieure 
ct moi, pour lui annoncer mon retour. J'étais donc attendue, sans que 
personne pùt soupçonner mon arrivée ; même, au télégraphe, rien ne 
peut donner l'éveil. Je n'en dis pas davantage ; mais, pour une bonne 
fois, que mes amis se rassurent: je suis parfaitement au courant de 
tous les procédes usités dans la diplomatie, pour rendre impossible le 
: filage » d'une correspondance; j'en ai usé souvent et j'en userai encore, 
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au nez et à la barbe de Lemmi, de ses limiers, et [des cabinets noirs. 
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Les complies étaient terminées: les religieuses prizient ou lisaient 
:lans leurs cellules, en attendant l'heure du dernier office du jour ; lamie 
de ma parente m'ouvrit et me conduisit aussitôt à ma chambrette de 
pensionnaire. 

On pense si la chère supérieure avait hâte de me voir. Vivante ! 
j'étais vivante! elle n'en revenait pas. Comment un tel trajet avait-il ete 
possible, sans accident? -— Avec un peu d'habileté, lui répondis-je, et 
surtout avec la protection du bon Dieu. 

Puis, ce fut la visite de M. l'aumónier, à qui je fus présentée cette 
fois sous mon vrai nom. ll avait tenu à rester là jusqu'à mon irrivéc ; 
ensuite, il prendrait congé de nous. | 

] m'assura que, vraiment, je n'avais pas été remarquée, lors de 
mon premier séjour, en juin ; lui-même, il n'avait aucun souvenir de ma 
physionomie, 2 

Je lui demandai immédiatement s'il pourrait me rendre un service. 
Tandis que je demeurerais au couvent, si j'avais une lettre importante 
à faire partir, voudrait-il bien av Re ince de s'imposer un petit 
dérangement ? — Il accepta de bonne grâce. — Le dérangement consis- 
tait à prendre le train, pour jeter ma lettre à là boite postale de la gare, 
à une station voisine, où passe une grande ligne. La lettre porte ainsi 
un timbrage d'ambulant, et non un timbrage de telle ou telle ville. 

Aucun inconvénient pour moi à faire connaitre ce procédé de trans: 
mission de correspondance ; l'indication du procédé lui-même ne peut 
mettre sur nulle piste. 

La lettre, expédiée en premier lieu comme il vient d'étre dit, sc 
compose ainsi: i" la lettre elle-même, mise sous une enveloppe qui 
porte l'adresse de la personne à qui j'écris; 2° cette enveloppe est sous 
une deuxième, opaque, dont la suscription est l'adresse conventionnelle 
de la personne à qui Bridget transmettra ; 3° enfin, une seconde enve- 
loppe supplémentaire, celle-ci portant les initiales sous lesquelles 
Bridget retirera le pli, eu poste restante, dans la vie intermédiaire oü 
elle attend mon retour. 

Bridget reçoit donc la lettre, sans qu'au bureau de poste on sache 
qui cz est; elle-même ne sait pas exactement d'ou fxlettre vient, 
puisqu'elle porte, non un timbrage de ville, mais un timbrage d'ambu- 
lant, et qu'en outre la station de départ n'est pas celle de la localité ou 
je suis. Au surplus, Bridget ignore à qui j'écris, et il en est de méme de 
la personne qui s'est chargee de faire la première expédition, en jetant 
à la boîte de gare. | " | 

Dépouillant le pli de sa première enveloppe extérieure, , Bridget na 
qu'à la jeter à Ja boite d'un bureau di : la ville où elle est. Le pli arrive 
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À ‘chez laquelle j'ai ma retraite habituelle, Ce second intermédiaire ne 
ANS, ` : ba E H X | ` " : $ | | S * AE 
Bi connait, de la sorte, que la ville où est Bridget, et, comme on voit, cette 
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$35 ville peut être bien éloignée déjà de l'endroit d'où j'ai écrit; mais, 
UM verture de la deuxième enveloppe, à qui j'ai écrit. 
© Cet ami, demeurant dans les environs d'une grande ville, y porte 
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ma lettre, et c'est de là qu'elle est définitivement expédiée à son desti- 


V nataire. | | | 

| Cette. transmission par deux intermédiaires successifs grève la 
| correspondance d'un retard de 36 à 48 heures. Dans la diplomatie, on 
(9 opère assez souvent ainsi, quand la lettre n'a pas une importance telle 
qu il faille employer un courrier de cabinet ; toutefois, le pli ne va pas 
en poste restante, mais les intermédiaires sont des commerçants de la 
nationalité de l'ambassadeur, établis en diverses villes et servant d'a- 
ygents secrets. 

À . Moi, si la lettre est très importante, je la fais recommander à sa 
“dernière reex pédition, et le nom donné est celui d'un commerçant établi, 


4 


chez qui, en cas d'erreur quelconque, elle peut retourner sans inconvé- 


pnient, Quant à l'expédition de départ et à la première réexpédition, 


++ 


;tout en usant de la poste restante et de l'adresse conventionnelle, j'ai 


v 


rait maladroit de dévoiler ici, 

Pour le reste, il est aisé de comprendre que la divul gation du 
systeme ne donne aucune piste permettant de découvrir l'une ou l'autre 
le mes retraites. - 

M. l'aumónier m'écoutait, émerveillé, quand je lui expliquai cette 
mauière d'opérer, en lui indiquant des exemples à l'appui. Il avait 
icceptéde me rendre le service demandé, avant méme d'avoir compris de 
]uoi il s'agissait, Lorsqu'il fut au courant, je l'assurai que je n'abuserais 


jm 


pas de sa complaisance ; car je ne me proposais nullement de passer 
ces Jours de couvent à faire grande correspondance. J'avais emporté 
p. quelques lettres à répondre, u n peu de quot travailler à mes Mémoires 
jn jet beaucoup de quoi travailler à mon volume sur Crispi. 


Nous causàmes quelque temps encore, et nous nous dimes au revoir 


RER. 


* pour le lendemain matin, fête de la très sainte Vierge. Dans l'asile de 
* i PAIX, J etais comme la première venue des pensionnaires, | 


keel 
ide 


ut orne ren a 


155 d'autre part, ce second intermédiaire est le seul qui apprenne, par l’ou-. 


m S ( ) VÀ 


* 


Cette nuit-là, et les cinq suivantes, je fus encore tourmentée par les 


mauvais esprits, mais moins cruellement. 
| sainte messe, et je passai la. plus grande partie 


Le 15. j'assistai à la 
de la journée en prières, L'excellent aumónier fut d'une exquise déli- 


égard. Je lui montrai quelques-uns des livres que j'ai 


catesse à mon 
lupart inconnus, et que j'avais 


recus de tant de nouveaux amis, pour la p 

emportés. Je lui demandai conseil dans mon choix de pieuses lectures. 
L'après-midi, après vépres, tout le monde s'étant retiré de la cha- 

lle, je demandai la permission de me mettre. au petit orgue. J'avais 

jue sacrée, que je venais d'entendre. 

le l'improvisation, et. je chan- 


pe 
la tête pleine de la music 
D'abord, je me laissai aller au hasard c 
tai doucement Teve Aaria, dans les notes qui me venaient, sans eher- 
cher à les retenir ni à les reprendre, mais les égrenantau fur et à mesure, 
dans un lent accompagnement où je bere ais mon àme. 
Mais voici que je songe à Jeanne, à sa mission qui 
Lui sont adressées de toutes parts par les catholiques, 
la franc-macon- 


n'est pas finie, 
aux invocations qui 
pour lui demander aide et secours, en particulier contre 
nerie, 

La secte redoute, avec terreur, que Jeanne d'Arc soit placée sur les 
autels, ll v a làua signe attestant les prévisions de Lucifer. Cette sourde 


colère des loges et des arriere-loges est un ccho des rages du royaume 
l'archange Michel 


infernal, on ne saurait s'y méprendre: Satan sait que 
je terrassera encore ct toujours, ct cette fois par le bras de la sublime 
héroïne. | i 

A cette pensée, un transport me gagne. Je me recucille un moment. 


Mon cœur vibre dans un élan d'enthousiasme, où la supplication se 


méle au cri de guerre. « Jeanne! Jeanne! descends du ciel à notre priere. 
ourd'hui, c'est le franc- 


Jeanne! Jeanne! sois notre chef. L'ennemi, au] 
Dieu Va dit par la bouche de son auguste Vicaire. Jeanne ! 
satanique, Avec 


* 


macon ; 
Jeanne! mène-nous au combat contre la secte impie, 


5 


Loi à notre tête, comment ne vaincrions-nous pas : 

D'elles-mémes, les paroles rythmées jaillissent de mes lèvres, dans 
hant, Sans aucun effort, voilà le premier couplet com. 
"air surtout me parait rendre assez bien 
mon sentiment, et je le reprends, je le répète, et les notes se graven! 
dans ma mémoire, Puis, jc perfectionne les accords de l'accompagne: 
ment. A la cinquième reprise, je n'ai plus aucune hésitation, et jat 
taque avec vigneur, mais sans précipiter, en andante mararade. 

Alors, je m'aperçois que la bonne supérieure et. M. l'aumónier sont 
js m'écoutent, et maintenant'il me complimenten! 


l'harmonie du c 
posé. Mais j'en demeure ped 


revenus, aprés moi ; 


+ 
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ils me prient de recommencer. Je ne reproduirai pas leurs éloges ; sans 
. doute, leur amitié s'exagérait la valeur de cette composition. 
— Comment l'appellerez-vous? me demandent-ils. 

- Hymne à Jeanne d'Arc, tout simplement ; mais ce sera aussi 
ue contre la franc-maçonnerie... Je sens ce qu'il faut encore y 
mettre... Vous verrez... Aujourd'hui, ce: qui est composé me suffit; 
mais il serait bon d'y ajouter un chœur, un chœur à quatre ou cinq 
i parties, produisant un bel effet d'ensemble, un chœur où toutes les 
masses vocales clameront la gloire. Men Ju SAC victoire, son 
oe ous. F pr pisi ie | 

, Jeme rendis aussitôt à ma à chambre, où je notai ce qui était Dre Je. z 
me proposai: de | composer; le. chœur le lendemain, ainsi que deux ou. 


m trois autres couplets ; mais m: a journée du 16 fut prise par divers entre- 


| ^ tiensc avec la supérieure, av ec c Ja religieuse mon amie, et surtout avec 
3 M. laumónier. - ++ 2E | ;M 

| :: Le samedi, toute ma pensée se porta sur les malades s qui, de Paris, | 
I ce méme jour pour Lourdes, pleins de confiance en Marie. HH 

me. semblait les voir, M. T aumônier, qui a assisté à plusieurs pèleri- 
pages: me fit le tableau de l'émouvant départ du « train. blanc ». | 

| Oh! j'aurais bien voulu aller à Lourdes, moi aussi, acc d 

B E malades ; mais cela n'eüt pas été prudent. J ai sagement 


agien m 'éloignant. li m'a été communiqué que la Sophia avait. envoyé, ^. 
Ala gare d' Or lé ans, en espionnage, l'Epi-d' Or-(S V 1408), en come ` 


pagnie d^ un F V brésilien ; Js réussirent, parait- il, à: se faufiler sur 

i es quais. et inspecterent plusieurs | trains. de. pèlerins. pour voir sije 

| n'étais pas là. Que voilà à bien du temps perdu ! ! On devrait savoir, pour-. 

: tant, Ans les: triangles, que je n'ai aucune. illusion sur ce qui m ‘attend, 
: au as ou ma piste viendrait à être retrouvée : Si j d ai quitté ma retraite 
pour faire un séjour au couvent, c 'est tout-à- fait excep tion nel, c'est 

X parece que. ma sortie a pu s 'effectuer, à l'improv iste, par un voyage que 
| nul ne pouv: ait attendre et que le but en était. aussi inconnu que le départ: 

iil ajouterai même. quéÿ aurais renoncé à ce voyage, si dans | l'itinéraire 
;jàvais eu T' obligation de traverser Parisii "E IE 

À. Lourdes, oui, j'irai, plus tard, inc ognito, avec bonne compagnie 

u catholique ;- le pr ojet ena été for mé, de concert avec. MI aumónier et 

E j'aurai g grand choix. de personnes amies des che res. re ligicuses, et. cela 

jd pourri a se faire sans. que nul. autre que M. À aumónier sache qui je 

à suis : mais. encore, our. exéc cüter ce pr ojet, j ‘attendrai que le danger 
‘soit. écarté où tout au moins que. les ` C colères soulevé 'ées pat ma conver 

| HOn $ se soient apaisées, ha 


| nobles, en Souabe, et sainte Euprépie, humble servante, martyre. SE 


un I 


| Donc, samedi 17 août, j 'unissais mes. pr ières à célles dép grañd pde 
rinage national. Un ami ecclésiastique m'avait envoyé l'itinéraire et. 


l'horaire, et du cœur je suivais les chers malades ; et aussi, les j jours 


suivants. Je les suivais s dans les villes qu ils traversaient ; ; ie priais. avec 
eux à distance. E TANE HM E E i 

. Le mardi 20, mon âme était avec la leür à à "Lourdes. Ce. jour- Jà; j ai 
passé toute la journée dans la méditation, et j'ai supplié la divine Mère, | 
Notre-Dame des Victoires, Notre- Dame du Sacré: qe de parfaire c en 


moi l'œuvre de Jeanne d'Arc. - 


"ba. veille, j'avais. repris. l'exposé sommaire de mes | deriibieg dif: 


: cultés, jet: Fy avais ajouté. quelques: explications. qui me paraissaient: 
| nécessaires. Cela avait été mis au. net, en. deux copies. J'avais laissé. . 


le grandes márges, en. vue. de. remarques. à faire dans une révision 


PE définitive ; je m'étais fixé le mercredi : ALES pour. ce dernier: travail, et ci. 
X jour-là j je devais. envoyer le memorandum complet à à deux théalogiens : nU 
ub un, catholique, etl autre, ‘protestant. A S 


Dieu n'a pas. voulu. qu il en fùt ainsi. dà Reine. du Ciel. avait obtenu e 


de son adorable Fils que: lei nouveau piége de Satan serait väin, 


Aù cours de mes méditations. du mardi, d 'avais parcouru la ` Vie des. E 


Pu inis: qui est. à la. bibliothèque du: couvent. qu vis. qu on célébrait, i 
: le 21, sainte Jeanne de Chantal; . je: connaissais sa vie, mais je la relus 
ixw avec avidité. Le calendrier portait. aussi d'autres. saints, -et notamment 
ERE bienheureuse. Adelinde,. abbésse d un monastère de. chanoinegses. ^ 


aussi 2 à la vie de. cés deux' saintes, si différente: g. 


| Je: pris grand. intéré 


| par leur situation sur ja terre et. siadmirablement réunies au royaume de. n 
- Ja gloire éternelle. Adelinde, grande dame, ay: ant; perdu Son fari et. |. 
.son fils, morts les armes à la main. en combattant : Teny ahisseur. de. leur 


pátfie, avait t recueilli leur corps e et fondé, : au i lieli de leur. sSépiilture, $e. | 


in un liées. pour J'éducatión. des: jeunes. allek de Hr noblesse .E uprépie, je; $ 
d'une humble condition, était servante de sainte Hilaria, mière de saitite. 
EO Afre, martyre; comme. Hilaria Veillait - avec: Eupr épie auprès. du 


sépulcre où elle avait enseveli sa fille Afre, les persécuteurs la saisirent, 
ainsi que deux. autres. servantes, et. livrér ent au feu les. quatre. saintes. | 


| femmes. N'est- cé pas. vraiment | beau, ce. dévouement des 1üodestes ^. 
E filles du peuple, voulant. partager le sort de leur maîtresse ? p Le bücher. p 
de 'Euprépie me fit songer à celui de Jéanne d' Arc; B n p P 


Le soir, je. renouvelai má prière à à Marie. La précédente n nuit avait + 


été affreuse pour moi, je me'  répétais due ces. horribles" cauchemars 


pex mint s . " 
Tonos os š EP NP 
i ' 


B ss E 


LI 


|. écrase la tête du serpent. 


—. Douce Mère, vous savez combien Jes vous. aime! délivrez- moi Ue E 
ces ; persécutions du Maudit ! g 2 | 


- Jem'endormis. | | en 
(On cette nuit- là, le cauchemar: diabolique ne se. produisit point ; 
mais j'eus, au contraire, un songe merveilleusement beau. 


" Parmi mes livres emportés au couvent, était celui de Jean: Koska: 


L Lucifer. démasqué, ouvrage d'un admirable style, d'une profonde 


* . Science, aux hautes envolées: mystiques, - et plein de vérité. Je l'ai. 
E s dévore: Jail lu et relu, entre autres, le ‘chapitre Noctium phantasmata. — 
| b O0h! comme il a raison, l'auteur, de dire que. tout n'est pas. naturel 
Te aus les songes ! Oui, Lucifer se sert du rêvé pour. envahir la pensée. ^ 
+ Jean Kostka rappelle plusieurs de ses songes lucifériens, où le démon : 
. allait. jusqu'à se présenter à lui « en. faux. ewe Christ; etc 'était pour : 
. détourner de l'Eglise. E M 
SK Par contre, il est des songes divins, ceux tque | Dieu. envoie et qui us 
( apponent lilumieteeo 38 4 d ToC S POE Le 
peces de rève de la nuit du mardi: 20 au 1 mercredi 2 v je me vis. d ud. 
. souffrante; étendue dans un fauteuil; je sortais. d'une grave. maladie; | u 
d mais mon. fauteuil, aulieu d étre dans une chambre, était à la ‘campagne, s 
au milieu d'une plaine quis 'étendait à à perte « de vue. Je reposais sous. udo ur 
2 arbre, aux res de: da nuit; de > soleil: venait. de pare Rd 
ione, | HE ho dc it Dor MN B 


| E montra ; ‘une » voix, à à mon ordie, prononça | ce nom : E Samuel. 


Le: vieillard me parte et.me dits. ii 


ufum AL toi, la paix! M . Crois i) Le Messie est mort. pour : sauver les 


bo Tena parla foi !.. . Jésus a institué lui-même son Eglise... Elle est - 
< donc le puits de l'éternelle vérité... Abreuve- toi aux eaux vives de la 
| foi... Ne e point croire aujourd’ hui, ce serait démériter, mon enfant... A 


toi, la paix ! à? à toi, le salut, si tu. crois !.. . Crois, mon enfant, crois ! 


zv Le nuage qui portait | le vieillard S 'éloigna peu à peu, « et, dans une 
+ autre nuée e blanche s entr 'ouvant, je vis trois. femmes, au visage: doux, 
Uo squime souriaient. et me. montraient He ciel; Jeur. tête était entourée [i une 
n < auréole éblouissante. a A oM Aq a x | 
HE même voix que tout à r tiere murmura "leute noms à mon oreille; 
Ue ‘étaient sainte Jeanne de C hantal, sainte E Dee et sainte Adelinde. 


br l'œuvre di denon et je adressais mes s supplications à Celle. qui. ^. 


La première me dit : 

— Dieu unique entrois personnes... Diets unique, ubiquité... C haque 
personne, ubiquité... Adore la T rès-Sainte Trinité !... 

La seconde; qui tenait à la main une palme, me dit : 

— Matthieu, généalogie de Joseph... Luc, généalogie de Marie. 


e 


Heli est Joachim... 1 Rends | gráces à da Vi ierge" des vierges, mère de 


Dieu!... 
La troisième me dit: | : is 
— La vérité est une... Trinité, Incarnation, Eucharistie, tout ce qui 


est divin se tient et ne ‘forme qu’ ‘une seule vérité, la vérité éternelle; 


Aprés m'avoir jeté un long regard; plein de. bonté, les trois saintes. E 


* disparurent dans le nuage. qui les emportait; Aor les. nuages > blancs chas- 
saient toujours. les nuages noirs. :dévant êux:. rose 
Puis, un des plus gros nuages blancs, passant à peu “de distance, b 
+ entr 'ouy rit à son tour; l'intérieur é était tout d'argent. vif. Etil ya avait ia 1 
un maître- autel d église, où le Saint- Sacrement était exposé. mro F 
: Un prétre, revétu de la chape, se tenait prosterné, aux. pieds: “de » 
i autel. ‘Alors, dans mon rêve, je m agenouilai aussi, et. je contemplai + 
'. avec amour la blanche hostie, qui S apercevé ait au centre des. tayon: d: or. 
» de l'ostensoir. . | GT I s. 


Etj je murmurai: 


IL -— O mon Dieu, vous voyez jusqu 'au | fond de: mon âme: “tout mon 
A cœur est à vous, "vous n en avez aucun doute... Je. vous adore; en vous ; 


croyant vraiment présent sous. ces. mystiques. espèces... Oui, je: crois | | 


sont rien auprès d'autres... O mon Dieu, donnez-moi l'entière foi; car 


fai hàte de vous: posséder, d'étre votre temple vivant! 
1. Tandis que, d'une: faible voix, ‘achevais. ces mots, le prêtre s "était | 
2 fav: si prit. pi ostensoir dans ses mains, et; l'élevant au: “dessus de sa tête; bus 
à Se tournant. vers. moi, dl me montrait le saint Sacrement.: E ES 
je: le: voyais bien, à présent, le ministre. de: Diéu; ses traits bus | 


très distincts. pour. moi, dans. ce songe. ( € était. un pre déjà aA 


^os. que votre infini amour pour. votre créature vous a fait instituer l'auguste | 
PET rement de l'Eucharistie, afin "di être encore . au. imilie eu des hommes, | 
pour qui sur la croix vous avez versé votre précieux sahg... Mais, Ó 
mon Dieu, vous. savez ce qui me fait hésiter. à croire à la transsubstan- 
. tiation.. ]- vous comprends caché sous les appar encos ‘du pain et du | 
vins mais transformez- vous. réellement: en ce pain et en. ce vin votre 
: Ve divin. corps, votre divin sang? ? cela est-il possible, alors que des s ;célé- E 
rats Se livrent aux. plus: criminels attentats contre la sainte E ucha- 
ristie?... Ah! hélas! les. profanations de: l'hostie par le poignard ne | 


| nue 


= p — | 


robuste, d'une santé vigoureuse : son visage était empreint d^ une douceur 
des plus accueillantes. Il regardait la divine hostie, en l'élevant, avec 
une expression d'amour enthousiaste. 
Je me demandais: — Quel est ce. saint : » — Mais B voix my stérieuse 
ne murmura aucun nom à mon oreille. | | 
Enfin, le ministre de Dieu abaissa ses yeux vers moi; il eut un gard 


=> dé E E et d’ encouragement, et me dit: 


- C'est pour les hommes que Notre . Seigneur Jésus- -Christ, fils de . 
Dieu et Dieu lui-même, a. institué I: pense sacrement de l'Eucharistie... | 
-Crois !.. | 5 En M e E fe 
Alors, P 'entendis comme un concert des gis harmonieux, une sym- . 

||phonie magnifique, idéale. Qreraige l'écrire? Ie crois avoir oui, dans Fe : 
sommeil, la: musique des anges. De 
| Dés. les premières mesures, une émotion "qüdéfinissable: me saisit. 
eC est. une sérénade divine, à la fois d'une sérénité. exquise, inaltérable, 
et d'une sensibilité chaude, d'un charme attendri. Aucun termé ne peut 
oR l'effet de ces sonorités impressionnantes, captivantes, que 
_l'ore ille humaine n'a jamais entendues, | on A 
Dans un. bercement de suaves périodes, les accents du cœur angé- 
lique circulent, de la premiére à la derniére note ; et quel accents ! Ce 
sont les chérubins, les séraphins, qui expriment, tantôt avec une grâce 
naïve, élégante, tantôt avec un éclat incomparable, une allure fière et 
majestueuse, toute la grandeur, toute. la magnificence de leur: amour 
pour le Créateur. | LR Gino lien EL T 
2E H ya, dans: ces Podia ornées a une mélodie des. plus nobles, 
| revátues. d'une harmonie. étincelante, dans cet ensemble puissant et 
varié, aux effets à la fois troublants et enchanteurs, il y a là, sous le 
souffle d'une inspiration surnaturelle, l'idéal d'un art qui est une des 
| splendeurs de l'au-delà, la suprême expression du génie céleste, Accents 
merveilleux, langue des saints, trop belle: pour les hommes, cette 
musique. est l'épanouissement harmonieux le plus complet des senti- 
ments de l'adoration des anges, jouissant, dans l'éternité, du bonheur 
de C ontempler Dieu. | : | 
Non, le style le plus riche ne saurait trouver une e phrase pouv ant 
dde l'état d'une âme, au moment où, par un sens intérieur, 
vibrant sous l'action du rêve cav ui, elle > perçoit les accords d'une telle 
‘symphonie. An DN "E M os. p | | 
^ Et, au milieu de ce concert, je vis des anges apparaitre et entourer 
de: bon prétre, qui tenait toujours dans ses mains l'ostensoir ; ils le 
soulevèrent doucement sur leurs ailes et l emportèrent au ciel, pendant 
gue résonnaient encore les harpes visibles z | 


^s crois ! 


ie attendu qu'il présente. deux éternel | 
Sé combattant. à ‘outrance; e réur, ‘c'est: l'existence de deux dieux +. 


Cette fois, mon songe était fini: I T ne fut suivi d'aucun cauchemar 
persécuteur ; et, depuis lors, jusqu'à ce jour où j écris, mes nuits ont 
été d'un calme parfait. Suis-je délivrée définitivement de ces affreuses 
et diaboliques obsessions ? Je veux l'espérer, et, pour ce, je me recom- - 

mande encore aux priéres de mes nouveaux amis. Mais si Dieu permet 
que je souffre encore, e sa Sainte volonté soit faite! b E importert | 


| les tourments, puisque j'ai la foi. 


| Nuit bénie, heureux réveil. Enfin, j'avais cette entière 461 tant 
tant d ; mu xdi je pouvi ais dire : : P 


Les derniers nuages étaient. t dissipés. Glóire. à iDieu! lia dc ma 


consultation ; mon exposé : de doutes n'ét tait plus. bon qu à tre déchiré. | 
Je dois les dire, | ‘pourtant, ces doutes; maititenant, il aY: a plus i 
mer aindre d ébr ale la croyance des fidèles squi me disent. + E 


-Ma première : difficulté était au sujet du mystère de. la T rès- Sainte 
Trinité. Trois Dieux, tr ois. personnes. diverses, ne. formant qu un seul 


. et même Dieu, Je voulais. bien le: croire, mais je neile pouvais pas; | 

Satan. agissait ‘encor G; Ory en CPEIG c'est par son. imposture même que - 

| ‘Satan a été vaincu: “Dieu à permis. ma première croyance aux ‘dogmes | 

‘du Palladisme, afin qu aujourd’ hui ma foi eh la divine Trinité Une soit 

plus ferme, plus puissantes. plus. inébr Bnlable: Teu -être uu si iJ avi us 
été chrétienne dès ma Hamann UP EET d NM RN 


divini ié double" n Padma pas T vbiquité, | 


En effet, le: Sy stème 
principe: 5 comme adversaires 


 éontraires : mais il est évident qué, lorsqu' onest dans cette erreur, on 


“4 plus loin: sur ce terrain. du fai 
< Dieu le Pè re, jë comprenais ] Dieu le Fils, je comprenais Dieu le Saint- 


ne peut pas. admettre que ‘chacun. deces dieux contraires ait. la jouis- 
sance complète ef absolue de limmensité infinie, ‘soit à Ja fois partout, 


remplisse l'univers de Jui- même: c'est la 1 og ique: ‘dans. i 'erteùr, JI faut, 


raisonnablement, avec. ce système, refuser à chacun dés deux: éternels 
principes cette: "ubiquité,. qui. est, par contre, toute, naturelle, toute 
E à compri endre dans là thése XT un Dieu unique. | | A 


es le premier instant de ma conversion, jai rejeté la basé fonda- 


M du Palladisme. Non, Lucifer, n'est pas Dieu, me suis-je dit ; 


Lucifer. est Farchange déchu, Lucifer n'est que, Satan. Je n'osais. aller 
de: la. divinité. “unique. Je; comprenais 


Esprit ; mais j'étais. spouse | par "efto affirmation: du catéchisme 


€ Chacune des trois personnes cst Die a. et néanm »oins al ny: a qu un 
seul Dieu s; ^ 5 "n D E uo dM Iu 


nité m'apparait lumineuse. C ela est raisonnable, précisément parce que . 
cela est divin. Il est de toute certitude que chacune des trois personnes 
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Aujourd'hui, je sens que le catéchisme dit vrai, comme est vrai tout 
cBseignemept. de l'Eglise. La raison d'étre du divin mystere de la Tri- 


de la Très-Sainte Trinité a une existence éternelle propre, une person- 


-nalité distincte, et les manifestations de chacune sont distinctes, 
: parfaitement. distinctes dans leurs œuvres connues, indiscutables. Or, 


toutes les ceuvres divinés émanent d'un méme plan, concourent à un . 


méme but. Les trois personnes divines de la vraie religion ne se 


combattent pas ; chacune a donc l'ubiquité, c'est-à-dire la possession 
E complète € de U infini ; le Père, le Fils. et le Saint- -Esprit sont donc, chacun, 


tout dans - tout, Et je proclame, ay ant abjuré le Palladisme, que le. 
mystère de la T rès- -Sainte Trinité, loin d' étre contraire à la raison, est 


joseph se trouvait étre l'instrument du Saint- -Esprit, dans le mystère - 


la raison méme. Je crois | je: crois! - 
Ma deuxième difficulté m'était des plus pétibles; Dans la Rédemp- 
tion, je voyais un des plus beaux actes de l'infinie bonté de Dieu ; mais | 


LU 


il me semblait que cet acte n'était pas diminué, si le glorieux saint 


de. l'Incarnation. Satan, qui hait la Vierge. Marie. au suprème degré, 


_troublait encore sur ce point ma foi naissante, et c'est lui, le Maudit, 


qui me faisait tirer de la généalogie du Christ, telle qu'elle est dans 


l'évangile de saint Matthieu, des conclusions n'affaiblissant en rien. 
mon amour, et, moh respect. envers la Mère de Dieu, mais. contraires à la 


doctrine. de r Eglise infaillible. + ni ne Pc 

| Je savais, par mon. éducation "uciférienhe; qu il est tels passages de 
l Evangile où itest question de frère s ét de sœurs de Jesus; ces passages 
ontiété exploités avec perfidie, L’ interpré tation impie, je l'avais rejetée 


dès. le. premier jour de ma conversion : freres, sœurs, en effet, ne sont 


pas: des termes signifiant rigoureusement enfants du même père ou de 


la méme mère ; de tout temps, on s'est donné ce nom de frére ou de 


sœur, dans les f amilles, pour mieux marquer l'affection d'une proche 
p: arenté ; méme. en dehors de toute. parente: ce nom se donne fré- 


quemmënt, 


Je ne m'arréterais pas non plus à la EUN de 4 premier-né » 


que l'évangéliste saint Matthieu emploie à propos du Christ (chap. 1, 


BB. foc : cn tte oes d A ABS oA FE rt ics a À amtoa at taa Nahe Huc ial c e hus ee men DRE CUL M 


vas) car, chez. bien des s peuples, en particulier . chez les Hébreux, 
l'expression & premier-né » s'inscrivait. réguliérement, l'enfant füt-il fils 
unique, parce. qu'il y avait des droits et des devoirs attachés à ce titre 
et. que la loi le conférait en prévision de la n: iissance possible d'autres 
cnfants. D'ailleurs, ce verset de saint Matthieu, “qu'il faut lire en entier 
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et dont il serait déloyal de ne prendre qu' un cab mot, est concluant 
pour établir que Joseph fut uniquement le pére-nourricier de Jésus. 

Ce n'était donc pas de là que venait mon trouble. 

Sans la moindre hésitation, je me disais que rien n'est plus c ompré $- 
hensible que l'incarnation du Messie, fils de Dieu, par l'opération directe 


et, par conséquent, toute pure du Saint-Esprit. Tout ce que Dieu veut, 


il le peut; sans quoi, il ne serait pas Dieu. Or, Dieu ayant voulu naitre 
d'une femme choisie entre toutes, née immaculée, il est évident qu E 
s'est incarné lui-méme, Marie recevant en elle le Saint-Esprit, mystère 
| inexplicable au grossier jugement humain, mais éclatant dé. logi ique au 
sentiment élevé de l'àme e pieuse.. E dau a zi iN 2 

— Or, voici ce qui me troublait: debct nee cr M 


Il me semblait impossible d admettre intég ralement l'Ev agile e et i de | 


ne pas voir des contradictions au sujet de la géné talogie du Christ. 


# Je me disais: — Dieu a promis à Abr: aham que le Messie naitrait 
dans sarace;il a ps à David cette pr omesse. IX autre. part; 


saint Matthieu établit, avec le soin le plus minutieux, toute. cette 


descendance depuis . Abraham jusqu à Joseph. Donc, joseph e est humai- 


nement le pére de joe sinon, Diet 2 aur ait failli à sa Ponte ce equi 


ne se peut. mE | : | | jd 
| 
Ajoutez à cela que, croyant. voir une ton EAE LIUR, ane à dà 


généalogie, entre saint Matthieu et saint Luc , je. né ret eals r tables au 


de descendance dressé par ! celui-ci, 


3 voyez. lá. perfidie de: Satan. C'est lui qui. me. ;soufflait cerle. E 
pensée: — ‘Tu ne saurais trop. honorer saint Joseph; il est légal « de 


Marie devant la créche de. l'enfant. Jésus; i est le père du divin 


Rédempteur; comme Marie est $a. mère. T . 
En effet, sous cette impression, je vouais à siot Josephi une véné- 


ration sans bornes. Cet tte vénération devenait, peu : à peu, telle que je. 
me gardai bien d y faire Ja moindre allusion dans ces Mémoires ; car 


je comprenais que cela fer ait : soupçonner te secret. de mon cœur, et 
j'aurais ainsi contristé les « :atholiqi ues, chez qui j 'arrivais; | | 


Satan, furieux. de ma sortie du Palladisme, essay ait de regag ner la 


partie en me suggérant, sous couleur de piété nouve lle envers saint 
Joseph, unc hérésie des plus monstrucuses . Ah. lil ne voulait pas que 


je crusse à la virginité de la. Mère de Dic u! Voilà bie n quel était son: 
but, llsavait qu'il n'y par viendi ait, pas. en m gun murant les infamies | 


voltairiennes; car je réspectais, je vénér rais, j'aimais Maria comme la 


meilleure des mérés, comme la. plus sainte des femmes. - Alors, il me 


poussait au doute en exagérant ma dévotion à saint Joseph, en en 
faisant à mes yeux | égal de Marie sur la terre et dans le ciel, 


y use AR 


Que Dieu est bon !... Il voyait la souffrance de mon âme désorientée. 
Ia envoyé la vierge martyre E uprépie, afin que mon âme soit éclairée, 
afin que soient dissipés les noirs nuages üecumuies par le démon pour 


m'óter la vision nette de la vérité, 
Dès lors, l'erreur s'est év anouic. n'y a aucune contradiction, jen 


suis à présent certaine, entre saint Luc et saint Matthieu, puisque le - 
premier donne la généalogie de Marie, et le second, celle de Joseph. À 


David, l'arbre de la descendance se divise en deux branches : Héli, 
beau-père de Joseph, n'est autre que saint Joachim, cela est évident ; et 


“Dieu a doublement tenu sa promesse aux patrjarchés, - attendu quele 
Messie a eu pour 1 mere I Marie, descendante de David par Nathan jusqu'à 


 Héli Joachim, et pour pére légal Joseph, « descendant de Dav id: par 


| Salomon jusqu'à Jacob, beau-père de la sainte Vierge. 


: Gloire donc à Marie, vierge immaculée | gloire à la reine du ja 
- plus pure des vierges, elle qui n'a méme pàs eu la tache du péché 
originel !... Oh ! oui, vierge toujours s et toujours, vierge dans sa mater- 
nité; mère de Notre-Seigneur fésus- -Christ, son premier- -né, et mere de 
nous tous, catholiques , ses enfants aussi, ses. sécornd- nés!... Et sois 


audi Ô Satan, toi qui rugis ide: haine contre P ineffable eon de la 


maternité virginale de Marie, tol: l'inspirate ur dés hérésies et des 
schismes, toi l'immonde, qui voudrais de ta bave impuissante salir la 
couronne de la plus belle des virginités !... | | 

Ma troisième. difficulté me torturait, me déchirait le cœur." 


| J'étais arrivée, progressiv ement, à croire à la; présence réelle ; mais 
je m'en faisais une "idée fausse. Le 13 juin, quand j 'assistai pour la pre 


mière fois au saint sacrifice, Je demandai à Jésus, dans ma prière, la 
gràce. de la foi en VE zucharistie. & ES bon Jésus, agneau sans tache, 
disais- -je, faites que jé croie à votre prés sence dans la blanche hostie que 
le prêtre élève vers le ciel! » Et cette croyance, bientôt je l'eus. 

Mais, dans l'opinion que. je me faisais, je comprenais Jésus-Christ, 
corps, sang, âme et divinité, présent «< datis le pain exposé sur l'autel, 
pour y étre l'objet de l'adoration des fidéles ; mais je ne pouvais | croire 


qu'il fùt également dans Ie pain donné en communion. 


C cpendant, j j'avais farm de communier ; l 'enyiais le bonheur des purs 


chrétiens, admis à la sainte Table. -— S'il n'y, avait que de bons com- 


 muniants, pensais-Je, oui, je croirais à là constante présence réelle ; 


“mais, hélas! il. y a pis meme. que Tes c ómmuniois indignes, il y a les 


(Eon ations sectaires, et quelles profanations !. 
Mon âme flottait, B dans le plus dre ux doute. J'aime tant 
po lepuis que j'at renonce à Lucifer, tant ec tant que cela nese peut 
I 


henna awa 
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Les communions sacrilèges, je voyais leur condamna on dais. les 
paroles de l'apôtre saint Paul aux Corinthiens: « Quiconque mangera 
ce pain ou boira la coupe ; du. Seigneur indignement, sera coupable du 
corps et du sang du Seigneur. Que I homme donc s ‘éprouve lui-méme, 
et qu'ensuite il mange de ce pain et boive de cette coupe; car celui qui 


en mange et en boit indignement, mange et boit sa propre condam- 


nation, ne discernant pas le corps du. Seigneur. » | 
Je m 'expliquais ces paroles : ainsi: — Celui qui communie sans s 'étre 
, purifié par le sacrement de pénitence, celui. qui traite son Dieu comme 


une nourriture ordinaire, celui- là. met en lui s incorpore. son Juge et: 
encourt.un terrible châtiment. ` m Certes, pour un tel coupable j jen avais 
aucune excuse et je n'éprouvais;. aucune. pines mais je or pe ; 


méprisé, si au- -dessus del offense. | No pne | 
Ce n'est plus du mépris, c'est de la. haine g qué: “es. sectaires ont pour 


Jésus, dans grand nombre d'arrière- loges. et dans tous les. triangles; yet 


2 cette haine s 'exerce surtout à coups. de poignard contre la divine Eucha- 
ristie. C'est le crime du Golgotha c qui se renouvelle, avec férocité. "n 


— Alors, je mé demandais: : — Est-il bien possible que. Dieu se livre 
ainsi à de nouveaux bourreaux ? L'œuvre de. la. aedempHion. est accom- | 


plie; la croix du Calvaire. ne suffisait-elle donc pas? | 
Encore, tout en gémissant. de ces crimes, auquels, je le jure, j je n'ai 


nt jamais participé, encore je. parvenais ; à comprendre la. patience de. Dieu, 
mais enenétant confondue: Dieu estsi bon. pensais je: il ainstitué l'Eu- 


charistie pour le bien des fidèles, en. $' 'exposant à de nouveaux coups de 
ses. etinemis ; plutôt que, de pr iver. les justes des j joies « du divin. ‘banquet, 
il préfère : être meuftri, martyrisé par. les pites: scélérats de ce ‘siècle, 
comme il l'a été autrefois par. les ifa sn, REM 
Or, la profanation ; par le poignard : n 'est. t pas r unique. expression: ‘de 
la. haine palladiste. contre le Christ. Il est ‘des profanations’ rév oltantes 
- dont j' ai reçu rapport authentiqu e, lorsque j J. appris: que les pratiques. de 
| messe t noire s s'introduisaient et se € propagoaient en cachette e e moi, b bien 


De c ces pete a. je ne dirai: tien; ma hrs me r interdit. 
Mais il en est. d'autres: t une. surtout; à laquelle je. an attachai : aucune 
j importance, au temps. où, | luciférienne à à ma manière, je ne croyais pas 
‘à l'efficacité. de. la. consécration : le. l'hostie- par le. prêtre. catholique, où 
je voyais. e - pardon! - — dans pain eucharistique. un simple morceau 
de pain; et cette profanation- dà. est t celle dontj 3 ai été le » plus épouvantée 
| depuis : ma, conversion, UU NE 
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Le docteur Bataille a raconté les scènes de sauvagerie des triangles; 
il a montré mes ex-F réres et mes ex- -Sœurs se ruant contre les Saintes- 


Espèces et les transperçant avec rage. Il a relaté l'existence de ces 


boîtes, imaginées par le F Y Hobbs, dans lesquelles un fragment d'hos- 


tie est enfermé et maintenu pressé, en même temps que déchiré, par un 


morceau de liège garni de pointes d' aiguilles. Il à dit la triste vérité, 


mais l'exacte. Ces appareils, d'invention diabolique, sont devenus d'un 


usage courant dans le Palladisme ; on les porte sur soi, en triangle et en. 


loge, : méme quelques-uns hors des ateliers, comme talisman, comme . 
bijou maçonnique ou non maçonnique, comme simple épingle de cra- 
vate. Mais tout cela appartient à là catégorie des profanations de rage 


Han peream | 8e 
Sans doute, le docteur Bataille i ignorait comment une rivale de la 
Sophia a osé allier la haine et le mépris du plus auguste des sacrements ; 


à peine a-t-il parlé de la S V7 Dorothea S***, de Berin, grande- | 
| maitresse des Mopses du Parfait Silence, gus : 


Mon Dieu! je tremble, rien qu' en songeant aujourd' hui? à un 1d for- 


^ fait. C'est de ce. crime inouï que j ai été : bouleversée, zen mourir de dou- 
K leur; depuis que j'ai la foi. : as 


Les Juifs ont flagellé, tourmenté, crucifié Jésus ; les lods ont traversé 


ses mains et ses pieds ; les épines ont été enfoncées dans sa téte divine, 
| aux yeux pleins d'amour; le fer de la lance a pénétré dans son adorable 
corps. Mais l'adorable corps du bon Maître, des Jue ne T' ont pss livré 
v en ñ pâture aux animaux. Rate di 


Dorothea S*"** a deux chiche danois, et, ‘déni allé peut se procurer 


| dis Saintes-Espéces, elle les jette à ses bétes... L'Eucharistie, le corps 
vivant du Christ, donné à manger à des chiens |... Non, c'est trop 


affreux ! Voilà ia plus abominable des profanations 1... 

© Voilà ce qui m'a fait douter longtemps de la présence. réelle dans 
l'hostie destinée aux communions; voilà la difficulté qui mettait mon 
cœur au supplice, mon cœur aimant le divin Maítre avec toute F ardeur 


d'une foi dévorante, mon cœur tout entier à Jésus. 


Comprenes-vous mes titonnemenrs. mes incertitudes, mes souf- 
frances fins | P 


 Aujourd ‘hui, enfin, je. me sens. rassurée, ire peñse aussi qu ‘on ne me 
tiendra: pas rigueur de mes hésitations, en raison de leur cause. | 
J'ai été dans l'erreur, d'abord, en croyant que, dans le sacrement de 
l'E ucharistie, la substance du pain demeurait aprés la consécration et 
seryait à voiler le divin M Maitre. C est cette erreur qui me faisait tenir ce 
ralsonfiement, basé sur mon amour pour Jésus : Jésus est là, caché 


uer pénètre dans Te. ecap du “bon commun niant, qu “i pre de: ses. gr Messi. E 


| dans l'hostie exposée à à n Tadoration a des fidèles, mais s seulement à. Puis, FUE. 


vas Fo ant où xil souffre, de 


3 sacrement í el 


VEI de. méme, dai 


À d Berlin. Red | : 


TON jerat Cait 


5 doptes pee | 


Pu -95 | à ie 


jt "locis, en n parfaite c connaissance. de cause, A am l'interrogea néanmoins 
B encore. et se déclara satisfait de mes réponses. x , 
m — Je crois, lui dis-je, aux mystères de là Trinité, de l'Incargatiot, 
7 der ucharistie, et'à tous. des mystères de la religion catholique, Qm 
.. ;apostolique et. romaine !.. S Je crois. tout, “tout! ` Dites- le bien. UN 
., Monseigneur. Du E s ay RUE 
sus Le. jeudi, tandis que dis ma ere de. pensionnaire je nu 
3i Hymne à a Jeanne d'Arc, M. Taumónier,. 3 "étant rendu au chef-lieu LU | 
wuipsten était recu à T évêché.: do | 


Lelendemain soir, il rapportait: au u couve " RS dé suppléer a m 


Et des. cérémonies: d lu baptême : et de: me : faire faite ma ‘premiére: commu- Ct 


E 2 7 


y Sublime: A de lá $ orraine, pu E 
Taiye Naust implorons à deux genoux 0 
_ Reviens, sois. notre capitaine jii 
v vfu. réponds; € Francais, levez- vous! 
A . Dans la ville ‘ét: dans la: bourgade, 
Le ee Mettez vos cœurs à l'unisson; 

xS € L'heure ea sonné de la croisade 
ie E Contre y ennemi Tean l. » 


"Cheur e | 
m loire i à Jedóne | gione ( bis E 
E Par Dieu, la victoire i DE 
-Est aux nobles cœurs. 
po levons r nos cœurs: —- 
ISP . Nous: serons vainqueurs ! 
m. OPEM oire à lee À gioi t a bis JE 
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Il 

Noms de Jésus et de Marie, 

Par vous, nous serons les vainqueurs. 
L'infernale maconnerie 

A. mis le comble à nos malheurs ; 
Hardi ! car voilà trop d'outrages !.., 
De Jeanne écoutons la lecon. 

Hardi ! réveillons nos courages ; 
L'ennemi, c'est le franc-maçon ! 

Chœur. 


Gloire à Jeanne ! etc. 
HI 

Des sombres hordes maçonniques 
Sachons déjouer les complots. 

Pour Dieu, marchons, francs catholiques, 
Contre Satan et ses suppóts! 

L'espoir est rentré dans nos âmes; 

Point ne faut subir la rançon. - 
Jeanne a parlé : sus aux infámes! 
L'ennemi, c'est le franc-maçon !. 


. Gloire à Jeanne ! etc. 


IV 

L'ennemi, dans son noir repaire, 
Se dit maitre de notre sort. 

O Jeanne d'Arc, en cette guerre, 
L'enjeu, c'est la vie ou la mort. 
Bataille! et suivons ton exemple, 
Ou lentement nous périssons, 

De Satan détruisons le temple ! 
Dieu le veut! plus de francs- -maçons ! | 

Chœur. 
Gloire à Jeanne ! etc. 


15-22 août 1895. 
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16 par mon union complète avec Dieu, avec Jésus. 
10i, il y avait bonheur. indicible tals vou ce bonheur 
nsemble : ouvait-il égaler le mien?;. JN ne 
S on Dieu, je. vous possède, et vous m' avez toute, toute l.. 
[o Quel transport. de Vâmél ‘quelle Suave. béatitude t.i; O: Jésus; gardez- 
moi;vo our est trop bon pour y 


| es âmes fidèles les devinent; ; ne. profanons: pas par la 
plume Aes mystères de li supréme jouissance dune m Premiere Com- 


| ES "la M di “grotte des 
i iple n des grâces. 


u pa né poue m prier tout partt 
unes malade des p 


était membre; M] Loui D we âgée de trente- 
rue pod á Paris, était t 


ua dns: " tou. 
i ii administrer les: derniers 
ble | ER oiencnt effrayants. » 
"e tait dans un état t désespéré cr 


nt le grand fout de. samed 24 août, grand. jour et i K 


. mêler quelque autre sentiment 
! l'Eucharistie, voilà le vrai di dns L'Euck aristie c'est - 


de la créatute |... Mais ici, gardons mes impres- 
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Mais elle avait une grande foi. Le bon prêtre qui sollicita 
une union de prières pour ma conversion, alors que j'écrivais le 
Palladium Régénéré et Libre, fit admettre Mile Louise D***, sous mes 
auspices, au pèlerinage national; après l'avoir examinée pendant prés 
de deux heures, un des médecins de Notre-Dame du Salut la désigna 
pour faire partie du « train blanc 5», le train des grands inalades. Mes 
amis priaient avec elles; la priére est plus puissante que les meilleures 
prescriptions de la médecine. Le bon prétre dont je parle était plein de 
confiance, lui aussi; écrivant au sujet de Mile Louise D*** età propos de 
moi, il exprimait dans les Annales de l'Archiconfrérie de Notre-Dame 
des Victoires l'espérance de voir la Très Sainte Vierge me témoigner 
sa bienveillance par la guérison miraculeuse de ma pèlerine si grave- 
ment malade. — ^ WT" X MEME 

Eh bien ! le miracle a eu lieu ; il a été la réponse immédiate de la 
Divine Mère à la signature de ma profession dẹ foi. 


rai été émue jusqu'au fond de l'âme quand j'ai lu, ces jours-ci, le 
numéro du Pers (n° du 29 septembre) relatant cette merveilleuse 
guérison. NS | P ia | 

« Arrivée à Lourdes (mardi 20 août), les crachements de sang se 
reproduisent, et la pauvre malade doit passer au lit la fin du premier 
jour de son pèlerinage. Relévée le lendemain, elle se rend à la piscine. 
Là, plongée dans l'eau glaciale, elle se sent mieux tout-à-coup et sort 
seule de la piscine. Désormais, il lui semble qu'elle est absolument 
guérie ; elle ne ressent plus aucune fatigue et peut suivre les cérémo- 
nies du pélerinage... Dé fait, des son retour à Paris, Mlle Louise D*** 
est comme transformée ; elle ne sent plus de douleurs, quelles qu'elles 
soient ; aucune suffocation ; elle dort comme un enfant (elle qui avait 
perdu presque completement le sommeil), et monte plusieurs fois par 
jour ses cing étages sans fatigue ni étouffements ; l'appétit est revenu 
. et, avec lui, les forces reprennent. Enfin, depuisle 21 août, jour où elle 
s'est plongée dans la piscine, aucun crachement de sang. » 

Le 21 août !... Revoyez le dernier fascicule de ces Mémoires. C'est 
le mercredi 21 août qu'ayant enfin l'entière foi, mes derniers doutes 
s'étant évanouis, je rédigeai, dès mon lever, et signai ma déclaration de 
fidèle chrétienne, croyant sans aucune réserve à tous les enseignements 
de l'Eglise.  . | mE | | ur 

Il faut lire dans le Pélerin les certificats des médecins sur le cas de 
Mile Louise D***, avant et après la guérison ; certificat du 7 mai ct 
certificat du 5 septembre. ND UE 

La relation du miracle se termine par ce récit: 


Par une permission providentielle, en cette même première 
semaine de septembre, le prêtre qui avait administré Mlle Louise D*** 
et le médecin qui avait signé le certificat de maladie se trouvaient 
ensemble au bord de la mer. Tous deux ignoraient la guérison; la 
conversation vint à tomber sur la malade de la rue Monsigny, et le 
docteur déclara très nettement que la pauvre enfant était absolument 
perdue, « Non seulement, disait-il, elle est tuberculeuse, mais ces hémop- 
» tysies terribles l'ont absolument épuisée, la science ne peut plus rien 
+ pour elle; il faut la laisser dans sa chambre en lui accordant le plus de 
» douceurs possibles, car elle n'en a pas probablement pour un mois. » 

« La double constatation se trouvait donc faite en méme temps et 
dans des conditions d'impartialité absolue. Pour nous, qui n'avons appris 
que ces jours-ci cette dernière conversation, la preuve est péremptoire : 
la guérison était impossible humainement parlant, elle a eu lieu instan- 
tanément à Lourdes. La Sainte Vierge, par cette guérison miraculeuse, 
avait récompensé la foi de la malade et montré en méme temps sa bien- 
veillance maternelle pour Miss Diana Vaughan, qui, le 24 aoüt (jour de 
la rentrée du pèlerinage à Paris), faisait sa Première Communion. 
Mlle Louise D*** espère pouvoir, comme elle l'avait promis, se consa- 
crer à Dieu dans le service des malades. Miss Vaughan va combattre le 
bon combat contre la Franc-Maçonnerie et le Luciférianisme. 

« Gloire à Dieu ! gloire à Marie ! » 

Où ajouter à cela, si ce n'est que je suis confondue ?... Lorque mon 
esprit met en présence mon hier et mon aujourd'hui, la bonté divine 
inapparait éclatante d'une telle sublimité, que ma seule douce joie 
est alors de m'anéantir dans l'amour du Bon Maitre, de me réfugier en 
son cœur, de m'y cacher, de ne plus vouloir vivre que là. 

zt, songeant à toutes ces merveilles, je fus aussi assaillie par la 
pensée des crimes de mes anciens Frères et de mes anciennes Sœurs en 
Satan; encore, je pensai aux chrétiens qui méprisent ou négligent l'au- 
guste Sacrement. 

Comme actions de grâces, je vaulus faire une neuvaine; j'en soumis, 
le jour méme, le projet à M. laumónier. Une neuvaine eucharis- 
tique de réparation; Chaque matin, aprésla messe, je resterai en ado- 
ration devant le saint Tabernacle ; j'adorerai, je méditerai, Je réparerai. 

Le premier jour, réparation de l'incrédulité ; le deuxiéme, répara- 
tion de l'indifférence mondaine ; le troisième, réparation de l'égoisme 
des cœurs durs; le quatriéme, réparation des péchés d'impureté; le 
cinquième, réparation de la persécution; le sixième, réparation des com- 
munions tièdes ; le septième, réparation des blasphèmes ; le huitième, 
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Londres, in assassinée, c en a ibo une | Hevalière E E lue. qui, , admise à A 
p initiation supérieure, refusa de transpercer t in pain eucharistique. » 
* Je reproduisis ces. lignes. et les fis : suivre de. ma promesse. Le F Y 
f secrétai pne me pas con de entrer, en. “discussion avec le 


lumière du seul x vrai Dieu.. : 2 n Des xc ee DOT A EL 
: Dans le dernier j jour de. ma neuvaine e eucharistique; j j ai été hantée 
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mis ‘dans un ides, à Triangles de Jap province an oü elle est  grande-maitresse 
et inspectrice générale | avec pouvoirs étendus 3 à tout le royaume. britan- 
nique, approuvait. cyhiquement a du^ our 

“quand. cette sœur. (S. y 892) : me 


MUS le forfait dass: ses | atfreux: détails. Elle convint que c'était, en |. 


| effet, épouvantable; et qu'i il ‘fallait, à ‘tout prix, créer. une réaction 


contre le satanisme s 'infiltrant de plus en pius dans, la haute- maçonnerie. a 


et y. provoquant c des excès d'une tell. bai 
| fefe ancienne amie se it à la Fédér 


i m lé n°2 < du Palladium y Régénéré et 


j j feriis ap le lel Put; en « Lp d 


j'a teo dont récit tdué crime ; des. renseignements, en raison 
source, et aussi telle preuve vues sont dex ceux : m inter disant. de -. 


T ime, qui avait. t alors à peu près mon. 1 âge joué: hui, ne 
s'atténdait. icunement à .ce qu'on lui. demandât de poignarder une 
Toss oqp acre, Elle se s iroubia, à . Pinjonetion du ERA et de | 


, Tout « ce (que vous vous 
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— Malliéuteuse! c'est toi qui viens de retomber dans: l'aveugle- 


ment. Tu renies la lumière. Tu blasphèmes Satan, notre Dieu ; car c'est 


lui qui nous a donné nos règlements. Il ne nous lesa point imposés; | 


nous les avons acceptés avec bonheur, parce qu’ il est, lui, l'immuable 
vérité, le grand calomnié des prétres et des rois..... Ainsi, tu te ranges 
sous |’ étendard d'Adonaï, tu redeviens de cœur l'adepte du Dieu de la 
superstition: quoique tu dises pour te disculper, tues maintenant notre 


ennemie... Eh bien, . comme telle, tu es devenue un danger pour notre 


: Ordre. Si nos opinions étaient déjà triomphantes sur le globe, peut-être 


te laisserions- mous. sortir d'ici: . mais la superstition est encore la domi- 
| “matrice; nos rites sont mal i interprètés par le vulgaire ignorant ; tout est 
bon aux prêtres d Adonaï pour nous diffamer. Quiconque, ayant été 


‘des nôtres, cesse d'être avec nôus, est: contre nous. Notre sécurité nous 
I: oblige à à te traiter en mortelle i ennemie..... C est pourquoi, je l'ai dit, tu 


| lors, elle: put bien se considérer: comme: perdue. On: étouffa.ses cris en 

da bâillonnant, Dans la lutte, Ses vêtements. avaient été déchirés; mis en 

p lambeaux, On. lalia avec des cordes, très. serrées autour du corps. Mais 
on a dispo. le baîllon de telle sorte qu’ 'elle pût respirer. 


ES s prononcé ta condamation toi-même. Tu u ne sof tiras pas d'ici. - 


. Elles élanca vers la porte ; mais les. Frères qui ‘8e: tenaient au fond 


de la salle: lui barrèrent lé chemin. Plusieurs mains j vigonreuses s'abatti- 
rent. sur elle: Ae di | 


o LA moeli à oil hiürlait p apostat polot. 


De véritables forcenés s'étaient emparée de T infortunée j jeune Rame 


et. maîtrisaient ses mouvements, ‘quoi qu elle. tit pour se débattre. Dès 


On ne: voulait. pas là tuer immédiatement. - D 
Les misérables levérent la séance, abandonnèrent leur victime, gisant 


surle sol, et partirent de la vieille maison, après avoir fermé avec soin 
“toutes les p Ortes. Si par. impossible elle avait pu rompre son bâillon, 


ses cris. auraient ‘pas été entendus dé l'extérieur. | 


in E en allant, des bourreaux se ‘donnèrent rendez- “vous, à à quelques, 


. Uns, p pour Je lendemain; ils devaient délibérer sur le. genre de mort à 


infliger à à la malheureuse. E 
Als revinrent, en effet, à à la nuit Toihliante: Ils étaient neuf, dont deux 


p Sœurs et sept T Frères, parmi: lesquels l'apostat. polonais. Celui-ci, dans 


E la: ‘journé 


ait fait apporter. des: tuyaux. de: plomb, du plus petit 
r on se sert pour les installations de itd Le scélérat avait eu 


. Quand on reprit séance, ane is; méme Salle que da velll.. par consé- 


| quent sh présence : même de l'infortunée, inerte; máis respirant et.enten- 
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o irait. trouver un: prêtre d Adonai se confesserait, obtiendrait l'abso- 
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"T 

dant tout, un des Frères tonnes, pris s ‘sans doute de compassion, 
essaya de la : sauver. i e | 

Il proposa, timidement, de mettre une dee fois l'institutrice en 
demeure de transpercer d'un coup de ‘poignard l'hostie consacrée. 
COUR Elle apu réfléchir Sepuis hie: dit-il, et T -être estee revenue 
| à de bons sentiments. RT We un i 
| Mais l'apostat polonis S 'opposa: vivemént à une aoüvelle épreuve. 
| 5 ores Non, non!s 'écria-t-il. Elle s'est condamnée hier ; c'est définitif... 
C'est la peur de la mort qui. seule lui ferait commettre ce qu'elle consi- 
. dére comme un sacrilège ‘Une foi "hors d'ici; elle: le regretterait ; elle 


| pon et ne reviendrait | deed armi nous. : Plus que Janinis elles serait 


NE se levèrent” 
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des fanatiques lucifériens ; mais j'ai compris, je sais que mon Jésus bien- - 
aimé est hors de toute atteinte. | dp e | | 

Les explications théologiques des bons prétres que j'ai pris pour 
conseils ne m'ont pas fait défaut; M. l'aumónier lui surtout, m'avait vue 
en lamentation quand, dans ma foi indécise, le souvenir des transper- 
ceurs d'hosties me torturait, et il m'a prodigué ses sages avis, craignant 
de me voir retomber dans quelque doute, par ardeur d'amour pour le 
Divin Agneau. Un autre ecclésiastique m'a donné aussi ses consolations ; 
mais, puisque s'unissent si bien les grands cœurs de mes conseillers et 
-- guides spirituels, il est utile de faire passer dans les âmes des fidèles qui 


me lisent le réconfort que Dieu a daigné m'accorder. pa = 
Il ne faut pas, en effet, que les récits qu'il me reste à faire troublent 

les consciences. Ce que j'ai souffert, d'autres âmes amantes de Jésus 
pourraient le souffrir et se dire comme je me le disais avant le divin 
songe de ma nuit de délivrance : — Non! cela n'est pas possible ! Dieu 
ne se laisserait pas ainsi poignarder, meurtrir, donner aux chiens! — 
.— Opinion fausse conduisant au doute sur là présence réelle. | 
. Toute ma vie, je remercierai Dieu d'avoir fait pour moi ce miracle: 
.. la plénitude de la foi, non d'une foi aveugle, mais d'une foi limpide, 
éclairée par les lumières les plus inattendues. ..— — MET 
N'ayez donc aucun trouble, amis et amies. Tous les attentats. pos- 
-sibles contre la Sainte Eucharistie sont dans l'impuissance absolue, - 
radicale, d'atteindre en aucune manière, et à aucun instant, soit la subs- - 
. tance divine, soit la substance humaine de Jésus-Christ, Poignards ni 

chensü'ypeuventrienn, 00000 0000 DU 

& Jésus-Christ, ressuscité d'entre les morts, ne meurt plus, et la 
mort n'aura plus d'empire sur lui: car, mort pour le péché, il est mort 
seulement une fois; mais la vie qu'il a maintenant demeure en Dieu. » 
(Saint Paul, pire aux Romains, chap. VE v.gao). 
` Disons-nous bien que Jésus vità jamais dans son humanité glortfice. 
. Considérons que toutes les atteintes de la. matiére grossiére sont de 
nul effet sur les corps en l'état bienheureux: car ces corps ont non 
seulement l'impassibilité, mais une sorte de sÓzrz/uadeté, C'est. encore 


, Saint Paul, l'incomparable saint Paul, qui le déclare en termes formels : 


€ Le corps est semé dans la corruption; il ressuscitera incorruptible, Ìt 
st semé dans l'ignominie ; il ressuscitera dans la gloire. Il est semé 
dans la faiblesse ; il ressuscitera dansla force. Il est semé corps animal ; 

 Hresuscitera corps spirituel. Comme il y a un corps animal, il y a 
aussi un corps spirituel. » (Z> Epjjre aua Corsuthiens, chap. XV, v. 


* 


= (o chrétiens : deles 
E réparer; d'aimer, 


vie humaine et étant. déjà ressuscité,. 


ruptible, se communiquera aux corps? 


C^ 


Rien ne saurait être plus aif; ; cat edi s' agit dà orps. ds saints au 
temps prophétisé « de la résurrection. Or; ‘Notre Seigneur, ayant vécu sa 
se: trouve, par excellence, en cet 


état de. corps céleste indiqué Si nettement. par: saint Paul. Méme, c'est 


de Lui que cette. vie ‘merveilleuse. de: icorps spirituel, impassible, incor- 
ressuscités de tous ses élus. 

Ayant cette conviction "bien ancrée, nous tous qui ‘aimons le Bon 
Maitre, nous Tesi ua quelles que soient les profanations 
ient de l'adorable Hostie; Jesus: n est atteint physi 


erriblement puni, à cause 
ue Js. peut 


j ne peu 
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^ Ah! croyons, pou. A la foi dans Les enseignements de 
l'Eglise, nous avons l'infaillible vérité..; Croyons et aimons; croyons 
et réparons; croyons et adorons. Triomphons de Satan en nous donnant 


à Jésus, qui.se donne à nous. 


LN CHAPITRE ME 
Mon éducation lucifériane 


Beaucoup m'ont écrit +. Vote conversion est | un. tacle. y m 
3 Plusieurs : « X ous étes un miracle vivant de la toute puissante miséri- 
o corde divine; ce miracle . ne commence pas à votre conversion. » — 
s Que personne né croie que je tire orgueil des événements de ma vie; à 
| la lumière de la foi, je vois que je ne suis rien, "absolument rien, rien de. 
rien. Que: Dieu fasse de son instrument ce qu il a seeds. dans sa souve- 
: raine sagesse ; | fiat voluntas tua! ELI [S | 
T JSt ri l'invincible Providence m'a préservée et. guidée, ud mérite en 
XO je? [NY . Oui, je 'dois m'humilier en tout. Mais j j'aile devoir de raconter 
= ma vie; ‘car, selon. les termes d'un de. mes meilleurs. nouveaux amis 
_ «elle démontre lumineusement que Satan: n'est après tout. que I’ esclave 
n de Dieu, . ce dont. il enrag és ét qu“ ‘en somme tout le mal qu'il. se donne 
/. n'aboutit qu'au triomphe divin. » Aveugle il est, certes; et son nom le 
dit: : prince des ténèbres: Ia. beau se démener et crier à la révolte ; il 
P it se soustraire à la. toute- puissance. du Créateur, qui le tient dans 
sa main : Satan, instrument, Jui aussi, de plus méprisable, mais celui qui 
-. fait. le: mieux éclater la vérité de T Unité Divine. Il ne sait pas où il va, 
et, tout en Det à des. Ames, il travaille « contre lui- méme et au profit 


i po siiracle, € en mon sis a ptus. d tendue encore qu ‘on Ta pu penser. 
| a y äs dans mon cas,. autre chose que le fait relatif. à un individu. Mon 
. entrée dans l'Eglise de. Dieu est lafin d'une race diabolique, si j'examine 

cen chrétienne la tradition. de. ma famille, qui est une tradition de la 


- haute- -maçonnerie occultiste, 
En. effet, n mon. oncle. petimel e et, moi, nous sommes des derniers | 


; père, ne asea. | yu son 1 Âge, : aucun v enfant à à sa mort ; 
dere arrêté le dessein. de me consacrer à Dieu, une fois 
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« «Je ne me sens pas le courage de te maudite; car je t'aime trop ` 
encore, m' écrivit mon oncle, à la nouvelle de ma conversion; mais 
jamais je n'aurais cru que c'est toi qui ferais mentir le céleste g qui 
a été mêlé à celui de Philalèthe. » => 

Mon oncle : s' exprime en palladiste. On va à comprendre tout à T heure; 

Les écrivains qui ont publié « sur moi ont dit que la situation où j'étais 
dans la haute- -maconnerie se devait comprendre. par des qualités person- 
nelles, dont ils faisaient grand éloge. R ya autre chose ; silyale secret 
que connaissent seuls les Mare Els; le, secret. traditionnel de ma 
famille. I d P rats 


| Ce secret, je doig. ds révélée T est da a ce & de z l'éducation toute 
| qe que 7t ar ee iUm de 


uu ou s 'assurer Sa np et trente- trois ins de y vie: dans 
+ la Science. cn ele pouv f 


ed pite le noble martyr Laud, 
n : y, et qui avai trecueilli de : son sang, Philalèthe, 
| de 25: mars Ko offrit k sang | Lucifer, en 

té sous, démon et ua Ped de linge, u un cor- 


, past qu ub avait t trempé dans e sang Rd: kar fut brûlé par. mon 
sante a homoge à Sata rime. 


x se un — 
Eo erreur de la date de naissance doit, avant tout, être rectifiée. 
Dans son testament, mon bisaïeul James s'applique à énumérer tous 

les actes établissant sa descendance directe de Thomas, et il dit: 

« Philaléthe naquit en la méme année que les Hollandais achetèrent, 
pour la valeur de 24 dollars, l'île de Manhattan, sur laquelle est bátie 

New-York. » Or, c'est bien en 1612 que des émigrants hollandais, pré- 

cédant de trois années ceux de leurs compatriotes qui. construisirent le 

fort d' Orange sur r Hudson, acquirent, pour cette minime somme, l'ile 
fameuse. de l'Ivresse. (Mannahattanink, en langue: delaware, c'est-à- 

dire Ile de la Puissante Beuverie), devenue Nieuwe-Amsterdam en 1614, 


| € puis, À partir de. 1664, New-York, là reine du Nouveau Monde, la Cité 


Impériale. Le texte de mon bisaïeul est très précis. 

Mais voici un autre texte, et celui- -cisigné par Philalèthe lui-même : 
_ce sont les premières lignes de son livre capital, lequel, ainsi que la 
plupart de ses ouvrages, n'est aujourd’ hui plus guère connu que de 
nom, mème. dans le motide des occultistes. | | 

L'Zatroïtus apertus ad Occlusum Regis Palatiune, - BEN y Entrée ouverte 
au Palais fermé du Roi, ou, pour les initiés du premier degré, la Clef de 
ted Occultisme, et pour les parfaits initiés du second degré, l' Introduction 

des. ‘Adeptes au Palais (fermé aux profanes) de. Lucifer Dieu-Roi, — 
| débute par ces lignes : | : | 
Vv «Moi qui suis un Philosophe Adepte, connu sous s le aeut. nom de 
P  Philaléthe, j'ai résolu, en l'an 1645. de notre salut, e£ e tyente-troisième 
E de mon âge, | d' écrire ce Traité, propre à dévoiler les secrets de la Méde- 
cine, de la Chimie et de la Physique, pour payer ma dette aux Fils de 
 l'Art;et pour tendre la. main à | ceux qui sont pares dans le labyrinthe 
de l'erreur. P» 2 | | | 
Ce livre, qui . a été imprimé en 1667 à Amster dani aujourd'hui 
KE introuvable, n'existe que dans de rares bibliothèques de bibliophiles, 
..en Europe, principalement en Allemagne et en Hollande. Le manuscrit, 
| que jean Lange rendit à Philaléthe aprés. l'impression, est au nombre 
de mes documents de famille, à à moi légués par mon père; dont j'ai été 
l'unique enfant, Ce manuscrit est des plus précieux ; car l'auteur, mon 
ancétre, quand. il l'écrivit pour l'imprimeur, avait eu soin: d'y laisser de 
grandes marges, et, lorsqu' il Jui fut rendu, il les remplit de: notes expli- i 
- catives donnant lé sens secret luciférien dont la. connaissance est réser- 
i a aux seuls parfaits i initiés. 227." | | 
| ES fares que soient. les exemplaires i imprimés de l'Zutroitus perii 
ad Occiusum Regis Palatium, ils ne sont pas, du moins, détruits tous, 
et. de Suis. certaine. quil ne s ‘élèvera de nulle part un démenti contre 
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o l'exactitude de tac citatión que je viens ide falre, "thomas Vaughan. est 
.' donc vraiment. né en. 1612, et^ non en 16214 ; ce point a grande impor- 
, tance pour les. faits de 1645; que gar le devoir de divulguer, qe il. 
m'en coûte, Ve e Pt Re | 

re rectifierai aussi iles. autres erreurs. sde hi note biographique TAfÍ 

H bone, et je la compléterai. - E ART zs 
Thomas Vaughan, qui. ‘signait, non- “past ; Eügénhus 'Philaléthés, 
: ES i « Etrenaus (BM, Angles re naissance et habitant de 
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L'ITALIE MACONNIQUE 


|. Au lendeman ds fêtes, phie maçonniques que. nationales, du. 
: 20 o septembre, ilest bon de. publier le tableau de l'Italie maçonnique 
en 1895, tel qu. ila été dressé par. les FF V7 VI Lemmi, Bovio et Crispi. 


-. Ce tableau est. aussi celui des. revendications irrédentistes ; la cartequé ^. 


je reproduis aux pages. 112€t 11 $ fera. mieux comprendre encore l'orga- 


^nisation actuelle et les projets pour l'avenir. Ainsi l'on verra que, par - 
des Triangles, les chefs secrets italiens i inspirent absolument et gouver- ` 


"nent dans une certaine mesure la Maçonnerie officielle. des Alpes- 
-Maritimes et des deux dépar tements de. Savoie. D'autre part, l'Autriche 
‘ignore l'existence des Loges du Trentin et de T'Istrie, Loges secrètes 
“fonctionnant sous la juridiction du. Grand. Orient. de Rome. — Les 
caractères rlaliques, dans lé texte ci- après, désiguent. tout ce qui 
an n'appartient pas à la Maçonnerie. officielle avouée. ue 

.: Ceci donnera un avant-goüt de mon ouvrage Je 33. : | Ces, auquel 
je travaille activement ; mais, ‘dans le volume, chaque. Atelier, secret 
| ou non secret, sera r objet d'une notice particulière, devant l'exactitude | 


dé: laquelle I Lemmi | et t Crispi : n ‘auront qu? às s'incliner, Ceci est un simple 2 


, Sommaire. Pon DR CT 


Be 


| Province Triangulaire c de Milan 


. Clef TM de peor Milan. c | f 

v Chef. Let de correspondance Patriarcale : Lione. 

— Chefs-lreux. de Cercles + — L. Lombardie - Milan. — 3M. ons. 
E urin. M E Savore : Chambéry. — IV. agire « (Gênes. — V. 7 
| nétie : Venise. C VI Trentin : | Trente. — VI, Z série © T rieste. - 
“VII. Eidos : Parme. — IX. Robes à tam — OX Toscane : z 
Florence. — XL Corse: (Sommeil. complet)... p uM pM ME 
E Aréopages dé Kadosch : ns Milan’, a Tirin 3, rei PA "Nice 
(Ge O. F, JS Venise; Trieste; ; 7 Modène; À, HUMUM 2s HOT 
‘40, Livourne: a 

Chapitres d de Rose- Graki 3 Milah; &. "Turin; 4. Chambéry (S. C. 
E A Gênes ; 5 Nice E c. E) T La piega 8.. Fr 9° iiid 


x^ "NO. Trieste; tt. Modène; an 
ens vu Livourne. ur e) 


E Chais 3 amne: 5 3e : : Pavie; $ D. | Parme; $ . Livourne. | : 


: Bologne; E | Florence; Gh Livourne ; 


E Aréopages de Kadosch :: I. Naples; 2. Rome; 3. Ancône; 4. Bart; 
4. Cosenza ; 6. Cagliarr; 7. Palerme : 8. Catane; g. Messine. | 


Chapitres de Rose-Croix : 1. Naples ; 2. Rome; 3. Ancône; 4. Bari; 
5. Potenza; 6. Reggio-de- Calabre ; 7. Cosenza; 8. . Cagliari; 9. Palerme; 
10: Palerme; II. Catane; 12. Messine. v 


-Chambres d'Elus : r. Naples ; 24 Potenza; 3. Pülsénie; 
- Chambres de Maitres Parfaits : I. Naples ; 2. Palerme. 


: MA riangles v "Campanre, pom Latium, . | 4 (non. compris ja More: 
p le Lotus des Victoires, fondatrice de: tons p Triangles d Jadre). 


2 c Ombrie, 2: — Martias, 2-— : Abruzzes, d.i .Molise, 0. — Pouilles, 


M t c ~ Basilicate, 5. Calabres, 7.5 Sardaigne, ET —Srcile, 10. 


i dires Jsradlites : : — Canfanie, ) 10. = Latium, 7, — Ombrie. 2. — 
Marches, 6. — Abrus tes, 1 Lo Molize, p P Pouilles, ó. — Bastii- 


CE «ate, 2 2.—. Calabres, 4: — Sardaigne, 2. — Ste o 


Loges Symboliques NUN Campanie, 15: ES Latium, H ~= :Onibrie, 4 25 


2i ES I Marches, 8.— Abruzzes, 1 Le — Molize, 0, : Pouilles, dic Basili- 


ne cate, B | Calabres, 8.— Sardaigne, 5. - Sicile, 18. 


| De T'eisemble des disk: Provinces le. total officiel est : 120 o/Trisnglos, 
| souches sur 156 Loges Symboliques. Ce total est. exagéré, et l'exagé- , 


| - ration. provient. de. ce que Lemmi a. décrété que. toute localité, où se 


2 trouve. un Atelier-Souche de la. Maçonnerie avouée, doit: avoir en outre - 


ad un Triangle, au moins du qe degré (Kadosch du Palladium, et. Cheva- | 
lière: 'Elue Palladique). Mais, dans bon nombre de localités, la Loge 


PNE ayant pas l'annexe androgyne nécessaire, ils 'ensuit "que le Triangle 


C existe seulement de. nom. 46 Triangles sc sont. dans ce Cas. En réalité, il y 
a donc 7 74 Triangles actifs, et non 1205: o Eo 5s MS | | 

n ` Résumé de l'activité « en Italie : 14 Triangles ; ; 109 Loges Israélites 
1 sé toges n Por 


b HÉROS DU 20 SEPTEMBRE 


" - Allons, Cadorna; viens, pu Homme: tu es sie héros de la grande) journée. | 
it vis et écoute, j je vais. célébrer ton. triomphe. | | 
EDT Les autres, q que sont-ils auprès de toi? Peu: de chose. Qu est ier gloire; P 
M Cador a. fuse. depuis longtemps. dissipée, Seule ta gloire est immense, Ô 
"E adorna 1- os bs A ug 


ud tage avec it Yencens du 20 septer 


Y F Tarmée pontificale. 


UM leurs meurtres. Les galériens 


x Ex 118 — » 
Lémmi exulte, parc ce: que: m 20 septembre, dit-il, a nu la fii da pouvoir 
| temporel des Papes. Mais qui est le héros du, 20 septembre ? C'est toi. 


Le. jubilé de la bréche est. surtout. un jubilé maçonnique. Ceci encore, c'est 
Lemmi. qui. Ya. dit, en: convoquant à. Rome. tous les francs-maçons du monde. 


Mais qui est le héros: de. brèche? qui est le héros. des renes mnagans t. C'est | 


toi, Cadorna, c'est toi. 
.. À toi, les honneurs du jubilé: 1jHoli 
TAnnonciade aux décorations qui déjà t'avajen 
. toujours pour toi; des panaches, ( Cadorna ! 1: Sür le 
‘d'hui, les échos répètent ton nom: | 
Souché sur de Cisalpina et su sie ; 


été prodiguées. Des panaches, | 


Car tu: as fait de iot aillantes | i 


Tu eus. sous ode 


c0. LedouxPien "avai point pro 
| attaquer. Bismarck. ene. des: fusils, 


TT la a che- 


Tu fs ouvrir. a aux. jandi 


ei jiret te i contemple, Umberto ajoe | 


hémisphère e^ ajont, | 


idi ui à > ie affichait 


is mi rgs mM 


Les bandits, mm avec ipud leurs. chaines et leurs boulets, dansaient: 
avec les filles du ruisseau. Et tu souriais, Cadorna, disant: « Quel bon 
peuple! » + : | 

- "Tes soldats et tes bandits assassinèrent quatre: ÿingts personnes dans les 
premières heures de ton entrée. Le sang des prêtres coula. Et, Cadorna, tu 
souriais de ton plus large Sourite. . | 

Au Pincio, les tiens, achevant les blessés; décapitérent un sotave, s end 
la téte sur une pique, y suspeñdirent les vètéments: ensanglarités du soldat du 
Pape, et promenèrent ce trophée par la ville, Tu. souriais toujours, Cadorna. 
^... Une sœur de charité accompagnäit deux. blessés, que Sur des civieres elle 
Ao disait. transporter 2 à l'hôpital ; les tiens jétèrent ] les. dew blessés et la religieuse - 
- au Tibre Et quand on vint f'apprendre ` ce. baut futs tu HNIC riant de plus 
T belle : « Laissez le peuple sé dégontler: Ea UD 
xt Il restera dans l'histoire, ton tots il passera a avec tol à avec t alañice, aves 
p. ta a loyale figure, à la postérité: Té es d Cidoriis, l'honneur de l'Italie. 
miagonnique. d 
Et, dans les flots de sang & ki vornissures de Yorgis, tu installas Menus 
A ment. à Rome la Maçonnerie italienne. et son grand-maire Frapolli. Rome, 
D pat toi, devenait Grand Orient. De Satan Pau el é é par tes mains. 
dus .Baigne dans l'océan de ta gloire, Codotaá y E S à aE anni- 
d is de la brêche, tappelle ton nn A 
| . Mais në ë compte pas trap sur lá 4 protectio ot : 


za | se ‘sont tout à | coup dcrouiées | E 3 
i Vois la tris in du. réduite " - mort dans « un ‘asile d'aións o et 
E tu connais bien ce mystère, | M 
— 2 Vois lä triste fin: de ton lieütehant Bio, mort par le sulade et songe 
vu aussi au suicide de cet autre Bixio, E. n neve mort tragique et désespérée | 

que. le. destin : a placée : au couts méme es fêtes de tor | | 
iu Cadorna, Cadorna; écoute : j'ai eslél tes exp oits, ja irompeté ta renom- - 
: mée. Tu te moques de Dieu, ot en secret tu adürés l'Autre. | 
- - Mais laisse-moi tele dire: situ ne te repens pas, situ ne fais pas amende 
D honor able, ce n'est pas l'estime et l'amitié de Lemmi qui te Présérveront de la 


vengeance divine. - ir E 


mit 
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ES o ani: 


9 Sehembosho, de Tarin) 


J MEMORANDUM 
DES PETITES ET GRANDES MANŒUVR RS 
| contre ls manifestation de. E vérité | 


RTE 


A qui proclame D vérité, contradiction toujours, La lumière est si. 


o gênante pour plusieurs Loo 


À. première vue, il semble que ines révélation ne doivent susciter os 
réfusé à soulever Ja- 


€ aucunes. colères : elles portent sur les faits; je 


- question ‘des personries, en règle générale, et jene fais: exception qu'au. 


N. 


. sujet de quelques: personnalités déj: démasqu: 
un important rôle. Avec ce. programme J aura 
nombre de mes amis. p Eh bien, non. an 


- Qu'on réfléchisse : - alors, on. compri ehara à qu” en ceci E agitent, non - 


pas de vulgaires: intérêts humains, rais que Satan. lui-même et ses 


E eins. Se sentent: atteints, Satan voudrait briser. l'instrument d de Br 


; es van toujours. tu: S iens ‘à bou 


-par d'autres et jouant 
F. tes x pats, se sont dit 


t des. aibres don m 


Maudit eut t'envelopper l Etilest up: bon moyen de. faire. discerner la | 


vérité. d 1 mensonge : c'est de montrer le mensonge sous toutes ses 
n la vérité se e distingue par son unité, tan 
our. ‘formes les plus d 


andis 


Lemi songe : a recours à toutes les manœuvres, p 
il dit blanc ici, et noir là; aujourd'hui il concède tel point. ‘pour mieux 
o jeter-le dc ute sur tel: autre, le lendemain ilni out brutalement. | 

J'ai prc nis de ne pas polémi iquer, dene pas entre er dans des diseüs- 


| sions, qui n'offriraient aucun intérêt. Mais, € 
j'ai le droi d reser lé tablau des Ha ai Fe de et de le 


Eq en. parallèle Dane é 
isibles où cruelles de Tone, ^ 


| el est. le début; "dns à son premier i mou- 


vis du o e ona veut. Qe. livrer à ES JT Fise ue 


7 un de rT e e 


en un rapide memorandum, 


ds que de: mensonge = 
blables les nés des | 


je suis en: ét sd penne 

ampimet thol 

' leur science Pehi 
tla 


SPERN 
dai. AY 


Ti 
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e 


nommé sur de présentation. des FR. : ` Deimons: et die Hérédia au. 
F s. Dumay. “Aux Etats-Unis, on ne peut que: déplorer ; les fatales. 
mœurs du pays ` permettent ces: accointances. p jus que suspectes ; tel 
évêque catholique fraye ` publiquement avec: les. pasteurs. hérétiques, |. 
avec. les évêques. protestants, et tel autre n n'avait. ‘pas: de pins. ipo | 
plaisir que de venir s'asseoir à la table d'Albert Pike. r "C 
1 écrit et signé ces lignes: E pe 


:€ est, pourtant, Albert Pike qui | 


«La Papauté a réorganisé partou 


m licess. ressuscité et ecbtistitaá la — 


Copágnie de Jésus, et, pour peu. que le tempérament de. l'humanité le tolère, |. 


i elle: ressuscitera. le Saint-Offiee, as vec sa puissance maudi 
"e [€ Partout où existe un gouverneme pu 

3 complots et ourdit des conspirations contre lui, n 
urs traître et sans scrupules, encourage tout 


i "Lam main de d Papauté es 
;et.de mystère. Elle ne fa 


stili Sa c une activité que ri n nelassé, Ou eroe D LT 
ien n'égale au monde lé pouvoi universel, si imite: si i absolu, du. 


T Romai 


e l'homme, tii de la bonne 


SC erite, ni de b | ouvérai 
ing profo de tout vigilante, toute. agissante, t 


n présence de ce serpent. à sonne 
ortel, assassin et traitre, l'Unité e 


e dela Franc-Maçon- — 


ven p r NE e X 
'elle soit, ; disparaît immédiatement. . ; 
le festo: y volume VAI pages 17 


| Eus Meca qui ont été imprimées Vous t 
ar, » vous qui. déclarez tenir en. grande ‘estime "es. principaux 
i de te-maconnerie charlestonienne. HE vous. ne. pren être à 
AM. la ne à Albert Pike et pour le Pape. | | 
. . Or; combien est. faible la citation que je vier 
rapproche des œuvres liturgiques du premier « 
même en ne parlant que: des œuvres li ee à VOI 
vêque catholique: americain ho ui s'est Pur interviewer à À nos, 
! ie tabs B Skemp e, aux élope nes € nés S des. ministres 


; b viorgaise cole Paire EN 
RS tp d déclare q a. 


a Je. e l'ignorais point; i 
où inssiez ~ vous- 


“et. ses infames ts x 


Absolument irresponsable, se plaçan au-dessus de toutes les : T 


Fonti R Romain bait d'une | à 


ies spirituel, en. DE dis ceto 


d consideration, ut à 


“faut aer jusqu 'au ur 
Maronis tall. del 


opem ce Nanan ee m pe aray aa" NE RE AT FREE 


aussi, d est (Hé. avec de) plus diriaonta. adime: des à Etat: Unis Qu' il 
nous fasse l'éloge du F V. Frederick. Webber, de: Washington, et du 

Bav Nathan Levin, de. h leston deux trente-troisiémes et grands. 
irs.de ts:prades sans anneau; oben connait. rn n'est- -Ce 


v rd ias a 


és partisase à et "contre Taimne. Cependant, Luigi Ferrari, qui était ` 
‘d'une grande bonté, avait toujours aidé et appuyé quiconque, parmi les 
anticléricaux. de toute espéce, s'était adressé à lui. On sait qu'il fut élu. 
- s Lorsque des FF.*.-milanais et des FF.*. génois- répudiérent Lemmi 
"ee Crispi (séconde quinzaine de mai); Luigi Ferrari nous tint au courant, 
par des lettres secrètes au. Comité Indépendant de Londres : il se 
. montra notré très fidèle allié;: tout en gardant, aux yeux du public, 
^i certains ménageménts politiques pour nos communs: adversaires, 


. En ce- méme temps, il s'occupait de réaliser une promesse qu'il 
lors de notre entrevue. J'avais 


m'avait faite « pour Diana. Vaughan ». 
“besoin de certains renseignements documentés,. ‘devant compléter mon 
ossier : sur Crisp: x alors, il les réunissait ; il en avait déjà. de forts inté- 
ressants, à en Juger par. le. premier qu’ ilme fit] parvenir. 
migi Ferrari a-t-il: commis en cela. quelque imprudénce ? Veni 
ispi. c ont: ils E irona Egu 3 était en keale mon allié contre eux ?.. 


Saga: P 


ACL 


ers. prend drone. 
Mane arent d de Leu « excitérent. “Habillement. un groupe d' ouvriers 
— gocialistes contre Luigi Ferrari ; il fut assailli par des hommes de bas 
| peuple, deux cordonniers,- trois chauffeurs, deux charretiers et autres ; 
au préalable, ces. gens avaient été largement abreuvés aŭ cabaret, et 
. l'homme en habit qui, dit-on, a payé la boisson, a disparu. Celui-ci, I 
‘magistrature de M. Crispi n'a pas su lé retrouver. Elle tient Salvator. 
. .Gattei, l'ouvrier cordonnier quia donné le coup mortel au député franc- 
fnacon, et neuf autres ouvriers socialistes-révolutionnaires ; | mais les 
. excitateurs, l'autorité judiciaire n’a aucun souci deles connaitre, Pour- - 
- tant, il est un fait bien sw, c'est que, pendant que Gattei et ses co- 
_ accusés se ruaient sur Luigi Ferrarri, celui-ci: a été dépouillé de son. 
E. rtefeuille de documents ; cett es? avéré, acquis ; et le portefeuille na 
‘été retrouvé chez aucun des coupables, qui ont été arrêtés. | 
— Le crime a été commis à. lépoque même de ma rupture définitive 
| avec la Maçonnerie, Les. accusés seront jugés par la cour d'assises de 
Forli; on dit, dans le courant d'octobre. C'est une comédie judiciaire - 
E và sé j jouer, Pie ie n forfait. est cete en crime re des 
iste : | 


Mais. appel 
n ait: 


à es 


es regrets E plus o ou: moins MT ont été formulés | p 


os pour. qu velle passe c dent nap: ue 
dM Fen cb depuis À me | 4 


"OL e M PR : TA " icy ; E ] i X = M Routes EEA meteri Rte A Mwst Me ja de doen cA tr Pa PTE SET, N 


Lemmi b ont: pris AA mesures 
ous quim me lisez, mais qui 

e- comte. Luigi 
| le soit, dans 


gi a eden ét M des 
onse: a Ordre; i es : u Pgurüient 


Mox, 


AE = 127 E 


| Chaque ice. traitera un sujet spécial, ainsi quo on va. je voir par la nomencla- 
ture des 15 premiers. numéros. qui ont. été ar rétés et qui pan à raison de deux par 
mois en Faoyenae s 


d'ordre figurant seulemeht : sur la: couverture ét. la „pagination recommehgant à ehaque 
brochure, on pourra grouper, comme on voudra, pour Ja. reliure, les divers genres dont 
se. «omposera- cette. publication. ‘En effet, tous. les: genres seront abordés, dés l'instant 
| quits seront. jngés utiles en vue e d'une bonne et. active d Yd 6 


désireux de se. “détacher de Lemmi On pd ae. immé édiatement leur 
3 n le por pour] la constitution. d'un A out 


à celui de “Mage Elu acis ini ty d sanctements de même, A rituel de 
Sœur. équivaut. à celui de Maîtresse * Templare's Souveraine et le da 
exactement, Meu CIPIT | | 


Boulogne 6, $ a Reims js » | 
ud Fabbé David, c curé de :Biérille p par r fongnym sur- a Manche. 


jt i Douze. faséicules PE ainsi. un: beau” "lume. pn e 5/61 pages. Les: numéros . 


AA GT 
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| MEM OIRES X EX-P ALLAD zi 


CHAPITRE D 


Mon éducation luciférinno. 


De l' ‘histoire de mon ancêtre , Thomas, j'a ai été saturée par : mon père 
et par. mon oncle ; on me l'a fait boire; goutte à goutte, dés que je fus 
jugée en mesure de comprendre ce que mes parents appelaient « le róle 
humanitaire de la Franc-Maçonnerie ». A leurs yeux, Thomas Vaughan 
-> était, avec Amos Komenski et Valentin Andreæ, l'exécuteur du plan 
de Fauste Socin, lequel est, — à mon opinion. basée surles plus atten- 
_tives études, — -le véritable fondateur de la secte maçonnique. - 
t^ Onse rendra un compte exact de mon éducation, eri lisant ce résumé 
EU nécessaire. de la vie de Philalèthe ; en outre, il donnera des aperçus 
: nouveaux et précis à tous ceux qui s intéressent à la solution de cette 
|. question tant. discutée : les. origines de la Maçonnerie antichrétienne., 
coc Car it faut, une ‘bonne fois, laisser de côté les légendes : le rattache- 
| E t? la construction du temple de Salomon, c'est. risible ; Ja succes- 
sion. de Gnostiques, . des. Néo-Platoniciens - d'Alexandrie, des Mani- 
chéens des Albigeois, des Templiers, c est soutenable, si l'on se borne 
à admettre que toutes ces sectes procèdent, avec la Franc-Maçonnerie, 
po du méme i inspirateur, Satan, mais c est inexact, si rigoureusement l'on 
Lise place au point de vue. historique. Entre Jacques Molay et le Rite 
maçonnique Templier; la chaîne des grands-maitres a une interruption 
‘de plusieurs siècles; ja vengeance des martyrs saint Jacques et autres 
est un fertile sujet pour. les cérémonies d arriére-loges, voilà tout ; pas 
pide documents, authentiques ou méme apocryphes, pour énumérer une 
|: succession” ininterrompue, Le: maçon, qui soutiendrait sérieusement 
: cette filiation, en atelier d'érudits fréres des. hauts. grades, ferait moquer 
" - Historiquement. da France Maçonnerie antichrétienné, — non diu 
5 dranc-n jé onnerie. corporative des ouvriers du bâtiment, — est née de la 
s, par Fauste Socin, Cela; m'a été enseigné et prouvé. 
: Fauste poussa Iz Réforme à ses extrêmes conséquences, en hier 
des de x premiers Socin, Lélio | et t Dario, en 1 dépositaire des traditions 


ann RARES 


ru 130 mt | | i Ppa Me. v. 


de l'Académie de Vicence, en véngeut de Giulio Ghirlanda « et de 
Francesco di Ruego. Et Lemmi, au leiderait de son élection au siège 
supréme de la haute-maçonnerie, à été très formel dans ce sens : « Nous 
ne devons pas oublier, a-t-il écrit, que la Franc- -Maconneri ie a eu l'Italie 
pour vrai.berceau et les Socin pour. vrais péres, et c'est pourquoi la 
direction des combats décisifs qui assureront le triomphe devait revenir 
 àl Italie, devra demeurer jusqu'au bout en. Italie. » (Voûte encyclique 
du 29 septembre 1893. ) Les noms des Sociniens sont dans les titres de 
plusieurs ateliers italiens, afin de rappeler . cette origins Sienne, le 
. Triangle Bernardo. Ochino est souché sur la Loge Sow#0; Ochino, 

moine apostat,. était un des associés à. Lélio ‘et Dario - Socin; dans 
Tacadémie secréte de Vicence,. etl on sait que Lemmi a. grande véné- 
Tation pour les apostats. À Venise, | sur la Loge Daniele-Mauin Marco: 


. Polo est: souché le. Triangle San-Giulio e San-F. Francesco; ces deux 


-saints ne.sont autres que Giulio. Ghirlanda, de Trévise,. et Francesco di 
-Ruego, autres associés des. deux- premiers Socin;. Giulio et Francesco 
- furent exécutés, sur. Fordre du Sénat de Venise,’ lorsque la puissante 
| république des doge es prit en coñsidération la plainte du pape Paul HI 


et décida de réprimer la propagande i impie des Sociniens. A Plaisance, - 


: “le Triangle. souché sur la Loge Roma Nuova; se nomme L'Accazia dei 
` Socini. À Udine, le. Triangle. souché sur la Loge Niccolo Lionello, a 
pour titrè Z Palladio dez Socini. A'Vicence, la Loge officielle, avouée, 
se nomme Telio Socino; et le Triangle souché sur. elle porte le titre 
La Santa Accademia; l'académie secrète fondée à Vicence ` par les 

Socin a donc été réveillée sous la forme d'arrière- -loge palladique. v 

= Quand Fauste Socin se: réfugia | en Pologne, où les antitrinitaires 

avaient. plusieurs. églises, il projetait. déjà de greffer sur cette branche 

de la Réforme une. association secrète enseignant. à ses ‘adeptes une 
doctrine encore plus. avancée en. irréligion; il: voyait. contre lui et les 
| se et même e les protestants, cai ceux-ci jugeaient qu'il allaittrop 
| | | de Cracovie, édifié sur l'impiété de Fauste, 
| feu vres et ses manuscrits et faillit le 
| massacrer y: í S00). iua de Lelio avait eu déjà. ‘des. communications 
directes. de. Satan: 
| £ cupat | d'institi üer l'as | 


| | qui lui i fut ipid par s son père; 
celüi- -ci était it le fils de] Jaco La un des premiers. qui adoptérent 

. les principes de la: Réf me, st Valentin n'avait alors que: seize ans. 
i E est dans cette. visite. que le jeune: Valentin. fut. consacré : à Lucifer; ; il 


Ter z ds 


II avait juré. une. kanea mon à sq et se Ta 


TZR pasem eri 


y eut évocation de Camillo Renato, l'impie sicilien dont Lelio Socia 
avait recu les premiers germes de son hérésie; il est bon de remarquer 
encore que, dans la Valteline, le Triangle souché sur la Loge Aaurizio 
Quadrio, de Chiavenna, a pour titre Cazi//o Renato. Puis, les Andreæ 
pére et fils retournérent dans le ils ud oü bientót Valentin 
professa la théologie. | | 

Cependant, jusqu'à sa mort, Fauste Socin avait entretenu des rela- 
tions avec ceux de ses compatriotes italiens qui acceptaient sa direc- 
tion occulte. L'académie de Lélio, dispersée en, 1 546, s'était reforméc 
avec mystère sur le territoire vénitien. Le nom que les adeptes se 
donnaient entre eux était : « Frères de la Croix de la Rose s. On sc 
reconnaissait à un petit cordon noir sur le vétement, cordon minuscule 
qui passait inaperçu aux yeux des non-initiés. On se saluait par ces 
mots : Ave, frater; à à quoi l'interpellé répondait : Rosæ Crucis. C'est à 
Venise que S'imprima, huit ans aprés la mort de Fauste, le premier 
livre-recueil de la Fraternité des Rose- Croix (ce fut ce nom qui 
prévalut). g $ 2. 

Fauste Socin, pour des affiliés, était imperet Maître maisteri 
imperator ). Avant de mourir, il avait désigné pour son successeur 
Cesar Cremonini, alors à âgé de cinquante-quatre ans; celui-ci, d'abord 
> professeur de philosophie à Ferräre, était venu à Padoue, dans les 
“états vénitiens, en 1590, etl université de cette ville lui avait confié la 
chaire de philosophie: et eñ méme temps une chaire de médecine. 
“Cremonini. avait. adopté la doctrine g’ " Averrhoés, en disant à ses amis 
qu'elle était la bonne doctrine, « parce que le pape Léon X l'avait 
condamnée ». Sa devise, qui a été la. régle de conduite des Rose- Croix, 
était : Intus ut libet, j foris ut moris est, C'est bien là l'hypocrisie des 
 Sectaires posée en principe : intérieurement, fais comme il te plaît; au 
dehors, tais comme il est de coutume. Tr ompons nos contemporains en 
affectañt d'é étre d' accord avec les idées en cours, mais en secret pensons 
et agissons à notre guise, voilà la loi première. de toutes les sectes 
impies; Cesare Cremonini est le nom du Fist de Viareggio, souché 
Sur la Loge Felice. Orsinz. 2 ie | 

Cremonini était théur ge; cela est incontesté. Sa qualité d'Empereur- 
Maitre des Rose- Croix Sociniens est moins connue. La raison : les 
 Blonski lui étaient: ‘hostiles; ils ne lui transmirent pas. les manuscrits. 
secrets de Fauste Socin, par la raison qu'à leur avis ces précieux docu- ` 
ments couraient danger de destruction _en Italie. La vérité est qu'ils 
| voyaient dans le jeune "Valentin Andreæ le véritable successeur de 
F auste pour la direction de l'association sécrète naissante. | 
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Le résultat de ces. fraillehents fut que Cremonini 8 'Occupa. peu 
d'encourager le recrutement. des. adeptes Rose- Croix. En 1617, 0n fit le 
dénombrement de la: Fraternité; les affi liés actifs étaient tombés au 
nombre dérisoire de onze, dont. deux avaient seulement l'imparfaite 
initiation. En effet, il faut. savoir. qu'au-déssous de la Croix de la Rose, 

il y avait la Croix d'Or, où seulement les principes de T'alchimie 
étaient enseignés ; à la question Ave, frater, un imparfait initié repon 
| dait: Auvea Crucis, au lieu de : Rosa, Crucis. | m | 


. Maintenant, je prie. de bien. remarquer, ces dates : c'est en Cee | 


année du dénombrement: des fiéres de la Rose-Croix (1617) que fut 
.célébré, dans touté TAllemagne, le pr emier jubilé protestant, et c'était 


en 1517 que. Luther ayait commencé sa révolte, en attaquant publique- 


. ment, avec violence, la bulle pontificale des indulgences accordées aux 


| _ fidèles qui aïdaient | par. leurs aumónes à la construction de Saint-Pierre ; 
.de Rome. C'esten 1617 que. jacques VI d'Écosse (Jacques. Ird’ 'Angle- 


terre), Tindigne fils de Marie Stuart. la C atholique, le roi protestant et 


. magicien, l'expulseur des jésuit 
en Ecosse et donna: ‘les’ Sceaux Francis. Bacon, philosophe et occul- 


tisté; Bacon, dont. le Novum Organum: est: appelé par Voltaire «. l'écha- | 
faud avec. lequel on. a bâti la nouvelle philosophie. » Bacon; que Findel 
considère comme ayant. eu € l'intuition de la Franc-Maçonnerie. » däns 


A sa: Nova: Atlantis; ‘Bacon, dont iom d interminée, devait it eomiprendeo 


tes; tenta d'établir la religion anglicane 


(784 
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En 1617, les neuf disciples de Fauste Socin, ayant la parfaite ini- 


tiation de la Rose-Croix, étaient : Cesare Cremonini, soixante-sept 


ans; Michaél Maier, quarante-neuf ans; Robert Fludd, quarante-trois 
ans; Valentin Andreæ, trente-un ans; Nick Stone, trente-un ans; Lo- 
dewijk van Geër, trente ans; Samuel Blonski, vingt-huit ans; Claude 
Guillermet de ne eo ans; Amos Komenski, vingt-cinq 
ans. ! | | | 

Cremonini donna sa démission e AE Maître et fut remplacé 
par Michaël Maier, avec désignation de Valentin Andreæ pour être son 
successeur. C'est celui-ci qui changea le titre : ils 'intitula Summus Ma- 


gister, Souverain Maître, et c'est ce titre qui est inscrit après le nom 
de chacun de ses successeurs jusqu'à Johann Wolf inclusivement, dans 
les documents relatifs à la Rose-Croix socinienne (archives du Souve- 


rain Conseil Patriarcal de Hambourg). 


|. Or, les grands-maîtr es de la Rose-Croix ont été au nombre de onze, 
dont deux seulement furent démissionnaires ; huit autres ne furent rem- 


o placés qu'à leur mort ; le dernier, qui était un juif, s'occupa plus de ses 


affaires- personnelles que de celles de la haute-maçonnerie, et il en 
résulta qu à sa mort plusieurs nouveaux systémes d'occultisme s'étaient 


créés. ou se créaient en rivalité, et il n "eut aucun successeur, 


La liste des grands- -maitres de la Rose- Croix socinienne est bonne 
à donner, parce qu elle montre l'exacte origine de z Franc- be 


ET 


officielle. DES s 
Xa voici donc : 


a | Fauste don de 1597 à 1604 ; | 
Dus Cesare Cremonini, de 1604 à 1617 (démissionnaire) | 
lE Michaël Maier, de 1617 à 1622; 

1.1: Valentin Andree, de 1622 à 1654: | y CMM 
^U Thomas Vaughan, de 1654 à 1678: i 
Charles Blount, de 1678 à 1603; | | 

s -Friedrich Helvetius, de 1693 à 1709: P 
xn Richard Simon, de 1709à 1712; = .. 
= Théophile Désagüliers, de 1712à 17441 
|. . , Nicolas de Zinzendorf, de 1744 à 1749 E ; 
Wolff, de 1749 à M | 


E troisième grandimaitre n n est autre que le Maïer, de P.indsbourg, 
créé comte petaen par T empereur Rodolphe II, dont il était le médecin. 


" 
La plupart de ses ouvráges n'étaient publiés que pour l'usage des per- 
sont nes s interssant aux œuvres d'alchimie ; aussi, les rarissimes exem- 
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 plaires qui existent encore sont achetés a au à poids de l'or "par les biblio. 
philes, . XI | i m | 

Les plus curieux sont joi. suivants : | Areäna. arcanissina (Éohdres 
1614); De circulo physico quadrato (Oppenheim, 1616) ; Lusus Serius, 


quo Hermes seu Mercurius rex mundanarum. omnium verum judicatus 
est (Oppenheim, 1616); Symbola. aureo menses (Fr ancfort,. 1617) ; Em 


_ blemata nova Physica (Oppenheim, 1618); Atalanta fugiens, hoc est 


l emblemata nova de secretis nature chimice (Oppenheim, 1618) ; Zhe- 


— mis aurea (Francfort, 1618); Septimana philosophica (Francfort, 1620); 
_ Cantilena intellectuales de Phenice: vedrorvo. (Rome, 1622) | 


Ce dernier: ouvrage, porte. imprimé. la mention «' Rome ». dn réalité, 


il fat i imprimé à Amsterdam, et: 


| primeur le manuscrit. du: ‘grand-maître ; 


, après. la. mort de. son auteur. On mit ra Rame ? comme un défi à à la Pa- 


c'est Valentin: Andreæ qui donna à l'im- 
lé livre ‘parut. immédiatement 


pauté ji Je Phénix renaissant’ que. ‘chantent. les: cantilénes- de. "Michael - 


Maier, c 'est Lucifer surgissant; ressuscité et. plein de gloire, du royaume 
de l'éternel feu, et son triomphe sur. le. dieu dé la superstition Y est 


annoncé dans une: poésie fortement i imagée. 


On voit, d'ailleurs, par les titres que Je viens de Yeprodüie; que 
‘tous ces ‘livres: sont des ouvrages 'd'occultisme. Le: ‘Badinage grave, de. 


1616, ou Lusus Serius, est. une. feinte plaisanterie, en réalité. un: apercu, | 


trés sérieux au fond, d'u une partie de là doctrine luciférienne, reproduite | 


plus tard par l'Apadno, 
der le ddimon Hermès | 
les choses: de. ee mond [o Si 
Terre. L Atalante „fuyante e est une ‘allée 


| de Michaël 8 Maier, mu dowe Paree QE eet le dus n s 


maçonniques, : c c'est, ‘Sd 
jua le: seco ond lancées ir 


€ ner dis L le. plus rigoureux 
1 toi e Mene et. de ed im- 


un exposé du systeme: Sataniste qui e 


uvrag eec. parmi x 
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ne pouvoir venir, par une edite éohfiée ? à Nick Stone. Maïer fut dedo 
entouré des jeunes, tous ardents : Stone, Andreæ, van Geer, Samuel 
Blonski, Beauregard et Komenñski. I assemblée se tint le 31 octobre, à 
Magdebourg, citadelle du protestantisme, une des premières villes qui 
avaient adopté la Réforme. avec enthousiasme : “c'est dans une maison 
de l'Altstadt que la réunion eut lieu, chez un riche bourgeois, dont la 
relation ne dit pas le nom mais qui était. ,vraisemblablement, ami de Maier, 
puisque le fameux médecin alchimiste finit ses jours dans cette ville, 
sous la protection de. l'électeur de Saxe; d après Ja relation, on peut. 


| fixer l'emplacement de cette maison dans une rue derrière: le Vieux- es. 
Marché, rue quiest aujourd'hui la Me " trasse ; cela est de tra- a 


4 fene chez les aa de Penis 


Mae contre Tes. due d à Wienberg à da porte dé ie Tes du | 
| château. On avait choisi Magdebourg, parce que c'est Albert de Bran- 


d debourg, " , archevêque de Magdebour, g et de Mayence, commissaire. Spé- © 


. cial: du Pape pour l'indulgence de Saint-Pierre, qui avait délégué, à 

| | Li effet de prêcher cette indulgence, le dominicain Tetzel, le plus célèbre 

. antagoniste de Luther; on conserve encore de nos jours une boite aux 
coner de Tetzel, à la cathédrale de  Magdebourg. n (out | 
be conventicule fulmina la malédiction contre la Papauté, glorifia ta. E 


mémoire des Socin, en. particulier. celle de Fauste; € renouvela le ser. ^ 


ment socinien de détruire la: religion: catholique, : lÉglise de Jésus- 
n Christ. -On décida que, durant tout le cours d'un siècle, des Frères de la 
. Rose-Croix se couvriraient ‘du plus. grand. mystère, se. ‘qualifier aient 
«les Invisibles », et qu en 1717 seulement ils transformeraient leur Fra- 
| ternité en une association: qui. se livrerait plus Ouvertement à sa propa- 
gande, tout en adoptant et gardant: les mesures de prüdegee qui seraient 
apr] jugées utiles, 7. E a : | 
"Enfin; à ce convent secret ‘dé Mágdébsurg.. des. Sept adoptérent. 
définitivement; comme présentant. assez d' originalité. pour. frapper les 
esprits, l'étrange légende de la Rose- Croix, qui. avait. été imprimée en 
secret à Venise, vers 1613. | ^g | 
| Cette légende, quia pour auteur Valentin Andreæ, avait été Tepro- | 
duite en 161; 5 dans le livre. intitulé Fama Fraiernitatis Rosæ. Cruces, 
qui est. attribué ‘au même par les uns, et, par d'autres, à un certain 
lung, bourgeois de Hambourg. Les. documents | qui sont. aux archives 
du S Souverain Conseil Patriarcal de Hambourg n'éclaircissent pas le 
mystère de la paternité de ce liv vre si réputé; dans ma famille, on la 
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"t ue 
toujours tenu pour. os du jeune théologien würtembergeois 
(Valentin), attendu que le nom de ce lung ne se trouve nulle part dans 
les écrits de Philalèthe. Quoiqu' il en soit, ce livre, dont le but était 
d'agiter l’ opinion. sans compr omettre aucun des membres de la Frater- 
nité, eut immédiatement, en. 1616, une. traduction hollandaise et une 
| traduction anglaise, celle- cid de Robert. F ludd. | ib | 
. Decette légende : ili importe surtout de retenir y des dates. qu velle fixe 
| d'une manière voilée, : pour les rappeler aux initiés. Lelio Socin avait 
_ écrit: « Ce n' ‘est pas ` Luther qui a apporté. la lumière à ce monde 
- plongé dans Jes ténèbres de. ‘la superstition, - c'est Wiclef; il faut 

remonter 2 à l'heureuse : année. 1378, qui s a vule monstre papal coupé en 
deux et qui nous a valu Tadmirable traité Du Pape romain. » (Lettre ? à 
Jacob Andreæ, du. 24 mai E 60.) Cette date de 1378, on la trouve en 
: point de. départ de. l'histoire merveilleuse. de. Christian. Rosenkreur, 
. imaginée par V alentin, fidèle disciple dé Fauste Socin, de méme qu'on 


|. ytrouye en point terminus 1 | ges de la mort tdu grand-maire y vénéré. 


Que dit.cette légende? eri us cem 
| Christian Rosenkreuz avait. été inscrit : au i live du. Destin pour vivre 
cent-six ans. ans-sur terre. A. vingt ans, désireux d'étudier à fond la 
magie, dise rendit à Damas, et le ‘maî tre s de la. philosophie: orientale 
lui révélèrent des choses extraordinaires, His lui racontérent, d' abor d, 
‘dé. sa : ée; puis, ils lui dirent“ qu'ils 
| i : était. désigné. pour étre le 
promoteur idu une rénovation orale 2 sonde + ni lui Comminiquérent 
: alors. une > partie de leur ! T e 


genovai, qui. devaient nes la face de D terre, db fut chassé de ce 
pays par T intolérance ee 


| liar desitüée d à illuminer le ide, pus t utt ous par. Dert 6 
En 1604, le hasard attira de ommes: purs à. cette. grotte; ils y 
| pénétrérent, et grande fat Tear r surprise” en apercevant u un tombeau qui 


A 


resplendissait d'une vive Fe i y avait là un y autel, avec cette in- 
scription gravée sur une plaque de cuivre : Vivant, Je me Suis réservé 
pour sepulcre cet abrégé de la lumière. Une figure mystérieuse était 
accompagnée de cette. épigraphe : Jamais vide. Une deuxième figure : 
Le Joug dela Loi, Une troisième : Ja Liberté de l'Evangile. Une qua- 
trième : ¿æ Gloire de Dieu entière. La salle contenait encore des lampes 
ardentes, qui brülaient sans qu'on put découvrir une goutte d'huile ; des 
miroirs, des formes les. plus diverses; des livres, parmi lesquels on re- 
marquait les ouvrages de Paracelse, Enfin, on Jisait,. écrit en grosses 
lettres sur le mur : Dans SZX-Uingts ans, je serai découvert. La pré- 
diction s 'était réalisée, ajoute: la légende, en maniére de conclusion. - 
Dans. cette légende de magie et de kabbale, on remarquera que les 
cent-six ans de vie précédant l'an 1484, donnent exactement l'année de 
1378, proclamée heureuse par Lelio. Socin; l'année du grand schisme 


d'Occident qui déchira si longtemps. la papauté; l'année en laquelle 


Wiclef,. ‘hérésiarque de la plus violente impiété, précurseur de Jean 
Huss; ‘écrivait, en se réjouissant de voir la. chrétienté scindée entre le 
pape de Rome et le: pape d’ Avignon, que les peuples ne devaient pas 
| laisser échapper l'occasion qui leur. était. offerte. de rejeter le catholi- 
 cisme, attaquait la société civile: non: moins que l'Eglise, et vomissait 
| contre Dieu lui-même. les ‘blasphèmes les plus épouvantables. 
z Mon pére, ena m 'instruisant, me donnait à à admirer Wiclef, en qui il 
voyait. un véritable. luciférien. Et Wiclef, comme Thomas Vaughan, 
était un professeur distingué dé l'université d'Oxford ; autre motif pour 
les unir dans une même. sympathie. Wiclef, c'était l'hómme hardi qui 
sans aucun ménagement avait attaqué. l'Eglise catholique, ses usages, 
ses institutions, ‘sa : doctrine, ses. droits. spirituels et temporels, ses 
sacrements, son chef; .Wiclef, c'était l'homme dont les prédications et 
les écrits avait. déchaîné cent mille hommes du peuple sous. la conduite 


de John Ball, de Watt-Tyler, le forgeron, et de.James Straw, lesquels - 


avaient massacré I’ archevêque de Cantorbéry. (Simon: de Sudbury) sur 
l'autel r méme d' 'Adonaï « où il célébrait la messe, et mon père rappelait 
avec orgueil que notre ancêtre Thomas avait versé le sang d'un autre 
archevêque de Cantorbéry ; $ Wiclef, c'était le prophète. de la grande 
révolte antichrétien ine, dont s étaient. inspirés les. Hussites et ce Jean 
Ziska, l'un de leurs chefs, tout. ‘particulièrement vénéré. par les Palla- 
distes, Ziska homme-démon qu Saluait les nations au nom de Lucifer! 

. Voilà, me disait mon pére, ce que représente Tan 1378, placé en 


termes : voilés en “point. de: départ. de la légende de la Rose-Croix 
socinienne, - xu. | | 
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Prague, Savonarolé, . Lucili 
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Quant à Roséhkr euz; il m stat qué c était un personnage Sym 


balique: incarnant l'alchinmie, la: kabbale et la théosophie ; c'était Tem- 
' blème humanisé de l'Art- Royal, persécuté. par les prêtres des ténèbres, 
obligé de.se cacher, acceptant le. seul joug de la loi du Dieu-Bon, 
attendant dans la retraite la liberté. de prêcher | au monde le nouvel 
| Evangile, E 'ensevelissant vivant au sein d'une caverne pour y concentrer 
les rayons de la divine. Science luciférienne, puisque les yeux des 
profanes n'en peuvent encore suppor tef l'éclat, travaillant en silence à 
préparer l'avènement du règne social de Lucifer. Dieu-Roi dans toute sa 


gloire. Ce sépulcre; que: l'inscription. dit n'être. jamais vide, c'est celui 


. des victimes de la superstition : n acques Molay, Jean Huss, Jérôme de 
“Lucilio. V anini; et mon r m'énumérait tous 
ceux. qu ub l appelat t € les mere » 2 d En 3 E | 


5o qu dé Fauste. "Sodn. Fe div i Penes est. éntré. au  ibieat, et c'est ce 


3 tombeau quie est toyed g éclatante. lumière, u faut as Le. langage 


Fon de: P impénétral ble 


Do DE 


: d 1n8c. | signé pari les Poa b période P un 
E deu à "courir, avan Ds res. de l'association puissent. se faire 
E _ connaitre. On inscrivit. (ent. BI x précistmsnt parce due vingt s'étaient 
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| écoulés depuis la consécration de Fauste, suivie d'une énergique mise 
en ceuvre aprés le pillage de Cracovie, et parce qu'alors . Lucifer avait 
dit: szx-vzngts ans. Or, Michél Maier mourut cinq années aprés le con- 
venticule de Magdebourg (1622). Valentin Andres, qui avait trente-six 
ans, lui succéda; toujours ardent, il avait háte de se signaler. Précé- 
demment, les Rose- Croix s'étaient ‘bornés à faire i imprimer et répandre, 
d'une façon à peu près clandestine, quelques petits livres, en nombre 
tout à fait restreint. Toutefois, il convient de dire que, pendant la - 
grande- -maîtrise de Maïer, le recrutement avait fonctionné à m 
les. adeptes : s'étaient multipliés. T dec a E 

-En 1623, — quelques auteurs disent: à tort en i163: 5 — un matin, les | 
‘Parisiens, en se réveillant, trouvèrent les murs de leur ville couverts 
d'affiches. au texte tellement stupéfiánt, que quatre- vingt-dix- neuf sur 
cent crurent à une mystification. Ces affiches, dont le texte est rapporté 
| pu un grand nombre d'auteurs de l'époque, étaient ainsi conçues : - 


NI. Roni; députés du Collège pricipal des Hrares: dé 1e Rôse-Croix, disons 
| séjour visible et. invisible en cette ville, par la grâce du Très-Haut, vers lequel - 
se tourne le. cœur du juste. Nous montrons et. enseignons à parler sans livres — 
ni marques, et nous parlons. toutes sortes: de langues des pays où nous voulons 
être, pour tirer les hommes, nos semblables, d'erreur et de mort. — | 
— . « S'il prend envie à quelqu' un de nous voir, par. curiosité seulement, il ne 
: communiquera j jamais avec nous ; ; mais, si Ia volonté le porté. réellement. et de 
. fait à s'inscrire sur Je: registre de notre Confraternité, nous, qui jugeons des 
. pensées, lui ferons voir la vérité de nos promèsses ; tellement, que nous ne met- 
- tons point le liéu de notre ‘demeure, puisque les pensées, jointes à la volonté 
: réelle du mne seront t capables de nous fats, connaitre à Jui et lui à nous, » 


| E fut ‘une moquerie générale; da Confraternité. de n Roie- Croix 
fut tournée en dérision de toutes manières, par la chanson, par la cari- |. 
cature; et jusque par. les bouffons publics, amuseurs du peuple « dans les - 

foires, Ce persiflage faisait le ; jeu des sectaires ; à la suite de ce manñi-, | 
feste; ils: surent bien reconnaitre, dans. les. conversations, par les ten- 
. dances plus. ou moins ‘découvertes, ceux qu'ils pouvaient attirer à eux - 


- .et ceux dont ils devaient: se garer ; et, d'autre part, les railleries dont 


. les invisibles initiés étaient criblés empéchaient de considérer ut asso- 
i ciation, comme dangereuse. -- Nu M RC M CL NT 
Néanmoins, divers. religieux éclairés: "Bilucipaletieht 1 fait. ne 
furent. pas: dupes.. Un certain Henry Neuhous, se: disant docteur « en mé- 
decine: et philosophie, de Dantzick, publia à à: Paris, vers la fin de cette 
même année 1623, un petit livre assez Snigtisique qui traitait. la ques- 
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tion des Rose- Croix et prétendait donner stiéfaction à ; l'opinior pu- 
_blique intriguée. Cette brochure portait ce long titre : Advertissement 
pieux et irès utile. Des frères i de da Rose-Croix : à sçavoir s'il y en a? 
quels zs sont? d'où dis ont pris. ce nom? et à quelle Jin ils ont espandu 
- leur renommée? Escrit et nis en lumière pour Le bien public. Cet opus- 
cule était une nouvelle manœuvre de la secte; après l'avoir lu, il était 
difficile de sé prononcer sur le vrai but de l'auteur; la curiosité était 
. plus vivement excitée qu 'auparavant. Mais une précieuse indication 
était donnée à ceux qui. -désiraient s 'affilier : l'écrivain, sans nommer 
| personne, disait que les Frères. de la Rose- Croix se recrutaient exclu- 
A sivement parmi les Arabaptistes et lés Sociniens. | ^... 
Ce. fat. un trait de: lumiere. jour deux Pères jésuites.: E irent dés 
| nt: 3i asse, | dés: 1623, dans la Doctrine 
curieuse dés Staas "bre da: mps; le P. Gaultier, dans l'édition 


; de 1626 des sa. T able ere , l'estat du Christianisme. Je.cite 
u n puisse ‘contrôler. l'exactitude 


élucider la question. et que j'émets 
| seignem.: de mon pére et de mon oncle, et par 
s suite des dà ist ations faites au archives : du. Souverain Conseil Pa- 


triasgal de spacer Urg, Le sont réu s les principaux documents concer- 
epus. Fauste. Soci: disam; à + phann 


ER. W 
ES Michaël 3 Maie : 


d'ap sl enema du livre 
ième prescription s. « Cette Fraterni té 
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l'importance, me sauront gré d'etre précise, ce qui peret 1e contróle, 
ct de donner des preuves, chaque fois que cela m'est possible. — | 
Il ne faut pas, en effet, méler les questions; surtout, parce que les 
fabrications de rites variés et l'orgueil de certaines OES ont créé un 
véritable chaos.. x : n 
| Lorsque la Brage-Maçonnetie eut fait son appatition oficielle en 1717, 
il ne s'écoula pas un long temps avant que des innovateurs, soit par but 
de perfectionnement, soit par intrigue, v voulussent sé signaler : dans une ` 
torte de surenchére, chacun imaginant de nouveaux rites et de nou- 
veaux grades: Le E. Ragon a compté que; jusqu 'en 1860, il avait été 
créé, en Maçonnerie, cent quatre- vingt- -treize rites ou u ordres, compore. 
tant ensemble plus de quatorze cents grades. a) A E | 
Tous. ces innovateurs rivalisérent donc d'imagination, chacun pour 
rattacher son rite à quelque institution. ancienne : c'est ainsi que les 
divers - Ecossismes: ont adopté pour leurs. hauts-grades la légende des 
"Templiers ; il est. d'autres ritės qui se sont donnés comme ressuscitant 
les mystères de l' ancienne Égypte, etc. Mais. ces. .rattachements et ces 
; légendes. se rapportent. aux grades. au-dessus de celui de Maitre; il- 
. importe. de le bien remarquer. Bon. nombre de ces innovateurs fabris 
" quérent« donc des documents; à l'appui dé l'antique origine qu'ils attri- 
buaient à leur. rite; de là est venu cé chaos, Ce dédale dans lequel il 
semble quonn E" de nos jours, aucun fil conducteur. 


"Pourtant; puisque tous les rites: maconniques, - ‘quels qu ils soient, 
la trilogie des grades 


= il n 'est point néces- : 


` symboliques, Apprenti, Compagnon et Maître 

“saire de réfléchir beaucoup pour. 'comprendre que tous les. grades ina 

| conniques,: en dehors de ces trois, sont uniquement des superfétations, | 

et sont, par conséquent, . de création postérieure aux trois degrés sym- 
. boliques, en dépit de tous les prétendus documents. — 

. .. Quand Albert Pike, pour les besoins de sa dispute contre T Rite 

Cernéau, a traité en quelques pages cette importante question « des ori- 


"aj A Fraternité de d: Rosé- Croix comporte 9 degrés | d'initiation £ , Zelator; 
raan heoricus ;: 36,  Practicus sge Philosophus ; 5s, Adeptus, Minor, selon. les vähien de … 
| Valentin Andreæ, ou. ‘Adeptus. Fuñior, selon les cahiers de Nick Stone (ce sont cescahiers 


F Nick Stone, qu. ne Poit d furent “brûlés en:1730 par le grand-maitre Théophile Dé- 
e l'ont E ment j. transmis, à des Frères de confiance, An- 


r$, ils- ont | passé. de mains sûres en mains süres,. jusqu'à 
; cd l'association: réconstituée existe actuellement en 
| i3 | États-Unis et au Canada, et les: cahiers des grades, rédac- 

tion ‘de. Nick Stone à sont aujourd'hui en dépôt chez le docteur W. W. W., demeurant 


`: Cambden-Road, à Londres, Suprême Mage dé la Rose-Croix pour l'Angleterre, chez qui 


< je. les ai recopiós);: 6s, “Adept, Marsa T a “Frans 8" ARRET Templi; 
; $5 Magus ELO e DENN PM : o E 
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gines, il à constaté le chaos; mais il parlait bsanéivementi des "Hauts- 
grades, etc est pourquoi. il n' a pas fait la noero sur mia soci- 


“hienne. - 2 | | | 
.Pour avoir la vérité, [3 'est 6 dohc. l'origine. des trois premiers degrés 


=. d'initiation qu ul faut rechercher, tout. système maçonnique n'étant que 


le développement: ou une nouvelle, interprétation ésotérique des grades | 
| d'Apprenti; Compagnon - et Maitre. La vérité : : illa possédait, Albert 
Pike; il savait: que les. trois grades symboliques, unique base. de toute - 


e maçonnerie, sont l’ "œuvre de deux Frères de la Rose-Croix. socinienne, le 


u oisiéme “grade qe °) ess compo ür T données de Robert Fludd, gs | 


2 cureir cette qi 


| | Dust: Du 
Les Frères de la Rose-Croix, cherchant de plus en plus, sous la 
grande-maitrise de Valentin Andreæ, à faire parler d'eux,sans toutefois 
se laisser découvrir, répandirent divers bruits, en vue du recrutement 
des amateurs d'occultisme et des ennemis secrets du catholicisme. C'est 
ainsi que, par des opuscules habilement rédigés et adroitement distri- 
bués, ils donnaient à entendre que les six principales ue de leurs 
parfaits initiés étaient : ; 


« D'exercer la Medecnë charitablement et sans recevoir : aucune rému- 
nération de quiconque ; | Sur ee 
UU D'adopter. les coutumes des pays où ar mission les let. et t dy 
vivre de. telle; sorte que personne ne puisse les: „soupçonner d'appartenir à la 
Fraternité; - er à 
.c« Dese kiden une fois par : an au lieu Eros pour T'ássemblée générale, et, 
en Gas. d’empêchement - majeur, de faire tenir. au | grand-maître une lettre 
exposant les motifs de l'absence ; | : 
.& Le nombre dés plus hauts initiés étant traité de choisir, chacun, avant 


Thente de sa mort, un successeur capable d'occuper sa place et de lẹ représenter 
| dignement ; . 


cog De prem une e fidélité faviolablé à "Passoctatior: et de tenir us façon | 


impénétrable, le. secret. des Frères (ette regle était t üéaérale, pum füt 
de degré d'initiation); o | | | 


- « De maintenir absolument secrètes pendant cent ans cles. œuvres ; et les 
personnes de l'association, . et.de croi e fermement. que, si. Ja” E raternité venait à 


faillir elle dou être e réensevelie dans | le sépulcre de. son ` premièr: fón- 


„dateur. » * uu Tm 


LA cet. "dpergur de iu règles, i Rose: Croix silent: plusigurs ‘ 
affirmations hardies, pour impressionner apange le public., 


« Les Fréres de la Rose-Croix affirment : nt i4 P | | 
oK Qu ils sont. destinés à accomplir . le rétablissement. de “toutes choses 


en un état meilleur, avant que la fin du monde arrive ; 


oK Qu' en quelque endroit. ‘qu ils se trouvent, ils connaissent les évène- 


| ments qui sé passent dans le reste du monde mieux: ‘que les: P d qui 


assistent à ces ‘évènements P 

«Qu'ils ne sont sujets ni à la faim, ni à b es ni à-la vieillesse, ni aux 
maladies, ni à aucune incommodité de la nature PR 

ENT Que, par | la kabbale et tlas science > des : nombres, ils découvrent les choses 


les plus cachées ; Sq RCM da 


‘e Qu'ils. connaissent. par révélation | ceux qui soni dures d'étre ane 
daris eur E Fraternité; Dhi - s | 
-& Qu'ils ont un fie dà ans ou ils peuvent apprendre tout ce qui est 


+ 


dans les autres. livres fait ts ou à faire : 


PS rm si d Lim - A hm wg ; 
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« Qu'ils ont trouvé un nouvel idiome pour exprimer A nature de toutes 
choses, et que cet idiome deviendra un jour la langue Laverie, parlée par 
toutes les nations, comme avant la Tour de Babel ; 

« Que, par leur pouvoir, au jour marqué par le Très-Haut vers lequel 
se tourne le cœur du juste, le triple diadème du Pape sera réduit en poudre ; 

. « Que leur Collège, qu'ils nomment Collège du Saint-Esprit, ne peut 
souffrir aucune atteinte, quand même cent mille personnes, m découvert, 
lui donneraient lassaut; . í 

« Qu'ils reconnáissent le Saint- Empire comme suprème puissance politique 
et apostolique, et qu' ils lui donneront plus d'or et plus d'argent que le roi 
d'Espagne n'en a tiré des Indes, tant- orientales qu prm d'autant plus 
que leurs. trésors sont inépuisables ; 1 M A | 

« Qu'en souvenir de. l'empereur. Charles I, mort en, la bienheureuse 
année 1378, ils ont adopté le sceau impérial, tel que ce monarque le modifia, 


^ 


C'est-à-dire l'aigle à deux tétés, en remplacement des deux aigles employées pat ; 


le Saint- Empire depuis. Louis V de Bavière; 


. « Qu'ils ont dans leurs: bibliothèques plusieurs livres mystérieux, ‘dont un, 
. qui est le plus utile. aprés la: Bible, est lé: mème que.le. révérend père illuminé S 


| Rosenkreuz tenait en sä emaus, droite au moment de sa i mort ; 

leur-Dieu tout- pe que da vérité de: leurs maximes- doit durér. jusqu'à la 
| dernière période: du. monde: ». 1 Traduction du. manuscrit de. Guillermet ie 
|  Beauregard, dit Bérigard ; archives. du Souverain Conse il Patriarcal de Ham- 
| bourg. Une copie. latine, avec traduction. hollandaise, se trouve aussi aux 
archives de la Loge Royale- Union, de La Haye, laquelle possède grand nombre 
de documents provenant de l'antique Collège de. Rose-Croix établi dans cette 


| ville dés 1619) 


"Tandis: jque es Rose: Croix agitaient ainsi L'opinion en E durope, 
Tons Vaughan avait entre onze et douze ans. | 
On aura remarqué, dans le: document que je. viens de reproduire, 
l'expression Saint-Empire; at ne s agit. aucunement de empereur de 
l'époque, comme on pourrait. le. croire, ni de son. gouvernement, mais 
bien du Sanctum Imperium. des . Rose-Croix. L'empereur était, si peu 
le monarque protecteur de ces sectaires, qu 'en 1624 il proscrivait Amos 
Komenski, le plus j jewe des parn initiés présents. au convent de 
Magdebourg. E : | 
J'ai dit tout àr heure que mon. ancétre Thomas avait été, avec Ko- 
 menski et Andreæ, l'exécuteur du plan de Fauste- Socin. On va voir que 
Komenski fut ‘beginonp mêlé à à la vie de Pate quoique. cela. soit 
peu. coBnu, o ovo DID Re | He E, 
|. Komenski, réputé surtout comme savant. pédagogie: sous Je nom 
latin de Comenius, é était r un des «principaux chefs dé la secte. des Fréres 
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ces es pm 
Moraves ; c 'est Tui qui a signé T avec les Sader: L'origine 
des Fréres Moraves est antérieure aux effroyables guerres des Hussites, 
ces fanatiques qui avaient adopté pour religion les i impiétés de Wiclef : 
leur petite église, dès longtemps dans les siècles du moyen-âge, haïssait 
la Papauté etla religion. catholique romaine; ils étaient fixés en Mora- 
| vie, et, aussitôt que Jean Ziska se proclama . vengeur de Jean Huss, ils 
TENE alliérent aux Bohémes massacreurs, formérent un corps dans leur bar- 
/ bare armée, pillérent et incendiérent ; avec eux les couvents, commirent 
, partout les mêmes atrocités. Ils avaient. juré p 'extermination de tout le. 
P clergé catholique, l'assassinat du. dernier moine et de la dernière reli- - 
<. gieuse. On sait que Jeanne d'Arc avait formé le beau rêve d'entre- 
E prendre, aprés la. délivrance de la France, une: 'croisade pour mettre un 


ux terme ; aux crimes de Ziska. et. des Bohémes et Moraves. qui massacraient 
5 sous. ses. ordres. Et voici que nous retrouvons. les: débris de la secte 
"E hussité. unis aux Sociniens comme fondateurs de la Franc- -Maçonnerie ! 


oC ety voici que Jeanne. semble, dans son. autre vie, la céleste et glorieuse, 
` avoir recu de Dieu la mission n d' anéantir das secte Lia coRhique | ! Son : rêve 
Es va t-il donc se réaliser 3.. | "o re : | 

E. Quand les Taborites de Bohême e et de Moravie "E vaincus par les 
E < Calistins, ils. disparurent, puis se reformérent. en: petit nombre sous le. 
nom de Frères Bohémes de l'Unité; enfin, chassés de Bohême et réfu- 
" giés en Moravie,. ils s'appelèrent Frères Moraves, nom qui leur est - 
Dun resté. Mais leur hérésie’ était à bon droit. suspectée de cacher un sata- 
."'nisme secrètement pratiqué ; l'empereur rendit un. édit contre eux, et 
$ ils durent quitter la. Moravie. Komenski, qui avait été, jusqu "en 1616, 


de pr ofesseur à à F rulnek, se rendit au pays qui avait. déjà accueilli les Soci- 


: niens; il s 'établit à à Lissa, en Pologne (1624) ; ; un grand nombre de ses 


| ‘coreligionnaires: vinrént Ty rejoindre. Alors, la communauté des Frères 


= Moraves, dont il était devenu surintendant, vivait en la meilleure intel- 
. ligence avec celle des Sociniens, communément appelés Frères Polo- 
5 "mais. Pourtant, en ne: considérant que les apparences, les deux sectes 
| pouvaient paraître rivales l'union secrète était celle des chefs, d'une. 

spart Komenski, et les Blonski d'autre part, puisqu'en réalité le convent 
de. Magdebourg avait scellé leur haine < commune : à Asie 'par leur 
| oceuitisme de Rose- Croix, 7 rre dd ou 
ee “En: 1631, Komenski; réussit. à faite imprimer à + son Labyrinthe 
js du Monde, livre qui contient sa protession de foi religieuse, en phrases 
-éclatantes de mysticişme, mais pleines de double-sens. On trouve aussi, 
"dans cet ouvrage, une partie de. ses m émoires ; toutefois, il est bon de 
p. i dire. qu' 'il n'y raconte pas ses conspiration s. C'est seulement dans un de 


» , 
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ses livres postérieurs (Lusi in tenebris), qu il se montrera nettement 


adepte de l'occultisme et que son sentiment luciférien sera plus marqué. . 


. . Thomas Vaughan. était devenu un' homme, pendant ce temps-là. A 
vingt-quatre ans (1636), il allaità Londres. et se liait avec Robert Fludd. 
C'est cette liaison qui décida de sa vie. Fludd était alchimiste, socinien 
et Rose-Croix de la ‘première | heure. Pourtant, il ne ressort d'aucun des 

écrits de Philaléthe que. Fludd lui. donna toute l'initiation ; 3 il se borna à 
lui enseigner les By de la Croix d Or, qui étaient la preperauos 
 Lesgrades de Zélator à és. 


dA S. 


à la Rose-Croix . qu'e en ‘recevant le grade d'Adeptus A Maior (s degré). | 


Mais Fludd voyait dans le jeune échappé. d'Oxford un futur luciférien, 
etil avait la plus grande confiance | en son avenir. L'ayant imbu d'une 
partie « de ses idées et se réservant de. compléter plus tard son instruc- 


. tion d' adepte, il. lui «conseilla de. Voyager. T l'avait eu aupres de lui 


i durant une année presque entières; m 
..; ^ Une des, lettres de recommandation : qu uir def donta; pour Pie grand- 
Hm mau Andreæ, et que: celui-ci i lui rendit en. 1640 pat r intermédiaire de 
, Komenski, est fort. curieuse. addu m I E 
: Robert: Fludd;: ‘écrivant: iu Summus Magister, s s' "exprime : ainsi (je 
I adus, les Rose-Croix- E "écris aient « en latin) ; jon wet 
x Le jeune. homme qui te remettrà cette lettre est Kalsi. par notre 
Dieu Pour dé hautes destinées. Il fera de. si grandes choses, qu'il devrait 
.. remplir le: moride de l'éclat de. son. nom; mais sa personnalité dispa- 
. raîtra dans la grandeur de l'eeuvr ‘Notre: Dieu. veut. qu'il soit ton 
successeur. T cnrs ne sans lui laisser. ‘soupçonner son ave- 


D : 


^Tres-Ha pops iné. | Quand tu 
itige-le vers s ideis (nom de Rose-Cr oix 
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adopté par. Samuel Blonski) et recommande: le; aux x égards de tous les 
nôtres. » | 
Mon père était très fier dèt cette lettre, qu 'il tenait de ses aïeux ; elle 
est d'une écriture extrêmement fine et serrée, Sur du parchemin pourpré 
assez épais, pas plus grand qu'une carte à jouer. Les Rose-Croix de 
l'époque faisaient ainsi leur correspondance secréte, et la lettre, réduite 
àsoti plus petit volume, se portait cousue. dans le vétement. Mon pére 
a conservé plusieurs documents semblables; pour lui, ils étaient plus 
| précieux que des bijoux; cette lettre de sobre, Fludd est dans E 
. une sorte d'écrin. : BON M | 
«Et mon pére, avec enthousiasme, 1 me fulsit i ressortir quelle gloire 
était la nôtre. Il y. avait du sang € céleste, du sang de la daimone Astarté: 
(Vénus), dans notre sang | — “Plus loin, je dirai cette légende. — Et 
cet ancêtre, ce; Thomas Vaughan, quel homme extraordinaire ! quel 
génie supérieur ! quel prédestiné parmi. les prédestinés ! Quel mortel 
pouvait l lui être comparable, à à lui qui 'avait point connu la mort; mais 
avait passé, v vivant, de cette terre au “royaume du feu, d dans les bras de 
Lucifer t | | 
Le deuxiéme alinéa de la lettre de Robert. Fludd, mon père me ` 
l'expliquait. ainsi: 0 001 c " 
. Parmi les Vaughan d' Amérique, ceux t qui | aradi de Thomas 
sont originaires « de Monmoutbsire;: et ils sont restés. éloignés du catho: 
cisme, au point d' être lucifériens. Au contraire, da branche Vaughan 
demeurée anglaise, provenant des mêmes ascendants du pays de Galles, 
compte parmi les: plus vieilles familles. fidèlement attachées à la foi. 
romaine. ‘Mon’père pensait que. làétaitla cause "de l'irritation du Dieu 
des. Mages, lorsque Eluda tintero s sur les illustrations que pourrait | 
avoir notre rates 05 07 | 5 
En effet, quoiqu' i n° y ait plus. de parenté aprés u un | tel dispersement 
T emontant à trois siècles, j je sais combien est ardent le catholicisme des 
Vaughan anglais du Monmoutshire ; les Vaughan; de Courtfield, et les 
Vaughán (John) de. Clytha, sont l'honneur des antiques: traditions catho- 
liques du pays de Galles. Les uns et les autres procédent des ancétres de 
Thomas, d'Henry et de Robert ; mais ils n'ont pas dégénéré, eux, ils 
n'ont pas ‘abandonné la sainte religion. de là. grande famille. En ce 
moment, les Vaughan de Courtfield. n'ont pas moins de neuf membres 
ecclésiastiques : S. E. le cardinal Vaughan, archevéque de Westminster, 
Mgr Vaughan, évêque « de Plymouth, son oncle, et sept autres, Edmund, 
Jérôme, Bernard, ceux-ci religieux, John; secrétaire du cardinal, Ke- 
dis Richard et William, prêtres séculiers, sans compter. plusiéurs 


les frontières « 
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sœurs et nièces qui: sont religieuses. Et Dieu sait leš fervents prières 
qu'ils lui ont adressées pour la. conversion des Vaughan protestants et 
fr anc-maçons, d’ Amérique, et. “particulièrement. pour la P indigne des 
indignes l- "o 

.Ahl si. le. Tout-Puissant Ai Dicu TA vraiment un coin du 
volk de l'avenir, aux yeux de Satan, quand: Robert Fludd l'interro- 
geait, je comprends la colère,. la. rage du Maudit, lorsqu il put voir, à 
travers trois siècles, les vertus de cette famille. de saints t.s, 
| Et-mon père, dans son fanatisme, tendait le poing dans i: difection 
‘de cette Angleterre c où il savait tant de Vaughan si bons Catholiques... 


| E. : ux Aere = (Las suite au prochain n numéro oj EE 


le ‘monde Min dea répitation. le. sanctuaire de 
i Campocdvallo, Situé s dañs len Mar siu 


s ongiena avan taa convereion, r 
dec ces sue Tr n € 


Voici comment y 'ai lappal ce fait metreilleux : EE x a 
. Dès le lendemain même de ma conversion, cette personne dont je 
parie m écrivait. ces lignes, « au cours d^ ‘une lettre: i + Aa ^ 
E A voudrais : vous. renvoyer un peu de. la: joie. que. vous me pro- 
« curez, Du reste, j'attendais, : mais pas sitôt, 1e coup. divin. L'apparition 
.€ de: Jeanne. d'Arc rie 1 usé ; aucune. surprise ; mais. elle avait 
"s accentué mon Espérance Déjà, par: ailleurs, j je croyais avoir un gage. 
« Il y. apen Italie, : Campocavallo, prés. de ‘Lorette, une vierge 
« ‘miraculeuse, dont, depuls: PBlüsieura: Antiees, des. yeux à certains 
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moments vivent et laissent tomber des regards tantôt tristes, tantôt 
pleins d'une bienveillance très douce, sur les personnes qui lui sont 


présentées ou sur les objets qui les représentent. 


« J'avais envoyé à ce sanctuaire votre nom écrit sur une carte, et 
les religieuses françaises de Lorette, chargées de vous présenter 
ainsi à la Bonne Mère du ciel, Sans connaître votre personne ni même 


votre nom, m'avaient écrit que le regard de la Très Sainte Vierge 
_S'était abaissé plein de bonté et très accueillant sur la petite carte. 
Je vous envoie cette carte sous ce pli. J'espère que ma démarche 
‘d'alors et mon envoi d' aujourd'hui ne vous géplsiront p pas. » (Lettre 


du 15 Juin 1495. J^ 


Cette carte, qui est bleue, porte, de lüchiture de: mon bien cher. 


| correspondant, ces seuls deux mots : .DiANA VAUGHAN. Récemment, un 


autre de mes amis a eu l'occasion de voir le vénéré directeur du sanc- 


{ 


iine et il m'a écrit à son tour, le 13 octobre : i 


e Jai donc vu, £hère miss, don Sorbellini; j'ai pulsa à cet excel. 


i NE prêtre, à ce saint, devrais-je dire, car il est de ceux dont la pensée 
c est le plus souvent au ciel et à qui Dieu, pour sa gloire, a confié. une — 


grande mission pendant la durée de leur vie sur terre. Avec lui, on - 


‘8e sent redevenir meilleur ; j'étais ému, en lui parlant. Nous avons 
longuement causé de: vous. Ce sont les Sœurs 'de Saint- -Joseph, trés 
vraisemblablement, qui ont présenté à Notre-Dame des Sept-Douleurs 
la petite carte où votre nom était inscrit. Mgr? Archevéque de *** s'in- 
téresse fort à là. constatation de ce. miracle de la Sainte-Vierge en 
| ‘Votre faveur; veuillez. lire la lettre. que S. G. écrit. à don Sorbellini et 
que celui-ci m'a prié de vous transmettre. L'enquéte officielle se pour- 
suit. A Osimo, ainsi que partout où le fait est connu maintenant, on 
1 considère ce miracle comme une véritable AL de votre 
( conversion. . ^ "e | 

oe je vous demande encore vos prières, dont j'ai le plus grand 
“besoin, et je Vous enverrai demain, par le bienveillant intermédiaire 
de M une photographie de grand format, reproduisant le tableau 


mir aculeux de Campocavallo. Don Sorbellini me l'a remise avec une 


joie. que Je renonce à vous décrire, Tous vos lecteurs, jen ai la 
conviction, vous seraient reconnaissants, si vous insériez cette repro- 
| duction dans vos Mémoires. Oui, chère miss, parlez-leur de ce sanc- 
tuaire où la Mère de Dieu vous a manitesté si nettement sa protec- | 
tion ; contribuez, vous. dont le cœur déborde. de gratitude, à faire 
connaître les miracles de Campocavallo. Je m 'arrête ; ce serait vous 


faire i injure que d'insister | davantáge... > 
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“Odi vraiment, s c'est a avec. c joie que je pal de: ce»sünetuaire. où 
: Dieu fait éclater sa toute-puissance, afin de rappeler à à là. foi les pauvres 
e humains en ce siècle. ravagé par T'incrédulité. - E NC IM 

- Pour ce quime concerne, je ne sais rien de plus. que ce qu 'on vient 
. de lire. dans ces extraits, de la: ‘correspondance de deux de mes amis. 
JT 'attends, avec respect, que les vénérables. ecclésiastiques, chargés de 
| l'eiqubse officielle s sur des faits de & Cetübosavallo, « se soient prononcés, 


T4 


nl re & dans c ce efa 


et radicale d’epilepsie ; guérison d'un muet ; un cas déséspéré ; admirable gué- 
rison d'une tumeur énorme ; un petit enfant estropié ; un petit enfant recouvre 


la vue de l'œil droit ; Angèle Cecconi et l'image de Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs; une petite enfant guérie; gnérison prodigieuse après quatorze ans de 


souffrance; autre guérison merveilleuse après seize ans de maladie. — .—. 
ic Conclusions. — I. Le surnaturel éclate avec évidence dans les faits de Cam- 


pocavallo, — II, Les faits surnaturels de Campocavallo nous rappellent à Celui 


lons à Notre-Dame des Sept Douleurs. 


qui est la Vie. — III. 


-o Ce qui est le plus “extraordinaire dans le miracle permanent du 


— tableau de Addolorata, c'est qu'il se répète hors de Campocavallo; 

— les reproductions de la sainte image sont elles-mêmes miraculeuses. ^ 

|. Ainsi, cette guérison aprés seize ans de maladie, qui est la dernière 
relatée au chapitre V de la seconde partie, à eu. lieu. à. Valparaiso - 


hs 
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— (Chili). Les miracles hors de Campocavallo, opérés par des lithogra- 
-phies ou des photographies du saint tableau sont innombrables. —' 


de À Valparaiso, le docteur Riccard Cannan et tout le monastère du 
` Bon-Pasteur certifient l'authenticité du miracle, Il est absolument prodi- 

. gieux. Une pieuse demoiselle, nommée Marguerite, volontairement 
vouée à la pénitence dans ce couvent, âgée de trente-neuf ans, était sur 
|. le point de rendre l'âme.: depuis. seize ans, elle souffrait « d'une tumeur 

ES domiriale y, dit le certificat médical, « avec grándes déperditions de 


| « sang qui avaient lieu par vomissements et par. d'autres voies; la 
/ à malade était radicalement incapable de marcher, de s'agenouilleri — : 
€ elle fut finalement réduite à un tel état que sa ‘mort. était journelle- — : 
— «' ment attendue. » Or, voici qu'une. personne. restée inconnue envoya E 

"un jour au couvent quelques unes de ces reproductions, plus ou moins 


“réduites, du tableau de Campocavallo ; Don Sorbellini se faitun agréable 


5 devoir d'en envoyer à qui lui en demande; il en est- de très petites qui z 
‘peuvent se mettre dans une boulette de pain et s'avaler. Marguerite, 


ardente de foi et craignant que la sainte Communion lui fût refusée à 


cause de ses continuels vomissements y; prit la plus petite des images et 
Tabsorba comme nourriture. A l'instant même les vomissements et la x 
toux disparurent, et ils duraient depuis seize ansl.. Lé lendemain, on — | 
lui apporta le saint Viatique. Il faut lire ce récit, il est des plus émou- 
| _vants. Guérison complète, disparition: subite de l'énorme tumeur, le 
. poumon gauche totalement ulcéré est cicatrisé, Marguerite, qui aupara-. ^ & 
- yant ne pouvait faire le plus léger mouvement, quitte son lit, se lève, — 
-< s'habille, court à la chapelle pour y remercier son auguste bienfaitrice. — 
| à moribonde, écrit la Supérieure du monastère, va dans les cham- z 
res, dans les jardins, et, ivre de joie ' pour donner des preuves — . 


2s = is -— 


« dncontéstablea de sa guérison miraculeuse, elle se livre aux tra. 
« vaux les plus fatigants, elle bèche la terre et veille les . malades 
« pendant la nuit. La miraculée était bien devenue la personne la 
:« plus: robuste, n 'éprouvant ni faiblesse, ni FÉES et, en ce nom 
« elle continue à jouir de là plus pari faite santé. > 
| Je tiens à donner. ici l'adresse de Don Sorbellini on devra l'écrire 
A ainsi: « Rev. Don Giovanni Sorbellinr, curé de la Sainte. 7 yinité et 
directeur du sanctuaire de. Notre-Dame de Campocavallo, à Osimo 
(Marches), y Fi Ceux dé mes lecteurs et lectrices qui ont des mala- 
des parmi leurs parents ou amis, peuvent envoyer à -Campocavallo un 
vétement ou du linge; | 'objet est mis en contact avec le miraculeux 
tableau et aussitót retourné, afin.que le malade s'en revête. Ou bien, 
on demandera. des: petites reproductions de: is sainte: image, à faire 
prendre comme: alimen Prière instante de signaler. les. guérisons 
obtenues; car soyon zélés, afin que. la. commission d os pee 
proclamer ces miracle: qui onfondent l'impiété. | ura a 
‘Un nouveau sanctuaire 's en. voie de construction, à | i; Campoca- 
. vallo. N'hésitons pas à demander. des grâces à la bienveillante Madone 


. des Sept-Douleurs;. elle les accorde avec: -prodigalité | et nous invite à 


Jui prouver notre amour et notre confiance. Demandons, et nous obtien- 
© drons; prions, et d exaucés, „Ayon la phus ardente. oi, 


' UUTENA. ns k SFIO 


| | sants, Re E 


tantôt en 1 anges sde lumière e dr kanë: daimons, génies bienfai. 
1 em se faisant. croire mahs, 


E détestable comédie.. Le oies à qui. ont eu. de barken a être lives 
_ dans la bonne e religion spit, coupables; lorsqu elles : se. laissent tromper | 
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par de telles peche si elles sont dupes, c'est parce que leur 
orgueil leur a fait oublier les enseignements de la vérité, 

Mon père n'était pas chrétien de naissance, encore moins catholique ; 
il naquit sans religion, d'un père athée. Quand, sous l'influence de son 
frère, il prit croyance au surnaturel, il adopta en grande partie les opi- 
nions de Socin; il étudia aussi d'autres systèmes de protestantisme ; la 
religion qu'il se fit d'abord, avant de se rallier tout-à-fait au culte dc 
Lucifer, était, à peu de chose prés, le: systéme des Unitari iens. 

EU temps. ou il inclina : vers l'opinion de la. divinité double, il avait 
done admis les bons esprits sous la suprême autorité d'un Dieu-Bon, qui 
était. pour. lui Lucifer, et les mauvais esprits ou maléakhs sous la 
| suprême 4 autorité d’un Dieu- Mauvais, en qui il voyait. le Dieu des catho- 
$ liques.: Il s'occupait alors de spiritisme avec mon oncle etils attribuaient 

aux maléakhs toute œuvre de mal? |. 2755 
Dans ma jeunesse, il me raconta, entre autres, 1 un fait dont il avait 
été témoin ; son récit avait pour but de me faire mieux comprendre la 
distinction entre les deux catégories d'esprits. Il disait que, par méchan- 
ceté, les maléakhs venaiert | parfois à à la place des bons esprits évoqués, 
et il me cita. donc cet EORR UEM Pub ip uim s 

-Unj jour, il assistait avec d'autres spitites. à une. expérience. de tables. 
tournantes. Le médium évocateur était un homme à qui aucun accident 
n'était jamais arrivé dans ces s séances ; ; les esprits obéissaient volontiers 
. Àsesappels. - ro CE aS | 
Ce: jour-là, la tablé avait tourné "immédiatement, et ensuite elle 
répondait - avec. une. clarté posue toutes. les questions que le 
médium: posait. - NS | S | 

Tout à coup, elle se renversa d'elle-même, les pieds en l'air; ; dans 
cette position inattendue, et au grand effroi des assistants, elle se pré- 
cipita alors sur le médium; deux des pieds de cette table animée, se 
mouvant comme s'ils eussent été des bràs humains, saisirent le médium 

àla gorge, lui serrérent le cou entre leurs deux bois de chêne: massif et 
ainsi l'étranglèrent net. —. x en | 

"Au jugement de mon père, : c'était un alé d'Adonaï qui s'était 
substitué brusquement au bon daimon de Lucifer parlant auparavant 
dans. la table. Maintenant, je vois bien que c'était le méme diable qui 
- avait parlé d ‘abord, pour inspirer confiance avant de se faire étrangleur. 
» Dieu lui avait permis de donner cette terrible lecon, qui hélas! ne fut 


7 pas comprise; Dieu avait laissé le diable se livrerà sa méchanceté contre 


.. celui qui s'était liéà lui, et c était le châtiment de l'énorme péché qui 
. est de se mettre en rapport avec ces esprits, lesquels sont vraiment les 
| puissances de l'enfer. - 


| SYMBOLES ou  PALLADISME o. 
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La principale croix qui figure. sur ce tableau du Bref ne laisse aucun 
doute de la haine satanique. Malgré la modification de la forme, c'est 


véritablement la Croix du Calvaire que 1 la rage des Maçons palladistes 


a entendu placer là, parmi les secrets symboles. Les lettres grecques 
X. et P, placées sur le cœur, signifient Christ; c est le Sacré-Cœur de 


Notre-Seigneur Jésus-Christ que les lucifériens crucifient, en l'appelant 


« cœur exécrable » dans leur horrible blasphème. La croix est noire, 
parce que Satan se prétend la lumière incréce, parer que $a Ee 
colère nomme « ténèbres » la foi chrétienne. o0 


“i 


S Ada: Rédemption de Phumanité par F adorable cite de Jésus; la: 
U^ haute-maçonnerie des T riangles lucifériens. oppose la venue de l'Anté- . 


Chri ist, qu'elle appelle Anti-Christ, et qui e est désigné: parle nombre 666. 
“La tradition de l'occultisme palladique, fondée sur le sentiment de 


plosie démonologues, est. qu'un daimon nommé “Anti-Christ existe : 


m royaume du feu et qu’ il s'incarnera le 25 décembre. 1961, naitra le 
29: septembre 1962, sous le nom d'Apollontus . Zabah, et établira sur la 


_terre-le règne « de Lucifer. E opinion des. démonologues porte seulement | 


sur. l'existence du daimon Anti- Christ; le reste a été ajouté. par les 


d docteurs. de. la- secte, principalement. par Albert Pike, écrivant sous - 
‘la dictée des diables d'enfer qu'ils. évoquaient et qui apparaissaient. | 


- dq ne m appartient pas de me prononcer sur 1' identité de ce daimon ; 


i ai i viet longfsmpt. — Eu | | | 
Ce diable, que Ton fête dans les T Mages à au jour. de Y Ascensión, et 
qui commande, à son dire, la 23369. légion dans la Vie grande | colonne 


sous sles ordres d de Bitru, donne sa signature n voici: . — 


7 Jai s eu ide lai quatre apparitions, a au cours rs desquelles l'hypocrite sut ` 
ien déguiser sa méchanceté ; mais itn agit pas de même à l égard | 
qui. vit encore, que je: nommerai, si. 


fort: 
d'un Frère | Rosicrucian d'Écosse, q 
la et nécessaire, et tquis ne me démentira pase z 


E suivre.) À 


: dues sont: is s pelene s mauvais pris qu prengent tour à tour ce. 
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Mose Fh eran 


RIM 


WM e 


pE p hti LE DE ti 
Bp Sets cg 


OUR buda: 
DUERME LEE 


dmi 


PT à 


EME a 


"I 


"ali 


| ws as pus E C UN 

UN LIVRE: ADMIRABLE. : = - Ahl que voici doni un nos roman, 
ct vrai, et palpitant d'intéret, de la première à à la dernière pagel... Le 
titre est : Por la. Patrie, L’ auteur : M. ‘Tardivel, directeur. de Zæ 
Vérité, de Québec, l'homme de cœur et l'écrivain de talent dont le 
non est bien connu, et de tous hautement. estimé par les. Américains du 
Nord ;.M. Tardivel, que, de l'autre c côté. de l'Océan d l'on. à appelle « le 
Louis. Veuillot du Canada. » 3 idw s 
Ce roman est vrais. et pourtant, pari une E fiction] ingénieuse, Tanteu 
"oen place. l'a iction au XXe siè cle. Ne dites pas. que. jemets un contre- 

sens; uvre. rema | o. et: 


intéresse es catholiques du monde entier, et toutes les nations catho- 
liques sont l'objet d'une haine féroce. Je prie Dieu, Monsieur, qu'il 
donne à votre livre, qui n'est roman que par son sous-titre, un succes 
récompensant votre mérite, oui, un succès grandiose ; car votre livre, 
étonnamment vrai, fera réfléchir et à ‘beaucoup ouvrira les yeux. 


J. V. 


LE JUIF DANS LA FRANC- MACONNERIE. — - Je n'ai pas eu 


le temps encore de lire le livre de M. de La Rive, dont j'ai vu, avec . 


grand plaisir, un. compte-rendu des plus favorables dans /a Franc- 
Maçonnerie démasquée. On sait que cette Revue traite toujours très 


'consciencieusement les questions dont elle s'occupe, et l'on sait aussi - 


que M. de La Rive est, comme écrivain, le méticuleux, le précis, le 
document fait homme. Son nouveau livre doit donc être à la hauteur 
de son aîné, da Femme etd "Enfant dans la Franc-Maçonnerie üniver- 


selle, qui a fourni un arsenal formidable aux défenseurs de l Église contre 


la secte: | rd E : 
Au sur glas; voici une. communication omda qui a | plus de is 
que toutes les recommandations que je pourrais faire: — 


'« Dans sa réunion du 29 octobre. 1895, le Conseil central exécutit de 


| l'Union Antimaçonnique de France, sur le rapport de deux de ses mem- 
m bres, a déclaré: fort utile,en vue de la campagne antimaçonnique, le nou- 
| veau olume: de M. de Là Rive : Le Juif. dans la Franc-Maçonnerie. 


CL Conseil estime que cet ouvrage, par Son exactitude et sa docu- 


mentation si ‘complète, rendra les plus grands services à tous ceux qui 
s occupent de luttes contre la secte maçonnique. Il fournira de précieux 
arguments. et des témoignages irrécusables aux écrivains et aux ora- 
teurs qui s'occupent de ces questions, et fera de plus en plus! la lumière 
sur des desseins « et es; menées des pes et des francs-macons. » 


KE 


: Te prochain: fo lcu des. “ns n'aura pas de gravure; par 
contre, l le fascicule de j Janvier: en contiendra deux. 


| CORRESPONDANCE. - — Un. peu de ‘statistique : du jour de l'annonce 


de ma conversion à. aÿjourd'hui (26. novembre), j'ai reçu 3,476 lettres. Je ne 
jte pas le ombre pour m'enorgueillir ! — car là-dessus il y a bien au moins 
600. lettres . d'ex-Freres et ex-Sœurs, plus en récriminations qu'en regrets, 

et t- plus d'un millier de sollicitants, s'imaginant chacun être seul à me faire 
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appel, et chacun dorant sa pilule avec le plus d'art possible pqur ne. la taire 
avaler ; — mais je cite le nombre, afin que mes amis, les vrais, les désinté- 
ressés, comprennent que, malgré la meilleure volonté du monde, il m'est 
impossible de suffire à une telle correspondance. 

J'ai classé, j j 'ai trié, je fais mon possible pour satisfaire au fur et à mesure; 
il en est à qui je répondrai, quoique ayant dà remettre de jour en jour leur 
réponse, pour passer à une autre plus. urgente; mais, en toute vérité, si cette 
avalanche ne s'arrête pas, on me met ne liposibilié de travailler. J e supplie 
qu'on ne m'écrive in | | | | 

De méme, qu'on ne prenne pas en mauvaise part mon silence au sujet de 
certaines , agrégations sollicitées :: mon directeur: spirituel décide seul sur ce 
point ; son avis est qu'il n y à pes urgence à prendre de décision ; 3 je laisse pro- 
poser, et il choisira. . DE : 

Plusieurs me demandent; des ortéultations particulières s sur des questions 
que j'aurai, sans aucun doute, à traiter dans. mes Mémoires ou dans quelque 
| autre. publication. Je ne puis: me. ‘prêter à cela; j'écris pour le public. Un 
bon, Père bénédictin me prie. de lui annoter un ouvrage qui n'a guére moins 
.. de 2,600 pages, afin d'avoir mon avis. particulier. sur tout ce qui y « est écrit | 

Quant aux sollicitants, j j'aile regret de leur dire, pour trancher net, que j'ai 
baino plys re qu dis He ye ‘Suppôsent, et re m'a | appris 


uS. 


Pe ai repu 'abiclument écœurantes, et. j'a lai. éu | déjà nombre: de. déceptions, 
. Mais que mes amis vrais se assurent : les petitesses humaines n'ébranleront 
E pas má foi. Pour donner une idée, cependant : ‘lasemaine Ja plus chargée en 
dettes. de: | cette > mature, a été la deuxième de novembre ; les’ solliciteurs ont 


ARS, GR 


| pádriant, ‘sont de honie gens, d'une simple naiveté, a qui je né. saurais en 
voulcir; telle excellente. dame; par exemplen: qui m 'invitait à doter une s jeune 
fille à qui elles 'intéressait. . B 

|. Donc: supplication: qu'on me laisse. un peu de; paix, "Méiritenané à mon 
toür de demander li: Je. demande des priéres pour une de mes ex-sœurs lucifé- 
riennes,qui est ‘entrée dans Ja: voie. de la conversion et qui. s’est remise entre les 
mains d'un saint prêtre, très expert et prudent; je demande des prières pour 
un chef de rite occultiste qui est déjà dans les: meilleures dispositions et dont 
la conversion, si elle se parfait, comme je l'espère, causera grande j joié chez les 
catholiques et désarroi dans les. rangs de l'ennemi. z | 


C d'E: -Rale livres; mille remerciements, 


5 rai. 


TA PIERRET, Imprimeur, Éditeur. Gérant, : 
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MÉMOIRES voe EX-PALLADISTE 


CHAPITRE Ho 
Mon éducation luciférienne 
(Suite) Aa 
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Puisqu'il maudissait les Vaughan catholiques d'Angleterre, dans 
son: fanatisme surexcité, ceux-ci aujourd'hui prient pour lui, unis de 
cœur avec sa fille. Oui, ils es pérent, comme moi, que mon malheureux 
^ pére,en son agonie, aura eu une de ces lueurs de la grâce, dont le Dieu 

. des suprémes miséricordes a toujours comme une réserve, trésor de 
bonté qui profita souvent à de grands coupables. Oh! alors, quelle joie 
pour moi, cet espoir inexprimable, à la pensée que sa chère âme peut 
| encóre étre arrachée à des flammes non-éternelles m 
-. Merci surtout à ceux qui prient avec le plus d'ardeur; parmi eux, 
j'ai grand plaisir à citer les V aughan, comtes de Lisburn, en Cordigan- 
_ Shire, au pays de Galles, dont les fils ont eu pour professeur, à Oscott- 
. College,'un de mes bons amis, et dont la petite-fille, miss Christine, a 
épousé un converti distingué d'Écosse, Eux-mémes, et par exception, 
les Vaughan: de cette branche avaient eu le malheur de se laisser 
gagner, il y a longtemps, par l'hérésie; mais vers 1830, époque à 
laquellé le chef de cette branche épousa une, irlàndaise catholique, la 
sainte religion rentra à leur foyer, et maintenant elle y régne, en douce 
 Souveràine, sur toute la famille; le triomphe du catholicisme a été 
complet chez eux, chaque jour leurs actions de grâces s'élèvent au ciel. 
Dans un remerciement public, dont je prie leur modestie de ne pas se 
froisser, j'avais le devoir de leur consacrer cette courte mention, 
particulièrement à l'honorable Georges Vaughan, des comtes de 
Lisburn; ainsi qu'à sa pieuse épouse et à leur charmante fille, madame 
Ogilvie Forbes, LEE pu e | 
. : M'étant acquittée de cette dette de cœur, — et remerciant aussi 
S G. Mgr Macdonald, archevéque d'Édimbourg, et S. G. Mgr Mostyn, 
évêque d'Ascalon, vicaire: apostolique pour le pays de Galles, cousin 
de mon dévoué et cher ami L***, l'ancien professeur d'Oscott-College, 
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| consciencieux. auteur de l'Aistoive. d Oxford, une adeun anglaise 
dela Thés Aurea. de Michel Maier, publiée en 1656 à Londres, et une 


| traduction; également anglaise, de la Fama Fraternitatis Rose Crucis, 


dE. Valentin Andreas, publiée « en 1652, ont porté la signature Enpgenzas 


et séraient attribuées à un Thomas Vaughan autre que mon ancétre. 


AE Os: à cette époque, je né vois. d autre Thomas: que Téminent jésuite 
v ode en 1606. et mort. en. 1675: comment pourrait-on supposer un instant 
2c cque ce saint homme de Dieu. ait coopéré àla propagation des doctrines 


: 11 Ro Croix? cela « est tout à fait. inadmissible, Chez les Jésuites 
+. P. Thomas s Vaughan KP CHE à juste Hoe 


te et ce. à ira a: puo étre en uc. de 
ld et t Findel eux-mêmes s se sont : faits les échos,’ 


chargea: 'Sbtnhus à de i faccobagme: a auprès de 
dit Fidelis. Ce voyage, se termina par une visite à 


ombr 


été de. 


ommes ^ 
wster, 


|. l'accueillit. n lui témoignant ‘beaucoup d'amitié 


avec des grands doses du ministre protestant “john "Cotton; qui 
é. D'après certaines 
E: expressions. du manuscrit, il semblerait: que le: p teur. Cotton avait 
K traversé Ü Atlantique avánt les pélerins du Mayflower; car il y est dit : 
qu jl.« retourna: » en Angleterre en 1612, et qu' ayant été tfacassé pour | 
| avoir adopté les. idées. des non- conformistes, álétait revenu définitive- 
NE ment i en. Massachussets, en 1633, c 'està- dire apres. Win d 


UN: , petite. Vile ru 
rti (de: l'émigration 


Île Kaatje Schwenz | Stef ; près des: ors | 

bord d' une route q ielque chose de. | pointu et. de jaunátre, qui 
et qu'elle prit.pour une vieille. ne “Huit : jours UM 
ie par le méme. hein. e | 


.. comp | que ect ait. Elle erena la ter re tout autour et eut st qiue 
^ peine à retirer: deci) € était un bloc de métal, pa. être F 


| re 6 d [s | 


| apBliquée: à da divinité, u une. dit qui n'est certainement pas le Dieu 
des catholiques, mais un dieu mal défini, vague. Ce dieu, mon père me | 
| l'expliquait. ainsi ix C'est le- dieu qué 1a plupart. des religions, autres | 
due le catholicisme romain, adorent, , quoique sans le. bien comprendre ; 
 c'estle dieu qui.ne veut ‘pas de superstition dans son: culte; c'est celui 
> qui aime tous les huma ins comme ses. enfants et qui. voit avec tristesse 
| les catboliües. pars x adorer « son a éternel ennemi, Adonaj le Dieu- 


€ anat me sacerdotal, | qui ai un ne de . 
dapres: les. o PRA mier du Grand Architecte de f. 


id a " Ur tié « au E T | 


u$. d linor L nitiation lui fut donnée ‘par à 


ee “sh E^ 


é j'énumére, | en MOSQ vx 
: J: stoire dela Maçonnerie | 
ere: s faire de plus en plus; il est intéressant, en effet, | 

: ji dn -la famille de. Brunswick: dans. la secte, quand ETT 
: > rôle maç onnique important q que joua, un -duc de Brunswick aus | 
| E A pen Mus pedes dela patfaité i 
se NT ave ij 


prd devenu i predicaten de la t 


D Len aN At Ne mcns ts 


D 


^t ns +: voici 
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d En réalité, lias Ashriole à n 'était pas d'origine ji juive. ‘Il n'était plus 
E - de la premiere jeunesse. quand: il se mit à étudier I’ hébreu sous la direc- 
© Hon dé Salomon Frank; c'était. pour comprendre divers auteurs hermé- 
Ds tiques, qu'il éprouva | le besoin de savoir cette langue; l'argument 
p visant de toit dayolre eu u pour  Déofeseeut un à rabbin tombe donc de lui- 


ab. épousa | sa premiere 
se m avec T homas, il 


: o n adis -ci ga | 
À AN eid et Pound 


Bart 


m det cs s 


oq Lr fois, Ei s fui initié : à. Le époque. que i indique, : néanmoins. on né - 
s l'admit pas encore au conseil des chefs de la Rose-Croix: pour. l Angle- B 
e;en Wegen. iln n 'assistait. (pare au conciliabule : secret. oü | fut condamné 
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| EX | E LE e | | 
| A personie, p pas. même à ‘son eu, rien des cérémonies de son 
^'^ jnitiation ni de ce qu'il pourrait par fa suite entendre ou voir dans les 
qoe dus i Goripaghoniagei ce serment une fois Pod on admi- 


/ Vaughan: se Nr à EI 
a pe, Vossoelation, G 


$8, desi gens. dé o oü oA 
» dui Fehaussaien it -Téclat de 


eurs amis t glissés, comae « € maçons acceptés », 
d ilaléthe les encourageait à Propagar les “principes de 


" ee ons 
Vanini; qui avait été suppide vingt-cinq ans auparavant à Toulouse. 
Dans ses mémoires, mon ancêtre dit que Vanini apparut et déclara qu'il 


EC n'avait. “été nullement. athée, comme on la cru; il était vraiment 
E luciférien. Mon: ‘père, qui vénérait Lucilio Vanini en le qualifiant de | 


martyr, s'appuyait. sur cette apparition. pour m'expliquer. que grand 


o nombre de personnages, rérendiqués e comme leurs pat les m um 

s étaient. nôtres en réalité. ` | | | 
Mais nous voici arrivés à l'année di pacte dé Philatéthe avec Vedi. | 
iiaa: s 'était achevé sur. la ruine du pouvoir. royal; car le 9 fé- 
' 49, jour où la. tête de. Charles. pr tomba à Whitehall, fut la. 

et ommation de la. ruine: le. pouvoir. royal, en réalité, avait été jeté d 


€ oblig: ie de se. réfugier en France, quand! le prince palatin 
| été défait, quand York. avait été pris, quand les Communes 
bi. contre Laud, archevêque de. Cantorbéry, évêque. de 
es l'inspirateur dela résistance aux puritains, ce bill d'affainder 
: déclarait coupable du crime de ‘haute-trahison. 

était. un homme austère et intègre, cet ‘archevêque Laud. n avait 
| les re qu alors. fondaient. sur E B EU révait, 


E qi appelait toujours € TÉglise- Mère: A quoique « ficiellement ee. 
ang "ip die equ lé était si bien dex cœur avec da x Tapauté, si i désireux 


e; que e: Saverdin. Pontife liii avait offert te Ra de cardinal. 
: Er pues sa soixante-treizième année, le digne vieillard, quand la: 
| Chambre des Lords s associa. aux Communes contre lui, le livrant aux 

'e$, € prés plus de trois années. d'une dure captiuité,. et requérant la 
pitale.. Le fait de. haute- trahison ne put étre prouvé; mais la 
s : protestants : de toutes sectes contre Laud était implacable. 
ande noble n était innocent de: tout Pr antinational ; 


| | » de: touts les vertus. | N'importe ; les ; juges, par: six voix contie cinq, le | 
un condamnèrent au dernier supplice. | Lus poses : 
En prions € Cromwell, s était. mi recevoir, « « maçon St » : 


Se Richard Penkett die « m frère Olivier Cromwell ) dos une 


+ 


be q nd les troupes € du Parlement avaient. été victorieuses, quand la 
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lettre du 15 décembre 1644 adressée à à. Thomas V aughan. Ok, I éhef de 
la révolte contre Charles Ie n'était pas « macon accepté » à simple titre 
honorifique ; il était vraiment gagné. en secret à la Rose-Croix 
socinienne, 

En ce temps-là, Philaléthe avait densnde à être clevi au neuvième 
et dernier degré, Magus. Valentin Andreæ lui avait répondu : « Ce n'est 
ni de moi ni d'aucun parmi les plus parfaits d'entre nous que tu recevras 


la consécration de Mage, à laquelle tu aspires, Notre dieu a des vues 


particulières sur toi ; c'est. lui-même. qui te consacrera, il nous l'a dit. 
Invoque-le, appelle-le; il t'enverra un prince des célestes lumiéres, qui 


t enseignera comment tu dois. te. préparer à cette gxeeptibenélte 


consécration. » | | , | 
Thomas Vaughan raconte ce qui se passa en cette rirconstance. e 

. « Six jours avant la mort de. Laud; j'étais en prière, après avoir relu 
la lettre du souverain-maître de: là. Fraternité ; je demandais à notre 
dieu de m'envoyer le | prince: des célestes lumières, dont j'attendais 
humblement l'instruction. - $ i TE 

« Je ne vis aucune apparition ; mais j 'entendis une voix, | 

« — Un secret partisan du papisme, me dit cette voix, va recevoir 
bientót le chátiment mérité ; notre dieu veut que ce soit ta main qui 
verse le sang de ce traître; obtiens d'être l'exécuteur de la juste 
sentence, Tu recueilleras de ce sang maudit sur un linge consacré à 
l'éternel ennemi de notre dieu, Tu prépareras un pacte, selon ton 


mm A A R 


« Lucifer. il viendra, il te consacrera lui- même ; ilt 'accordera alors ce 
« que tu lui demanderas, Le T NAI: | 

« La voix se tut. J'avais compris mon devoir. | HE 

« J'eus du frère Richard Penkett une lettre pour le frère Olivier 
Olivier Cromwell, Au jour du châtiment de Laud, je fus, au dernier 


moment, substitué à l'exécuteur, la substitution étant ignorée de tous. 
L'homme eut un long regard sur moi, avant de poser la tête sur le 


billot. Je frappai, en disant en moi-même : « O divin Luc..er, sois 
satisfait ; ton fidèle serviteur immole le traître, Bonne j justice est faite, » 
Et j'ajoutai, quand la tête roula sur le sol: « Bona Lucifero Justitia / » 


«€ Un frère m'avait dne es Bod de ces linges dont les prêtres: papistes : 


se servent pour recueillir les ragments de leur pain sacramentel et qui 


figurent, dans leur superstition, le linceul du Christ, y humegtal ce dinge | 


dv sang de Laud, et je le conservai jusqu’ au jour fixé. E 
« Ce jour là, ayant jeüné, je me mis en oraison poii trois heures 
après le coucher du soleil. J'avais préparé le pacte et ma demande au 


inspiration. Au jour où le Christ fut conçu dans le sein de Marie, tu 
« brüleras le linge ensanglanté; et tu appelleras: l'éternel Seigneur 
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Dieu-Bon. Je jetai dans un brasier le linge où le sang de Laud s'était 
figé, et quand il fut consumé, je m'écriai, en prosternanf ma face contre 
terre : 

« — Seigneur, bon Beute divin Esprit régnant sur l'univers, 
« vous dont le souffle anime le chaos et crée les mondes, vous l'excellent 
« et le suprême pur, Feu vivant et purificateur, éternel Amour, invisible 
« Roi des cieux supérieurs, soyez visible à votre serviteur fidéle, et 
« daignez paraitre pour lui donner la scienceet la force qui lui manquent 
« encore. Bon Seigneur, paraissez et me consacrez Mage pour vous 
« servirà jamais et travailler avec. infatigable zèle à l'œuvre qui vous 
« est chère. Éternel Seigneur Lucifer! éternel Seigneur Lucifer ! éternel 
Seigneur Lucifer! » | | 

« Quand je relevai la tête, je vis la chambre pletne d'éclairs, et 
cependant les éclats du tonnerre que j'entendis en méme temps étaient 
très lointains; ; puis, le bon Seigneur fut tout à coup FEVER moi i dans le 
troisième cercle intérieur au triangle. 

« Au-dessus du brasier, qui se mit à dégager une épaisse fumée 
grise, un spectre humain se forma de cette fumée elle-même. Le spectre 
se nomma à moi et me dit être Fauste Socin, le premier souverain- 
maitre de la Rose-Croix. Il me tendit une de ses mains; je voulus la 
baiser, mais je ne rencontrai rien sous mes lèvres. Pourtant, le spectre 


Tx 


tenait en son autre main une épée, et elle n'é était nullement une vaine. 


apparence; bientôt j'en eus la preuve. 
© «« Le dieu me parla longuement. Hi m'instruisit. de ses desseins; il 
me fit connaitre la future gloire de la Fraternité, dont j'étais désormais 
un des chefs; il me Sacra successeur du patri iarche Fauste, aprés le 
patriarche Valentin; Enfin, il me demanda ce que je désirais. 

 « — Trente:trois ans de vie encore », lui répondis-je. 

« Il prit alors l'épée que le spectre tenait et en. posa la lame à piat 
Sur ma téte; je. sentis le poids de l'arme; elle n'était donc pas une 
apparence, unc vapeur, comme le spectre de Fauste. Le dieu frappa, 
de son doigt, trente-trois petits coups sur l'é épée, et il dit: 

— 'Tu vivras trente-trois ans, selon ton désir; mais tu ne mourras 
« ae de mort humaine. À pareil jour, dans trente-trois années, je te 
« transporterai vivant dans mon éternel royaume; ainsi, tu n'auras pas 
« de sépulture sur la terre, et tu vivras, d'un corps glorifié, dans les 
{ pures flammes du Ciel de feu, » . 

E Le dieu me dit encore : ` 

E — Tu traverseras de nouveau l'Océan, et là- bas je t'enverrai 
« V Vénus-Astarté elle-même, quë sera ton épousé, qui vivra avec toi 


? 


no 
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» 


| pour obtenir: l'apparition de Lu ifer. - 


« durant onze jours. sur Eh terre, $ et dont tu auras une E velle: -ci 
« portera mon nom et le tieni de ER de 
Tl remit l'épée entre les n mains sde Fauste, 0 
© X Fauste me dit. ig TB UU T! 
« — Présente le pacte à à note e dieu tout-puissant, >. 
Y Je lui Obéig; Ur cox rie : | | 
€ Le bon Seigneur: signa de premier; je  signai ensuite, : avec mon 


A^ 


sang. Fauste reçut le pacte, aprés que je l'eus remis à notre D il le 


toucha de la pointe de l'épée. et mele rendit. : 
« Le pacte reproduisait les figures que. J'avais tracées Sur de. sol, 


«La prudence me fut. recomin mandse par Fle patriarche: Fai auste, v 
g Enfin, celüi-ci et le die ü 


disparurent, la terre s'entr' ouvrant sous 


leurs pieds. Quant à moi, je me: prosternai de. nouveau. et, je baisai 
B pieusement us place € oi le * bon $ é igneur avait daigné. m' apparaître. » 


age de cette s facon; que Thomas 


Vaughan entreprit d' écrire > lZnfroitus. apertus. ` 


Dès lors, il déploya, pour propager les secrets principes di soci- 
nianisme, une activité surhumaine; je comprends maintenant que mon 
ancêtre était véritablement ‘possédé. Sous. ‘son. impulsion, les Rose- 


Croix se. multipliaient, | et, aussitôt 'qu' 'ils avaient le 5* degré, ceux de . 
leurs confréres qui étaient déjà: «maçons acceptés » les faisaient entrer 


à ce méme titre dans: lés loges maçonniques. En Angleterre, surtout, et 


en Écosse, tous les . Sociniens étaient alors francs-macons, sans. que les 


vrais maçons, ceux dont la profession s së rapportait. à la construction, 
pussent. soupçonner. que leur. société servait à abriter les. plus noirs 
Free contre. la religion catholique. Les initiés aux mystères de 
l'occultisme trouvaient donjours quelque pété pour se réunir à part 
au sein des loges. | | ui 
Voici le moment où Thimis Vaughan s s! unit à Elias Ashmiole pour 
la composition: des. .grades. d' Apprenti, Compagnon et Maitre, c'est. 
à-dire pour l'introduction. du' symbolisme. impie dans. les ees de la 
Confrérie internationale des Libres-Macons. | | 
Nous sommes én 1646. Philalèthe dit à ‘Astimole : 54 "Les maçons 
constructeurs ont leurs cérémonies d'Apprentissage, de Compagnonnage 
et de Maîtrise, auxquelles mous, ‘maçons acceptés, nous assistons en 
spectateurs, mais qui ne sont. point pour nous. 1l faut donc donner aux 


` maçons. acceptés. un Apprentissage symbolique, un Compagnonnage 
symbolique et une Maîtrise symbolique. Ces cérémonies seront réser- 


| vées. aux intellectuels, » Elias et Thomas se mirent à r œuvre: le rituel 
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| d'Apprenti ht composé en. février, avec ces épreuves, qui ont été 
conservées jusqu'à nos jours, ces voyages, ce baptème par le feu, etc. 
En cette méme année, mourait en Pologne un rose-croix fameux, 
Svendivogius, anabaptiste que le grand- -maitre Valentin Andreæ avait 
gagné au gnosticisme socinien, et qui devint doc alchimiste et zélé 
propagateur de l’occultisme. | 
Sur ces entrefaites, Thomas Vaughan, après avoir laissé à Ashmole 
un aperçu du symbolisme à introduire dàns le grade de Compagnon, | 
partit pour l'Amérique, où il avait hâte de voir se réaliser en sa faveur 
la prédiction de Lucifer. Il débarqua à à Boston. Ta i 
_ Sa liaison avec l'apothicaire Starkey est bien. conriue. George 


5  Starkey, l'inventeur du savon à la. térébenthine, encore en usage 


aujourd ‘hui, à ce ertifié plus « d'ane fois, quand il retourna en Angleterre, 
qu'il'avait connu. « le Philaléthe » en Amérique; que « ce philosophe 
.. venait très familièrement dans son laboratoire, où il faisait quelquefois 
la transmutation des métaux imparfaits en or ». Lenglet-Dufresnoy, 

prélat français, auteur estimé d'une vie de Jeanne d'Arc, rappelle, dans 
“son Histoire de la Philosophie hermétique (1742), que Starkey reçut 
_ plusieurs fois de Thomas Vaughan des linyots de ce même or qu'il 
avait obtenu par ses secrétes opérations d alchimie. Cet auteur ajoute : 

. « Mais Philalèthe, qui était un homme rangé et. de bonnes mœurs, 
_s'apercevant que l'apothicaire consommait en débauches ce qu'il iui 
. donnait, s'éloigna de lui et ne le vit plus.» C'est à Starkey que 
. quelques auteurs ont attribué, bien à tort, le. pseudonyme DETEHEMS 

| Philadéthes. | | E oW due P Lp 

"Philal&the ne se borna pas à visiter sés compatr iotes colonisateurs. 
n pénétra fort avant dans les terres de la cóte orientale; une vision lui 
avait appris que Vénus-Astartés 'unirait à lui, au sein d'une de ces tribus 
indigènes que les conquérants de la Nouvelle-Angleterre refoulatent 
toujours de plus en plus à l'intérieur, 

Un mois tout entier, il demeura parmi les Lenni- Lennaps, qui le 
respectérent ; non seulement ils n'attentèrent pas à à sa vie, mais encore 
ils eurent pour lui les plus grands égards. . 

Ce fut en plein pays sauvage qu'il épousa le démon, ayant pris une 
forme humaine et se donnant à lui sous le nom. de Vénus-Astarté, reine 
des cieux supérieurs, première princesse du royaume de Lucifer. 

Une nuit d' été, selon le récit de Philaléthe, par un beau clair de lune, 
et tandis qu 'il se promenait, Tastre, aperçu à travers les branches des 
arbres de la forét, sembla tout-à-coup se rapprocher et se glisser 
cmme un e lueur éblouissante et pénétrante, Peu à peu, le croissant 

6 


ed 


| lunaire, s se rapprochant toujours, p parut u une > sorte de lit. arqué, iua nois, | 
-flottant dans l'espace, ét qui venait, venait vers la terre. Une femme 
| d'une merveilleuse beauté. était au repos, dormant sur ce lit céleste, la 
tête gracieusement inclinée, encadrée de l'un des bras, arrondi, Et la 
. lune, ainsi transformée, sans grossir. dans son- rapprochement, descen- 
| dait vers Philalèthe.. Les arbres: ‘écartaient ‘doucement leurs branches 
| pour lui livrer passage, et les: oiseaux, réveillés, mais nes effrayant | 
pas, saluèrent de leurs mélodieuses chansons, la reine- daimone Vénus- 
Astarté: C'était bien l'épouse promise par. Lucifer à Thomas Vaughan, | 
» La légende ajoute que. le: lit-nef se déposa lentement de lui-même 
iis s une clairiére et que tout: autour. les arbustes - 'enflammérent, sans 
| pourtant se consumer ; une: foule: de petits daimons, " semblables à des 
enfants de sept. à. huit ans, sor tirent ‘de: terre, Jes bras. chargés de fleurs, 
qu’ ils offraient à. la: déesse Celle-ci, se. soulevant : à demi, tandis. que 
Philaléthe: se précipitait à ses pieds, lui prit. Ja main et passa à son 


a doigt i un anneau füptial; qu 'elle: avait, apporté, ` anneau d'or rouge, orné 


. d'un diamant; et cet anneau, ne le devait. garder. que. durant les í onze 
. jours de leur union; i Vénus-Astarté le. fubporterdit en remontant, au 
delocs Gio Aoi aa i a ue | 

Pendant les i onze e jours que ijr reine j des. cieux : supérieurs passa sur 

terre, les petits daimons enfantins servitent les deux époux; une tente, 

d une fantastique richesse, avait. ‘été. dressée dans: la forêt dont. les 

mauvaises bêtes s' 'éloignétent ;. Vénus-Astarté et Thomas. Vaughan se 

nourrissant de mets suceulents,. de. fruits. exquis, buvant des breuvages 


hante de m 


délicieux que les lutins leur erdiient, semblaient gublier;: e na cour 
.de Lucifer, lui, l'humanité, - Ru uo iu 
Le onzième jour,: Philalèthe était père d d'une petite fille, et c Vámis- 
Astarté, disant adieu à son. époux terrestre, reprenant l'anneau nuptial, 
s'éleva dans les airs sur la lumineuse nef, sur le croissant luminaire 
disposé en forme de lit. Tente et: Jutins g 'évanouirent comme si tout cela 
. fr'eüt été qu'un. songe. Mais Teniant n'était pas un TANG Thomas la 
tenait dans. ses bras. - DLApdeu e dead ium qos d : : | 
Or, la déesse, en le quittant, lui avait dit; 4 Ta mettras sous pieds 
toute affection ; notre fille ne doit pas être élevée par toi; tu la confieras 
. à une famille de cés Indiens: au Cœur candide ; ‘choisis, comme la plus | 
x pure, celle que les vieillards de la tribu: te ‘gesig dront sous. le: nom 1 de 
t. famille d'adorateurs du feu. bic | emer. d 
|. Philalàthe exécuta cet ordre. Uné famille de énni: Leanira reçut | 
l'enfant, et il partit pour ne la revoir jamais ; mais il laissa aux peaux- 
rouges une sorte de médaillon où son portrait avait été gravé dans la 
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perfection par une. mäin diabolique, afin que ses traits, du moins, fussent ` 
connus plus tard par sa fille; et il lui apprit à dire le nom luciférien qu'il 
lui avait donné, « Diana »,et qui était gravé aussi, au- -dessous du sien, 
sur le médaillon. Mais les peaux-rouges ‘qui élevérent. l'enfant ne se 
| contentérent pas de 1' appeler ainsi; ils lui donnèrent encore ua nom qui 
lui resta, Waulisso- Waghan; . ce T dans la dengue Lennape, signifie : 
«la parfaite Beauté «.. ` 
Telle est la légende de la naissance de la première Diana Vaughan, 
3 légende dont. S 'énorgueillissait mon père, et. à laquelle j jai cru, lorsque. 
j'étais plongée dans l'erreur. Je: dois à la vérité de'dire que cette - 
légende n'est pas acceptée. par: tous les MAGES ÉLUS: “un certain 
: nombre la. tiennent pour que par. mon bisaïeul James, de Lu 


B et. ils diserta méme e que pour S anglifiet, i g 'est attribué une généalogie 

entièrément fausse, afin de justifier la transformation. du nom Lennape 

< Waghan en celui de Vaughan; en cela, les adversaires de la légende 
| Tuciférienne de Thomas Vaughan: vont trop loin. | | 


(Ra suite aat u prochain numéro ) 


à XR LABARUM ANT IMAÇONNIQUE. Ja ai été sollicitée 
i d'adhérer à cette Contre-Maconnerie,. en voie aa L'œuvre 
n me parait excellente ; je crois à son avenir, ? à son action décisive, si ses 
fondateurs, qui me sont fort sympathiques, sé soumettent étroitement 
| (à la direction du Saint- Siège ou de quelque grand ordre religieux, déjà 
| existant. Mais, en ce qui concerne mon affiliation personnelle, je n'y 
puis consentir, pour plusieurs raisons ; la principale est que ma résolu- 
tion est bien prise de me vouer uniquement à la pri ière dans un cloître, 
| une fois mes révélations terminées. Inutile donc d'entrer au Labarum, 
| peur | en | démissionner dans deux ans. 
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- noi ns Faughan ) ». s dette dont 
579 à Tide se de « la: bénédiction toute 
"», vo elques extraits; Ce. qui est supprimé ne o" 
UN n Slcitations ‘pour un fait qui mas = 


G communication d'un caractère abs i 
Y pourrait i mettre: ma vie. en n danger 


| Fe; est avec unè vive mais. bicn douce € émotion que. j'ai recu. votre | 
bonne lettre du. 29 novembre A x de resale. de la 
| Neuvaine Ew ipli a uu | 


Depuis es mes: sympäthies voni sont acquises. Votre 
conversion est l’un des plus magnifiques. triomphes de la- grâce. que je | 
 connaisse. Je lis. en ce moment, 3 Memoires, qui sont du un intérêt E 

palpitant.... ue er s | c e 
| i. Croyez que e TN vous oublierai pas dans mes prières, au Saint- 
Lc Sacrificé principalement; De votre. côté, ne cessez pas de remercier 
. Notre Seigneur. Jésus-Christ de a grande. miséricorde dont Il a usé 
envers vous et du - témoignage . ‘éclatant d'amour qu' n1 vous. a donné. ; 
| Maintenant, agréez n ma s bénédiction et me éEoyez, ur 050! : 


Wi Tout votre dans le Cœur de Jésus. ; 
Cus t E CARD.-Vicums. 


Oh! oui, ma ben de de toute NEM est : une action iu Brice) ch! oui 
mon cœur ne saurait oublier un seul instant le miracle de bonté dont j ji ai été 
l'objet, moi, la plus indigne des. indignesl | 

Et en reproduisant ces lignes qu'on vient de lire, ; je renoivallé mon acte 

d'humble soumission au Saint. Siège,. rétractant. d'avance tout ce. qui, dans 
mes faits et écrits, ne serait | pas jugé absolument conforme à la doctrine et aux 
enseignements de ma Sainte Mère l'Eglise. | | suos. nr V, 


m 


NI 183. Que Ne uU 


DE BONNE GUERRE. — Apes. journaux a kuaka me 
permettront-il un conseil? Je crois que, dans chaque rédaction, on 


_ devrait avoir un tableau exact dé tous les hommes politiques qui sont - 


francs-maçons; et alors, d'un commun accord, la. presse catholique 
adopterait cette règle : faire précéder: dela désignation le F..le nom 


_de l’homme politique sectaire, chaque fois qu 'il y aurait lieu de le citer, 


c'est-à-dire en donnant les comptes rendus du Parlement, du conseil des 


ministres, des missions officielles, ete en un mot, au sujet de tous les 


actes de la vie publique.. Rien, à mon avis, né montrerait mieux la secte - 


| maçonnique àl'œuvre, et les plus indifférents lecteurs seraient ainsi. 
so éclairés et finiraient par comprendre. d'o où vient tout le > mal. em 


SYMBOLES pu PALLADISME | G 


Se. 


"pe daimoi. Ad. Christ « est géré j par m nombre 666, nombre que 


| Y'Apocalypae indique et qui a excité les recherches, en tous les temps, 


chaque fois que l'on a cru prochaine la fin du monde. D'après la valeur | 
des lettres de YAlphabet des Mages d Alexandrie (voir. le fascicule n n° 2), 


Apollonius Zabak donne exactement 666. 


‘Ce nombre mis en un soleil. rayonnant r ne e figure. pas. neu dun: 


a es diplómes palladiques ;. iaété placé aussi sur les cordons d' Inspec- 


i teur Général et d'Inspectrice Générale en mission: ‘permanente, 


Ce iest pas tout : p yi a des Mages Elus qu le portent empren 


| daimon Aai Chriat 


Au renouvellement des vœux, qui a lieu sept : mois aprés da récep- 
tion au grade de Mage Elu, on se met sous le patronage de tel ou tel 
daimon, et: beaucoup choisissent Anti- Christ, réputé pour três puissant. 

` Anti-Christ paraît, tantôt sous une forine, tantôt sous une autre; 
mais il donne Ur la méme € elgnatute ; C ‘est tle. Signe. distinctif des 
diables, | ne mie | | 

- L'initié lui dit: | | T es | 
2. Bon daimon, puissant chef de la 23360 légion, je te demane ti 


^ protection. Daigneras-tu me l'accorder? 


i langue de D Vin 
demande et l'acceptation. sont Simples for 
— Oui, dit-il, “je te protègerai pendar e 
Ton à áme appartient à notre. dieu; Matane à à moi, tu vas “donner ton 
corps. Veux-tu : me donner tor ; corps d. le enira autant. Fate je 
pourrai, contre. les maléakhs « qui ‘éherchero 
maladies, IM RAI 
oe initié tenoa: no Vue on 
^o — Aimable AntChris : jete donné nion corps. S 
È Alors; le yeu d our 


“Anti-Christ 'sépünd i dits la 1 


initié; sil accepte toujours la 


EN Anti-Christ | pose son index de a, main n gauche 1 n où bat lec cœur de 
| l'initié, et il dit : $5 pe a dE rives 210 

— Ce cœur. est-il i noi; bien à D Du cur 

— ll est à toi, je te le donne à pn répa. le Mage E Elu. Sa 

— Ce cœur, “reprend Je: daimon, sera. toujours rempli de. haine 
contre le Traître du "Thabor; ‘ce cour; maüdira Lilith, fa mère: du 
Traitre ; ce cœur tressaillera de joie, chaque fois que Bergibü t anhon- 
cera une de nos victoires célestes OAM 

À. ce moment, Anti:Christ er "Bargabil » » “d'un voix très Trte, 
et en même temps, il s'élève. ui dans. l'espace, tandis qu 1l tient 
toujours son doigt. posé sur la poitrine nue de l'initié. Celui-ci, comme 

s'il était soudé au doigt du diabl 5 élève. aussi en. Vair, au milieu de 

l'assemblée ; en ‘réalité; il est aout nu par. Bargabil, venu à or de 
son chef, mais demeurant invisible, | pour l'instant. joue 

Le Mage . Elu sent bien. qu on le. porte, et, habitué qu' "b est. aux 
œuvres de. grani-site, DE ne. | s'étonne ud Tihore en Fue: bras 
il est. Bp L 

L'ascension est lente, à très. a lente: et $ irite? à ün mètre environ ‘du 
sol; les daimons. qui opèrent t ont voulu seulement faire constater le 
prodige. E 

A l'arrêt, Anti-Christ détasho 4 éon a doigt: P Td rut 
alors, le daimon-chefet le Mage: Blu. tous. Seit deipendus can Vespace. 

Anti-Christ reprend la parole :. M x 

— je te marquerai, de mës trois $ dicil et je 1 mettrai à ton service 
le serpent coupé en. trois, ^00 

Aussitôt dit, il appuie de. houveau son index gauche gur la. poitrine 
de l'initié, et m à Ja. pane d du Ren, il écrit ; 666 Les Mages Elus, qui 
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se sont donnés de corps à Anti-Christ, racontent qu'ils ressentent 
comme une brûlure vive, instantanée, dont ils ice à peine trois 
secondes. Il en est, d'entre eux, qui poussent un cri; d'autres 
supportent la courte douleur en silence, c'est is plus grand 
nombre. Et, dés lors, cet initié porte 666 sur la chair, comme si les 
trois chiffres avaient été marqués au fer rouge. - 

Puis, Bargabil devient visible, Anti-Christ disparait, et le Mage Elu 
est déposé doucement par Bargabil sur l'autel du Parfait Triangle, aux 


| pieds du Baphomet. A son tour, Bargabil disparait, et l'assistance voit 


surgir du sol un serpent coupé en trois, qui rampe vers l'initié, les trois 
tronçons exécutant leurs mouvements avec ensemble, tout-à-fait comme 


-si le serpent n'était pas coupé. Le serpent vient jusqu' au Mage Elu, lui 


fait une révérence, s'élève en l'air, et none il est arrivé à la hauteur 
oe la tête du Baphomet, on ne le voit pius tout-à-coup. 

Le pacte est conclu. 

À dater de ce jour, le Mage Elu qui s'est dob di corps au daimon 
Anti-Christ peut consulter, sept fois par an, le serpent coupé en trois. 

On n'est pas fixé sur l'identité de ce daimon d'ordre inférieur. Y en 
a-t-il plusieurs; dans les apparitions sous cette forme, lesquelles sont 
multipliées, puisque grand nombre de Mages Elus se placent sous le 
patronage d'Anti-Christ? ou bien est-ce le mème qui se montre ainsi à 
tous?,,. Quoiqu il en soit, le serpent coupé eri trois répond aux ques- 
tions qu'on lui pose, et il parle toutes les langues du globe, 

Le T W Goblet d Alviella m'a affirmé < quil avait le serpent coupé 
en trois à son service : il l'appelle, dans son cabinet; l'étrange reptile 
vient, le salue à sa maniére et se préte à diverses consultations sur les 
choses passées ou présentes, lointaines. Le serpent coupé en trois ne 


peut pas être consulté sur l'avenir. J'ai conclu de là que le E X7 Goblet 
d'Alviella, qui est Mage Elu, ainsi que tout le monde le sait, est un de 


ceux dont le corps appartient, par pacte, au daimon Anti-Christ. lla 
dont été porté dans les bras de Bargabil, et, bien certainement, il doit 
Avoir le nombre. 6606 marque sur le cœur, 

Quant au soleil rayonnant, qui a trente-trois rayons, il symbolise par 
lui-même la gloire de Lucifer. Le nombre 33 est maçonnique et luciférien, 
en réjouissance du crucifiement ge NS. Dis supplicié à l'âge 
de trente-trois ans. | 

Le croissant de lune, cornes en n air, est un emblème d' Astarté, 

La principale figure du tabl-au des Croix signifie donc, tres expres- 

sément, la gloire de Lucif. ^, établie par les victoires terrostres du dai- 


lumière ge 2 
La troisié 


symbolise Į 


_ Jésus, ‘vous êtes tout amour, vous êtes l'amour par excellence, 
l'amour immatériel dans sa divine pureté, Votre Cœur Sacré est l'ardent 


D 
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foyer de cet amour délicieusement. asie, plus puissant que l'amour 


des mères, plus tendre que. l'affection des vierges pour les parents — 


chéris dont elles reçurent le jour, plus. pur encore que la. purété de | 
tous vos Séraphins, de tous vos Chérubins, de tous vos anges, Ô doux - 
Jésus !... Et c'est à votre Sacré- Cœur, que ces misérables blasphéma- | 
| teurs. appellent. € amour stérile » dans leur scélérate grossièreté, cestà —— 
votre Sacré-Cœur, autour. duquel. ils écrivent cor ue c'està 
| votre Sacré- Cœur qu'ils opposent... l'innomnable. 5i | i3 
PH. SANCTUS, ils inscrivent cela sur une snb de fùt de colonné à 
“blanche. Et its disent : ‘Voilà la source de. a vie! voilà la vie elle- 
 mémel... Ils répètent ce signe sur un disque. blane et làl infamie, avec 
un raffinement d'impiété. lubrique;'profane la sainte. Croix sur laquelle 
| vous êtes mort pour nous, adorable Sauveur !. lu,  L'horizontale de leu 
“Croix, sacrilège. parodie, est noire, pour Signe que, sans l'innomr 


s mable, tout serait. mort, et l'innommable, placé en verticale, dans ce 


fangeux symbolisme, figure. que. la vie, victorieuse, traverse la mort, 
+ devient créatrice, par l'union de l'innommable avec. la: rose, autre im- 


k pudique emblème ; et là encore le sacrilège s'ajoute. à à l'ordure. La 


| rose, pour eux, n'est plus la reine des fleurs de nos jardins; c 'est le 
gouffre d'Eva : et, dans leur démoniaque satyriasis, ils. prennent aux 
litanies. de la. Vierge-Mère une de ses. plus. belles invocations et l'ap- 
| pliquent à leur ignoble mone Rosa Metu titre de Marie, quelle 
abominable profanation !. Le, : rmn 
Que l'on ne prétende pas le contraire ; cela est à demi- môt dans 
Ragon, cela est en toutes lettres dans Pike. | p | 
Oui, voilà. le symbolisme dont. 8 inspire toute la Maçonnerie, mème 
celle du. Rite Français, qui prétend, pour mieux tromper, se séparer de 
l'Ecossisme. Àu Rite Français, l'acclamation est : Vivat! vivat! semper 
vivait! et cette acclamation n'a aucun autre sens. que . celui du symbo- 
lisme babylonien. Vivat qui? Vivat quoi? Les imparfaits initiés, heu- 
reusement pour eux, ignorent qu'on leur fait acclamer. l'innommable. 
Vivat Ph. Sanctus / qu'il vive toujours, pour sauver le genre humain 
de la mort, laquelle est l'eeuvred'Adonai! © | — | 
Et la colonne blanche, la colonne de. Ja A vie, est couronnée d'un. 
nes ayant au ‘centre l'initiale de Lucifer, et sur ses trois côtés, 
Lumen, L abor, Libertas, c'est-à- dire : lumière maçonnique, travail 
maçonnique, liberté maçonnique, le tout trois fois luciférien. . 
‘La colonne blanche, c'est Chusor-Phta; la rose, c'est Chusartis. Je 
n'ajouterai rien de plus, 


E: "ran eg MT di co. | Corm IRAE 
j À E da E ud ecd isi 4 | | 
V che ce que ela haute maçonnerie fait de la Croix, signe sacré de la | 
Rédemption !. ae | " ar ed ee at 

E vomissures de l'enfer! i o s ymbotatén, gine peuvent être s goûtés | 
(que par des Satanisants et. (pari des Ménades i ivres! huesos 7 


E 4. suivre. J : 


HEEL GR Emo ; 


| Ya persécution. maçonnique 
| L'aide pécuniaire aux -victime “les 
viendra la. définitive délivrance cran à prêtres Tout dit : F 
E Par. la: prière ». Oui, la’ “prière est la plus puissante des forces. 
Or, la prière. A aplis, pire, « eh r done, d pis scies e est t celle des ; 
petits enfants." ^5. a r | 
^os Que tous mes amis connus. et inconnus me. permettent de leur. soù- T 
mettre une idée. qu us nnd : | 
Jeanne d'Arc. est tout parsicillibésien: k baie et butée par To 
nale secte. Le 6. janvier. prochain sera le 487* anniversaire de la 
naissance de: la douce ét vaillänte héroïne ; jour béni, jour inoubliable, 3 
anniversaire. qui. doit. faire. ‘exulter. ‘de: joie: de: cur de tout vrai 3 
Francais! TR ‘Eh bien, pourquoi ne chéóisirait-on p pas. ce jour,. dans toutes 
les familles catholiques de. France, pour faire, par les petits enfants 
' demandant. l'intercession de; "la Vénéräble Jeanne. d' Arc, adresser à 
Dieu des prières spéciales en vue.de la. cessation de la. persécution ?... 
Oui, semons partout r idée de cette grande croisade des plus, putes 
prières; elle ne pu sus avoir les meilleurs résultats. 42m 


wt . to 
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APPELS AUX ENFANTS 


re mens «e pod 


Petits aaae. dont la] prière apaise a 

` Du Tout- Puissant le trop juste couroux, | 

| Au six janvier, « qué la grande Française 10 u 0 
Parle : à vos cœurs !... Enfants, souvenez-vous Fe t ee 


| — 189 — 
c est ce jour-là que Jeanne, l'héroïne, 
Comme Jésus naquit en humble lieu: |. 


< Ah! qu'en ce jour, la colére divine | 
ips Soit désarmée lues Enfants, priez bien Dieu ! 


Priez, enfants pour notre chère F rance ; 
c An six janvier, implorez à genoux ! A 
Par Jeanne d'Arc, ayons la délivrance ; 
Petits enfants, priez Jeanne pov; nous! SUME " 
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| dviques DES erats-unis 


En Europe, i on n'a | pas l'exacte appréciation des sourdes résis- 
tances opposéés par certains évéques catholiques des Etats-Unis, quand 
il s'agit d'exécuter les ordres du Saint-Siège visant les sociétés secrètes 
| rattachées plus ou moins directement à la Franc-Mac onnerie. 

-Dans le fascicule n° 4, j'ai parlé de cet évêque étonnant, qui, se 
faisant interviéwer au cours d'un voyage en Angleterre, s'oubliait au 
point de laisser échapper : qu'il est dans les meilleurs termes avec 
` grand nombre de. francs-maçons de l' Union ; qu'il connait les principaux 

chefs et professe pour eux la. plus : vive estime ;. qu'ila été reçu, à 
Charleston, dans le Masonic- Hall, dont les FF.'. haut-gradés lui ont 


B fait les honneurs, etc. 


Autre ést le cas de Mgr Sha ley, évèque de Jamestown, dans le 
Nosth-Dakota ; son procédé est curieux et mérite d'étre porté à la 
connaissance de tout le monde catholique. 

— On sait que le Souverain Pontife Léon XII a Ponucilssént excom- 
munié, ily a plus d'un an, les trois associations dénommées : les 
: Chevaliers de Pythias, les Odd- Fellows et les Fils de la Tempérance, 
Les premiers sont directement maçons ; l'ordre des Chevaliers de 
Pythias a été établi par décret d'Albert Pike, Les Odd-Fellows ont une 

classe supérieure qui pratique le rite satanique de Moïse Holbrook, 
. un des prédécesseurs d'Albert Pike; cela a été révélé, et maintenant 
cela est bien su partout. Quant à l'ordre des Fils de la Tempérance, il 
est une. institution: indirecte des. Rose- Croix des Etats-Unis, dont le 
Suprème Mage, le F V Charles Meyer, est un des membres les plus 
actifs de la haute-maçonnerie américaine. 


PE D Dava PEES fi; i — Aena n AN asemase nei wh nme ure EN, 


saine ates 
DI 


. aire confident elle 


2s ‘saint A Hbunit à soit. une véritable: promulgation du décret pontifical Hya des 
Era. catholiques. qui ne se confessent. pas très. souvent ; et méme parmi ceux qui.se 
. confessent souvent, il y en a peu, croyons-nous, qui s'informeront auprès de - 
ju. leur confesseur: s'il: existe. un, décret de Rome qui. ‘condamne. telle et. telle: 
iis iis Et si le pénitent. n'en parle. pas, | le confesseur doit- il lui en parler ?. AM 
emble donc que Ln Wwe circulaire. de Mar Shanley 1 à son clergé Ah 


t: P | "y une. rs 
it-Siègé : si l'on. pou- | 
‘ces: sociétés: depuis 
mage financier en s'en —— 
E x : stiennent, d'assister 


-. "nouvelle co: 


A: 


évêques, 


à. 


(ONE POUSSE EX Sr Lien à 


MERE ue eh 


qoe dem PORE Eu EX. dee v im Ca hes dei 


p notoriété étant : acquise. à « «Diane Vaugtini à »,un | | brusque changement 
/ designature nuirait à mes. révélations. La malice de l'ennemi est si. 
n grande, dit-il, que bien vite serait répandu le- bruit que « Jeanne | 
n. Vaughan ». nest mu « Diana "Vaughan Dy mais une toute autre | 
Nc UR CM uuu or ac. © 

5s. Quoiqu il; pt : m'en “coûter, d fallait. donc gardes ce prénom, dans 
mes: écrits publics. Je me résolus d 'abord 2 à signer ainsi qu'on l'estimait 


a nécessaire, mais en plaçant ensuite. les trois prénoms de mon baptème. 


iu Puis, le trouble rev nt; Je me reprenais 2 à vouloir sign ner € hs ». 


| podestat de. Pole fut. 
UX Jegnald, ep. de 


t er étai à lagonie, à qui, 
le A comme à un 


| Diena ide: et 
ME i ile ; elle 


n der. LI : | 
ET. première Diana Vaughan n'a pas d'autre histoire. que € consi: | 


| gnée” dans le testament. de mon bisaieul James ; ce qui a été dit d'elle 
ru d'autres récits s ou conférences, de Trianglen ne o qee sur des 


sig il m à soit, ir importe surtout. de fixer D part qui i appartient 
| s prois Eee symbo- 


de. Sain cpi "re lans. da Tus dod canonique : « Qu’ ellos se 

eure dans la. ‘chevelure, les ‘joyaux d'or. et les. 

isle cœur de. Diane comme dans une terre 

i ides racines et y produisirent sur 

ix mouvements de JEsprit.- 
habits, de ses rubans, de ses pierreries, et 
tle a du monde, font tant de cas. Et, 


A acad. Elle put | 
se sentit portée à limiter. 
nonde, le: danger. de: ses 
huir ain, le triste f état d'un 


ben dn ne spa Fr “rence | 
de Propagande Hipp 


vov nec Sgt T. 


un cc M ea 199 DIU TM ES 
i: | d'Hiram, p pourr me S faire t ressortir des: différences les plus frappantes entré : 
` les: deux. dialectes, ‘et il 'S'efforcait. de. faire ‘entrer dans ma pauvre 


oo cervelle. 
. faussement attribuée à à Joan -Uzziel était ‘d'un. Ha imparfait a 
-anprè dela vraie. DE : ; xev Wd n nde SDN 

". voici ce “que je: n'ai i point. oublié, ce > qui est resté bien “gravé | 


: les Juifs le font - 


(inoubliable torture!) combien cette. paraphrase chaldaïque ` D 


ib] D abord, ue 1s 


: rec Zorobabel, de la n 


: encore. ceux-ci. s 
> Jahn, ‘danso ‘sa E 
gum. qui parait être vrai- - 


rassåt de : moi i n'importe « comment, = cette 


is. des antente Pi 
deuxième siècle i 


; sué, des Feah, etcs, EN 


oo 201 -— 


| sait aussi qu'il était du nombre, ENS encore restreint, des francs- -maçons 
de cette catégorie qui avaienten même temps l'affiliation à la Fraternité 
de la Rose-Croix. Il. est acquis, d'autre part, que c'est exactement a 
partir. de 1649 que les loges, qui comptaient des occultistes rose-croix, 
 pratiquérent le grade symbolique de Maitre, avec légende d' assassinat 
d'un architecte- constructeur par trois mauvais Compagnons. ,. Et Crom- 
well, tout-puissant depuis 1649 jusqu'à sa mort (1658), Cromwell aurait 
toléré. que, dans ces Loges dont il faisait partie, où ses amis formaient 


: l'élément occultiste; on conspirât pour le rétablissement de la royauté ? 


. Ü aurait toléré qu'on. y pratiquàt un symbolisme i imaginé. dans le but 
© d'exciter à venger Charles Ie sa victime?... Il faut être incapable de Ja 

moindre réflexion pour admettre cela un instant. - 

-Charles Il put croire cela et donner sa faveur à l' astucieux Ashmole; 
| P est ‘compréhensible, puisqu 'alors était ignoré des rois et des peuples 
"de véritable travail souterrain de la Rose- Croix. socinienne, et, à fortiori, 
< celui dela ‘Franc-Maçonnerie philosophique naissante, puisqu'alors la 
E participation de Cr omwell. aux travaux des Loges et la force secrète | 

. qu'il en obtint n'étaient point connues.  Aujourd' hui, prendre au sérieux . 
le faux rituel d' ‘Ashimole, | roulant sur * l'assassinat du Constructeur | 
ub harles, ce serait inexcusable naïveté. | | 

D ailleurs; le cahier interprétatif de Friedrich Helvéthis est là, au 
i. ‘Change Baldwyn, de. Bristol, ainsi que l'authentique copie. de Désa- 

. guliers, ; au Chapitre Mediterranean, de Gibraltar. Le Très-Sage pré- 

 Sident de ce Chapitre, qui.est le F V7 Haynes, ne niera pas. Quant au 
Chapitre Baidwyn, il dépend du Suprême Conseil d'Angleterre, et là, 
ya quelqu’ un. qui ne peut nier, le voudrait-il: c'est le F V Hugh- 

David Sandeman, grand secrétaire général de ce Supréme Conseil ; car, 
la. copie que le F M Goblet d'Alviella, d dans son. voyage aux Indes, a 
eue entre les mains,. c'est. Sandeman en personne qui l'a écrite, qui l'a 

portée: la-bas, au temps où il ‘appartenait à à l'administration civile du 

Bengale, ét l'atelier maconnique qui actuellement possède cette copie 
du F G Sandeman, c'est le Chapitre de Calcutta qui porte son propre 
nom, le Chapitre Sandeman, appartenant. àla juridiction du Supréme 
Conseil. d'Angleterre, . comme l'antique Chapitre Baldwyn. i 

| -Helvétius. qn indique. pas. lequel des deux collaborateurs de 1649, | 

| Philaléthe et. Ashmole, ‘a extrait d'un Targum la légende d'Hiram ; mais 
ilest forme pour déclarer que 'Thomas Vaughan a Pil la rédaction 
du grade de Maître et y a mis la main. . TUE 

- Quant à à l'interprétation qu ib donne, il dit M tenir de "Thomas lui- 
même: Et v voici ila preuve éclatante, la preuve devant laquelle. il faut 


"—— MEE 


qup y OE MO e Then niens mens ? NEZ A 


$ incliner? ! Cette preuve. est dns s üterpeération slle-móme EON inu) | 
Fhilalèthe, disciple de Robert Fluid, | pouvart avoir. eu d idée, lors de 
| l'introduction de la. légende d' Hiram. dans le symbolisme maçonnique. 
E . Ici, nous touchons àr ésotérisme diabolique par excellence. Concep- 
I tion vraiment infernale, ‘cé sens répugnant donné au üpistendia assassinat 

d'Hiram, suivi: de. sa prétendue. résurrection. n | * 

E <Je n 'apprendrai i rien aux lecteurs catholiques e qui ont déjà éuidié- de 
prés le symbolisme maçonnique ; l'interprétation que je vais indiquer, 
- is: Ld connaissent, peur ‘en avoir: Tia gation] par divers auteurs 


‘éclairée de 
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i contrédisent pas; et toutes . aboutissent au -Dodleycrsemient de la 


croyance en la vérité divine et à la haine de l'Eglise de Jésus-Christ. Ce 
n'est donc pas Dieu, mais Satan, qui a inspiré l'auteur du Targum d'oü 
a été extraite cette protéique légende. En ceci; les. rabbins talmudistes 
ont coopéré à la fécondation de On malsain et maudit d où la Franc- 
Maconnerie est sortie. - XE. 5 ti d 
-Parmi ces interprétations, il en 1 est une, officielle depuis qu' Albert 
Pike l'a i imprimée, contre laquelle mon cœur se soulevait de dégoût. A 
mes yeux, elle ternissait fort la gloire de mon ancêtre. J'eus encore, à 
son sujet, des discussions avec. mon père et mon oncle; voyant qu'ils 


ne pouvaient me convaincre, ils atténuaient, m'ouvtaient T Zzstozve 


métaphysique, physique. e technique de 4* un et l'autre monde, de 


. Robert Fludd, et finalement c'était celui-ci, au lieu T son disciple 
Philaléthe, qui: recueillait mes nausées. | 


Cette interprétation ésotérique. est celle connue en arriére-loges 
sous le nom de« théorie dela génération et de la putréfaction ». ` 
:; Lecteur, imite-moi : surmonte ton. dégoût ; ; il faut que je dise et que 


tu lises. ces mälsaines rêveries d' un cerveau endiablé. ins 


‘Hiram; enterré au Liban, a pourri dans l'humus du tertre où était 


| plantée la branche d'acacia; son cadavre s'est décomposé. « Mac-Benac!» 


s'est écrié le Très Respectable ; mots que l'on traduit par : « la chair 
quitte les os. » Ce phénomène dela décomposition ravit d'aise la Franc- 


Maçonnerie ; les enfants de la Veuve se plongent avec délices dans | 


l'examen de cette pourriture de cadavre. - : 


Et les extraordinaiz es raisonnements auxquels ils se livrent à ce 
sujet | D ES ! | | 

Il faut de. la. piütréticdon pour ta génération, disent-ils. Voyez le 
grain de blé: ‘on le met en terre, il pourrit, et de sa pourriture naît l'épi, 
multipliant les grains de blé. — De toute évidence, c'est ainsi que cela 
se produit pour le grain de blé; mais quel rapport cela a-t-il avec le 
cadayre humain ? quel est l'enfant qui, depuis que le monde est monde, 
naquit. dui corp paternel putréfié guel sépulcre a produit un berceau? 
— Pouah! dior 

Voilà, pourtant, dre comparaison que les Orateurs de Loges 
posent. dans leur discours au récipiendaire ahuri. C'est officiel, c'est 


rituel, Voir diverses harangues qui ont été imprimées ; voir les Legenda 


Magistralia, de Pike, AS € 

Au fond, cette comparaison aussi asd que répugnante estdestinée 
à frapper r esprit. de Pi ‘initié, dans un but essentiellement luciférien, afin 
d ouvrir. à. sa i pensée. un horizon où il pourta découvrir le satanique 


ne PARENT 


| destructeur 5 Lac 


lius Agri ippa, expose le: systéme : de: M rM de macrocosme et du 


microcosme. L' univers est 2 lui divisé en plusieurs mondes, se résu-- 


mànt finalement à trois. : l'archétype, qui est la divinité et ses dix 


z manifestations (cette partie, écrite à une époque. où il eùt été dange- 


< reux à l'auteur d' affirmer publiquement son. luciférianisme, a une 
| ‘interprétation ésotérique); le macrocosme, qui est le monde, image et 
. émanation de la divinité, monde en trois régions, da région empyrée, 
E résident d' ordinaire. les esprits célestes (daimons. et maléakhs), la 
. région éthérée ou région stellaire, ciel des. étoiles fixes, et la région 


m élémentaire, subordonnée à là. précédente et occupée par. la. terre. et 
… les autres planètes connues au temps de F ludd ; le. anterocosme, c'est-À-. 
- direle petit monde, qui n'est autre qué l'homme, l'individu humain, 


n jac em. en abrégé toutes: deg Harte du: macrocosme, € 'est-à- dire 


: DE ` EE "E M 
^ tiers AS P A: 1 tre 
ourquor dum que jer Fever 


nie de ii: n 'est- t-il pas pus connu? pourquoi 


fiis 
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f m 


d'avoir à convaincre des hauts-maçons érudits, tels que e F V Goblet 
d'Alviella, ; par. exemple? - im eu. 

Parce que, dans. la suite, un des. rôse-croix anglais qui, en 1717, 
coopéra à la manifestation. officielle de la Franc- -Maconnerie, a voulu - 
 S'attribuer l'honneur — triste honneur! p de Vintroduction de légende 
à Hiram dans le symbolisme : maçonnique. pe eet 

Le véritable cahier du grade de Mattre, saluti qu’ 'Ashmole. écrivit 
sous la direction de Thomas: Vaughan, a. été détruit, après avoir été 
n fecopiés. PEE. Le  plagiair c est. le: ministre. protestant James 

a time escis o qui fat à à ida a fol ind 


core en. manuscrit auto- 
Pitio aue i Porten- 


: en: conférer 
n almia if 


^ noir à mon 


= il, une épée merveilleuse, for gée dans le ciel. 
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Cette mission de Francesco Borri est des plus étranges, et voici en 
quoi elle consistait : discréditer le catholicisme par un zéle outré. 
Donc,. déloyauté. En secret, Borri appartenait à la Rose-Croix. Ces 
aone d'agir sont indignes’; toujours, toujours je les ai blamées. 

Qui porta à Borri le -projet arrêté par les chefs de la Fraternité ? 
On l'ignore. Je n'ai pas non plus ` la date exacte à laquelle il fut affilié. 

Cet homme avait eu une immorale jeunesse. Qui le recruta? Je 

i l'ignore aussi. Pourtant, on. le représente vertueux, à l'époque où il 

s'était enrólé sous l'étendard: de. ; Lucifer, comme: HOUR de la 
* Rose: Croix; “sans. doute, C 'était ü hypocrisie, afin de mieux jouer son 
- rôle. Il n'avoua jamais son satanisme, certes; au contraire, il parlait aux 
z foules au nom de 1 archange saint Michel, qui Jui avait. remis, affirmait- 
0 affectait une grande dévotion pour FEusaristie: Is soutenait que 
. non seulement le Christ est présent dans l'hostie consacrée, mais encore 
^ la Très Sainte Vierge, à à qui il donnait une nature divine ; elle avait été, 
| disait- il, conçue par Dieu le Pére, concue par inspiration ; il l'égalait 
ge presque à la première personne. de la Sainte Trinité, et, d'autre part, il .- 
- attribuait: un rang. inférieur au Fils et.au Saint t Esprit. í ce était le boule- 


E. versement du dogme catholique. | CERO 


T elle était sa prédication, en vertu du : mot d ordre donné par les 


les ere à de. gagner. bone B. i se idi: à Amsterdam, où 
des rose- "croix. ses confrères Tui firent un accueil enthousiaste. On note 
- encore un séjour de Lui à Hambourg, et un autre à Copenhague, où il 
e écrivit des lettres. sur. la façon de pr éparer la pierre philosophale. Mais 
 c'ésten Suéde qu'il demeura te plus longtemps; là, grâce à l'appui de 
Lodwi jk van Geer, il eut la faveur d'Oxenstiern et soutira des sommes 
considér ables à à la reine Christine, qui, avant sa conversion, crut quel- 
que temps au pouvoir surnaturel des mystérieux kabbalistes et alchi- 
mistes, Sans soupçonner pourtant leur satanisme. no 
" E eut e encore des déplacements à travers l'Europe. Messager de 
“a Fraternité socinienne, il semait partout. ER haine del Eglise. | 
hilal the rapporte qui il avait pour épouse une Salamandre, Elle « se 
it Elkbamstar. , | : peg | 
n Cn jour, le frère Borrus nous annonça qu il allait nous présenter 
son Spouse. H: fit fermer toutes. les portes. de la maison, une » vieille 


ER A 


re 


0 


" 


MS P Come 
Sae za. = nu Tons wl. 
maison bâtie à à. Cologne s Sur. des. fondations romaines, où j 'eus souvent 
| l'hospitalité quand j je passai par cette ville. bui PEE 

« Il prit une petite ampoule de : verre, qu’ 'il portait ipujdurs sur lui. 
Après | l'avoir débouchée, il en répandit. le contenu sur le sol. C'était du 

| sang ; mais l'ampoule semblait ‘inépuisable ; le sang s'en  échappait à 

- gros bouillons, e t bier entôt la. chambre en. fut, inondée ; i ‘nos T 
baignaient dans ce liquide rougeâtre. SE m 

e € * Alors notre frère se coucha da ans le sang, et a le battait avec les 


à-coup 
n due fe femme, | 


— up — 


« Pendant que bilani le frère Borrus se débattait, la salamandre, 


.tout en le griffant, recueillait des gouttes de son sang dans la petite 


ampoule. : Elle s'arrêta enfin ; mais notre frère, qui semblait heureux de 
souffrir, la suppliait de le déchirer encore avec ses griffes. 
« Elle lui rendit l'ampoule; puis elle lécha ses pas de sa langue 


de feu, et elles furent cicatrisées aussitÓt. 


€ Nous la vimes diminuer de volume, en peu de temps ; elle se rape- 
tissait de plus en plus; en moins d'une minute, progressivement, elle 


devint moins grosse que le petit doigt d'une main humaine, et ensuite 


os minuscule, qu'on la distinguait à peine. Elle brillait toujours, sem- 
vu blable à à une étincelle, et enfin ib nous. fut inposible € de I MEER : 
. elle avait disparu. in Pun de 


« Le frère Borrus nous send que e l'apparition. de son épouse | 


| Elkbainstar S 'effectuait toujours de la même sorte; c ‘était son sang, 


^ conservé sur lui dans. l'ampoule, qui était répandu et s s'augmentant de 


quántité servait à la salamandre pour prendre forme. » 
Francesco. Borri, dans: ses. prédications, ne se vantait pas de son 


n commerce avec. les daimons ; ils’ avoua gps tard ne: mais ce fut 


tout. E ii | | que 
Apis beaucoup d incidents dune. vie nomade, trés active pour le 


ml; cet aventurier finit par être arrêté et. livré au gone Mum 


1 pontific 1.11 mourüt en prison, en. 16852. 


| toujour 


jas Vaughan, lui: aussi, fut Sand voyageur; “mais il se tint. 
assez rusé pour ne: pas perdre sg fibertés"" vc | 
. L'année qui suivit celle de la. composition. du grade dc Maître, i 


commença : à publier ses ouvrages d' alchimiste rose- "croix. Les guane 


: prece sont bien connus, de titre, Ce sont : 


L'Anthroposophia theomagica ; 

2d | Magia adamicay 

ES es deux livres parurent en 1650; ils sont entiérement consacrés aux 
ceuvres de magie, pr ésentées sous un ‘aspect scientifique. 

ao Lumen de Lumine, imprimé en 1651; ie | 

p Aula Lucis, imprimé en1i652; 

Dans « ces deux livres- -Ci, le caractère fuciférien de fouet se devis 
t Ces. ouvrages. sont-fort estimés dans. l'occultisme palladique ; 
igles; Vap a Allemagne, lautre du Bengale, ont pus leur 


Be "am ede la geblisation < c 2 piieis restreinte. — de Tula 
Lucis. fut aussi celle de la mort du. pasteur John Cotton, qui avait si 


tu mr 


pens accueilli Philaléthe à so n pre etier f e Toyas en Améri ique. 


PR RE m 


Er 


Mona ancêtre raconte qu’ il eut, ; plusieurs fois, las visite. ‘du défunt, se 


manifestant à lui comme spectre, visible, ; mais non parlant, ni. tang ible. 


F _ Philalèthe: lui posait « des questions | pouvant. se résoudre. par une 
‘réponse affirmative ou iege. Le fantóme repondas « oui » ou «non », 
CAE b d un signe de tête. noc Suus ; dg | 
HUS En 1654, ce fut. Valentin Andrée qui mourut, à /Sruttgind,. uer les 
13 honneurs de la. prélature pr testant e. Ses. contemporains. ne soupçon- 
‘en Europe, à la tête de la Rose- -Croix 
beaucoup. méme. considé èren 


Par le nom de Minutatim, Philalèthe dép de fils di baron van 
Geer, qui avait succédé à son. pére dans la Rose-Croix et qui se 
nommait Louis comme lui; c'est Louis van Geer, professeur au collège 
des mines de Stockholm. Par le nom de Serenus. il sobre) Komenski, 
et Henri Blount par. le nom de Procubans. n | 

ES Ils étaient tout étonnés de se trouver sur. “parles montures ; ils | 


. me racontérent plus tard. qu'ils avaient été “enlevés instantanément, à 
uh instant méme où j'avais été renversé par terre. | dcs Pg 


r3 Les murailles s'étaient entr ouvertes, pour. Jeur livrer passage ; ES 


: (dien s'étaient refermées aussitôt. 


C Voici encore : mes trois frères ayant repris “four assurance, E aigle, NN 


m de: lion. ailé et le taureau ailé- E "évanouirent,. et: Minutatim, ‘Serenus et. 
: | Procubans, debout, avaient. auprès d'eux trois. daimons, d'une haute 


stature 


et. d'une martiale beauté. dis. Se nommérent 3 -Léviathan, n 


us Cer erbere, Belphégor. A 


Ro Un. Siège d' acier, où je me | trouvais assis, s'était. formé sous moi. 


a Les trois daimons vinrent à moi et baisèrent ma main gauche. vns 


€ De grands bruits se. firent entendre de nouveau, avec des éclats 


Wwe fo idre: I y eut une irruption soudaine. de daimons ; ils arrivaient- en | 
=> épaisses nuées, innombrables, et la. vaste salle en était t pleine. ^E 


Pla j Salut, | tes œuvres seront glorieuses! Salut, salut, Philalèthe! For A 
S cé Le frère. Serenus demanda sile grand- maître était mort. — 


LÉ € Leurs voix me criaient: 


E — Salut, Philalèthe |. te voici. souverain-maître de. i Fraternité! E 


E — Oui, répondit Cerbère, et le: royaume de notre. grand- -maître 


zee divin. est en fête. Nous : avons été envoyés pour: reconnaître et saluer 1 


EB nouveau s souverain-maître de la Fraternité, le quatrième successeur 


| du patriarche Fauste. . Vous autres, vous. êtes ses dio rendez-lui : 


Jai? ç ;Otr : hommage,» Lo E 


Yancérent: 1 après | l'autre et | baisèrent a avec. respect ma 


« Les fréres Serenus, Minitatini e et MProrebans se. rangèrehi auprès 
de moi, et derrière eux se tenaient Cerbére, Léviathan et Belphégor, 
La salle s 'agrandit éncore en largeur, et sa hauteur s 'éleva d'uné facon 
considérable, tandis que l'air se remplissait de suaves parfums. Des 

_ globes de feu étaient. suspendus dans l'espace, répandant une douce 
clarté. Des milliers de sylphides paa et il y eut une edansè générale 
de tous les fidèles esprits. .— CD i M. 

& Les murailles s'étaient revêtues de Haies. qui a d' elles- 
| mêmes. Des trompettes, des cymbales; des flûtes, des fifres, desolifants, 
. des pictites des Ea des clochettes. a argent: $ Rita dans a 


ES Daions. et ikide à enia an entrafnaient "dass un joyeux 


"E tourbillon, me è touchant ies le: st Li in vrant : aux plus gracieux. ébats 


rant. des * gem attachés. aux 


un sac. Aprés quoi, Je. js ur pium ‘sur un adque: boules, : autour 
dun. Eus tracé au. milieu. de. la sall Y éviathan . para dans «ce 


Ménutatim. - Up : 2 
| | Quant 2 à. Henri Blount, nous allons voir dans un instant ce que 
| Lucifer déclara lui i acoorder enda personne e des son. second fils. r 


in la m me ann 
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E: r année e 165 5, Philalèthe publia ec son  Euphrüges. L année suivante, 
Komenski se retira en Hollande, et "Thomas Vaughan fit d’ Amsterdam 
la capitale de la Rose- Croix socinienne. "E 

Et voici encore une preuve de ce que mon ancétre .est vraiment 
lEvenamus Philaléthès. C'est en 1656, sa troisiéme année de grande- 
maitrise, qu'il entreprit la publication des œuvres de Fauste Socin, à 
Amsterdam. Les ouvrages du patriarche de Luclavie commencérent la 
série de ce.qui fut intitulé Bibliotheca. Fratrun Polonorum : cette biblio- 
thèque forme huit gros volumes in-folio ; les écrits de Fauste y occu- 
pent les tomes T et II. Or,. l'impression fat: faite à Amsterdam, cela est. 

recotinu, établi. Eh bien, suivant l'usage: de l'époque, la Bibliothèque 
_ des Frères Polonais porte, pour le lieu d'impression, un pseudonyme de 
ville. Et quel est le pseudonyme . qui figure en tête des volumes? — 
Etrenæopolis, c'est-à-dire la ville d'Eirenœus, la ville de Philaléthe, la 
| capitale de la Fraternité, la cité à quede le grond -maître donnait son 
nom. i, | 
x2 ma T homas: Vaughan publiait; en T anglais] la a Fraternity of 
Kr R. Cien 1664 là. Medulla: Alchymise. Puis, en 1665, c'est Amos 
-> Komenski qui fait i imprimer. à Amsterdam. son à infernal ilouvrage, Lux: Zu 

; tenebr s; dont j'ai déjà dit quelques Ot. its o 
| “Cette année-là mérite une mention pédale: DE 

-Blount avait eu un second. fils ; cet. enfant, qui reçut à sa naissance le 

nom « le Charles, était âgé alors de onze ans ; il était venu au i monde en 
que Philalèthe succéda à Valentin Andreæ ^ 0o 
enri Blount se rendit à Amsterdam . et présenta. Tenfant au grand: | 
re. Celui-ci, en présence du père et de Komenski, consacra le jeune 
Cain dieu des Rose-Croix : ilévoqua Lucifer, qui apparut et dit 
aux Mages que. l'âme de Valentin passait en l'enfant. 

Ce - Valentin m'a demandé: aujourd' hui de revivre encore sur terre, 
afin. de vo "son. œuvre, déclara lé suprême imposteur. J illumine le fils 
dé Pri ubans (Henri Blount) ; 'cetenfanta a maintenant une âme double. 
Il sera le successeur. de mon bien-aimé Philaléthe. Esso | 

Enfin, en 1667, "Thomas, Vaughan se. décida à à püblier l'Ditroitus 
apertus, son ouvrage capital, qu'il avait écrit dés l'âge de trente-trois 


ans; On se rappelle que cela est dit, en itermes formels, : au commencement 
du te importante me : 


 » C'est dans les p mi ies oui y dro cette méme année eque > Philalèthe, se 
trouvan ta La Haye, convertit à l'occultisme le célèbre médecin Helyétius, | 
_de qui descend l'Helvétius, ami de Voltaire, Et voilà une conversion 


— - 216 - deo EE | Mus 
luciférienne qui ‘écldiré d'un jour nouveau le prétendu good ibis de 
ces fameux philosophes ‘du dix-huitième pue dont Ina -uns 
affectaient mémel'athéisme! ^ ^ o> 

- Et d'abord, qu'était le premier Helvétius connu, celui qui fut le 


disciple de Thomas Vaughan ?.- ie | 
Son vrai nom est Johann-Friedrich Bchüsitzer j venu de. la. Siisse 


_ allemande en Hollande; où ilse fixa pour « exercer la médecine, il s 'appela 


ORE a c | is : E r 


. avoir introduit dans: la théraper 
ce au fit sa fortüne E 


Helvetius: Médecin principal. du prince. d'Orange, il jouissait d'une 


grande considération ; il porta même le titre de médecin en chef des 


o Etats- Généraux. Il était d' une haute Science O: Ta avait ‘quarante -deux 
E ans, quand il se lia. avec Philaléthe.: i | | 


derine de. Talchimie.- Ed: 1650, " 


.:-Helvétius était. un adversaire 


| avait: vive ment. cr itiqué. ceux de es confrères qui s' ‘occupaient de pierre | 
pbitosophale t et t d'é élixir v de e lorgan vie jilavait publié a alors, “à Francfort, 


À janger dut tout au tout ses idées: 
lans son Hm Ftulus c aureus T 


118; (grana ere du- philosophe jen est connu. pour 
e 


i Son. lg Adfien. Helvé p ie-vol 
Vi cacu: hg: dont. i avait constaté LE yertus; 


yà peu près la- . 

himiste en enleva: —. 

moment de la > 
peu de cire, afin 


——— M punt ttti nhe ea ea KE 
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- magique: HEN M ES M | 
vus ens g Les hommes sont détenus si i Méchant quil: n 'est. pas rare que . 
»" ae ait irai: àma cons aisance, des gens qui cependant. étaient. 

De : "asit due dquelque rene de 
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kii sont. ttrop. rusés 


à l'instar ds 


e he inim sans 


| i suls soupçon que j avais le. secret d en “fre Je pourrais Four | 
:eantonp d'incidents pareils qui me sont arrivés. » 3 
> Philalèthe raconte aussi, : ‘toujours dans. TZntroitus apertus. ias "x 
gt pitre. XII), une mésaventure qui lui arriva, un jour qu voulut vendre 

"n de argent o obtenu. pare ceuvré occulte. Son or : et son argent. étaient si .— — 
ur pri avene d une Fnpération pz 


j 
1 
j 


Ve a l oea cn . TN DT 


< des choses i inouïes ; L'esprit q que j'ai. en moi i tresse dans. ma | poitrine 
. ausentiment du. bien qui va bientót arriver à tout I Israél du Dieu-Bon. 
Ei Je prédis ces choses au ue afin de n 'étre. qus. inutile. avant 

d avoir ma fin sur terre. : p | 


a O mon livre, sois ‘lé: précurseur d Elie, préparant zd royale voie n 
du Seigneur let plaise au Dieu-Bon qué tous les gens d'esprit connais- 


sent et pratiquent notre Art! car. alors on n'estimerait plus, vu leur 


abondance, ni l'or, ni l'argent, ni les pierres précieuses, mais unique- - 1 


ment] la science qui les produirait, avec l'aide de notre Dieu... p 
Ka Fasse le Dieu-Bon, que pour. lgi gloire de son nom, je parvienne 


LA but que je me propose! Alors, tous. les Adepte » qui: savent qui je | 


is se réjouiront. de la. publication de mes crits 
é pome que: pee commence ainsi 


euis qui liront« ce , livre + reconnaîtrón aisément. qu n est 


de. leurs ide et ji me : dis à avec humilité leur MER Parmi ES 


PY illes : ides 3 choses: que j'a ai vues, , opérées « et étudiées Mold, à 


| es n erint e ceci puc le bien de : mon greca, iln me > suffira 


DURE a E ERE E EETA ETS 
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dB 3 xxvi. Ed Du: Shine régime, ou dé Vénus, 
OIXXJX. — < Du sixième régime, ou de Mats. wA 
RRX - Du septième régime, ou du Soleil, ` "D 
XXXI = - De la fermentation de là Pierre Phitophat. 
: UXXXIL: — Del'imbibition de la Pierre. 
Id XXHI. “De la multiplication de: la Pierre. 
= “XXXIV. - — Maniére de faire la projection. E | . 
TU XXV - — Des. différents. "usages dela Pierre. Philosophále : conversion : : 
m de tous les métaux e en or éten argent j diamants et pierres précieuses; médecine 


HX: boss et. pour lee pro- p. 
roix d' Or € eux-mêmes ne POR 


blier V Zyzc wai id serait. dite; à sans ii expli 
He avec expl ations, Donc, laissons. Mais je choi- . 
co sira S. des « Vote et aux € Mages, aux très- parfatts 


mpagne ; 
E nis. de. T Union 

nce et u Labarut. M. de la Rive à entrepris 
ae avec S projections, dans: leg  pruoipules villes; ;c "eut trés 


^ Ja secte, luia sisi 


MÉMOIRES cc EXPALLADISTE 


CHAPITRE III 


LI éducation ucitérienne 
(Sete) 


“Alber Pike n'a pas tee tout ide l'abord tuciférien dane TS sens qu'au- 
Jonai hui Ton donne à cette qualification; elle s 'applique, maintenant, 
aux. palladistes presque exclusivement. Mais longtemps il chercha sa 
voie dans: l'immense désert de la haine à Dieu. On a dit qu'il voulut, 
l'il tâtonnait encore, restaurer J'antique paganisme ; un démon 
d , et il composa ces Hymnes : aux Dieux, qu'un fervent catho- 
ie ne saurait lire sans. trembler ; plusieurs de ces hymnes font encore 
5 roue secrètes des Arrière: vagus: des SEQ Dom et 


| alors € qu 


E edi le résultat vodu; mais qu un : jour, tout-à-coup, 
a comprit et éut alors plein succès. : * 
| ` Faire le Joa à volonté. Vraiment, c est chimère, malgré u tous les 


niet ios 3 Science - ;hümaine- Mais 
ame e demanderas- tu. n n 'est s point 


——————— E men = = . Tem mene e een enm e X nef eu Eamus e Me auth ket. D E TA 
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découverte, et tu contribueras à accroitre la renommée des alchimistes. 
Travaille, travaille, Adepte de la Rose-Croix. Quand tu auras long- 
temps travaillé sans succès en vue de ton avide désir, je te dirai tou- 
jours : Travaille encore. 

« Aujourd'hui, nous t'avons élevé au 9° degré de la Fraternité. Je 
vais te parler sans voiles; car maintenant tu peux entendre, ceux qui 
t'ont élu savent ton áme forte. 

« Adepte, écoute bien ceci. 

. « Quand tu lisais ces pages, tu n'as donc jamais interrogé ta raison? 
tu ne lui as jamais demandé quel est ce Dieu-Bon qui est notre 
Seigneur, notre Roi et notre Souverain Maître ? ... Réfléchis . est-ce le 
Dieu que l'on adore à Rome? | 
|. «€ Le Dieu du papisme est-il Yon 15 Bou souviens-toi : si ta 
mémoire est oublieuse, je vais te rappeler tout le mal que le Dieu 
romain a fait à l'humanité, » "x 

Ici, il y a un long passage: que je ne puis reproduire ; ; il attristerait 
trop mes lecteurs catholiques, et il m'épouvante > je le relis. La 
plume me tomberait des mains, si j'osais essayer de le retranscrire. 


Dieu d'amour, Divin Pére qui avez douné le sang de votre Fils, le sang - 


divinement pur de Jésus, pour racheter les crimes des hommes, quels 
Leni EAR blasphèmes contre votre infinie bonté !.., 

-Philalèthe termine son impie. explication. en ces termes : 

« Homme, toi que nous avons élevé au a rang des Mages, je te fais le 
juge de ce Dieu. Il n'est pas le nôtre. 
. € Maintenant, as-tu compris ?... Renferme- toi dans la solitude de ta 
chambre, et prie le Dieu-Bon. Si tu veux te le rendre favorable, pro- 
nonce avec amour tous les noms des hommes qui sont maudits par les 
prêtres du Dieu qu'on adore à Rome,depuis Cain jusqu'à Wiclef, Luther 
et notre premier grand-maître Fauste Socin. Que ces noms sortent de 
tes lévres avec une bénédiction ; alors, si tu es digne de lui, notre Dieu 
viendra en personne et te donnera cette pierre philosophale que l'Atha- 
nor lui-méme est impuissant à produire. » — 

Le jour où, pour la première fois, mon oncle me traduisit ces De 
de Thomas Vaughan, je ne pus m'empêcher de lui dire : 

-— Caïn! comment prononcerait-on aveé.amour le nom de Caín ?... 

Et me voici donnant. libre épanchement à mon horreur pour le 
premier meurtrier t qui; ait versé éle; sang humain sur la terre. 

Je répétais : | 

— Cain! Caïn! sais de son. frère! Dire son nom avec une bé- 
nédiction ?,.. Oh | mon oncle, oh l papa, jamais! 
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Mon oncle regarda mon père, en silence ; puis, il dit : 

— Cette enfant nous donnera grande peine à élever ; parfois, vrai- 
ment, je désespère d'elle... 

— Elle est encore trop jeune pour comprendre, répliqua mon père; 
si tu m'avais écouté nous aurions commencé par ne pas lui laisser lire 
la Bible... Mieux eût valu entreprendre avant tout et exclusivement son 
instruction purement scientifique, sans lui parler d'aucune divinité..... 

— Non, non.... Et si elle s'était jetée dans l'athéisme ?... Non, non, 
nous avons pris la bonne route ; mais il faut nous armer de beaucoup 
de patience..... 

— D'ailleurs, le Dieu lui-méme l'a dit : elle sera sa zélée prétresse, 
conclut mon pére ; ne nous lassons pas, la lumiére luira éblouissante 
au jour que l'Eternel Excelsior voudra. 

Ils avaient eu cette discussion devant moi. Je ne savais que penser. 
Voyant que mon père était contrarié, je l'embrassai bien fort, et je lui 
dis : 

— Veux-tu que nous interrompions, petit père ? 

[i allait fermer ie manuscrit: mais mon oncle, qui est opiniâtre, 
l'arréta, et il essaya de continuer. | 

Alors, moi, pour taquiner mon oncle, je me campai sous son nez et 
je lui pris en riant la barbiche, et me voici à lui dire: | 

— Et Judas? faut-il dire son nom avec amour?... Apprends-moi un 
peucela..... Ah ! le bon Judas !... Ah! ! l'excellent Judas!... Ah | Judas, 
créme des braves gens !... Ah ! grand saint Judas!... Est-ce que je dis 
bien cela comme il faut, mon oncle? 

Je n'y pouvais tenir, tant j'éclatais de rire. 

Mon oncle entra alors dans une terrible colère. Ii criait, comme un 
fou: |— | 

— Ce n'est pas possible l... Elle a un maléakh dans le corps! 
(C'est la première fois que j'entendis ce mot.) | 

Il allait, il venait, il jetait les chaises par terre, et il criait en- 
cote : 

— Maudits soient les maléakhs qui entravent cette bonne éduca- 
tion !.., 

Papa essayait de le calmer. 

— Je t'assure qu'elle n'y a mis aucune malice; tu sais qu'elle est 
espiégle..... Ne crois pas qu'un maléakh la tiénne..... Voyons, tu sais 
que c'est impossible, puisqu'elle n'a pas été souillée par l'eau d'Ado- 
nai |... 

C'était le grand argument de mon pére; mais mon oncle refusait 
de se laisser convaincre. 


3 D, | 


Tout-à-coup, ils 'élança vers un cabinet où l'on m'avait toujours dé- 
fendu d'entrer. 

— Où vas-tu? que fais-tu ? demanda mon père, vivement. 

— C'est Raphaël qui la tient ! fit-il ; nous allons bien voir !.. 

. Et il seprécipita dans le cabinet. Un instant après, il en ressortait, 
tenant une petite fiole. Cettefois, je ne riais plus; je lui voyais un vi- 
sage sombre,et mon pére eut un geste de commandement, pour me faire 
comprendre de ne pas bouger. i 

— Papa, mononcle, je vous en prie, diie, pardonnez-moi; je n'ai 
pas voulu vous causer du chagrin. Jai plaisanté, tout simplement, je 
vous assure..... Mon oncle, je serais désolée, vois- Es situ continuais à 


être fâché. Pardonne-moi !.. T | 

Il était grave, à présent, même solennel; jen vy comprenais plus 

rien. - 
— Pauvre "Ts me dit-il, tu. n'es sullemerit Mm je n ai rien 
à te pardonner..... Non, va, chére petite, tu n'es pas responsable bons 
Assieds-toi ; nous mn la un pour pi hui ; j E vais s chasser le 
 maléakh... sn | 

Je ramassai une de baie et je: m 'assis à  l'éhdroit. c qu'il me dési: 
gnait, au milieu de la chambre ; mon père écartait les meubles, 

J'étais émue ; mais, au fond, cela m'intriguait, cet étrange préam- 
bule ; je me demandais. à i quoi; mon oncle voulait: en venir, avec sa 
fiole. . Ws ccu E M E | 
ni Ta ‘débonċha t et versa eue gouttes du contenu dans s creux 
de sa main ; c'était quelque chose d'huileux ; puis, il frotta, en s'en- 
duisant, ses lévres, son nez, ses. paupières, ét, avec un doigt, le creux 
de ses oreilles, pendant qu'il murmurait des mots. inintelligibles. Mon 
père lui répondait dans la même langue. C'était un dialogue récité; 

Ensuite, il se mit à tourner autour de-moi, en faisant de. larges en- 
jambées, et il s'arrétait quelques instants, à. chaque septiéme pas; alors, 
mon père tournait trois fois sur lui-même. | 

Cette manœuvre dura plusieurs minutes. En ce temps-là, je n'eus 
pas pu dire combien d'enjambées mon oncle fit ainsi, ni combien de 
fois mon pére tourna en pivot; car j'avais en téte toute autre préoccu- 
pation que celle de compter. Plus. tard, j'ai su quelle était cette opér a- 
tion rituelle: le principal exorciste luciférien effectue en. rond onze 
fois sept pas, etson assistant effectue ses. trois tours. sur. lui-même à à 
onze reprises. Alors, je ne savais. ‘que penser de ce manège ; mon in- 
quiétude augmentait ; certes, je n'avais. -plus la moindre envie de rire. 
|. Mon oncle,à la fin, se coucha de tout son long par terre et approcha 
ses lèvres huileuses du bout de mon pied droit ; il souffla très fort et 
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recommença à parler sa langue incompréhensible ; le nom « Raphaël » 
revenait souvent dans ce qu'il disait, avec le nom « Aswodæœus ». 

A ce moment, je m'aperçus que mon père n'était plus là ; il était 
sorti sans bruit, tandis que je regardais mon oncle allongé sur le sol. 
Et mon oncle soufflait de plus belle et psalmodiait en quelque sorte à 
demi-voix son baroque langage. Quand mon pére rentra, il apportait 
une poule noire ; alors, mon oncle se leva. Mon pére et lui me dirent 
d'ouvrir la bouche ; j'obéis. Papa tenait la poule, qui se débattait, et il 
la tenait avec le bec ouvert, contre ma bouche ; le bec du volatile en- 
trant un peu dans ma bouche. Mon oncle passait sur mes cheveux sa 
main, celle où il avait versé le liquide gras ; puis, du doigt, il me toucha 
les narines, les yeux, les oreilles, toujours en parlant l'incompréhen- 
sible jargon. | 

Enfin, tous deux poussèrent un grand cri, et mon père étrangla net 
la poule noire. HN" 

Ne riez pas, lecteurs, quoique ceci semble comique, tant sont gro- 
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tesques les basses-ceuvres de Satan, singe de Dieu. En vérité, je cóm- 
prends aujourd'hui qu'aucun maléakh ne me tenait, et que le démon se 
jouait de mon malheureux père, de mon cher oncle. Mais si l'ange Ra- 
phaël était absent, le diable, lui, présent, attendait l'étranglement de la 
poule pour tromper mes parents, de façon à les endurcir dans leur fu- 
neste erreur, et pour frapper mon esprit. | 

Deux ou trois secondes s'étaient à peine écoulées depuis l'étrangle- 
ment de la poule, que, d'elles-mêmes, sans pierrelancée de nulle part, 
toutes les vitres de l'une des fenétres se brisérent avec fracas. 

— Gloire à Dieu! s'écria mon oncle ; la chère enfant est délivrée !... 

Mais tout ceci a peu d'importance ; c'est minime fait dans ma vie, si 
mal commencée. Laissons. 

Retenons l'artifice du démon, entretenant ses alchimistes de la Rose- 
Croix dans l'espérance qu'ils parviendront à découvrir par eux-mémes 
le secret de transmuter le plomb en or, et les attendant au jour ou, 
aprés mille expériences, ils n'auront rien obtenu en satisfaction de leur 
désir, et leur faisant dire alors par celui qui les initie au 9' degré, 
Magus : « La pierre philosophale, c'est moi qui la donne. En veux-tu 
quelques parcelles, homme avide ? Eh bien, invoque-moi ; forme dans 
ton coeur la conviction que je suis Dieu, et non seulement Dieu, mais 
encore le Dieu-Bon, et que le Dieu des chrétiens est le Dieu-Mauvais. 
Appelle-moi, en murmurant avec amour tous les noms des maudits, des 
réprouvés. Bénis Cain ; exalte le Samaritain Simon ; vénére méme l'Isca- 
riote, Recherche quel sacrilège pourra m'être le plus agréable, afin que 


je te reconnaisse digne de moi. Alors je viendrai ; alors, j';pparaitrai 
devant toi, et tu te prosterneras à mes pieds, et tu m'adoreras. Je te 
donnerai un peu de ces grains mystérieux que Philalèthe montrait à Hel- 
vétius ; et ces grains, infernaux talismans, ces grains, quiseront legage 
de ton alliance à l'abîme, ces grains opèreront la transmutation. Les i 
hommes seront confondus devant ta science; d'autres chercheront à 
leur tour, et parmi eux il s'en trouvera qui suivront ton exemple jus- 
qu'au bout. Adore Satan, homme avide, et tu pourras écrire comme 
Philaléthe : « Je possède la pierre philosophale ; je ne l'ai volée à per- i 
« sonne, je la tiens de notre Dieu seul! » ie un, 

Albert Pike a donc narré à mon père qu'au temps où son esprit 
flottait entre la vénération de l'antique paganisme et l'étude de projets 
nouveaux, il s'occupait aussi d'hermétisme en approfondissant les vieux 
traités d'alchimie ; la solution du grand probléme qu'il savait avoir été 
trouvée par d'autres le passionna quelque temps. . PE 

Un jour qu'il était vivement mortifié par ses insuccés, il se sentit 
envahi par une idée furieuse qui lui brülaitle cerveau. E 

. — Sors de ton laboratoire, lui disait une voix intérieure ; tes alam- 

bics, tes cornues, tes creusets sont vains.pour ee que tu veux... Sors ; 
va en plein air, marche dans la campagne..... | 

— Danslacampagne?.. ^ ^ is 

— Qui, marche, va devant toi, loin, loin... 

Albert Pike obéit à la voix. — 


 — Plus loin encore, lui soufflait-elle. — | 
‘Il ne l'entendait plus en lui-même ; elle parlait devant lui, derrière 
lui, à ses côtés, | MEL HT. 

— Marche, marche !...- 

Enfin, elle dit : at | | 

— Arrête-toi ; c'est ici..... Médite devant le Dieu-Bon, qui remplit 
‘de sa présence cette sauvage solitude. . S qu 

Autour de lui, il ne voyait que des rochers. - 

Etilsemitàréfléchir. /—— ^ 5. 0 00 000 

« Le Dieu-Bon » avait dit la voix ; mais elle ne l'avait pas désigné 
par son nom. De lui-même, Pike ajouta bientót: ^ ^ - 

— Les dieux qui sont bons sont. nombreux, Apollon est bon, et 
Vénus est bonne, et sont bons et bonnes, aussi, Neptune, Mars, Uranus, 
Cupidon, Bacchus, Esculape, Faune, Mercure, le: grand Pan, Cybèle, 
Vesta, Junon, Cérés, Diane, Thémis, Hébé, Flore et Pomone; Pluton 
lui-même n'est pas mauvais, il est justicier terrible. Or, la voix ma 
dit « le Dieu-Bon », c'est-à-dire celui qui est suprémement bon, le dieu 
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le. plus grand et le meilleur. Oui, le Dieu-Bon est Jupiter.... Jupiter, que 
le Jéhovah biblique a détróné par le christianisme, triomphant avec la 
trahison de Constantin..... Jupiter, Dieu-Bon, eureka !... Jupiter est 
doncici?... ll me voit, il m'entend, il attend mon TM O 
Zeus, roi des dieux et maitre des hommes, oui, c'est vous qui étes le 
Dieu-Bon |... Rochers qui m'entourez, je vous consulte; pierres, ayez 
des bouches, et parlez-moi ; apprenez-moi comment Jupiter sera con- 
tent de son fidèle adorateur.... Hélas ! les rochers sont muets, la pierre 
n'a pas de voix..... Nature, nature, tu te tais, quand je t'adjure de me 
répondre ?... Eh bien, roc endurci dans le silence, je te forceraià me 
donner un signe, comme Moïse qui te frappa de sa baguette, magicien 
de Jéhovah !.... 

Ce fut ce souvenir de Moise qui l'inspira. 

Jéhovah avait sà haine, le Jéhovah noir, ainsi que déjà il l'appelait : 
et il insulta le dieu de la Bible, mal interprétée,àson sens ; il jeta l'ana- 
théme à Moise. 

Is s'agitait devant les rochers impassibles. 

— Rochers, vous êtes des ouvriers de mal; je vous maudis !... Vous 

serviez Moïse, et vous de mon commandement !... Rochers, 
redoutez ma colère !:.. Quoi ! vous demeurez sourds encore ?... Alors, 
je vous brave, je vous défie!... Rochers qui vous entr'ouvrites pour 
engloutir Coré, Dathan et Abiron, sachez que je hais le Dieu de 
l'Ancien et du Nouveau Testament... Je sens que Jupiter me protège ; 
vous ne m'engloutirez pas! 

Il lui sembla entendre un tes craquement dans les pierres. 

— Oh! oui! clama-t-il, je vous mets au défi de m'engloutir!... Le 
sang bouillonne en mes veines: j'ai force et volonté..... Vouloir, c'est 
pouvoir..... 'ose, je veux, je peux !... Rochers de cette solitude, main- 
tenant, j'ordonne !... Vous avez englouti Coré, Dathan, Abiron; ren- 
dez-les!... Coré fut maudit par Jéhovah; que Coré soit béni! Dathan 
fut maudit par Jéhovah ; que Dathan soit béni !... Abiron fut maudit 
par Jéhovah; qu'Abiron soit béni 1... Rochers, je vous somme de vous 
entr'ouvrir ; pierres, écartez-vous ; que la flamme de l'abime, la flamme 
dans laquelle disparurent Coré, Dathan et Abiron, devienne une flamme 
réparatrice des crimes de Jéhovah !... Une derniére fois, rochers en- 
tr'ouvrez-vous !... Au nom de Jupiter, Saint des saints, Dieu des dieux, 
je le commande, je le veux !... 

Il y eut une formidable déchirure des rocs, dans un fracas grandiose, 
raconta Albert Pike. De la crevasse, les flammes jaillissaient, et les 
trois Hébreux apparurent à la surface. 


| + de la c crevasse, » lui en remit un fragment assez us 


Bons | | 2 d | 
o Hs Jui exphquérent q qu vils étaient envoyés: vers lui par. dé T NS Hàm 
-Te plus haut, qui ] le comblerait: de ses faveurs, € cils" Jui: prédirent de 
: brillantes destinées. Il serait | é Pape de la \ raie sigas restaurée dans 

toute sa pureté dedoctrine. : on d po C 
` Quant à la pierre philosophale, Doté, 
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B c est donc: vrai, tout. ib ? dui m€— Mais. pourquoi. les ie 
Dieu- Hon Iui- méme n va-t-il polit paru devant le ias Albert? ? poser 5 


E : pen à ace avec ti... Qv a- tal demandé a au T oui-Puizsan Tn sa sue 
blime i inspiration et son fnengidue volonté de Mage ? I. a demandé Eu 


LE naîtras l'Apaano et le Livre des Révélations, 
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— Parce qu'en ces premiers temps aba n’ "y avait pas de ‘tribunaux. 
C'est Caïn, homme juste, quile condamna, au tribunal de sa conscience, 
et il fut à la fois le juge et l'exécuteur. ^ ^ 

_— Etquel mal Abel avait-il fait? B 

— lladorait Adonai. NN 

— Alors, il faudrait tuer tous les adatait d'Adonai j 

— Non ! mon enfant ; ils: sont: victimes . de. l'erreur ; 3 Abel, au 
contraire, n'était aucunement dans l'erreur; il $ avait. que r humanité, 
qui venait à peine de naître, avait été vouée à la mort et à toutes 
les souffrances par la` méchanceté d'Adonat ; ib savait que sa mère, 


Le 


Eva la Très-Sainte, Tavait. enfanté dans: les. douleurs les plus 


atroces, par la méchanceté d'Adonaï. Et c'est ‘Adonai qu il adorait, au 
lieu d'adorer le Dieu-Bon, Notre: Seigne ùt Lucifer, de qui l'humanité 
n'avait recu que des bienfaits de Caïn, fidèle serviteur de Lucifer, l'im- 
mola ; il accomplit ainsi un grand. acte. de. justice. bs ss Tu vois, chére 
enfant, que notre glorieux ancêtre Thomas. a eu raison i A qu 'il 
faut prononcer avec amour. le: nom de Cain. Pub Lr F 
— Moi, si javais été Cain, j 'aurals mieux aimé convertir Abel. 
— Il n'était pas convertissable. D TUN rM ! 
=- Qu' en sais-tu ?... Cela n'est pas. dans la Bible, tout | ce ‘que tu 
m'enseignes. 
C — Si, tout cela y est ; mais sié DiewMauvaisa empoisonné ! lemonde 


d'un. flot d'erreurs, et peu savent interpréter la Bible... Quand tu con- 


1 Seulement, il faut procéder en t tout avec Ordr 
pas encore là. itae de oo PR nd. 
o. Enfin, je veux bien maudire Abel, puisque, papa e et toi, vous le 
maudissez ; mais, dis-moi; mon. oncle, lorsque. je verrai le Dieu-Bon, 
est-ce qu'il me donnera un peu de pierre. philosophale ME V en voudrais 
un gros morceau pour maman ; Car.tu sais qu: elle n'a jamais assez 
d'argent à donner à ses pauvres "Of! l alors, comme J ‘aimerai Notre- 
Seigneur Lucifer !.. 

Les ouvrages de  Philaléthe, et pélieipalemene 1 les manuscrits . pro- 


ys. nous Li e 'Sommes 


venant de la succession de mon bisaieul James, étaient, sinon la base de - 


mon enseignement, ‘du moins le point de. départ de chaque leçon. Mon 
père et mon oncle dissertaient à l'occasion: d'une phrase, d'un: mot, et 
m'imprégnaient graduellement. de tous les. dogmes : dub oiférianisme 
| palladique. Ainsi, tout en recevant goutte. à, got fte en mon âme la doc- 
trine qui m'était sacro-sainte, je. grandissais ins la vénération ‘pour 


E l'illustre ancêtre, T homas Vengpinr” 
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Les Notes, réservées aux Mages seuls, doivent avoir été rédigées 
fort postérieurement à la restitution du manuscrit de l'Zxfroîtus aper- 
čus à Philaléthe par Jean Lange, son imprimeur d'Amsterdam. En effet, 
il y est écrit qu'Helvétius, aprés l'aventure que j 'ai rapportée selon son 
propre récit, travailla sans succés, pendant plus de quatre années, à la 
recherche de la pierre philosophale. On comprend que le médecin. du 
prince d'Orange s'obstina à ses expériences, comme tant d'autres : 
aprés avoir été longtemps incrédule, il avait, un jour, constaté les mer- 
veilleux résultats; il savait quela pierre philosophale existait, puis- 
|. qu'il en avait reçu du mystérieux étranger une parcelle, et qu 'il avait 

opéré lui-même avec succès, Mais il ignorait que la pierre était un in- 
. fernal talisman; il la croyait produit naturel; il ne savait pas que la | 
“transmutation di plomb en of était, non une œuvre xis chimie, mais un 
M prestige diabolique. | D: 
^. D'après la phrase employée par Philalèthe, il semble assez certain 
| qu’ 'Helvétius. reçut l'initiation au 9° degré ApIeS ne années environ 
passées dans les grades inférieurs. - 
"Thomas Vaughan s'exprime ainsi : 
€ J avais ëu soin de confier à un Frère intelligent et zélé la mission 


^ . dé nous gagner tout-à-fait le savant médecin, aprés qu'il fut convaincu 


de. l'existence de la pierre ; — mais je me réservais de lui donner moi- 
| méme la suprême. initiation. Je fis de lui le successeur de Serenus. » 
JEn 1668, Philalèthe i initia Simon de Vriés, à La Haye, et ille char- 
| gea de veiller sur Spinoza, qu'il savait devoir être très utile à la secte. 
Clest ainsi que Simon de Vriès, très riche par l'or des Rose- Croix, fut 
le protecteur de Spinoza; il pourvoyait à tous ses besoins. Spinoza 
avait alors trente-six ans et travaillait fiévreusement à l'exposé de son 
système panthéiste, qui a gagné tant d'âmes à Satan. - 
. L'année suivante, Philalèthe fit passer une sorte d'examen au jeune 
Charles Blount, auquel il portait un intérêt tout particulier, puisqu'il 
avait été désigné par Lucifer pour être souverain grenade de la 


i ratérnité après lui. | 
Thomas Vaughan se rendit dans la famille Blount et questionna 


l'adoléscént, pour se rendre compte des progrès qu'il avait faits en im- 
piété, Lej jeune Charles combla de joie Philaléte par ses réponses, | 

- Mais voici ce qui montre bien r affreux degré de précocité satanique 
de Charles Blount. I avait quine ans à . peine; | 


X - Vener rad ma | chambre, et vous verrez quelque chose qui vous - 
réjouira. | e | | 


.'. raiîtle secret des secrets. On 8 est deman 
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C'était 1 un crucifix, qu il avait placé, T. tête en bas, nd à 2 
muraille, prés de son lit. Ce crucifix, très grand, était en bois, grossiè- 
rement sculpté ; un stylet était planté dans l'image du Sauveur, t trans- 
' perçant la place du cœur. -— 3 | TEL 
Philaléthe félicita l'adolescent, et dit; A | 
— 1i ne faut pas frapper au cœur, mais au nombril. 


Et il changea le stylet de place. `: | | | 
Le jeune Charles Blount, en se couchant, 1 nes 'eüdórmait; qu 'aprés 


.. avoir injurié le Christ, dont l'icóne renversée était. clouée. devant lui. 


Au sentiment de. beaucoup, Charles Blount fut. un athée. Quelle 
erreur! Il fut luciférien pratiquant, dès son plus jeune âge. “Un grand 
" nombre : de ses écrits peuvent. paraître, peut-être, d'un. impie: surtout 
_. sceptique ; mais son satanisme de Rose-Croix, mal voilé sóus les appa- 
|. rences d'une étude philosophique, se comprend a aisément quand: on dit 
la Vre d' Apollonius de Tyame. |. d 

= Philaléthe était dans $a cinquante-sixiéme z année und il puhtia les 
Experimenta de praparatione . Mercurii Sophici et les Tractatus Tres, 
ainsi divisés : 1° la Métamorphose des Métaux; 2° la. Prépárasion. du 


^ - Rubis céleste ; EU la Source de la Vérité chimique. ` 


Ces trois traités sont des œuvres que leur auteur Tibméme jugeait 


- médiocres. Il les écrivit, à ses débuts dans alchimie; alors. qu'il igno- 
il les fit. imprimer 


Certains ont avancé 


T 


en 1668, puisqui ils lui. paraissaient j 


1 i qu 'il voulut faire: disparaître. ces f ‘Tr et étruire,- ‘mais. que 
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E l'imprimeur, les ayant reçus. alors qu’ ‘il hésitait encore, refusa de les 


rendre, sous prétexte d'une dette. ancienne, et. p 
Rien n'est plus. inexact. Philalèthe était de goûts modéstes et n'eut 


TEE jamais de dettes ; il était dans les meilleurs. relations: d'amitié avec son 
| imprimeur, dont il contribua grandement . à faire la fortune. La vérité : 


. d craignait alors d'être allé trop loin dans l'Zntroitus. apertus, d'avoir 
trop permis aux perspicaces de: deviner le redoutable secret des: Rose- 
| Croix; en un mot, il redouta; de s'être compromis ; eet c'est pour réparer 

l'effet possible de son ouvrage capital, pour. jeter de désarroi dans 

l'esprit des curieux profanes qui chercheraient à. peer les en de 

r occultisme socinien, qu il publi l s Tract 1 jus y ; 


SUP b 


; la bibliothèque du maréchal d'E 
“plus tard 


Fe premier traité, publié en. allemand. à Ha ibò ~ en se eut Asire 
alors que: Philalethe: n'était "phis dec ce monde pus Jongtetips, d donne 


et publia malgré l'auteur. | 


PS dm A dE 


une nouvelle preuve de l'identité d'Eirenœus comme même person- 
nage que mon ancêtre ; car ceite édition allemande de la Métamorphose 

des Métaux porte en toutes lettres : « par T homas Vaughan ». 
Quant aux deux autres traités, on fes retrouve reproduits en entier 

par Manget, dans sa Prodiothèque chimique. RN 

Rappelons en passant que c'est en 1670 que Spinoza publia son 
'- fameux Tractatus theologico-politicus, qui posait le panthéisme en prin- 
cipe. L'ouvrage, qui forme un volume in-quarto de 240 pages, porte 
..« Hambourg » comme lieu d'édition. Dans ses Mémoires, Philaléthe 
. affirme que cette indication était fausse ; il fallait dépister les adver- 
| e livre fut imprimé, en réalité, à Amsterdam, chez l'impri- - 
| meur des Rose-Croix, et c'est leF V Simon de Vriès qui fit les frais de 


5l or C'est la destruction de l'E 


' Um 


,Admi progrés que nous avons accomplis, 
. depuis que j'ai mis à exécution cette idée grandiose. Nous nous éten- 


(plus grand sacrifice. qui. pût me coûter. | 
Der Jai accepté cette dure épreuve. de ne jamais 1 
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dons déjà sur l'Europe. presque entière. “Nous. tiendrons u un i jour A deux 
mondes dánsnos mains. Si tu veux remplir dignement la mission que 
. le Très-Haut Lucifer t'a donnée en te choisissant pour me succéder, 
T applique-toi sans cesse à réchauffer le zèle des Maçons Acceptés ; car, 
je te dis de par notre Dieu, ces Loges aujourd’ hui si bénignes con- 
_ tiennent le volcan dont la lave submergera ( et t détruira à jamas la reli- 
gion du Christ maudit. » | hoym gu 
Et Philaléthe écrit en note : 


brassa diii | | | 
Cette. nnde à PE de: Thomas à Vaughan j pout- - Charles Blount 


: reposait en majeure partie : sur la conformité de leurs sentiments impies. | 


Tl y avait autre chose encore : parfois, Philalèthe se sentait triste; son 


enfant lui manquait ; il lui semblait que,. si sa. fille avait: pu étre. auprès 


i de lui; C est ainsi qu ul F aurait élevée. Mais son Dieu. avait arrêté qu elle 
ui resterait toujours. étrangère ; ; dl ne tenta pas d ‘essayer dela revoir, ce 


qui lui eût été facile en retournant en. Amérique. Ilse. soumettait donc 
à la volonté du Dieu-Bon, qui. le voulait 1 tout entier. à son: œuvre de. 


: chef suprême de l'occultisme. SD 
« Mon Dieu, répétait- sil souvent dans. ss: es ERU 


moins, faites-moi savoir qu' elle vitencore ét qu'e elle 
~ Lucifer accédait souvent à à son n désir. d 


ainsi qu 'il la suivait de loin din Veste. dE pp g 
les Adorateurs du Feu. lenni-lennaps ; illa sut fia s 
plus vaillant guerrier d'une tribu. delaware ; Al la ue Pis 
. '. Mais jamais il ne put da voir. de. loin, dans ses on ex 

Le prétendu Dieu- Bon lui refusa cette satisfaction. . Bu 
Thomas avait construit. un miroir. concave ; d'a 
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u voulut, un jour, évoquer l'esprit qui lui permettait de voir de 
cette sorte, dans le secret et à distance. Cet espritavait aom « Nergal », 
Sa présence était nécessaire, chaque fois, pour la réussite, de son œuvre 
de surveillance. Ce jour-là, il voulait lui demander de lui permettre de 
voir sa fille au moyen du miroir magique; en son RI. ce n'était 
point enfreindre la défense du Dieu-Bon. 
| Nergal ne répondit point à son appel; mais Baal- Zeboub parut et 
o lui déclara que cela même n'était pas possible. Philaléthe n'insista pas ; 
il se jeta aux pieds de Baal- Z EBENE et tle pre de faire. excuser par 


Lucifer sa témérité. | 
‘Un autre jour, — ceci se passa en. joe à Hambourg, = — en entrant 


È chez lui dans sa chambre, le soir très tard, pour se coucher, il s'aperçut 
: que son lit était défait et occupé par quelqu’ un qui paraissait de petite 


taille, un enfant au sommeil. Ayant approché sa lampe, il vit que 
l'occupant, le dormeur, était un tout jeune peau-róuge, d' environ sept 
ns c'est-à-dire de l'âge qu'avait alors son poras: | 
Al: 'contemplait. longuement l'enfant. ke | n 
…: Et voici que celui-ci se réveilla, étonné d'abord, plus encore que 
Philalàthe, et bientót effrayé, ne reconnaissant pas cet homme qui se 
tenait là, debout. | ; 
… Philalèthe se sentait heureux. Quélque: chose. en lui, u un te 


ro ! instinctif, lui disait que c'était vraiment. le fils de sa Diana; et son coeur DE 
oos remerciait les surnaturelles puissances qui avaient accompli le prodige, iid 


ROME qui avaient. apporté l'enfant, pour lui donner le pue de le voir un 


iud peu, auprès. de lui, à défaut de la mère. 


| Or, l'enfant parla, exprimant sa crainte, malgré les efforts de. Phi- 
lalèthé, qui par des caresses voulait le rassurer ; mais l'embarras de | 
l'alchimiste était. it grand, puisqu'i i5 ne Bom us pas le langage qu'il 
entendait... ce : | 
Alors ils 'écria : | | | 
ET Dieu- Bon, c'est bien là r enfant de ma fille; je vous remercie du 


2 "fond du cœur... Achevez votre œuvre; faites que je puisse lui 
A parler 15a dos 


Et Sota: il eut lá. science > de la Lage lennape ; F enfant se montra 


00 moins « craintif, se laissa prendre, embrasser. Philalèthe lui dit qu'il 


t 1 sang, dans les termes que l'on peut employer pour expli- 


s 1 quer à à un petit garcon de cet âge. Al: lui parla de sa mère, et l'enfant, se 


familiarisant: de plus en plüs, lui raconta ses s jeux: : lui donna quelque 


LS apergus sur. la vie de ses. parents. 


, Puis, — — car Lucifer srappor te Th homas V. nd avait voulu que cette 


jd “ordonne le silence complet « sut: ui 
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joie fût seulement passagère, a enfant éprouva commé un retour de 
sommeil, ferma les yeux pour. s s'endormir... Tl n'était plus là, il avait 
disparu ; la mystérieuse puissance. qui l'avait apporté venait id opérer 
de nouveau. Et sans doute, l'enfant, en sé réveillant « en à Amériques dans 
sa tribu, crut n'avoir fait qu'un rêve. p an ce n NE 

C'est en 1677 que Spinoza. mourut à ida Bsye e et c s'est en cette. méme 
année que ‘Philalèthe donna à Charles: Blount. la. mission. d' écrire. a vie 
d Apollonius de Tyane ; il né lui restait plusi alors qu ‘une année à vivre 
sur cette terre. Le terme du: pacte du 25 mars 1645 approchait. 
. - L'année de sa disparition, : il publia: Je: ‘Ripley. vevised et Enarratio 
| methodica trium. Gebri medicinarum, et termina ses Mémoires. Il écrivit 
. enfin une lettre; qui est aux atchives: di Souverain. n "Conseil: Patriarcal 
.. de Hambourg ; cette lettre est ai dressée à, ‘Charles. Blount. Il est dit ex: 
pressément qu' il faut. que. personne. ne..sache ce qu il est devenu ; il 
| "e Que dès le. 25 “mars. nul ne sache 
‘si je suis mort ou vivant ; ‘mais, Sois certain. que. ce: “jour-là. je n 'appar- | 
tiendrai plus à ce. monde, et ‘depuis jour: Jà méme, tu s seras mon suc- 
cesseur. Que le Grand. Architecte. del'Univers te protège et t' ‘inspire. : » 
Il est de certitude absolue que l Enarratio trinm Gebrr 4 été im- 
| primée au commencement. de 1678, e l'auteur y parl e des soins. apportés 
à cette édition ; dones l'auteur t-encori e Aa aonde. I P sgae 


ra 


ee d le “ne oeil de des poé 
titre : T halia rediviva, et d 


"n xi porte bien: 1679. 
gn de ela Hispa- 


| os leurs propres. sition, de | ie k 
régénératrice et vivicatrice des flammes qu 
de Lucifer, que songer à à cette disparition d € n 
|. cunement pour moi un effroi. mais. bien. au contraire un rêve e divin et ui 
< ps d'un ardent désir du m n Mm 

A Cet enlèvement de Phil èthe:. 


WIE ; NON ond lans es. Mémoires, 
: $. e es notes. prises 
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2-55 Ministre de l'Intérieur ||, — 


ét l'un des Triumvirs delà République Romaine de 1848, 


yL Lieutenant Grand Assistant de Giuseppe Mazzini 


Du Bn la. création de la Haute-Maçonnerie (1870). 
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Markham, Mage Elu « et. principal délégué du Directoire entra de 
Naples pour.la marine anglaise de la Méditerranée : a 
A La Valette, ville chef-lieu de l'île de Malte, existe un "Parfait 
Triangle, dont il est le grand-maitre : d' honneur, et dont leF Y Hamilton 
i Sharpe est. le grand-maître président effectif. Dans la Maçonnerie 
 avouée, .M. le contre-amiral Markham appartient au. Rite Ecossais 
Ancien Accepté, : avec lé grade. de Prince du Royal-Secret, auquel il a 
été élevé dans le courant. de la. dernière ‘année. Son Triangle nommé 
AH Moallem tad-dar, a siège et temple secret à la Strada Stretta, n° 27. 
Ce Triangle est souché directement sur le Préceptorat Templier, 
nommé Mélita; dont le contre-amiral est 1 “Prieur, étquia sa réunion 
régulière le second jeudi de fign ds à adr sse è que Je viens d'i in- 
diquer. - v n Vo pSrR ROS 
 -Dece Triingle Jépoñdent j| 1s 
c TE Le Conseil Secret EXE po and Si Faul; 
irrégulières; ee : 
-: e Ee Chapisre « de Rose-Croix. 74 
que trois fois ] par an, en Boe mars e novembre 


La Valette; T ; 
T Les trois Loges: 

quatrième lundi de chaqu 

| septembre); Ramsay (ré 


‘de ihaque: mois, à {exceptio 
o établie. en Sicile, LS 


| mois). Les réunions du Parfait Tri ngl 
| mars, juin, septembre et décembre: fin in : 
| ; dd nn pde d du 
paquebot Florio- Rübattitio: qui art. de Sytacus " 
nuit et débarqué: à (Ta Valette le e feudi, matin. 
| Or, 


| Pour là faire e écrite, sdb Gi 


ont. les nion, m | 


Rose 0f Sharon, n ne se réunissant R 
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|^ ce 1 Triangle « «le : Maitre de la Maison », z/ Moaliem dod dar. L'opération 
5 magique ne peut pas être répétée plus d'une fois tous les trois ans. 

M Le Dieu-Bon étant invoqué selon le rite, sa signature lumineuse se 
" trace dans l’air comme un éclair, en ses cinq traits enchevêtrés et fulgu- 
P rants; c'est le signe, par lequel il fait savoir à l'assemblée qu: il consent 
1 àa animer la flèche de fer par l'esprit de Thomas Vaughan. | 
En effet, les Mages Elus présents, ainsi que la Maîtresse. Templière 
"^ Souveraine, s 'il s'en trouve quelqu' une de passage. à Malte, ÉVOQUER 
vx alors Philaléthe. | 
Seul, l'esprit de Philalèthe se  Hhalfeste dans la flèche de fi.: | ne 
t m l'excusera de parler le langage de.mes ex-Fréres : je sais: aujourd’ hui. 
S que ce ne sont point les âmés des humains trépassés qui agissent ences - 
œuvres maudites; c'est le démon, lui véritablement. Je donne cette - 
déclaration une bonne fois, afin de n avoir. plus à y revenir. Mais on 
‘comprendra | que, pour présenter | l'état. d'âme des occultistes d'une ma” 
nière intelligible, je dois m exprimer à leur point de vue, quoique ne 
i partageant plus leur erreur. — Et l'esprit de Philaléthe, en cette mani-. : 
| festation,. écrit sur un seul théme : il narre son enlèvement par le: Dieu- 
Bon, c'est-à-dire sa disparition du 25 mars 1678. - e MT 
3 e le répète donc, et j'accentue mon défi : x M. lé. contre- air Mar- 
i Khan (Albert- Hastings) est vivant ; il est un des officiers. supérieurs les 
t. plus connus de la marine anglaise, si par contre sa haute situation ma- 
E «onnique est ignorée de la. généralité de ses compatriotes, eh bien, il 
ne me démentira pas : vilne: saurait nier que le Parfait T riangle dont il 
est le grand-maître d honneur et le Préceptorat Templier dont il est le 
prieur, possèdent, en leur commun siège, n° 27 de la Strada Stretta, à 

— La Valette, ile de Malte, la magique fléche de fer qui, d' elle-méme et 
‘| sans encre, écrit en lettres vertes sur le papier la prétendue histoire vé- 
D ritable « et sincère del enlévement de mon ancétre Thomas Vaughan par 
AS le prétendu T Dieu-Bon a au prete Ciel Pa ou Reysume du F eu 
‘+ Divin. : pe ut x ur ae DIE 

" " Mon. père et. mon. P oues: m 'avaient. tant parlé. de ce prodige, que, 
"m dans l'année. 1889, lorsque j je vins en Europe à l'occasion de l'Exposi- 
. tion universelle de Paris; et lorsque j j 'allai ensuite visiter l'Italie, à mon 
o départ de Naples où les FF Y. Bovio: et Panunzi me présentérent leurs- 
ami; ne renc lis de: slà à Messine età Malte, uniquement afin d'assister 
l'intérêt. direct pour moi; et jefus reçue par plusieurs 
ontre-amiral Markham préside aujourd’ hui, mail- 


Parfait. Triangle 11 Moaltem tad- dar m'ouvrit ses 
fus plute p 1 pat les honimaees de tous comme dernière 
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-i ee 4. En avant! poésie, 
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descendante de l'illustre "alchimiate: de la Rosé: Cro socinienne, 
fondateur de la Franc-Maçonnerie; et le Dieu-Bon ne se borna pas à 
donner sa signature aérienne et fulgurante ; ; il parut en personne, 
entouré de Baal Zéboub et d'Astaroth, et il présida . lui-même la 
tenue; et la flèche de fer, se dressant toute seule écrivit une nou- 


. vellefois, en mon honneur, l'extraordinaire histoire. 


Si, depuis cette époque, quelque: franc- -maçon palladiste de La 
Valette ou de Città-Vecchia s'est converti, Mgr Pace, évéque de Malte 
et archevéque de Rhodes, peut le faire Intéioger 3 ; il io nera de point 
en pont tout ce n j affirme à à ce sujet. P 
| | “(Las suite c au u prochain numéro 2H 


NI 
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| AURELIO SAFFI. — Né. en si idi Mom dei 10 5 avril. Bad. n fut, carbonaro, dès 
son jeune âge, et l'un des plus Actifs. liéuenants de Mazzini, À Londres, il épousé miss 


Georgina. Crawford, fille ainée du F . Edward-H. Ae Crawford, Fun des. principaux | 


s chefs de la Maçonnerie anglaise, ^. 
es Lorsque Mazzini accepta: le. jan. d'Albert Pike, usé. sur da: éréation d'un Rite 
Supréme superposé à tous les autres rites et les dirigeant : au moyen: du secret gardé pur 


Ja majeure partie des Frères, Aurelio Saffi participa activement. à l'organisation de la 


Haute-Maçonnerie universelle, et il fut l'un. des’ trois. lieutenants grands assistants de 
Mazzini au Souverain Directoire Exécutif, de. 1870. jusqu 'à sa- mort. | 


ll appuya toujours Lemmi auprès: de e Mazzini; en réalité, c'est à: Safi. qu ‘Adriano - 


' - doit sa rapide marche. 'ascendanté: dans: les conseils’ Secrets, directeurs dela secte. En 


effet, quand . Mazzini: songea “à préparèr la: nomination sde son. successeur et fit agréer - 


comme tél Adriano Lemmi par Albert Pike, Saffi. s' 'etfaca volontiers devant 1e juivaillon 

de Stamboul, auquel il Mazzini une grande. amitié : sans cette abnégation amicale, c'est 

lui qui aurait succédé, à azzini comme. souverain. chef. d'action. politique. de Ja Haute- 
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A sa mort il fat remplacé a au Souyerai D ire edi i EL 
tait ndes 


: Hi Ta. A5 
que personne ; ilé faisait la d 


| puissance terrestre d'Adonaï,» =o 0t 
: Je parle de lui plus. le iauctisnt dits Lm 


mon on 
| grands amis et complices dans l'exécution: des aeda d e Satan. |: 


Je pense que j'aurai bientót: termine cet ee qi, m'a, “Pris plus i de temps queje d 


né l'avais prévu." 0 TERT EOM. 


_ PETITE CORRESPONDANCE. - [me LE: Li LE Jai recu. la caisse de livres: 
mille remerciements. Mais, par mesure de ferunt Fi a fallu faire la réexpédition en 
fractionnant par petits envois, très. espacés; ;ledernier envoi m'est parvenu le 24 février. 
Je ne vous promets pas de tout lire; du moins, -quaüd'à: présent, | euillez : je vous jpr ie, 
présenter mes excuses au Dr B. et. lui. dire que je réparerar mon retard. 4 -sa complète 
Se aussitôt que je serai. un. peu ;pfüs: libré' de "ion temps. Merci encor, et 

ricres. x 

E A; B. à R. — -Cette Dersonhé n'est. Das. Sœur M. is: où, ET moins; ne l'était pas, 
quand j'étais à Londres, Peut-être l'est-elle dever uc depuis: ors; car lé patronage actuel 
e ses conférences est. des plos pee oural à vous. écrire prochainement. pour autre 
chose; trés important E 4 Ma UNE ENT beo us j | 
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| ` | du Messager du Caurde Ji I E Fomprerrendu ge l'assemblée plé- 


uf ar lé Frère Ettore F erra. ia 
consacrés. au daimon Anti- . 
avait. été transporté par ce i 
"i avait vu le gouffre mieux. 
m Maelstrom, esta le: nombril deta | 


me sur le Frère Crispi ; ils furent. Ms 
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ú Labarum, par ‘Paur pe Récis ^E 
Rain. sur le Satanisme, extrait -4 


— 245 — 


| niére du 22 février, tenu’ à Paris par la ligue anti-maçonnique dite du Labarum. — 7. Pour 
` Ja Patrie, roman anti-maçonnique (suite), par J.-P. TaRDIVELS > /—— 

Le numéro de l’Anti-Maçon, seize pages, sous couverture: o fr. 20 c. (franco). — 
Abonnement :4 fr. par an, pour la France, et à fr. pourl'Etranger. — Cette revue parait 
à dates fixes : le rè" et le 10 de chaque mois. Va 

Vient de paraitre: LE LABARUM ANTI-MACONNIQUE. Statuts de l'Ordre: 
. Déclaration de principes; Grandes Constitutions. Cérémonial des grand’ ardes. Extrait 

du Rituel des Chevaliers du Sacré-Cœur. — Une brochure in-12, de 49 pages. Prix: 
o fr. 56 c. Franco: o fr. 6o c. — Pour les abonnés aux Mémoires : o fr. 45 c. franco 
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Coo L'Ami du, Clergé, de Langres, est sans doute une des plus savantes revues 
.. ecclésiastiques qui se publient en- France, peut-être dans le monde entier. 
"Jamais ọn n'y trouve rien de hasardé. Chaque article est pesé, müri, appuyé 
‘sur la pure doctrine catholique sans mélange de libéralisme ou d'autres erreurs 
." modernes. L'Ami aborde volontiers les sujets d'actualité, les questions brülantes, 


et illes traite toujours avec une clarté et une prudence admirables, évitant,avec. 
.",wun égal soin, les exagérations et les amoindrissements de la vérité. Dans le 
monde religieux, cette revue fait autorité, et c'est à bon droit, car elle a pour 


i'. directeur M. l'abbé A. Denis, chanoine de la "cathédrale de Langres, et pour 
rédacteur en chef M. l'abbé F. Perriot, ancien supérieur du Grand-Séminaire 
-de Langres, deux hommes vraiment remarquables. CUM 
T3 + Or, dans son numéro du.9 janvier, Ami du Clergé répond à une série de 
< o questions que lui pose un de ses correspondants au sujet des « extravagantes 
. révélations » de Mlle Vaughan et des « étranges récits » du D* Bataille. - 


—.' : Le correspondant, évidemment, est un sceptique qui, « sans nier absolu- 
.. ment l'action possible du diable. dans le monde », ne « peut s'empécher de 
'. voir dans la plupart de ces soi-disant révélations autre chose qu'une 
 .«fumisterip». ^ ^ ^ STE n I 
« . .- Voici la réponse qu'il reçoit de l'Awi. Elle n'est probablement pas ce qu'il 
 ibettendaitz.. o0 1j S4 MU E | | 


à 


« Ri — Notre confrère a bien raison de ne pas « nier absolument l'action 


possible du diable dans le monde. » Cette possibilité n'est malheureusement 
: que trop réelle et manifestée par trop de réalités. Ii ne nie probablement pas 
non plus là réalité de cette action dans le monde ; autrement, il serait en 

. contradiction avec l'Evangile, avec la Tradition, avec une série trop fournie 

e faits incontestables, et avec la prière qu'il récite tous les jours après là messe 
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tion s'exerce, entre autres moyens, par la Franc-Maçon- 


« Que cette actio 


PÉ Y 


nerie, c'est.ce que nul' homme sensé ne niera. Que les francs-maçons, dans 
emblées occultes, rendent un culte au démon, c'est ce qu'affirment 


... Certaines ass 
PENDET TEES i) uai ou NONE x E MELIA cu 
une masse de témoins dont on ne saurait mettre en doute la sincérité, et ce 
qu'attestent des publications émanées des francs-maçons eux-mêmes. Le culte 
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de Satan se pratique LN les antres magonniques. C'est; ce cultà qui est désigné 
sous les noms d'occultisme, de palladisme, de satanisme, de luciférianisme. 

'« Toutes les histoires racontées par le docteur Bataille sont-elles vraies ? 
Il y a lieu de penser que certains récits, beaucoup. peut-étre, sont arrangés et 
groupés autour d'une seule personnalité, bien qu ls: appartiennent à plusieurs. , 
Un critique, fort au courant des choses de la franc-maçonnerie, qui a attaqué à 
plusieurs reprises le docteur Bataille, M. Georges. Bois, lui reproche moins 
d'avoir raconté des choses fausses que d'avoir pr is ses matériaux dans des — ' 
publications déjà connues et d'y avoir mélangé. des etre de détails ; ; mais i 
confirme l'ensemble de ces révélations. E 

« Quant à Miss Diana Vaughan, elle a certainement. ‘conau: : dei. mystères 4 
des arrière-loges ; elle peut témoigner en connaissance: de. cause de ce quisy . 
passe. Avant de repou er son. témoignage, il faudrait ] prouver" qu'elle ment. | 
Tant que la preuvé n'en est pas faite,: sa: parole: mérite: créance selle a les 4 
qualités qu'on doit exiger d'un témoin : elle connait. ides, choses qu elle faconte ; NE. 
elle se montre. honnête et véridique. a | z | f 3 

« N'y a-t-il pas de iriadssirialisiie à dans certaines s publications concernant M: 
les manifestations diaboliques ?- Nous ne voudrions pas le nier d'une manière 
absolue et universelle. Mais ce n' 'est pas i üne, raisun dé nier ce: ‘qui: est rapporté 
dans ces publications, qund le témoin est digne de foi. It ya a bien € eu sur la 
ces apocryphes détruisent-ils la valeür des Ÿ Vrais angles? 

« Il y a seulement à user de critique. pour Tie pas. adcepier/a sans. y sende | 
tous les récits qui s 'impriment. ` Il -faut se tenir ‘éloigné des deux -éxcès 
contraires: tout accepter et tout rejeter sans discernement. "Nous mous borne- : 
10ns auj jourd'hui à ces réflexions gena. T Plus sid holis y verrons à faire sur | 
-ces questions un travail plus important. P 5 E 


Ce qu'on vient de lire est extrait ‘de de Vérité, de Québec. Le but ` 
de ce journal ami est de répondre. à une certaine: campagne qui a été 
entreprise au Canada et dont le mot d'ordre vient de: Charleston. En 
effet, en dehors des étonnements de quelques catholiques, — — ceux à qui : 
l'Amer du Clergé répond, — dl y a, pour les provoquer, et, par consé- | 
quent, pour semer les doutes, un plan : maçonnique qui. commence à : 
s'exécuter. C'est au Canada et en Angleterre quel la manœuvre s ‘opère : i 
elle consiste à m injurier. - 

Déjà, le directeur de la Ve érité, de Québec, M. T ardivel, EI levé 
comme il le méritait un € goujat. D de. Montréal, ét je. Ten. rémercie 
cordialement; mais c'est avec une très ‘grande | clairvoyance que 
M. Tardivel, en flétrissant cette campagne de basses injures | contre ma 
personne, contre ma réputation. d honnéte femme, a dit: 4 Si Mile Vau- 1 
ghan est attaquée ainsi, e est. due. nos f Anca-miagons canadiens redou- E 
tent ses révélations XOU ORAL OEDCERNUITI MORE Do | 
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On pourrait en dire autant de mes ex-Frères d'Angleterre, qui de 


lou: boue tentent d'éclabousser mon honneur. 
Eh bien, oui, je vous. démasquerai publiquement. Je voulais me 


-borner à aviser qui de droit, et j'avais commencé à le faire, avec 
| parfaite discrétion; mais, puisque vous m'obligez à me défendre, je n'ai 
| plus ai aucun ménagement à garder. | 
: 3 B V. 


Royaume britannique. — Le chef actuel des Lucifériens anglais 
est M. le docteur William- -Wynn Wescott, demeurant à Londres, 
| Cambden-Road, n° 396. Précédemment, j je ne l'avais désigné que par 
ses initiales (voir n° 5 des Mémoires, page 141, à la note). C'est lui, le 


G détenteur des diaboliques cahiers de Nick Stone ; c'est lui le Suprême 
i Mage de la Rose-Croix socinienne pour l'Angleterre. Ses adjoints sont : 
^. en premier degré, M. John- -Lewis Thomas (Senor Suó- Magus), qui est 


aussi le trésorier général de la Nraternite en Second degré, M. Mac- | 
Gregor Mathers (Junior Sub-Magus). | 

Le Haut-Conseil se compose des FFV T homas- Bowman Whyte- 
A head, qui possède le 9° degré d'initiation satanique, et Charles Fen- 
. delow, William-J. Ferguson (secrétaire général), Robert Roy, lieute- 
-. nant-colonef' James Monks, Jérémiath-Leech Atherton, W.-F Carman 
^ "et Jotin Strachan, qui: sont Maitres du Temple (Mage Temps, 8*de- . 
gré). 

(qe Tiers-Ordre Luciférien dit Ti zers- a: d "Honoris sea a pour 
V chefs en Angleterre; .— —— 

d Les FFV Mages W.-J. Hugtian, Cutlibert bes Ladislas de Mal- 
mn czovitch, lieutenant-colonel . Georges Lambert, Frederick. Holland, 


2n. capitaine T.-G. Walls et John Yarker (ce dernier est en même temps, 


= le chef. suprême duRite de Memphis et Misraïm, attendu que Íe Pessina, 
UR de Naples, n'est pas reconnü par Lemmi); - 

^. . Etles FFV Maîtres du Temple T. -J. us John Collinson, | 
2 Ji- S. Cumberland, William. Dodd, Charles Hill-Drury, Henry Hotham, 
—' Georges Kenning, H.-J. Lardner, T.-W. Lemon, W.-C. Lemon, Ed- 
s Ward Mäcbean, J.-M. Neek, T.-H. Pattinson, Nelson Power, G.-F. Ro- 
4 Ge Frederick Schnitger, Eugéne T hiellay. et J.-J. Thomas. | 
"Toutes. ces nominations ont été faites par le docteur Wynn-West- - 
5g cott, pour la | présente année tuom et Lemmi les a confirmées lẹ 25 dé- 
GS cembre dernier. - Aus UA E 

bu (Que les Francs- Maisons des 8 rite T of ficiels avoués s S b gaident bien: de 
UU dire : E EE Nous. ne connaissons pas l'ordre lu ciférien de la Rose Croix ! 
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nous n'avons avec les Rid Ci ans aucun lien, aucune. asda n nous 
les ignorons ! ils ne pratiquent pas chez nous | » Car j je leur répondrais : 
€ C'est chez vous, c'est dans votre propre palais qu'ils tiennent. leurs 
réunions, au Mark Masons Hall, de Great Queen-stréet, et plus parti- 
culièrement les 2° jeudis de janvier, “avril, juillet, et octobre.» 

En Rose-Croix socinienne, l'Atelier se. nomme Collège. Eh bien, 
le Collège Métropolitain, c'est-à-dire le principal Atelier de Londres, 
où pontifie le F V J.-J. Thomas, assisté des FF V. E. -E. Street et Na- 

.thaniel Goodchild, tient ses séances rituelles au Mark Masons Hall ! 
L'année dernière, c'était l’un des deux FE y. Lemon, qui offciait ; ; onl'a 
EGCHDIRER parle F V J.: -Je Thomas, qui. est plus majestueux. | 2 

Dans le Yorkshire, qui forme une proyince de la Rose- Croix d'An- 
gleterre, il y a un Collége luciférien, en la ville d'York, à Saviourgate, 
| au siege méme des Loges du Rite: Ecossais; de: célébrant, qui est le 
Frére William-Henry- Cooper, ' pourvu. seulement du 7e. degré dans 
l'ordre luciférien (Adeptus. Exestbtus ), est un dés hauts dignitaires de 
la Grande Loge Chapitrale de la. Maçonnerie avouéc. Il a. pour ‘suffra- 
gant le F V W.-N. Cheesman,. etles FE Y. James Meck ef Joses Smith 
sont, Pun M Tautre s secrétaire du Dea es E : 


néral de district. d a pour. “eirag le n “Thomas. À ponam 
Maitre du Temple Gd -— de la a Ros EH d d^ une ; patti, et t Chbbva- 


passant M. le révérend à chanoine TE Tascam ae 
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lation of Jacques dé Molay). Le révérend Tristram, chanoine pour les 
profanes et prieur templier pour les initiés du rite occulte, officie au 
triangle Royal-Kent, séant au Masonic Hall de Maple-street, à New- 
castle, les 4** vendredis de janvier, mars, mai, juillet, septembre et no- 
vembre ; je le défie de me donner un démenti. 

Quant au Collége de Newcastle, il a pour célébrant le F V Seymour 
Sell, Maitre du Terüple, assisté du F V Jenn Usher, qu n'est encore 
qu'Adepte Mineur (5? degré). 

Encore une preuve flagrante, pour établir que Maconnerie avouée | 
et Rose-Croix socinienne occulte se tiennent: — Parmi les membres - 


honoraires du Haut-Conseil de la Rose-Croix d'Angleterre, figure le 


F V John d'Amer-Drew, Maitre du Temple et chef des adeptes en 
Australie. Ce F V/ est un des plus puissants maçons du monde entier; à. 


Melbourne, il a le haut commandement secret et direct des dix-huit 


Loges symboliques de la ville, des trois Loges d'instruction, Central, 
Carlton et Yara- Yara, et de six Chapitres de Royale-Arche ; il est offi- 
ciellement souverain commandeur grand- maitre du Supréme Conseil du 
Rite Écossais, de Victoria; il est encore, pour l'Australie, le grand 
représentant du Rite de Memph Ns et Misraim, au titre de KK 965, en 
relations. suivies avec: l'illustrissime grand hiérophante d' Égypte, le 
F V professeur Oddi. 

En Ecosse, ce sont les Dalle qui mènent tout : Sir Charles Dal- 
rymple, de Newhailes ; ; Sir James Dalrymple DR de Micklewood, 


At. et le major Hamilton Dalrymple. 


- Le premier, le baronnet Charles, est le lm -maitre de la Macai 
nerje officielle d'Ecosse ; il est à la tête de là Grande Loge. 

Le second n apparait officiellement qu'au Suprême Grand Chapitre 
de Royale- Arche, où, au titre de député grand principal, il agit sous le 


.. . couvert du comte de Haddington et de lord Saltoun, etau Grand Conseil 
57. des Maîtres. Royaux et Choisis, où il est grand-maître en titre, ayant 


sous ses ordres le colonel Charles Hunter et le lieutenant-colonel James 


Stewart, Mais c'est lui encore qui dirige la Maçonnerie T emplière 


conime. grand chancelier, faisant manceuvrer à sa guise le marquis. de 
Breadalbane et le comte de Kintore, ses jouets; c'est lui qui est. vice- 


Us roi de la ténébreuse et satanique association qui porte pour titre Ordre 
0 dela. Croix-Rouge de Constantin, du Saint Sépulcre et de Saint-Jean. 


Au Rite E $cossais. Ancien Accepté, il s'efface derri ière le F Y Lindsay 


(0 Mackersy, lequel se trouve avec le F \7 David Murray-Lyon, de la 


Grande. Loge, à l'antique. Royal-Ordre de Kilwinning.. Enfin, c'est 
Ta 


[p comme: chef de la Rose-Croix d'Ecosse c que James Dalrymple Duncan 


Dow 
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a dans sa main les fils dec de tous les lucifériens de l'ancien 
royaume des Stuarts ; il est Supréme Mage. 

Quant au major Hamilton Dalrymple, il est officiellement grand- 
maitre provincial de Wigton et Kirkud-Bright ; en réalité, il est le — : 
grand-maître secret de toutes les Sœurs Magónnes Scossaises, etcom-  . 
bien elles sont nombreuses là-bas ! E E i } 

Ils ne sont pourtant point parents, que je sache; mais eur union  ' 
directrice est curieuse par l’ homonymie : étrange coincidence! 

. Des trois Dalrymple, le plus connu est le baronnet Charles; mais le 
plus agissant, le plus infernal est Dalrymple Duncan. 

Sa Rose-Croix est d'une activité prodigieuse.- pros premier et 
(Senior Sub-Magus) est le docteur Georges Dickson, Prince du Royal- 
Secret au Rite Ecossais ; son second adjoint f. Junior Sub.Magus) est — | 
sir D.-R. Clark, Chevalier Kadosch. Le secrétaire général et trésorier 
est le FV Robert Brown, dont je dois parler plus amplement. 

Les chefs du Tiers-Ordre. luciférien d Honoris Causa sont ; PSU 
Murray-Lyon, le secrétairé général de la Grande Loge d'Ecosse et du 
Royal-Ordre de Kilwinning, : Chevalier. Kadosch ; :Charles-Fitzgerald 
Matier, autre Kadosch, qui habite. indifféremment l'Écosse et Londres ; 
auxquels il faut ajouter. les. FEV. William Hunter, de Trinidad, et 
Edward Macbean, Chevaliers Kadosch, au 1 Rite Ecossais, et Maîtres du 
Tempie, à la Rose-Croix. ^ ^... pc P: ' 

Le F V D.-R. -Clark, déjà nommé, est He: chef: des TM pour s 
Glàsgow; et pour Edimbourg, : c'est le Mage Harry. Caplaadi. “ayant i 
d'autre part le 31? degré du Rite. Ecossais. : E E 

,La Rose-Croix de Dalrymple Duncan, a deni Collèges: "un. pour | 
l'Ecosse orientale, où le docteur: Georges Dickson officie à l'admiration 
des lucifériens d'Edimbourg ; l'autre, pour. l'Écosse occidentale, où le | 
Maître du Temple William Hunter est le célébrant habituel, à à Glasgow, 5 
avec M. Thomas Richards pour. secrétaire. DNE | 

A. Edimbourg, il faut citer le trés mystérieux. F vi. D. / Robertson; 
secrétaire du Collège rosi- -crucian ; il vit retiré et ne sort que fort tard , 
pour venir prendre part aux œuvres maudites. Il demeure au n°6 de —— 
Pembroke-place, qui est une petite voie e nouvelle. dans: la CGHECHOR de 
la station d'Haymarket. |... ^" iE a I 
1 Je recommande tout péttictlióssinent: à: | l'attentio des catholiques | 
id É dimbourg le F VE Robert. S Brown, nommé plus haut: Çı est un sec- I 
| taire dangereux, unvéritable sorcier. Je crois qu'il est bon de le signaler E 
| publiquement; cela le rendra moins nuisible à la sainte religion. - e | 
Robert Brown est un haut- ägor, dont t l'activité r n est t jamais. lasse. ^ 
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Il est membre du Conseil des grands intendants de la Grande Loge 
d'Ecosse ; il est grand secrétaire du Suprême Grand Chapitre de 
Royale-Arche ; il est archiviste et trésorier du Grand Conseil des 
Maîtres Royaux et Choisis; il est archiviste du Grand Conseil Impé- 
rial de l'Ordre de la Croix-Rouge de Constantin, du Saint-Sépulcre et 
de Saint- -Jean ; il est greffier général du Conseil Patriarcal des Kadosch 
de la Parfaite Initiation, dont le révérend W.-W. Tulloch, docteur et 
ministre, est le prieur. n représente, dans ces divers et importants 
. Ateliers, la Haute-Maçonnerie américaine, et plus particulièrement 
celle du Massachussets, celle dela Colombie, et surtout celle du Ken- 
tucky. Il est Mage Elu du Palladium. ho 4 Cus | 
= Ha été le mauvais génie de l'un de mes parents. Son correspondant 
actuel au Kentucky est le F Y Campbell H. Johnson, demeurant à 
Henderson. Il correspond avec le Sanctum Regnum de Charleston, en 
-écrivant dans cette ville au F V. Nathaniel Levin. Il correspond avec le 
(| Grand Directoire Central de Naples, en écrivant au F V. Cosma Pa- 
nunzi. Et-Lemmi lui écrit directement. _ | | 
A Edimbourg, le repaire des Rose- Croix est au n? i s de pu 
Street, c'est-à-dire tout auprès de I Archevéché. La maison est d'honnéte 
apparence; nul ne soupconnerait qu'elle abrite les pires complots contre 
l'E glise de Jésus- -Christ. Là Robert Brown vient chaque jour ; il y ases 
bureaux de chef haut- -maçon. C'est un ancien pharmacien, qui a exercé 


| pres. de. trente ans cette profession. Il reçoit sa correspondance secrète .- 


o aune rl a de. Hanover:street, bien qu'il ait quitté cette maison pour de- 
| meurer à Machucoul- Terrace. Toujours trés concentré, il semble se 
f défier de lui- méme. I fréquente le docteur John-Thomas Loth; héraut 
du gouvernement, 8, Asholl-place, et M. Wi illiam Officer, agent con- 
ventionnel de Royal. Burgs, 21, Castle-street. M. John Crombie, magis- 
trat municipal d'Aberdeen, et M. Léo Meillet, ancien membre de la 
Commune de Paris, réfugié en Ecosse, sont aussi au nombre de ses 
amis. Te ous appartiennent à la fine fleur de l'occultisme maconnique. 
Enfin, Robert S. Brown a un laboratoire de chimie au n° 25 de Pitt- 
| street, et là, il se livre aux plus mystérieuses expériences. C' est lui qui 
protége lincognito: de. Sophia- -Sapho, lorsqu'elle vient en Ecosse ; il 
.. était le grand admirateur de Philéas Walder, et c'est par l'invocation de 


cet homme si abominable qu'il à été consacré au daimon Anti-Christ ; 


cest à lui que j'ai fait allusion, 2 à propos de ce daimon, dans mon n? E 
i page. 157, dernier alinéa. | | | 

r “Voilà donc quelques rapides traits de iunc sur ries Rose- Croix luci- 
= fériens d' Angleterre et. d'Écosse, Le Canada possède aussi des lucifé- 
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riens, fanatiques, et je iden d' eux dés le doit fascicule. Puisque 
la secte me fait outrager, alors que je me bornais à traiter les questions 
de choses, évitantles personnalités, j je suis en droitde légitime défense. 
Partout où l'insulte sera produite, de d nr en arrachant les masques 
et ferai publique justice.: ^ ud pan | 
ly a beaucoup à dire: sur és Maçohs occultistes canadiens, et la 
révélation de leurs méfaits est. Léon! intérét général. | 


ie 


Tous : nos jecteuja savent p combien; a été "discuté dé fait de. l'appari- 
tion du démon dans. une. Loge: française, apparition constatée: par le 
R. P. Jeandel, supérieur. général des Dominicains, et qui pritsubite fin, - 
lorsque le saint religieux, qui "un subterfuge d'un. franc-maçon; douteur 
avait amené là, fit tout-à-coup un grand. signe: de. croix sur. l'assistance. 
. Pendant longtemps, plusieurs | soutinrent qué. c'était. là. un racontar, 
sans solide base, trop légèrement publié: par “divers journaux. Mai, 
| daris des circonstances assez i reenen; guis ed Goubeyre, de Cler- 
Y | sant que le R, P. 


si ji 'ai i bone ménioire, ouvrit : à: ce à gilet diti une enquête, à laquelle 5 
. M. l'abbé de Baselaire, ae vn dio se de. TEst, ‘apporta uno o 
témoignage: décisif. TD s | 
En vérité, le fait luii -méme n'avait rien éd. surprenant. Le démon se 
manifeste assez fréquemment dans les Ateli fS maconniques de France, 
aussi bien que dans ceux d'autres | pays. Lorsqu' ila apparait. pas visible, 
il fait entendre sà voix. Dans les Conseils du 30°. degré, à E importe 
quel rite, et même si l'Atelier appartient à l'obédience du Grand Orient 
de France, qui se dit athée, le démon se: montre d'une ‘grande. familia- 
rité avec ses adeptes, sous unë forme: ou sous une autre. La plus fré- 
quente est celle d'un Fr .*. , Kaut- -gradé de: nationalité: ‘étrangère, v venant 
en visiteur, On lui rend les honneurs de la voûte d acier, ne aa 
| iere: à un homme ; car il Taa toutes le: | prend. 


| plique quelles s sont les lois qu "ile est de plus urgen de. pus Voter par 


personnes, et l Univers, mo 


ds 


les représentants députés et sénateurs. Après cela, brusquement, une 
éclatante lumière l'enveloppe ; un éclat de foudre se fait entendre au 
loin ; l'assistance constate que l'éminent orateur qu'elle vient d'applau- 
dir n'est plus là. Tous savent alors què c'est le véritable chef supréme. 
de l'Ordre, ou l'un de ses esprits, qu'ils ont vu et entendu. 

: Ce qui était extraordinaire dans le cas du R, P. Jeandel, ce n'était 
donc pas la. présence du démon au sein d'une réunion maconnique ; 
c'était la présence méme du saint religieux. Je l'avoue, je suis au 
nombre de ceux qui doutèrent : il me paraissait étonnant, tout-à-fait 


étonnant vraiment, qu'un Frère de la parfaite initiation se füt risqué à 
,., introduire en uné telle assemblée un prètre déterminé: à prouver la 


puissance du signe de la Croix. Aujourd'hui, ayant la foi au seul vrai 


Dieu, je comprends pourquoi le R. P. Jeancel se montra si avare de 
confidences, après ce fait si grave, dont tous les témoins maçons ont 


… dû être bouleversés les uns, irrités les autres : il est de toute évidence 


.. que le secret s'imposait au saint religieux, sous peine de compromettre 


l'existence du Fr .:. qui lui avait servi d'introducteur : si celui-ci avait 
été découvert, il est certain qu'il aurait été assassiné, ^. | 


^; . Or, voici un fait qui est, À peu prés, du méme ordre, et qui m'est 
certifié par un R. P. Franciscain, mon correspondant. A 


Ceci s'est passé, il y a neuf ans, dansune grande ville du. sud-ouest 


.;; de France, en une Loge où l'on ne manque pas de sincérité, s'il faut 
s enjugerpar de certaines apparences. Le Vénérable, qui était Chevalier 
ur Kadosch, avait parfois des allures de forcené, en dirigeant les travaux - 


^, del'Atelier ; au dehors, il était, au contraire, homme doux, placide, 
.. d'une douceur et d'une placidité bien en harmonie avec les paisibles 


. fonctions qu'il tenait de l'administration municipale... — ^ — 

MU ‘Un Fr t., n'ayant pas encore effacé entièrement de son cœur les 
.… pieux souvenirs de son enfance, était effrayé de ces sortes d'accès de- 
‘rage qui prenaient son Vénérable, lorsqu'il présidait la tenue. Les dis- 
- ^ cours “qu'il : entendait l'épouvantaient quelque peu, par le ur. impiété 


7 quil jugeait trop violente. Cependant, il n'osait pas se retirer de la 
| Secte; mais il était tourmenté en lui-méme, sa conscience lui faisait 
`u, entendre qu'il s'était fourvoyé dans une société diabolique. 


NE , Sans en rien dire à personne, il forma, un jour, un projet dont il 


RO 


( avait eu l'inspiration spontanée, au retour d'une séance où le Vénérable 
o avait été plus violent que jamais. Il se glissa d’abord dans une église de 


en à i | 


la ville, le soir, et puisa dans le bénitier un peu d'eau bénite, qu'il 
n garda précieusement en un petit flacon ; puis, rentré chez lui, il en 


?spergea son cordon et son tablier de Maître, en disant : « Mon Dieu, 
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— as — at 
protégez-moi, et épargnez-moi, , Si votre colére doit foudroyer quelque 
jour la Loge dont je fais partie. ». | | à 
Il retourna à la Loge, encore deux fois. | | 
La première. fois, il réalisa son secret projet. Au moment oü lé Vé- 
nérable pérorait avec sa rage accoutumée, en exhortant un F .*. qu'on 
yenait d'initier au 3 degré, le franc- -mácort. pénitent, . sans étre vu de 
ses voisins; fita avec sa main, sous t Thebis: un "signe de croix sur son 
Coeur. | de p | 
|» My eut un véritable coup ide théatre. Aü je. de a ne 
le Vénérable se mit à pousser des aboiements furieux; où. aurait dit un 
chien, hurlant de douleur. L'assemblée était: stupéfaite. J La séance se 
termina dans une très grande: confusion. Quelques-uns, en. sortant, se - 
demandaient si leur président m'était pas. devenu fowo o 0 De 
A la réunion suivante, le ES: avec une émotion facile à à lompsépdee, 
renouvela r expérience, et le Vénérable aboya. de nouveau; il lui était — 
impossible de dire: un mot. Son: cou: se ‘gonfla il tendait les: bras en. 
avant; ses. yeux,. injectés: de sang; ‘semblaient | sortir. de “leur. orbite; 
Sa gorge n 'émettait plus que des hurlements: sinistres. Le 1e Surveillant 
fit promettre à tous les assistants que le. se cret“ serait gardé sur cet 
incident, dont tous. étaient: remués jusqu'au. fond. des. entrailles. On. 
 emmena. le Vénérable, qui, . à la fin, semblait anéanti, ét on ? voulut le | 
faire soigner; mais le médecin le déclara bien portant us 
2-1 Quant au PF. pénitent, i donna sa: démission sous. de premier 
Ht prétexte venu. Peu de: temps après ayant rencontré chez. un de ses 
, parentsun Père e franciscain q qui: nait d'Es se rendait. à Paris, 
| i n Père acheva nvérsion. "Aujogrdwi, 
cet t ea fran nao est redevenu cxeefieni chrétien, E ; 
Le ao religien gua m a. A énivoyE ce Pe pene que: le Vénérable 
à-fait son. avis. ORE be 


Jet je de pis ayec ioke i un s MAS 
. quelque« droit de.le dire, Neuvarne d$ 
pré piia a no ministres. di 


“on. 
s j'en suis tout heureuse. Je remercie le Divin Maitre, qui, malgré mon 
indignité, me comble ainsi de ses bontés les plus douces; car rien n'est 
plus allègre au cœur que d'aider au salut de son prochain; rien n'a une 
. suavité plus pénétrante, lorsqu'on songe surtout à l'abîme d'où les 
_ prières d'autres m'ont arrachée. - | oe. Xs 

| Quand on aura lu ces lignes de l'excellent ethumble prêtre, on com- 
prendra que je n'y aie rien ajouté, l'effusion de mon bonheur ne se pou- 
vant traduire par la plume. | | 2 | 


Z..., ce.4 février 1896. 
(En la fête de Sainte Jeanne de Valois. 


^. . Cette lettre aura-t-elle l'heureuse fortune d'arriver entre yos mains? 
/. J'ai quelque espoir que Dieu et votre bon ange la conduiront jusqu'à 
. vous, pour vous faire partager, s'ilest possible, un peu du bonheur que 
< vous nous avez donné, sans vous en douter, ces derniers jours; . 

^^ Je suis, Mademoiselle, un de ces prêtres nombreux qui, sans être 
- connus de vous, vous ont pour ainsi dire suivie pas à pas ces dernières 
. années, ne cessant d'appeler de leurs vœux les plus ardents, de leurs 
. priéres et de leurs larmes, l'heureux jour où enfin, par un miracle de 
~ linfinte miséricorde de Dieu, vous nous criez dans vos Mémoires: 
.« Amis, je suis vraiment vôtre. » Depuis, je dévore les pages de ces 
-. fascicules qui, tout en jetant un jour si étrange au milieu des temps - 
-troublés où nous sommes et des pénibles incertitudes de l'avenir, nous .. 
consolent si délicieusement, au merveilleux récit de votre venue parmi 


vant tout votre Vewvaine Eucharistique, qui me. fait écrire 


C'est av 
. A L'autre jour, donc, que je la relisais seul, tout ému, à votre exemple 
. au pied du, Tabernacle, une idée à laquelle je n'avais jamais encore 
. -songé me fut soudainement inspirée : « Voici ton Adoration perpétuelle 
= quiapproche, me disais-je; on est si bien ici avec ce petit livre. Eh! 
.. qui donc t'empécherait d'inaugurer solennellement dans ta petite pa- 
. roisse l'Adoration nocturne de réparation, qui précéderait l'adoration du 
jour ? tu y. inviterais personnellement tous les hommes, qui viendraient 
tour à tour donner une heure aux pieds du Saint-Sacrement, » Ce qui fut 
résolu là; auprés du Divin Maître, de concert avec le petit livre, c'est-à- 
dire avec vous, Mademoiselle, fut mis en ceuvre ; et le 30 janvier au soir, 
. dès les dix héures, mes braves gens, méme de ceux que je ne voyais 
, Jamais, étaient pour la plupart là, à genoux aux pieds de Jésus 
. SXposé dans son ostensoir. Et là, durant les neuf heures de la nuit,. 
, Jai fait passer vos pages toutes brülantes de l'amour de Notre Seigneur, 
< Atravèrs ces âmes qui en ont fait leurs délices. — | 
Comme vous, et avec vous, Mademoiselle, nous avons adoré, mé- 


dité, réparé. Je lisais lentement, avec arrêts fréquents... et quelques 


mE nin lle. a prov 
F sager des retour | 
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MÉMOIRES vune EX- -PALLADISTE 


CHAPITRE I 


Mon éducation uciférienne 
(Suite) 


Le prestige diabolique S noire de la façon que je vais rapporter. 

À mon entrée, tous les Mages Elus du Parfait T riangle, placés sur 
deux rangs, mettent genou gauche en terre, tandis que je traverse 
l'assemblée, - 

jem 'arréte, arrivée à . quelques pas de l'orient. 

Le président grand-maitre me dit : 

— Salut à toi, très-haute Sœur Luciféra; tu es la bienvenue parmi. 
tes humbles Fréres.... Tu nous apportes le soleil et la lune.... Par les 


droits que tu possédes, ta place est à ma place; veux-tu que je te céde 


le tróne de. ce Parfait. Triangle, afin que tu présides cette sainte 
réunion? es | 

Ma: réponse : n | 

— Non, très puissant Frère ; garde le trône aujourd'hui; tu en es 
digne... Le Dieu- Bon, qui m' inspire, a dirigé mes pas vers cette sainte 
réunion de ses fidèles ; ;ilne m enjoint pas de présider les Fréres Mages 
Elus de l'orient de Malte; il me veut prétresse évocatrice. 

Le grand-maître descend de son trône, ploie le genou gauche 
devant moi, et baise ma main droite. 

Je me penche sur lui, et je passe sept fois ma main gauche ouverte, 
au-dessus de sa tête c^: zrbée; et je dis : 

— Que Baal-Zébouh so“. «u toi, très puissant Frère ! 

Alors; le predoni grand-maitre tombe à à la renverse, comme mort, 
sur le sol. | 

Le lieutenant du grand-maître s'approche à son tour, répète la 


| génuflexion et le baisement de main. Je me penche sur lui, je fais les 


passes sur sa tête, et je dis : 
— ~ Qu'Astaroth soit en toi, très puissant Frère l 


à ^e 


A son tour, il est renversé, étendu à mes pieds, et tous applaudissent. 

Je mets le genou gauche en terre, j 'étends les bras, et je rejette ma 
téte en arriére. 

'Tous sont dans l'anxiété. 

Je m'écrie : C. 

— Lucifer! Lucifer! Lucifer l... Dieu-Bon, Très-Haut le plus 
haut!... M'entends-tu? M'exauceras-tu?... Lucifer! Lucifer! Lucifer ! 
daigne manifester ton amour pour ta fille t... 

La signature de feu trace ses cinq traits étincelants dans l'espace. 
Le Dieu-Bon vient de manifester sa pr ésence. 

Je m'écrie : po 

— Lucifer ! Lucifer! Lucifer: sois en Y moii. | | 

Et je me sens comme foudroyée; mon corps s abat sur le sol. Je 
parais morte ; mais une vie surnaturelle m 'anime. C'est la piege posses- 
sion par Satan en personne. E 

Le grand-maître, le lieutenant et moi, nous seniblous inanimés. 

— Prions en nos cœurs, trés éclairés Frères, dit. le dernier initie 
Mage Elu. Hb. 

Quelque temps se passe ainsi ; l'anxiété des « assistants qui prient 
est de plus en plus grande. PT | 
|. Tout- -à-coup, j'éprouve une forte secousse , intérieure; — le grand- 
maître et le lieutenant ont les mêmes sensations que moi, et le phéno- 
mène qui va s'opérer par 1 moi s'opèrera en méme temps par eux; — je 
soulève ma tête, et elle enfle; ma bouche s' ouvre. et $ élargit démesu- 
rément ; j ie n'ai, po urtant, aucune souffrance. | | | 

. Par nos trois bouches, sortent, brillants de lumière, Lucifer Baal- 
Zéboub et Astaroth. Et nous nous TEENER, [pens prendre. l'attitude de 
l'adoration palladique. | 

Mais, bientôt, Lucifer dit: de, | 

— Debout, mes enfants !... Ma paix est avec vous. 2 

On obéit. L' assistance, tout entière, émue et ravie, se tient en 
place, debout, les yeux fixés sur le Dieu- Bon et ses deux plus hauts 
esprits qui l'accompagnent. Chacun est émerveillé; car. apparition n'a 
pas eu lieu dans les formes habituelles, et l'on. sait | que la cause en est 
dans ma présence. : Fe 

Astaroth m adresse ia parole : ME : 

. + Diana, le Saint des saints veut que les re t ‘obéissent, et 
il daigne présider | la réunion de ses fidèles... Donne- nous des sièges. 

Je gravis les degrés de l'orient; j 'étends la: main gauche, et je pro- 

nonce mon désir : $ | port | 


Uma 


pr 


— Murs, soyez resplendissants des joyaux de la terre!... Or le plus 
pur, forme-toi en trône superbe pour Notre Seigneur Lucifer !... Nuées, 
assemblez-vous, parfumées, et soutenez ce trÓne!... Je désire deux 
trónes encore pour les bienaimés saints Baal-Zeboub et Astaroth.... Et 
que disparaisse tout ce qui fut produit par la main des hommes et qui 
se trouve à cet orient!... Image du Palladium, toi-même, éclipse-toi, 
pendant que Notre Seigneur est parmi nous !... 

A. ma voix, l'orient change d'aspect : les murailles se tapissent de 
diamants, d'émeraudes, de rubis et des plus belles pierres précieuses; 
une nuée remplace l'estrade, et sur cette nuée, qui répand un délicieux 
arôme dans la salle, voici trois trónes d'or, dont le plus magni- 
gnifique, au milieu, est pour Lucifer.... Et voici le Roi du Feu et ses 
deux premiers daimons qui prennent placc ; l5 Baphomet a disparu; moi, 
je mesens portée par des esprits invisibles, qui m'entrainent à l'autre 
extrémité dela salle, à peu de distance de la porte d'entrée; deux 
sièges d'argent ont surgi; je suis assise sur l'un, et le grand-maitre sur 
l'autre. 

— Ma fille chérie Diana, dit alors le Dieu-Bon, tu m'as appelé, et je 
suis venu.... Je sais que tu désires voir la flèche de fer écrire le récit du 
transport de ton ancêtre, mon élu Philaléthe, en mon royaume éter- 
nel.... Diana, je ne te refuserai aucune satisfaction. 

Encouragée par ces bonnes paroles, je m'enhardis à formuler une 
demande : : 

—- Seigneur du. accordez-moi de voir mon ancètre Phila- 
léthe, aprés que la fléche de fer aura écrit. 

Lucifer, de : sourire : - | 

— Il sera fait, enfant bienaimée, selon ton désir; mais, seule, tu 
verras mon élu, le glorieux fondateur de ma chère Franc-Maçonnerie. 

Puis, il PERO d'aller chercher la flèche, et, tandis qu'un Frere dé.. 
signé par le grand- maitre remplissait cette mission,le Dieu-Bon haran- 
gua l assemblée, selon sa coutume. 

ll n'avait pas sa voix terrible des jours de colère. ll. nous dit mille 
choses, en insistant sur les événements de Frence et se déclarant 
réjoui de tout ce qui se préparait en ce pays. Cela nous intéressait fort, 
et moi plus que les : autres, puisque je venais de séjourner à Paris, avant 
de me rendre en Italie et à Malte. 

— — Adonai appelle la France la fille ainée de son Eglise, ainsi s'ex- 
prima Lucifer; c'est pourquoi j'aime quiconque s'emploie à déchristia- 
niser la Prañée. J'aieu un bon serviteur dans le dernier président; il a 
travaillé sans bruit, mais avec zèle, tout en paraissant se désintéresser 
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de la lutte entre mes Loges et les scélérats jésuites. Il a rempli son róle 
à merveille, donnant toujours sa signature et jouant le bon enfant qui 
ne veut créer aucun embarras à ses ministres. Oui, le Frère Grévy a été 
excellent pour le bien de notre sainte cause. Je lui avais donné l'auréole 
de l'austérité, et je lui octroyais les biens de ce monde, ceux qu'ilaime 
le plus : je l'ai faitriche, sur sa prière ; car il me supplia, un jour, de le 
combler d'argent. C'était six ans après la guerre avec l'Allemagne. Le 
Frère Grévy, pour n'être plus maçon actif, ne me bénissait pas moins ; 
je l'avais encouragé, dès ses premiers pas dans la vie politique ; il m'en 
était reconnaissant. Souvent; le soir, avant de ` s'endormir, | il pensait à 
moi et murmurait : « Le dieu des catholiques n'est pas tout-puissant, 
puisqu'i! est sans force contre la Franc-Maçonnerie, dont je suis le 
mandataire en cette présidence ; mieux vaut travailler pourle Grand 
Architecte que pour le Sacré-Cœur »; et il ajoutait : € Grand Archi- 
tecte de l'Univers, faites que je meure dans la richesse, et je vous pro- 
mets de toujours vous bien servir. » Ce chef d'Etat, cher à mon coeur, a 
souffert de la méchanceté d' Adonai; 1e Dieu-Mauvais ne lui pardonnait 
pas d'avoir consenti à l'expulsion de: quelques moines ; il s'est vengé, 
mais j'ai maintenu au Frère ‘Grévy la richesse... Je n'aime pas son suc- 
cesseur, quoiqu'il obéisse aussi avec fidélité àmes Loges; il finira mal, 
il est mal entouré... - FEL NM Ox 

Jene crois pas qu'en parlant en ces termes Lucifer ait voulu faire 


Sr 


allusion à la mort tragique du président Carnot; car je sais aujourd'hui 
‘qu'il ne connaît de l'avenir que ce que Dieu veut bien lui en laisser 
entrevoir parfois, D'ailleurs, en. pronongant ces mots, le prince des 
ténèbres n'appuya pas ; son ton était celui d'une causerie trés ordinaire; 
à ce passage, il ne montra aucune animation. Je crois que, tout simple- 
ment, il pressentait une mort dans: les bras de l'Eglise et qu'il necomp- 
tait plus sur cetteáme, n'ignórant pas que des ferventes. prières étaient 
quotidiennement faites pour son salut. - oise aN 


Il simula doncle dédain; à l'égard du. président Carnot. Au con- 


traire, il semblait fort affectionner le Frère Grévy;il revenait avec 
complaisance sur sa conduite politique, > ^ n | 

| — Le Frère Grévy a ouvert la bonne voie, fit-il; il aura contribué à 
assurerà mes Loges la.conquéte de la France. Je voudrais que grand — . 
| nombre de chefs d'Etat ressemblassent à lui; aussi, je lui prépare une — 


‘place d'honneur chez moi, 


Îl termina, en recommandant à tous la plus grande vénération pour 
‘son vicaire Albert Pike. ^. uL mu a P. à 


"Voici: on apporte la flèche de fer, sur un riche coussin ; une tableest 
disposée, avec le papier nécessaire. ^ ^ o0 Ve | 


y 
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En toute autre circonstance, on procède par évocation, d'abord; 
mais, ici, Lucifer étant présent, nul besoin de recourir aux formes du 
rituel. | iac. e 

Le Dieu-Bon abaisse son regard sur la fléche; aussitót, elle se 
dresse, et la voilà courant sur ie papier, écrivant sans encre. Je traduis 
ce texte, qui ce jour-là fut en latin. | 

« Moi, THoMAS VAUGHAN, cinquième grand-maítre de la Rose- 
Croix sous le nom d'Æÿrenœus Philalèthès, je suis présent dans cette 
fléche de fer. Le Trés-Haut leplus haut vient de me permettre de quit- 
ter, pour quelques instants, son divin royaume. La noble Maitresse 
Templiére qui est ici est issue de moi. 

.« Diana, ma digne descendante, c'est pour ton instruction que je 
trace ces lignes. Tu les liras; par elles, tu sauras quel est le supréme, 
bonheur.  — | | | | | 

« Ne pas mourir de mort humaine !... Etre affranchi de l'homicide 
loi d'Adonail... Il faut être le plus méritant des Elus pour obtenir ce 
sort fortuné.... Gloire à l'Eternel Dieu-Superexcellent et plus puissant 
que le Dieu-Mauvais! il m'a accordé le suprême bonheur, en récompense 
de mes services sur cette terre; car, depuis le moment où j'ai connu 
l'ineffable vérité, je n'ai pas laissé passer un jour, ni même une heure, 
hors celles données au sommeil, sans travailler à l'établissement du - 
nouveau Temple, dont les fidéles anéantiront l'Eglise de la supersti- 

€ Le 25 | mars de l'année que les prétres d'Adonai appellent 1678, 
j'étais prét ; j'attendais, dans la paix de l'âme, la réalisation dela pro- 
messe du bon Seigneur Très-Haut, Ma confiance était sans le plus 
léger trouble, sans le moindre doute. Je savais que notre Dieu Lucifer 
accomplit ce qu'il a dit, alors qu'on a fidèlement tenu les engagements | 
pris envers lui. ^: —— uu uu ps EU 

« Trente-trois années de vie m'avaient été promises, à compter de 
l'heure du pacte. Je me voyais vivaut, plein. de santé. je me rappelais 
les jours passés, et, face à face avec ma couscience, je me reprochais 
d'avoir quelque fois redouté la mort, au milieu des périls dont 
la haine de mes ennemis m'avait entouré. La méchanceté des hommes 
superstitieux avait donc été vaine, puisque - j'étais là, en robuste vie. 


à 


Etje dis, en mon cœur contrit, au bon Seigneur de me pardonner ces 


un Tx mue, | ES 
«L'heure dw pacte approchait; enfin, elle sonna. À l'instant méme, 
le toit de là maison s'entr'ouvrit, et je me trouvai haut dans l'espace, 


folles craintes, puisqu'elles avaient été injurieuses à sa toute-puis- 
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voyant Amsterdam loin sous mes pieds, sans compréndre comment mon 
corps s'était élevé ainsi. Je ne sentais rien qui me Soutint, je n'étais 
suspendu à rien. "E 
« Autour de moi, des ailes volaient, de grandes ailes, d'une éblouis- 
sante blancheur, par milliers; à nul corps elles n'étaient attachées; c'était 
des ailes réunies par couples, qui battaient l'air en tourbillonnant. Elles 
formaient comme des nuées. Cela était d'üne beauté hors de la concep- 
tion humaine. Alors, je contemplais et je priais. - | | 
« Les ailes bientôt épaissirent leurs rangs, tout en continuant à 
s'agiter; et je ne vis plus la terre sous moi. | 
= « Alors, les ailes blanches, se rapprochant toujours davantage, 
furent pour moi un berceau, un nid i immense. et moelleux, qui m'empor- 
tait. | | : ET | 
« Unéclair ayant brillé, j 'aperqus tout-à- coup Je bon Seigneur notre 
Dieu, se plaçant auprès de moi, et me disant : « Ne crains rien, Phila- 
« léthe; mon royaume est en grande joie. » | 
« En méme temps, les ailes se fondirent, Nous étions au bienheu- 
reux séjour du Feu Eternel. — bs | | 
« Astarté, la divine reine des Anges de Eümière, qui avait daigné 
être mon épouse sur terre, vint à ma rencontre, entourée de.sa cour. 
Daimons et daimones poussaient des cris d'allégresse. Mon corps glo- 
rifié vivait de la vie des célestes flammes. O mon enfant chérie, seconde 
Diana de ma race, den ce tu par tes mérites obtenir un sort Hioc 
au mienl... | NE M T 
« Jesuis dans cette flèche de fer, et je te | pae: pat. cette. écriture 
: verte. Je te dis la vérité, ainsi que je t appris à mon frère Henry, le soir 
dema disparition. Le Dieu- Bon permit une première manifestation, afin 
que son amour pour moi fût aussitôt connu. Du sein du royaume des 
félicités sans fin, je vis Henry, qui se ‘demandait ce que j'étais devenu: 
et, sans que je sortis des vivifiantes flammes, ma voix se fit entendre à 
| son oreille et lui fit ce méme récit. : | | 
— A « Diana, le bon Seigneur Lucifer. t aime, comme $i tu étais sa pro- 
pre fille. Ne méconnais Jamais son divin amour; ne sois jamais ingrate. 
N'éprouve aucune envie à l'égard de Sophia-Sapho, dont les destinées 
sont inscrites au ciel, ainsi que les tiennes. Le Dieu-Bon veut à lui toutes 
les bonnes volontés ; il vous dirige, elle. et toi, par des voies diffé- 
rentes; nulle haine, nulle jalousie, ne doivent régner entre vous deux. 
Chacune, vous avez une mission distincte à remplir, p our la gloire du 
Très-Haut le plus haut. Le Saint des saints estsupréme : -mansuétude; il 
a rendu justice à ton cœur ; maintenant, avec ? homilitgs ferme les yeux 
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sur ce que tu ne comprends pas, et crois le chef de ta race bénie, lors- 
qu'il adjure de ne garder aucun ressentiment contre ceüx, à lui comme 
toi fidéles, de qui tu croyais avoir à te plaindre. Au nom du Tout- 
Puissant Superexcellent Dieu, quela paix du Feu Eternel etde la Trés- 
Sainte Lumière soit parmi tous les enfants de la Jérusalem régé- 
nérée ! » E 

Je fus émue, lorsque je lus ces lignes, la flèche de fer ayant c cessé 
d'écrire. 

Mon regard se porta vers Lucifer, assis sur le trône d'or, entre Baal- 
Zéboub et Astaroth. Il me Se qu'il me souriait avec douce affec- 
tion. | 
| — O mon Dieu, je vous aime, lui dis-je. Pour votre amour, j'ou- 

blierai que Sophia- "Sapho a voülu ma mort. Pour votre amour, je ne 
_songerai désormais qu'à ce que vous m'avez dit à Charleston. Je mar- 
cherai, pour votre gloire, dans la voie que je comprends; je propagerai 
le dogme saint, sans haine ni jalousie envers ceux de vos fidèles qui le 
comprennent mal. - 

— C'est bien, ma fille, répondit Lucifer; j "attendaís A de ton 
affection. Tu auras la gloire de Philaléthe ; je te la promets. A toi lhon- 
neur de rectifier les interprêtations erronées du dogme saint; je le con- 
firme devant cette assemblée de mes fidèles. Tu iras dans les Parfaits 
Triangles de mes Mages Elus, où tu seras partout accueillie avec res- 
pect ; et là, ne te préoccupe pas des interprétations des autres, ze des 
recherche aucunement, mais dis hautement comment tu penses. J'an- 
noncerai à tous les hauts chefs de ma chère Franc- Maçonnerie que je 

t'ai donné lé juste discernement de la divine doctrine : n'entre pas en 
| discussion ; émets ton opinion spontanée; parle avec hardiesse; mon 
esprit t' inspirant; ta bouche profèrera toujours la vérité vraie. 

. fai souligné : Ne les recherche aucunement (les interprétations des 
autres); car ce fut là une | grande ruse du suprême imposteur. Je: l'expli- 
querai plus loin. | 

Mon âme exultait ; et comme le pére du mal faisait naitre, entretenait 
et  flattait mon orgueil !... 

Tous les assistants étaient dans l'admiration ; on se réjouissait de 
ma visite, qui avait valu au T riangle une si belle œuvre magique. À ce 
moment, j aurais pu demander à mes Frères de Malte de donner leur 
vie, de courir quelque terrible danger de mort, pour me rendre le pius 
E service; pasunn ‘eût hésité. . ! | | 

Enfin, ce que j'avais demandé à Lucifer me fut accordé, 

Pd la flèche de fer, une vapeur, blanche, puis prenant. des teintes 
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roses, se dégagea, visible pour moi seule. Une forme humaine à des- 
sina, nettement. Philalèthe était devant moi. | 

Le fantôme paraissait avoir assez bien l’âge de son année de dispa- 
rition; mais je voyais un vigoureux vieillard, non courbé. Il avait l'air 
un peu plus âgé que mon père, quand. celui-ci mourut ; sauf les rides 
plus fortement accentuées, la ressemblance était singulière, Je ne pou- 
vais avoir aucun doute à reconnaître mon ancêtre dans ie personnage 
ainsi merveilleusement apparu. Lx i 

Tels sont les prestiges du diable : odai tromperies, puisque 
l'Eglise nous enseigne que ces apparitions de soi- “disant trépassés sont 
supercherie des démons. | | i 

Mais alors, j'étais convaincue que je : voyais Thomas Vaughan. | 

De mon siège d'argent j je descendis ; les: "bras tendus, je m'avançai 

vers le fantôme ; tous les assistants avaient maintenant les yeux sur moi, 
ils sé : rendaient compte de ma visions: le i S 
 — Philaléthe! m 'écriai-je. O mon glorious ancêtre) oui, c'est bien 
vous : qui êtes là.... Parlez-moi, j je vous en prie; Notre Seigneur Lucifer, 
ici présent, permettra que j 'entende. votre VOX. Rs | 

Lucifer fitun signe d'acquiescement à cette nouvelle demande, 

Et j'eus, avec le diable d'enfer qui simulait mon. ancétre, la conver- 
sation suivante; mais ma voix seule était t énitendue par les E Elus 
composant l’ assemblée, Di me Né nee = TP 
— BPhilaléthe. — Mon enfant béni et "Blénaiuéé, je te maintiens 
comme vérité absolue ce que je viens d'écrire tout à l'heure, tandis que 

., j'étais dans la flèche de fer... Que désires-tu. que je te dise encore? 

o Mor- c— Verrai-je | le triomphe de notre religion: sainte li 3 uw 
 Philaiéthe. — - Non. L' hu: manité n' 'est pas. encore préte à recevoir la 
‘vraie lumière ; les temps sont marqués dans les livres’ du Sanctum 
Regnum. Néanmoins, tu verras là cause du Dieu-Bon. obtenir d'impor- 
tants succés en plusieurs contrées jusqu à présent gous le joug de la 
superstition. Tu verras décroître la puissance d' Adonaï et son vicaire 
prisonnier de la ane Maçonnerie, après l avoir été du A 
italien. | : : | | 

Moz. — Est« -ce le Pape a qui tombera au pouvoir de: nos s chefs : ? 

Fhilalèthe. — Non. Ce sera son successeur. s - 

Moi. — Pouvez-vous me dire qui succédera : à Teon XII; DM 
Philaièthe. — Non. Je ne dois pas té: révéler son nom ‘aujourd'hui. 

Moi. — Le connaítrai- -je un jour, i C 'est- À- dire avant roue | le: siège du 

maléakh Simon- Pierre: soit vacant? TM ru 

Philalèthe. — Si tu i apprends son nom, « ce : ne sera pas para moi; mais 
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je sais que tu le verras lui-même et qu'il te recevra à Rome, dans sa 
maison d'habitation, quelque temps avant son élévation au pontificat 
exécré par nous. Cela, je suis obligé de te le dire, et j'en ai grande 
contrariété, je ne sais pourquoi. 

Moi. — Quelle est l'année où la Franc- Maçonnerie obtiendra ses 
plus importants succès ? 

Philalèthe. — La première année du prochain siècle. Alors, l'ado- 
naïsme sera traité avec juste rigueur en Autriche, en France et au 
Canada. L'année suivante, notre cause semblera toucher presque au 
triomphe en Espagne. 

Mor. — Quels événements arréteront donc notre triomphe? 

Philalèthe. — Une colonne de noire fumée s'élèvera du pays belge 
et obscurcira le ciel, Il y aura de terribles combats entre les maléakhs 
et nous. Le pape de la superstition sera délivré par une expédition 
partie d'une petite ville helvétique. La France subira une crise de feu 
et de sang; Paris sera bouleversé par une horde de fous, qui compro- 
mettront l'oeuvre sage de nos adeptes. En cette deuxiéme année du 
prochain siécle, Lilith parlera à Lourdes, apparaissant à des milliers de 
pèlerins, au milieu de son sanctuaire que les hommes de raison abomi- 
nent. Ce miracle adonaite frappera les esprits et nous causera grand 
tort. Un évêque du Dieu-Mauvais oindra un guerrier français revenant 
de lointaines contrées, et tous les adonaites de ce pays se léveront en 
masse. Les nôtres seront alors vaincus en France. L'Espagne régénérée 
entrera en guerre avec la France superstitieuse, Hélas! c'est la 
France, longtemps perdue pour nous, qui imposera ses lois. Le Dieu- 
Bon sera dans une profonde tristesse ; l'Autriche et le Canada seuls le 
consoleront. Les défections seront ORDES au Royaume Britan- 
nique, Un temple élevé en Italie à Notre Seigneur Lucifer sera abattu 
par la foule adonaite, qui acclamera, d'un bout de la péninsule à l'autre, 
le vicaire du Dieu-Mauvais. 

Mor. — Dois-je révéler à nos Fréres ce que vous m'apprenez, 
Philaléthe P 

Philalèthe, — Non. Parmi nos Frères, le Grand Albert seul doit 
connaître les révélations que tu auras; or, le Grand Albert sait déjà 
tout ce que je viens de te dire.... Diana de mon sang, en voici assez... 
Travaille avec activité pour la gloire du Dieu-Bon.... Il est temps que 
je retourne au divin royaume du Feu Eternel, 

À ces mots, le fantôme rentra dans la flèche de fer, 

Je présentai mes hommages à Lucifer en adoration palladique, et 
tous les Fréres du Parfait Triangle m'imitèrent, 
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— Soyez bénis, mes enfants fidèles, dit notre en. 

Et disparurent trônes, nuée, murailles de pierreries, et Lucifer, Baal. 
Zéboub et Astaroth. La salle des palladistes ; du n° 27 de la Strada 
Stretta était comme auparavant le Papaomet avait reparu sur son autel, 
dominant l'orient. 

M. le contre-amiral Ajteté-Hastinge Markham n n'assistait pas à cette 
séance, à jamais fameuse dans les fastes de la Maçonnerie maltaise. 
C'est seulement le 6 mars 1893 qu'il a été nommé grand-maître, et ses 
pouvoirs supérieurs pour la Haute- Maçonnerie ont été confirmés par le 
Sanctum Regnum le 28 avril de la méme année, jour ou l'Arcula Mys- 
tica fonctionna en son honneur: et lui fit décerner le titre de Grand 
| Surintendant de la Royale-. - Arche. Lors de ma visite. à Malte, le grand- 
maître était le colonel Marmaduke Ramsay. Mais M: le contre-amiral 
Markham a en mains la preuve que j'ai rapporté l'exacte vérité, puisque 
les archives du Parfait Triangle U Moallem iad- dar sont toujours à sa 
disposition; d’ailleurs, le E V Hamilton Sharpe, homme ‘bien connu à 
Malte, lui a communiqué le procés-verbal de cette tenue extraordinaire. 

LeFWV chirurgien-capitaine Hughes et le E V William Cook, qui 
_ tous deux habitent Malte, connaissent bien, eux aussi, les faits de cette 
mémorable séance, excepté toutefois. les: paroles. qui. me furent dites 
par le spectre de Philaléthe; car je ne les ai répétées à personne, et, 
par conséquent, elles n'ont pas été inscrites au procès-verbal. 

Donc : M. le contre-amiral Markham. ne m' 'opposera aucun démenti, 
: Quand il prit possession de ses fonctions de principal délégué du Grand 

| Directoire Central de Naples pour la marine anglaise c de la Méditerra- 
vés au Moallem tad-dar, il s se “déclara stupétt de la faveur exception- 
nelle quem 'accordait le Grand Architecte. v T TUM : 
Il ne puts 'empécher de dire au capitaine Hügliee: p à hon 
— Cela est trop fort ; j'ai grand' peine à le o "m 
| Or, il n'avait pas fini de parler, que la flèche de fer, dont il avait 
- voulu táter, se dressa devant lui, s'élança et se planta dans sa: poitrine, 
le traversant de part en part. En même temps, il se sentit enlevé ; quel- 
ques secondes aprés, il était à Charleston, aù Sanctum Regnum. méme, 
où le Palladium, s'animant, lui paria e en ces termes: 2 | 

— Crois-tu maintenant? | : INS 

— Oui, répondit-il. | | REN P. : 

— Puis, il fut. retransporté. à Malte par T méme prodige e et débarrassé 
de la flèche de fer, en présence, du capitaine: Hughes, qui n en. reve- 
nait pas. WW or cr | n T 
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Quant à moi, je ne sais rien de plus sur l'étrange disparition de mon 
ancêtre, Il m'est certain, aujourd'hui, que j'ai été trompée par les dé- 
mons, trompée comme le sont tous ceux qui, entrés de bonne foi dans 
le Palladisme, croient sincèrement à la bonté de Lucifer. Le nombre est 
assez grand de mes ex-Frères et de mes ex-Sœurs qui sont dans ce cas; 
du moins, j'aime à le penser. Il faut les plaindre et prier pour euxetelles 
beaucoup, beaucoup. | 

Enfin, en ce qui me concerne, je suis convaincue quele lecteur catho- 
lique a bien compris, maintenant, dans quelles dispositions d'esprit je 
me trouvai, lorsque mon pére jugea le moment venu de mon initiation. 
La principale base de mon éducation luciférienne avait été l'enseigne- 
ment, à fortes doses admiratives, de la vie de Philaléthe; l'ancêtre, le 
glorieux ancêtre était, pour ma vie, pour la mission à laquelle on 
m'avait formée, l'étoile polaire brillant dans la nuit et indiquant l'inva- 
riable Nord. Le catholicisme était connu de moi à rebours; le Dieu des 
chrétiensétait, à mes yeux, le dieu du mal, l' auteur de toutes les miséres 
et douleurs dont souffre l'humanité. 

Ma mére, excellente. Francaise, protestante des Cévennes, aimait 
tendrement mon père : elle n'intervint jamais dans mon éducation, dont 
il eut la direction exclusive, avec le concours de mon oncle, céliba- . 
taire; je reçus ainsi une instruction essentiellement masculine. 

Très opposé au système de J.-J. Rousseau, qui fait pivoter l'éduca- 


tion des femmes tout entiére autour de l'art de plaire, mon pére, dés 


que je fus un peu grandette, me traita pour ainsi dire en garçon. Il ne 
lui fallait pas une vraie fille pour la vocation qu'il m'inculquait. Aussi 
avait-il grande crainte de me confier à un précepteur quelconque, qui 
eût pu. contrecarrer ses idées. De même, il mettait une extrême impor- 
tance à ma culture physique : gymnastique, équitation, escrime, chasse, 
jeux de force et d'adresse, hygiéniques, certes, mais ardus, longues 
courses; en un mot, tous les éxercices du corps combattant les moindres 
UE à la mollesse, rien n'était. négligé par lui pour contribuer à 
mon développement musculaireet me préparer à une vie active; car il 
révait, pour moi, un apostolat à à exercer par monts et par vaux, avec 
voyages, souvent périlleux, dans le monde entier, | 
Ce fut plus même que l'éducation américaine; cela toucha presque à 
l'éducation spartiate, si j'ose le dire, Et il y réussit, puisque je n'eus 
jamais. aucune crainte. des plus terribles serpents, ni des animaux 
féroces. ll se comparait, en riant, au centaure: Chiron, élevant Achille. 
:n outre, comme il était sudiste, aussi tenace qu'Albert Pike dans son 
mépris des esclaves, il regrettait que les lois ne e per missent pas d'en- 
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durcir le cceur des; jeunes gens, comme à à Lacédémone, en leur faisant 
faire la chasse aux ilotes. i xs uu de deo 

Cette rudesse de sentiment Merten ma mère; mais elle. n'osait 
protester, étant d'un caractére faible, s'annihilant. au foyer domesti- 
que. Sa protestation muette se traduisait en œuvres de bienfaisance. 
Quand papa s'absentait BOUE ses us, elle m 'emmenait visiter ses 
pauvrés, | | 

y avais quatorze ans, sud ma bonne mère mourut. J'étais alors une 
grande fille, vive et robuste, déjà habituée à sortir seule. | 

J'ai raconté ailleurs, avec mes impressions de fervente palladiste, 
comment le démon se manifesta. visiblement à moi pour la première et 
la deuxième fois. Or, ce récit. se trouve en un. recueil dont la lec- 
ture n'est possible, sans danger, qu 'aux'prétres de Jésus-Christ forte- 
ment aguerris contre Satan: Pourtant, jene saurais passer sous. silence, 
| dans ces: Mémoires, ces deux manifestations diaboliques, qu influence- 
rent si fortement ma destinée, s oie 

Je referai donc ce double récit, en rte scrupule do la. vérité, 
mais en m'exprimánt de Façon à ne pas heurter la foi de mon lecteur 
d'aujourd'hui. | DX re Rss ae 

C'était en 1880, à à l'époque des vacances ; j avais, par conséquent 
seize ans passés. s za | 

Mon père avait été appelé, par ses affaires; dus là région. de Mam- 
moth Cave, à quelque cent kilomètres de Louisville, au sud; on devait 
demeurer là tout un mois. Maman ; m'avait. légué. une assez forte succes- 
sion de malheureuses familles; quelques-unes € étaient établies en ces 
parages, où mon oncle possède : une: propriété. m ch de epi cd 

Une restriction, cependant : j'obéis à à là- nécessité. qui- s'impose à 
| moi de faire la lumière ; mais on admettra que. telles considérations, 
d'un caractère tout intime, m 'obligent, d'autre part, à ne créer aucun 
chagrin à à qui je tiens par les liens du sang. Ainsi. 'que je! ai fait lorsque 
j'avais à cœurde ne pas signaler directement aux catholiques, considé- 
rés alors ` par moi comme des ennemis, je "maintiendrai | encore ‘aujour- 
d'hui, pour une autre raison, la désignation que j'avais adoptée pour 
nommer l'endroit, sans le faire reconnaître. 

: Le premier fait s'est donc passé’ aux environs. de.... Mauford, nom 
qué portait la localité il y a une trentaine d'années. : 

Mauford, entre Louisville. et Nashville, est àdix milles. de Mammoth 
. Cave. La campagne, au nord, est pays assez plat, avec une route excel- 
lente, renommée dans l'Etat: elle traverse des forêts „magnifiques, 
depuis Louisville, et les éclaircies sont. ‘occupées par- les immenses 
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domaines des planteurs : des céréales, et surtout du tabac. L'Etat, dans 
l'Union, est pour la production du tabac comme l'Hérault en France 
pourla production du vin; mieux que cela méme; le Kentucky fournit 
le tiers du tabac des Etats-Unis. Letami en sait quelque chose!... C'est. 
donc là, en l'un de ces domaines, que mon oncle vit retiré, se désolant 
de ma conversion et priant Lucifer de ne pas m'écraser dans son cour- 
roux: je crains bien qu'à son âge, et opiniàtre comme ilest, il ne con- 
naisse jamais la vérité; mais paix à ce. viéillard, à qui je dois une si 
longue erreur! je ne commettrai, par un écrit: Dpubuc aucune | indiscré- : 
tion pouvant troubler sa retraite... "LOS : 

Ce jour-là, T avais. dů m éloigner, beaucoup, pour. retrouver des 
braves gens, inscrits sur la listé: de maman ; et j'étais arrivée bien à- pro- 
pos! La visite s'étant prolongée au-delà de mes prévisions, je manquai 
le stage. Mon père n'aurait pas été en souci à mon sujet ; néanmoins, je 
me décidaià rentrer à Mauford à pied. Je sais bien que j'aurais mieux 
fait d'acheter un cheval, pour étre revendu àla v ille; mais Bs ne crains 
pas la marche, et le temps était si beau l... n 

-Me voilà sur laroute; encore un bois à traverser; j'apercevrai Mau- 

B ford tout : auprès. Je m'engage dans ce bois. J'y denas depuis quel- 
ques minutes, quand une bande d' affreux négroes m'entoura, en pous- 
sant des cris afin de m'effrayer. 

yi n'a pas habité longtempsl'Union ne peut se rendre compte de 
ce qu est cette engeance, Pour ma part, je trouve, méme aujourd’hui, 
trés exagérés les reproches du docteur Bataille à l'encôntre d'Albert 
Pike, sur le faitde son commandement de l'armée des peaux-rouges, 
dans le parti du Sud, pendant la grande guerre. Peut-étre cela provient- 
il de ce que j'ai du sang de peau-rouge dans les veines; quoiqu'il en 

.. Soit, je le dirai franchement : autant l'Indien sauvage est bon, loyal, 
| courageux, probe, autant le négroe est traître, lâche, vil, suant tous 
les vices. Depuis la grande guerre, les hommes de couleur sont la plaie 
del Union. « Hommes de couleur » ou « afro-américains », ainsi s'inti- 
tulent les individus de cette espèce; le nom de nègres, ils le repoussent 
comme une insulte. Oui, cette espèce, dont la victoire du, Nord a fait 
des citoyens, est un véritable fléau. 

Dans la presse de l'Ancien Monde, les causes de la guerre de ou 
| sion ont été mal comprises, en général; on a cru que. la querelle é tait. 

T inspirée par le seul sentiment de la fraternité envers une race; bref, on 
à jugé ayec des funettes européennes, sans. voir les gros intérêts maté- 
riels qui étaient en jeu d les ms du Nord. Aujourd'hui, le revire- 
ment s'est accompli dans toute l'opinion américaine, depuis le cap 
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Sable jusqu'au mont Olympus; les négroes affianchis sont devenus 
tout-à-fait embarrassants pour l'Union. Paresseux, débauchés, voleurs, 
insolents, ils n’ont pas été régénérés par l'émancipation : maintenant le 
probléme est comment on pourra les faire émigrer en masse; la ques- 
tion de l'exode noir est à l'ordre du jour de la politique nationale; en 
Europe, on ignore cela. La fondation de la République de Libera, en 
Afrique, n'a pas donné les résultats attendus ; les négroes ne veulent 
pas retourner à leur continent d origine ; c 'est trop Join, 

J'écrivais ceci, il vaunan: | 

« Qui soupçonne en Europe les dessus de l'actuelle révolte 
cubaine? Aux Etats-Unis, on en désire le succès : Cuba séparé de 
l'Espagne, c'est à Cuba que TUnion: dégorgerait toute cette noire 
canaille : qui encombre surtout les Etats du Sud. Au moins, on en fini- 
rait avec tous les conflits i incessants qui perturbent. la société et pous- 
sent trop souvent le peuple exaspéré à lyncher; on n'aurait. pas à 
déplorer les criminels attentats de cette engeance, toujours audacieuse 
dans son avilissement, attentats que les journaux cachent, dont per- 
sonne ne connait le nombre des victimes ; car. le gouvernement est sans 
cesse sur la crainte d'un massacre et tend. à provoquer l'émigration 
générale, afin d'éviter plus grand. malheur, ». Jud numéro du 
20avril 1895, page. 26.) . - LL. Paa oS 
' Les événements m'ont dónno) raison; là vérité de ce que j ioris 
. éclatera plus vive encore, quand tout sera terminé. Car, ne vous illu- 
sionnez pas, Espagnols + Cuba. est bien. perdue ppur. yous; les Etats- 
Unis commencent à peine à montrer qu 'ils ont un doigt dans l'affaire, 
mais la main y est tout en tière, vous. verrez: Cela 'est arrêté depuis 
longtemps à Washington, pour les. raisons que je. viens d'indiquer, 
c'est-à-dire en vue du débarras des afro- américains, devenus i insuppor- 
tables dans l'Union. Que ucl ee uM UE i 
... Donc, la bande noire m 'entourait et criait; vjen n 'avais pas Sde bijoux; 
mais ils ignoraient peut- -être que mon porte- monnaie S était bien fort 
dégarni ; puis, ces brutes: en voulaient autant à à ma + personae quà à mon 
argent. x. | d qe EC | 
En défense légitime je : décharge. mon | révolver da le tas. Tre rois 
tombent, avec des hurlements, Les autres sont davantage excités, Mon 
arme ne m'est plus de secours; qu’ importe? j je me. débats et. m'en sers 
en boxer. Mais, hélas! jesuis la plus faible. Les misérables me tiennent, 
se rendent maîtres de mes mouvements, me para alysent; je sens leurs 
mains scélérates qui m 'étreignent: à me. briser les. os. Alors, mes forces 
m ‘abandonnent, et je pleuré e en défaillant. pa c EIER 
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Mais qui vient donc à l'aide de la fille du sudiste, elle-même bien 
connue pour ses sentiments de mépris à l'égard de la race noire? qui 
vient la sauver de la plus horrible mort? Un jeune homme est là, blanc 
et beau, le visage enflammé d'une fumière inconnue alors pour moi. Des 
deux bras il a écarté les coquins ; tous, sans qu'illes ait occis ou blesses, 
roulent à terre. Je reviens comme du tombeau. Je contemple ce sauveur 
inespéré, je ne sais que penser. Lui, il me prend la main, et voilà qu'il 
me semble que mon corps quitte le sol. | 

Je presse sa main amie, quim'entraîne. Où vais-je ? que m'advient-il? 
Les arbres de la forèt écartent leurs branches pour me livrer passage. 
Est-ce que je rève? non. Le jeune blanc est là, à mes côtés, sa main 
n'abandonnant pas la mienne ; mais mes pieds ne reposent plus sur le 
solide ; nous montons, nous montons à travers les airs. | 

` Mon regard plonge au-dessous de moi, Oh ! maintenant nous sommes 
bien haut. Là-bas, le soleil descend à l'horizon. J'ai confiance en mon 
guide, dont l'œil plein E bonté me sourit ; mais j'ai peur du vide, j je ne 
m'habitüe pas encore à cette sensation. étrange du voyage aérien 
C'était la premiere fois que l'extranaturel se che à moi. Chose 


curieuse : au fur et à mesure que les objets terrestres, en s'éloignant, 
diminuaient de. grosseur à ma Vue; je les N'ES plus nets, avec, 


couleurs plus vives. - | . 
Cependant, il me semble que je vis d'une autre vie, d'une vie nou- 


velle. Mon sang bouillonne, et puis se calme ; j 'ai les mains brülantes, 
et puis froides. Une sorte de langueur envahit tout mon étre, Un moment, 
je ne vois plus rien ; tout se trouble ; je distingue pourtant moi compa- 
gnon; j 'ai l'impression. d'une humidité : cela provient de ce que nous 
traversons un nuage. Ensuite, ce nuage est à nos pieds ; tache grise, 
masquant une portion de i campagne EIOS qui diminue toujours 
là-bas. : | | 
Etrangeté encore : la Terre est ronde: ce que j'en aperçois doit donc 
paraître. convexe, va-t -on croire, Eh bien, non; l'effet est, au contraire, 


d'une. grande nappe d'une étendue infinie, et concave; tout ce qui est - 


directement au-dessous de nous est aplati, et ce qui est au loin, à droite, 
à gauche, devant, derriére, a l'aspect de bords plus élevés que le reste ; 
mais ce ne sont pas. des bor ds. 

Je ne puis me défendre d'un. frémissement, en promenant ma vue sur 
ce panorama où les couts d'eau semblent des rubans argentés. Quel 


dessin merveilleux l J'admire, mais je me demandeavec frayeur ce qu'il 


adviendrait de. moi, si mon compagnon venait à lâcher ma main. 
la lu ma pensée dans mon regard. 


— N'ayez aucune crainte, me dit-il, vous ne courez accun danger 
miss Diana. " | 
: Je suis de plus en yis surprise: Je me hasarde à lui panch puisau'il 
me parle. | | 
— Vous savez mon nom? 
— Vous le voyez, miss, et votre nom m 'est le plus cher parmi Ceux 
des humains. |. | | 
— Mais qui étes-vous ?... Je vous “touche, je vous sens ; vous avez 
toutes les apparences d'un homme... Etes-vous unde ces Mages, dont 
mon père parle parfois ? 
— Non, miss, je ne suis pas un Mage... Mais ne vous préoccupez 
pas de ma nature; qui que je sois, je suis votre protecteur. 
En disant ces mots, il incline sa tête, et ses lèvres baisent respec- 
tueusement ma main qu” 'il tient toujours. E GPi 
Ensuite, il pose son index sur mon front, et voici que mes pau- 
pières se ferment d'elles- -mémes.: Je veux parler encore, je ne le 
puis. Cependant, j je ne suis pas endormie ; mais mes yeux sont bien clos, 
ma bouche est bien fermée. Tout à l'heure, j'entendais les bruits qui 
venaient de la Terre, bruits faibles, dont plusieurs perçus distincte- 
ment ; ainsi, les aboiements des chiens des. fermes. A parenn je n'en- 
tends plus rien. X ! 
Deux sens seuls continuent à a dues. le ieue et l'odorat. 
Un parfum des plus agréables m'enchante, m'enivre? on dirait que je 
| respire des roses tout fraichement écloses, embaumant d'arómes exquis. 
Je ne me sens plus tenue par la main ; j il me porte dans ses bras; il me 
| berge, comme une mère son enfant. - a LE oi E 2 
__: Cela dure longtemps, longtemps. ` o uu PICO M LIT 
| Enfin, je me réveille de te sommeil qui. n'était. point un sonteil. 
Pour dire plus exact, je. rouvre les yeux, ma langue se. délie, mes 
oreilles perçoivent les sons. je me retrouvé sur mon. lit, dans ma 
chambre. Le jeune homme ` est là encore, qui me regarde et me sourit ; 
et mon pére est. agenouillé : aux pieds de fi inconnu, mon. sauveur. + 
Je me tâte, je m "examiné ; je n'ai aucune trace des coups tent us des 
négroes, dc I | 
— Jl t'a sauvée, il t'a guérie, il ta rapportée ici; dit mon pére. 
Reconnaissance au Dieu-Boi qui l'a envoyé à ton secours | Gipire à 
Lucifer Très-Haut et plus haut ! ur 
J écoute, je regarde encore, émervei TA Mou sauveur m adresse un 
‘dernier souriré tout affectueux, et dispaedit, sans $que je puisse compi em 
dre par où ni comment ila disparu. ee Ti 
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Certains diront peut-être que j'ai été en proie à une illusion. Cas 
d'hallucination, comment le soutenir? — Evanouissement, tandis que 


j'étais maltraitée’ par les négroes ; arrivée subite de quelque blanc, qui 


aura réussi à disperser cette canaille; une Bonne trique, maniée avec 
vigueur, en a souvent raison; je l'aurai entrevu à peine, et serai 
retombée dans ma torpeur, assez entrevu pour garder souvenir d'une 
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intervention victorieuse ; la torpeur m'aura laissé néanmoins lc senti- 
ment du transport dans des bras amis; cerveau agité, réverie extrava- 
gante, songe d'un voyage aérien; tout cela, imagination au cours d'un 


délire; salut par un homme ayant su qui j'étais et m'ayant rapportée à 


! Maior d; cet homme revu à peine au moment où je reprenais mes sens; 


vision pas encore bien nette alors, et. fausse idée de la disparition, 


| fausse idée de mon père agenouillé, etc, 
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Réponse : — Un homme qui m'aurait sauvée de la sorte etrapportée 
tout humainement chez mon père, serait revenu prendre des nouvelles 
de ma santé, au moins une fois, le lendemain. Mon père l'aurait invité, 
se serait montré reconnaissant par quelque acte de politesse humaine, 
avant que nous quittions Mattor il devait bien cela au sauveur de sa 
fille. . 20 r | 
Or, j'ai revu mon sauveur cinq: mois aprés; alors encore, il me sauva 
d'un péril. 

C'était en plaine, aux environs de Louisville, pendant une prome- 
nade oü j'étais seule cette fois aussi. Je montai Paragram, un bon 
kentocke pur, de notre meilleure race d'Amérique. Paragram, en champ 
de course, faisait jeune ses quatre kilomètres en six minutes, De belle 
fringance, malgré sa puissante nature, fort et. endurant, mais fougueux, 


impatient et capricieux quelquefois ; i o jamais il ne s'était 


montré ombrageux. | 

J'aime le grand galop, et, ayant dévauti moi l'espace: j je » l'avais lancé 
à fond de train; je l'excitai de la voix. Soudain, à un plide terrain d'où 
bondit un coquallin dérangé de sa sieste, Paragram s 'emballe, effrayé, 
et je vois bien vite que je n'en suis plus maîtresse. Je veux ralentir sa 
course ; impossible. Il n'entend plus rien ; il est insensible au mors, 
qu'il blanchit d'écume famante ; il est emporté, affolé, et nous allons 
dans la direction de l'Ohio, où il risque fort de me jeter avec lui. 

Moi aussi, je sens que je perds la tête. Que devenir ?... 

. . .Et voici que le jeune homme de Mauford apparait ; il s'élance auprés 
de moi ; sans toucher terre, il court, il vole, aussi vite que Paragram. 
Il m'a prisla bride d'une main; de |’ autre, il le calme peu à peu, toujours 
suivant cóte à cóte et comme s'il avait des ailes de Mercure aux pieds. 

Mon cheval s arrête, enfin, apaisé 1 tout-à- fait ; l'œil est redevenu pa- 
cifique ; il hennit joyeusement, ainsi que lorsqu’ il s 'apprête à quitter 
l'écurie ; on aurait juré qu ‘aucun : accident n'était survenu. Plus frais, 
plus dispos qu’au départ même, et j'étais stupéfaite, - ++ | 

— Chère miss, me dit mon protecteur, je suis heureux de vous avoir 
été utile. Pensez quelquefois à à votre ami; son: affection veille sur vous. 

J'étais doucement émue.: E | MN 

— Puisque vous ne voulez pas me faite connaítre votre mature, lui 
dis-je, au moins apprenez-moi quel est votre nom. ^ 

— Non, pas encore; car mon nom vous: dirait ma. nature. Ayez 
confiance. Je ne veux que votre bien. Un jour, vous saurez quelle des- 
tinée nous lie. | n. E UU LUE] 

I| disparut, laissant aprés. dui ce partam de roses fraîchement 
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écloses que j'avais respiré si agréablement, dans les airs, la première 
fois qu'il me porta là-haut en ses bras. 

Aujourd'hui, que dois-je penser de tout ceci ?... Je suis bien certaine 
de n'avoir été en proie à aucune hallucination. Comme état de santé, 
nul rapprochement n'est à faire entre moi et ces femmes maladives, qui 
servent de sujet d'expérience aux médecins matérialistes, et dont le 
parfait type est cette Rosa, de la Salpétriére, si bien étudiée par le 
docteur Bataille, à la suite d'un éminent théologien (M. l'abbé Méric). Je 
suis, intellectuellement et physiquement, tout le contraire de Rosa et 
des autres. Or, j'affirme avoir vu, et en vérité j'ai vu. | 
. Autemps de mon erreur, j'attribuais à quelque maléakh l'accident 
de Paragram ; quant à l'attaque des négroes, je ne la supposais pas 
œuvre directe d'Adonaï, Mais, lorsque le daimon, qui deux fois s'était 
montre fon sauveur, me fit conñaître son nom et sa nature, je'n'eus 
aucune hésitation à le croire. Depvislors, en ces derniers temps, un 
ecclésiastique m'a émis l'opinion que les négroes étaient peut-étre des 
diables, ayant joué leur rôle dans l'infernale comédie, de même qu'un 
diable avait pu fort bien s'insinuec en Paragram et le rendre emporté, 
le tout afin de donner à mon soi-disant protecteur surnaturel le moyen, 
ou, pour mieux dire, le prétexte de me rendre un de ces services qu'on 
ne saurait payer par trop de reconnaissance. Cet ecclésiastique est-il 
dans le-vrai, en son hypothèse ? ou bien attaque des négroes et empor- 
tement de Paragram ont-ils été faits naturels ? Je ne sais ; en tout cas, 
peu importe. Toute la question est: l'intervention du diable, me 
guettant et: provoquant à la fois mon admiration et ma F par 
ma mise hors de péril en de telles circonstances. | 

n ést indéniable qu'au point oü j'en étais alors de mon éducation, 
je devais fatalement garder une impression définitive, ineffacable, de 

ces deux événements extranaturels oü j'avais été instrument passif. Ce 
fut alors, en effet, que mon pére et mon oncle s 'appliquérent le plus à 
me faire ressortir tout le merveilleux, tout le magisme qui éclate dans 
l'existence de Thomas Vaughan. Avant seize ans, j'avais été préparée 
autant qu'il füt possible; à partir de 1880 jusqu'en 1883, je reçus le 
complément de l'instruction luciférienne; l'Apadno et les autres infer- 
naux livres furent mis entre mes mains et expliqués. . 
Des écrivains, aux Etats-Unis comme en Europe, en — des 


informations sur moi, au cours de ces derniéres années, ont imprimé les 


dates de. mon entrée et de mon avancement dans la Maconnerie offi- 
cielle, et ils se sont étonnés de la rapidité de ma marche ascendante. 
Cette rapidité n'a rien de surprenant, si l'on considére mon éduca- 
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tion et si l'on veut bien tenir compte de ce que mon père était 1e prési- 
dent et le fondateur du Parfait Triangle The Eleven-Seven (les Onze- 
Sept), à lorient de Louisville. J'étais destinée au Palladisme dés sa 
fondation, dés ma septiéme année, par conséquent; je ne devais traver- 
ser la Maconnerie d' Adoption que par pure formalité, attendu qu'aux 
Etats-Unis la régle est rigoureuse d'appeler aux Triangles exclusive- 
ment les Sceurs possédant déjà le grade de Maitresse (3? degré). 

Et voici bien la preuve que c'était la simple obéissance aux régle- 
ments, et rien autre : je reçus les trois premiers degrés d'Adoption, non 
en une ioge androgyne quelconque de Louisville ou d'une autre ville 
de l'Etat, maisen tenue extraordinaire de la Grande Loge du Kentucky ; 
tout se borna, à chaque degré, à l'examen oral, ainsi que. les proces: 
verbaux en font foi. n 

Ici, je n'ai qu'à mentionner les dites publiées. par T écrivains qui 
se sont occupés de moi, à l'époque de mà première: révolte contre 
Adriano Lemmi ; ces dates ont été données avec exactitude: | 

Je fus initiée Apprentie Maçonne, le 1 ÿ mars 1883 (dix-neuf ans); 
Compagnonne, le 20 décembre 1683; Maîtresse, le 1% mai 1884. 

Réservée à la Haute- Maçonnerie, par décret d'Albert Pike, je ne 
fréquentai pas les Loges ordinaires d'Adoption. Ainsi, en quelque 
sorte, j'entrai dansles T riangles de plein pied. Les Onze-Sepé . étaient, 
tout naturellement, désignés pour r me donner l'initiation pauaciques ce 
qui eut lieu en 1884. i x 

Mais, auparavant, un fait merveilleux s s'était produit a au ea 
fone pat mon pere DE TN uM. MT quiu D | 
vrier - 1884, — - puisque la bizasrérie: di sort. m' a (fit venir au iore en 
l'épagomene quatriennal du calendrier grégorien ( 1) — le daimon qui 
m'avait sauvée deux fois la y vie se manii festa à ila réunion. des a 
à Louisville. ea a b | | 

Cet épisode, raconté tout. au long. par de docteur Bataille, est un de 
ceux auxquels je n'ai aucune rectification à à apporter. (sauf la date, 
 erreur.d'un jour); il en est. d'autres, me: concernant, sur lesquels le 
docteur n'a pas été trés exactement renseigné. Quand je lus, il y a trois 
ans, le récit du Drable au XIX? siècle (livraison 89), je fus fort mortifiée 
. du ton de moquerie du narrateur, au sujet de: cette manifestation dont 
j'étais si fière. En moi-même, je lui en. voulus un peu; ; Car, à mes yeux 
plaisanter mon daimon-protecteut était un. véritable | blasphéme. e 


(1) D'où je sobriquet de Sœur Bissextile, que e quelques: uns me | donnaient dans De 
Ateliers, par maniere de plaisanterie plus. ou moins. Yspiribuelle,.: i Z 
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brülai avec colère plusieurs exemplaires de cette livraison ; de ceci, je 


lui présente mes excuses. 
Inouï était mon 2m et comme je comprends maintenant 


que le bon docteur avait raison !. 

Les faits se passérent en cette séance triangulaire comme il les a 
rapportés, d'après le témoignage d'une de mes amies, grande-lieutenante 
à Louisville en 1884, aujourd'hui mariée à un notable industriel du 
Lancashire et retirée du Palladisme (1). | 

Le diable, qui fit ce jour-là son apparition, déclara étre Asmodée, 
commandant quatorze légions. ll narra un prétendu combat avec les 
maléakhs, se proclama vainqueur, et, comme preuve, déposa aux pieds 
du Baphomet une queue de lion, qu'il dit avoir coupée dans la bataille 
i un fauve servant de monture au « maléakh Marc ». Cette prétendue 
queue du lion de saint Marc fut, dés lors et pendant sept années, le 
talisman du Triangle Zes Onze-Sept. 

L'objet était vraiment une queue de lion. Le remarquable est qu 'elle 
n'était point desséchée, et elle demeura URS flexible, quoique 
inerte. Onlui fitun grand et magnifique écrin. 

— À partir de cet instant, dit Asmodée, ce temple m'est spéciale- 
ment consacré. Cette dépouille de l'ennemi est le gage de mon amitié 
envers les Quze-Sept. Conservez précieusement cette queue du lion 
adonaite, Afin qu'elle ne puisse jamais aller rejoindre le corps dont je 


(1) Je mets à profit ce rappel de mon ex-Sœur, démissionnaire, mais non convertie 
au catholicisine, pour redire à mes nouveaux amis qu'il ne faut pas trop pousser les 
choses au noir, Sans doute, les exceptions irréprochables sous le rapport de l'honnéteté 
sont des plus rares ; mais je ne suis pas l'exemple unique qu'on pourrait citer. 

Au Triangle les Onge-Sept, on ne profanait pas les hosties, du moins, tant que mon 
pére, . son premier président, vécut; il ne croyait pas à la présence réelle. Son succes- 
seur fit transpercer, une seule fois, les Saintes-Espèces : la récipiendaire avait été 
élevée dans la religion catholique; le Frère N. P., qui était dans les opinions de mon 
père, dit à la jeune femme que l'hostie n'était que pain, mais que, toutefois, pour prouver 
qu'elle avait vraiment abandonné la superstition, elle devait mépriser le sacrement 
eucharistique en transperçant ou en jetant au feu; cette femme donna un coup de 
poignard, en disant qu'elle avait la curiosité de voir si le sang coulerait, et, comme il 
ny eut aucun miracle, elle se mit à rire et insulter Enone la malheureuse était à 
moitié folle, 

Mon ex-Sœur ét amie de Louisville, qui demeure aujourd'hui en Angleterre, m'a 
écrit, il y a un iois, qu'elle se retira du Palladisme, lorsque le fils N. P., ayant remplacé 
son père à la présidence des Ongqe-Sept, voulut rendre obligatoire l'épreuve du Pastos; 
elle était au nombre des Maconnes palladistes qui n'ont pas été souillées; le mariage 
lui a fait quitter le Kentucky. Dans sa lettre, elle me demandait des explications sur 
ma conversion et m'avouait que nous avions été toutes deux dans une grande erreur, 
mais. qu'elle voyait la vérité daus le protestantisme. Elle terminait, néanmoins, en me 
demandant mes: prières. Je la recommande à mes lecteurs et lectrices. 

Quant au Triangle Phébé-la-Rose, dont j'ai été grande-maitr esse à New-York,je n'ai 
pas besoin. de dire que ni le Pastos ni les profanations n'y étaient en pratique. il en est 
quelques à autres dans ce cas, 


ama 


l'ai séparée, j'ai | placé en elle  Bengabo, un de mes légionnaires, Il 
demeurera ici dans l'immobilité, jusqu'au jour où j ‘aurai à inter- 
venir pour marquer ma faveur toute-puissante à une vestale que je vous 
destine. | | 

La vestale, à à qui le diable faisait allusion, c'était moi ; les chefs du 
Triangle le comprirent ainsi. Mon père savait que cet Asmodée et mon 
protecteur ne faisaient qu'un; mais on me laissa dans l'i ignorance de son 
nom, on ne m'apprit pas ce qui s'était produit au sein de l'atelier palla- 
dique. On l'a vu par les dates que j'ai données tout à | heure, je fus reque 
Maîtresse, six semaines aprés cet évènement. 

Enfin, le 28 octobre, toujours en la même année 1884, j je fus appelée 
„parmi les Onze- Sept, pour recevoir le grade de Chevalière Ee Palla. 
dique; 1er degré. féminin du Rite Suprême.’ D. n PNE 

L'initiation est satanique, au premier chef; pourtant, : rien n y laisse 
deviner les mystéres du grade suivant. Alors, j'étais luciférienne de 
cœur; mon éducation avait porté ses fruits. Mon: père. qui présida ma 
réception, triomphait. A chacune de mes réponses aux questions qui 
m'étaient posées, les applaudissements éclataient, enthousiastes, Des 
hauts-maçons avaient: répondu? àlappel du Tr iangle, venus de villes 
même éloignées, et de diverses nationalités; entre. autres, des délégués 
de Charleston et de: nombreux membres de la colonie française de la 
Nouvelle-Orléans. FRE : 

Moi, j'étais en grande joie. 1i me; Sin que, daimone incarnée, 
je déclarais la guste à à Adonai et tque je le. Provoni en Combat. sin- 
 gulier. E DL Ro 
Oh! ma  peásée était bien. éloignées de Vinfquité hónteusé et abo- 
minable que j'ai découverte longtemps plus tard dans le Palladisme. 

La preuve : mon interprétation. du mot de passe ‘du grade. Ce mot 
est : Lazare, surge (Lazare, lève-toi); J'y- vis Le symbole de la résur- 
rection du peuple, couché dans le tombeau de la superstition, réveillé 
par la foudre de Baal-Zéboub, proclamant Lucifer Dieu-Roi, et se e levant 
contre AdonaileBarbare. | PEOR e : | 

Le lendemain, mon père traitant de nombreuses invités, j 'étais 17 reine 
du festin. Je me plaisais surtout dans la. compagnie de nos amis de la 
Nouvelle-Orléans : pour leur. être agréable et leur montrer aussi que la 
langue française, la langue de ma mére, est celle dans laquelle j je m'ex- 
prime le pus volontiers, j j impr ovisai cette. diabétique poésie Résur. 


point ici; de attristerait trop Tes thai, elle tróubléralt. peut-étre 


des âmes : mais ; elle a été > publiée Ru elle porte bien. la date du - 
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29 octobre 1884 (Loursurile); les ecclésiastiques qui l'ont lue me ren- 
dront ce témoignage qu'elle repose uniquement sur l'erreur de 
mon éducation, qu'elle est blasphématoire, sans l'ombre d'une pensée 
malhonnéte. | 

J'avais devancé l'initiation de Maîtresse Templiére, puisque c'est à 
ce grade seulement que le nom de Lucifer est prononcé ; je m'étais révé- 
lée parfaite initiée dès le premier degré palladique, mais je n'avais 
aucuh soupçon du mal. | | | 

Mon oncle n'avait pu venir assister à ma réception; une malencon- 
treuse attaque de goutte l'avait empéché de se rendre à Louisville, 
pour cette réunion d'un intérêt si direct pour lui et dont il s'était tant 
réjoui à l'avance. Mon pére ne voulut pas se contenter de lui écrire le 
résultat : il tint à aller lui en rendre compte, de vive voix ; ce voyage, 
que ses affaires l'obligérent à remettre d'une semaine à l’autre, lui fut 
fatal. Son frére ainé lui rappelant sa promesse, il partit de chez nous 
le 26 novembre, prit en route un refroidissement auquel il n'attacha pas 
d'importance, et arriva chez mon oncle déjà fortement atteint par la 
maladie. Comme il n'en était pas au premier accident de ce genre, et 
sa robuste santé en ayant toujours triomphé, il pensa qu'il en advien- 
drait encore de méme, se soigna à sa maniére, trés sommairement, etla 
pneumonie était à son troisiéme degré qu'il s'obstinait à se croire une 
fièvre, un peu plis mauvaise que d'autres, voilà tout; quand il fallut 
recourir aux grands moyens d'enrayer le mal, il était trop tard. Il avait 
défendu de me prévenir, « afin de ne pas me créer une inquiétude. inu- 


dile ». Il-mourut entre les bras de. mon oncle,le 4 décembre, cinq 


semaines à peine aprésavoir présidé la tenue où me fut donnée l'initia- 


tion palladique. | 


Ce jour-là, je m'étais retirée de bonne heure dans ma chambre. 
J'étais morose, contre mon habitude, sans savoir pourquoi; j'avais un 


vague ennui, J'essayai de le chasser par la lecture, avant de me cou- 


cher; soin inutile, les lignes du livre me devenaient illisibles. Alors, 
voyant que le sommeil non plus ne venait pas, j'éteignis ma lampe et 
me renversai dans un fauteuil, agacée et triste tout à la fois, ne sachant 
quel parti prendre pour retrouver le calme; je me réfugiais dans l'om- 
bre pour avoir la paix de l'esprit. "X 

Soudain, ma chambre fut éclairée d'une lumiére brillante et blanche, 
intense au-delà de tout ce qu'on peut imaginer. Je n'en pouvais croire 
mes yeux; car c'était la premiére fois que le phénoméne se produisait 
pour moi. Quelques instants après, je vis, debout, dans le foyer de la 
clarté, le jeune homme qui à deux reprises m'avait sauvé la vie. Mais 
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aucune erreur, cette fois: l'éclat de son visage n'avait plus ritn d'hu- 
main ; d'ailleurs, j'étais maintenant tout-à-fait instruite; mon sauveur 
était donc un esprit du feu!... | 

— Oh! lui dis-je, combien vous avez raison de paraítre!... je souf- 
frais d'énervement, d'une des souffrances les plus intolérables, le cha- 
grin sans cause.... Merci à vous d'étre venu; car vous étes, je le vois, 
ur ange de lumiére.... C'est Notre Seigneur Lucifer qui vous envoie, 
n'est-ce pas? | 

Et j'allais me précipiter à ses pieds. 

Il me retint du geste, et, d'une douce voix, me dit : 

— Oui, ma chère miss, je viens à vous, envoyé par le Dieu-Bon; 
mais je viens remplir une mission pénible... J'aià vous consoler et à 
vous dire de vous armer de courage... | | 

Je boadis, à ces mots. : 5 

— Un malheur est arrivé à mon père ? is-jé, haletante. " 

Il me prit la main; puis j du. “doigt Sesiptant la. fenêtre, il 
ajouta : SS Rx à | 

— Voyez... Diana; voyez... "x ee Exc E 

Ce que je vis était affreux... Oh! Ene depot. comme je la 
comprends à cette heure!... | SEES 2 

— Loin, loin, bien loin, mais comme en un cables. d'uhe remar- 
quable netteté, . aux couleurs vives, aux traits vigoureux, je vis mon 
père étendu sur son lit d'agonie, se débattant contre un horrible mons- 
tre qui se tenait au-dessus de lui, suspendu dans l'espace et battant l'air 
de deux lourdes ailes noires; etle monstre, armé d'une sorte de trident 

aux pointes: tordues, "n Ho aana: la poitrine, l'instrument de 
meurtre. ANS IINE (UNE 2:30 RE. 

(0 — Vous voyez l'assassin lde voire. pères “pauvre chère ebfat, me 
dic? esprit du feu, en syllabes. lentes, me distillant en ‘quelque sorte la 
douleur et la haine... Votre père. se meurt... Celui qui. le tue, c'est 
Mikaél... . un à mS 

— Ah! m 'écriai-je, c c'est odieux, € 'est t épouvansable lj is . Maudit soit 

Mikaël! | | : x 

— Votre oncle est auprès de votre père. et se aale de nedeli 
dira que votre père est mort. de maladie... Mais. la. maladie, c'est 
l'arme invisible des maléakhs contre l humanité... Ce que vous voyez 
là est ce qui se passe en réalité....: Diana, j je vous montre l'assassin de 
votre pére, afin que vous ‘sachiez qui vous. devez maudire D 

D'après la légende apadnique dont j'étais pénétrée, le Dieu-Mau- 
vais exerce encore son pouvoir sur deux mondes i : Tellus (à Terre) e 


ge 
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Oolis. Là, ses maléakhs tiennent encore tête aux anges de lumiére, 
surtout dans l'exercice de leur malfaisante puissance contre les hommes. 
Le luciférien ne songe donc pas à reprocher à ses esprits aimés de ne 
pas le défendre assez efficacement ; il se borne à maudire Adonaï et 
ses mauvais anges et à leur imputer tous les malheurs, toutes les 
misères, tous les fléaux. 

Ce spectacle me déchirait le cœur. 

— Après ma mère, murmurai-je avec dekun mêlée de rage, 
voilà qu'ils me tuent mon pére!... Ma mère qui était si bonnet... Ah! 
sa maladie, à elle, fut longue et douloureusel... Mon pue que j'aime 
tant |... C'est trop l... | | 

— C'est Mikaël aussi qui mit votre mére au Garean tüfortinés 
Diana! c 'est lui qui vous ravit ceux que vous affectionnez le plus, au 
lieu de leur aiies atteindre une : heureuse. vieillesse!... LE 
VOYEZ. cse rn | 
Et son doigt tendu me montrait tle tableau lointain, toujours animé; 
et je vis enfin mon pére rendre le dernier soupir. I 

Alors, le monstre retira son trident de la poitrine du cadavre et 
prit son vol dans l'espace, en grimaçant un ricanement sinistre. - 

Je n'écrirai, certes, point les blasphèmes dont ma douleur, odieu- 
sement trompée, accabla le Dieu des chrétiens. Qu'on me plaigne 
J'étais dans le désespoir et dans la plus déplorable erreur... | 

Et quel redoublement de haine, quand le lendemain le télégraphe 
m'apporta à son tour la nouvelle de mon deuil! . . ^^... | 

Avant de disparaitre, r esprit du feu m'avait dit: 

— Aujourd' hui, chère Diaña, je puis vous. faire connaître mon 
nom, :Je suis. Asmiodée. Au moindre. danger, appelez-moi; je serai 
aussitót là, pour votre défense. J : CIL 

J'étais tant accablée, que je n’ ‘eus pas la re de lui répondre. | 

Donc, j'étais tout- à-fait orpheline ; et les démons m'avaient en leur 
pouvoir. Mon opinion était faussée par une éducation où, dès le plus 
bas âge, j'avais: recu, de parents tendrement aimés et trompés eux- 


 mémes, un enseignement diamétralement contraire à la vérité, 


L'eau sainte du baptéme n'avait pas coulé sur mon front. Et pour- 
tant le ciel me protégeait ; Dieu, infiniment bon, voulait que je fusse un 
C soapie de. son immense miséricorde. H | 
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CHAPITRE IV 


Le Bisaiule de Anti-Christ 


Pitié! TR pitié!... Elle aussi est dins les ténèbres, comme je le 
fus, croyant vivre en la lumière. — A 

Vous avez été, mademoiselle, ma sceur en Lucifer. Eh T] , je vous 
affirme que vous êtes trompée. Lucifer n est. pas le père des humains, 
Lucifer n'est. pas dieu. . Al n'est qu'un Dieu, et c'est le Dieu. que. votre 
délire insulte; et c'est ce Dieu unique qui est^ votre pére, qui est l'éter- 
. nel père de l'humanité ; c'est Lui qui a voulu la. rédemption par son 
Divin Fils. Jésus estmort pour vous, pour moi, pour nous tous, pécheurs; 
Jésuss 'est immolé par amour. Ainsi, madémoiselle, malgré ` votre per- 
sistance à adorer le Très-Bas, moi, quand j je songe au Calvaire, je vous 
appelle « ma sœur en Jésus- Christ. Dis ii e: 

Pitié! grande pitié pour vous... Pitié, c car vous êtes bien à , plain- 
dre. ` a ce nn à 
. ' Infortunée | Sophia, plus aaloe encore. que.  cobpabls: + vous 

êtes la plus triste victime que je. connaisse. Depuis votre naissance, 
vous n'avez pas eu. une | heute) de. joies. Ja haine. ane. -donne d le 

| bonheur. Lo rd | SON M » Hue 5 | 
(Et votre haine est folle; ilie. na aucune raison dene. Pourquoi 
pi haïssez-vous ? Vous: n 'en savez tien, absolument rien: TE 

Unj jour, vous passa par la cervelle l'idée. de. critiquer. da charité, et 
vous émites r 'opinion que « les; pauvres sont des imbéciles » », qu ils. sont 
E pauvres; € parce qui m: ne 8 ‘entendent. past tous. nn pont. dépos- i 


fus glacée: —— LU poe aor v ep um ! | Eu 
€ — J'ignore la compassion; c'est un. | sentiment € jue jen n'ai i jamais 
pu comprendre. » | xa uH D LM gii 
.— Ainsi, , mademoiselle, da. compassion. n'a jamais: pénétié . en votre 
âme; vous n'avez jamais pleuré sur les misères humaines. Mais alors, 
puisque vous croyez auteur et principe. du mal le Dieu que les cacholt NE 
ques adorent, pourquoi le haissez- vous? Vi ninos | 
Mais vous ne vous apparten ep 
autant que la compassion; vous n'ét woude out Ex 
C'est pourquoi x vous plains de tout mon 1 cœur, » Sophia. En: vous, 
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il y a à deux personnes : Sophia et Bitru; Sophia, la: victime, et Bitru, le 


bourreau ; So phia, créature de Dieu, et Bitru, démon de l'enfer. 
Si Lucifer était le Dieu-Bon, est-ce que, par Bitru qui vous possède 
à l'état latent, il ne vous aurait pas inspiré au moins l'amour des pau- 


vregs? | 
Non, vous ne pouvez pas raisonner. Ce que j'écris ici, vous le 


- lirez sans doute, puisque vous êtes, je le sais, lectrice assidue de ces 


Mémoires ; mais ces lignes- ci, vous ne les comprendrez point. | 
Au temps de mon erreur, ne fus-je pas souvent navrée de vous voir 
si haineuse? ne fus-je pas effrayée, pour ous, de constater que l'amour 
vous était sentiment étranger? Or, le chagrin de cette constatation ne. 
me fit. jamais réfléchir; nulle velléité d'examen ne germa en ma téte. 
C omme. vous, m mademoiselle, j'étais un instrument du Maudit ; comme 


| vous, je ne m appartenais pe 


Eternelle | reconnaissance à Dieu, qui mit Fs limites à ar empire que 


r Es diable exerçait sur moi! Pitié pour celle de mes ex x-Sœurs sur. qui 
l'empire infernal est à ce. point absolu, qu'on ne saurait dire, parfois, si 


elle est femme ou démon ! ! | 
Il est vrai que les prestiges ous par Satan en se servant de 
Sophia-Sapho sont des plus troublants; la grande-maitresse du Lotus 


de France, Sursse et Belgique nous reporte au temps de Simon le Magi- 


cien et d’Apollonius de Tyane, Un vénéré chanoine, de mes amis, 
. m'écrivait récemment qu'à son avis, mon ex-Sœur pourrait bien étreun | 

| ;.,, démon. ayant. pris forme; humaine et jouant la comédie d'une existence 
^ terrestre ce cas, s' 'est-produit déjà, m'assure mon correspondant, en me + 
| faisant plusieurs citations de la Vie des Saints. Mon opinion n'est point | 
celle- là, toutefois; non, je: suis convaincue que, malgré tout le mystère | 


= 


dont Philéas Walder a su entourer la : naissance de sa. fille, Sophia. est 


; vraiment. femme, créature. de ce monde, en chair et en. OS (de fait, eet 
Ron d'apparence seulement. | es | | | 


Une de mes raisons de le croire n acdident qui. lui s sutvint, en 1891, | 
ila suite d'un. ‘banquet maçonniques Ce n'était pas un banquet composé . 
de palladistes. seuls, mais une fète. de Loge d' Adoption : i Sophia. Sy: 


.. était fait inviter sous un de ses innom brables noms d' emprunt ;  cepen- 


dant, une indiscrétion dut être commise, de Sœur palladiste à quelque 
Sœur imparfaite initiée, sur la personnalité. de la vis iteuse. Et lindis- - 


. €rétion, certainement, n'eut pas lieu AW: moment même du banquet, 2 
x | puisqu'elle permit ce que. Sophia qu: alifia ensuite «C attentat adonaite » 
«^ ;contresa. personne. ÀA mon avis, Te fait n 'eut pas pour auteur un catho- |. 


lique: il n'en existe: aucun ; dans les. Tri: angles $ l'aventure du docteur 


l 0 
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Bataille est unique. Mais il. est des sceptiques au sein des Loges même 
illuminées ; il en est jusque dans les Ateliers du Palladium. L'auteur du 
prétendu attentat, demeuré introuvable, fut, je pense, une Sœur plus 
que légère, ayant voulu faire une plaisanterie à : sa façon; č 'est la Sœur 
V. M., en effet, qui a été soupçonnée. 

L'accident ne ressemble en rien à celui de Crispi; lui, il fut empoi- 
sonné. Sophia, aprés avoir bu un verre de limonade, pendant le bal qui 
suivit le banquet, eut une.crise, inoubliable pour les FF Vet SS V de 
la parfaite initiation qui l'emportèrent et lui donnèrent des soins. 
D'abord, des douleurs internes, au moment où on l'emporta; ensuite, 
elle vomit des flammes. Le plus. singulier : quand les flammes eurent 
cessé de sortir de sa bouche, elle se trouva fort bien portante, et mieux 
que jamais, a- -t-elle raconté. Or, le lendemain, par un commissionnaire, 
quelqu'un lui envoya une bouteille d'eau de Lourdes, achetée à un dépôt 
de Paris, et qui était entamée. Dans le papier: qui 'enveloppait la. bou- 
teille, il y avait un billet, en dactylographie, afin que l'écriture ne pt 
étre reconnue; et ce billet disait: « Ce n'est pas « du: gin, c'est de l'eau; 
vous en avez bu hier ; votre. Sœur Hébé serait curieuse de savoir si 
| vous finirez la bouteille. Elle: vous. T l'offre. Vive laj ce et E pommes de 
terre frites! ». n i MENU | 

Cette dernière Dias: qui est élan marque. d'u un esprit ml équilibré, 
écarte la pensée que l'on aurait pu avoir; un catholique, . certain de la 


miraculeuse vertu de l'eau. de Lourdes. et ayant voulu, en en faisant 


boire à Sophia par ‘subterfuge; lui. prouver. qu elle était possédée. 
oD' ailleurs, un ou une catholique. n 'aurait pas. recóuru à un tel moyen 


‘pour lui rendre ce service ; car comment avoir. pu se trouver initié et 


participant à la Maçonnerie androgyne po On se trouvait. donc en 


| présence d'un fait, incompréhensible comme perpétration, d’une de ces - 


| espiégleries de téte- à-l'envers. dont la Sœur v. M. est coutumière i c'est 
pourquoi elle fut soupçonnée. quU a ALES ! d cue 
Quant à moi, de ce curieux incident de ja vie de Sophia, j je coundi 
.àla personnalité ! humaine de la. première. Souveraine en Bitru, fl me 
semble que, si cette grande: maitresse était un démon, l'eau de Lourdes 
absorbée eût provoqué, non pas une crise, suivie d'une évacuation de 
flammes, mais bien sa disparition compléte, instantanée. Elle a souffert; 
c'est le démon, logé en elle, qui souffrait et. qui. 8 'agitait, Jui causant de 
violentes douleurs. Elle vomit des flammes; $e 'est le démon, qui, n'y 
| pouvant plus tenir, s'est évadé de son corps, sous L'action de l'eau sainte, 


quoiqu'elle- eic été mêlée sans foi à à la boisson de. Ja possédés. Sophiz 


est donc une possédés à à À état latent, i non un n démon. 
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Tout à l'heure, avant d'écrire ces lignes, je recevais une nouvelle, 
peut-être inexacte : on me transmettait que Sophia avait eu la hardiesse 
et la ruse de se glisser à la dernière conférence semi-publique donnée 
à Paris par la Ligue antimaçonnique du Labarum; par une de ses 
auxiliaires en sacriléges ayant soutiré une lettre d'entrée à quelque 
catholique confiant, elle a pu s'insinuer dans cette assemblée; du 
moins, on croit l'avoir reconnue. Eh bien, si elle récidive et si on la 
prend sur le fait, je conseille de lui étre tolérant, mais avec énergie: 
qu'on l'asperge de quelques gouttes d'eau bénite. Je suis bien certaine 
que le démon huriera ; on aura ainsi la preuve de la trés réelle posses- 
sion de la malheureuse; on rendra grand service à mon ex-Sceur. 

Pitié ! grande pitié pour elle !... Elle est, à ma connaissance, la plus 
infortunée des créatures qui vivent à notre époque sur cette terre. 

Sophia, vous avez voulu.ma mort : je vous ai pardonnée, au temps 
de mon erreur, par amour de Lucifer. Je n'eus jamais contre vous 
aucune haine, j je vous l'assure; alors, vous m'étiez indifférente. |  . 

Comment, aujourd'hui, n'irais-je pas plus loin?... Quand on a le 
bonheur d'avoir la foi en Jésus- -Christ, non seulement on pardonne les 
offenses; mais encore on aime qui vous a offensé. Pauvre àme qui 
m'étes maintenant une des plus chéres, vous ne vous doutez. pas de la 
sincérité de ce que j'écris; hélas pour vous! vous déchirerez ces pages 
avec colère, en me traitant d'hypocrite.... Et pourtant !... Si vous 
vouliez un peu me croire ! si vous consentiez à essayer de réfléchir une 
seconde !.... Ah! Sophia, que je vous plains! et que je vous aime !., 
Oui, j je vous aime, précisément parce que vous me détestez. Il n'est D 
un jour où je ne prie pour vous; et les prières monteront au ciel pour 
vous, ferventes, 2 à mon E appel... Mademoiselle, on vous a maudite ; je 
vous, ferai aimer. | 

D'abord, je vous rendrai publiquement j justice. ll y aeu des exagé- 

rations contre vous ; on a recueilli, avec trop de facilité, des échos 
calomnieux. Il est une accusation dont vous avez été outrée; vous 
savez qu'elle n 'a jamais eu crédit aupr ès de moi. Votre révolte contre 
cette accusation est — le hs — une lueur d' espérance. Non, vous 
n'êtes pas si mauvaise qu'on l'a publié : : le mauvais, c'est Bitru qui est 
en vous; le coupable de tout, c'est Lucifer, auteur de l'Apadno, c'est 
Satan qui vous à désignée là comme étant la Bisaieule de l'Anti- 
Christ... D z 


| (La suite au pe NT 


LE conaRés ANTHEAÇONNI IQUE IN TERNATION AL 


Voici des nouvelles reçues d' Italie, qui intéresseront tous les. catho- 
liques : 

Les dates de séance du Congrés Antimaçonnique Jotemational sont 
définitivement fixées. Le Congrès s'ouvrira le 29 septembre, fête de 
saint Michel Archange : exercices religieux en. grande solennité, et 
séance d' inauguration. Le 30 septembre, et les 1*,2 et 3 octobre, 
séances des sections et assemblée générale, chaque jour. Le 4 octobre, 
fête de saint François d'Assise, clôture du Congrès par une assemblée 
générale et une grande solennité religieuse. | 

Avant le Congrès, à la date du 10 août, huitième centenaire de la 
première croisade, paraîtra dans. tous les Etats, imprimé dans les prin- 
cipales langues, un numéro unique de grand journal illustré, intitulé la 
Nouvelle Croisade; ce numéro sera rédigé par les meilleurs écri- 
vains catholiques et publié, d aprés le recueil- -otiginal du Comité Cen- 
tral exécutif, par les soins et au bénéfice des divers Comités Nationaux. 

Le 24 mai, qui ést à la foisle dimanche de Pentecóte et la. féte de la 
Très Sainte Vierge, sous le titre Auxilium Christianorum, déclarée 
protectrice du Congrés, une coüférence publique devra avoir lieu dans 
chacune des villes où fonctionne un. Comité travaillant à l'œuvre du 
Congrès.. | 

Le 28 août, fête de saint Augustin, protecteur, autre e conférence et 
réunion préparatoire dans les mêmes villes. | 


LES PALLADISTES FRANÇAIS 


A la sollicitation de mon chet ditus, hajs vraiment À titre 
| exceptionnel, j accepte de faire chaque mois unarticle pour l’ Anti- Magon. 

Tels sujets sont à traiter et ne trouveraient pas place dans mes 
Mémoires, pour plusieurs raisons : la question des Palladistes français, 
par exemple, intéresse exclusivement les lecteurs de France, dés qu'il 
s'agit d'aborder le terrain des personnalités; | or, j'écris ici pour les 
lecteurs. de tous pays, et ces Mémoires. paraissent et paraîtront en 
diverses langues. — En passant, recommandation pour l'édition ita- 
lienne publiée à Rome, depuis trois mois, par les soins du Comité 
central de l'Union Antimaconnique d' Italie. — Une autre raison est que 
je veux me limiter, dans ces Mémoires, au récit des choses vues, ct 
surtout vues par moi. Mais il est certain que tels documents, n'ayant 
pas leur place ici, présentent néanmoins un grand intérêt, 

Mon cher éditeur m affirme que des révélations sur les. Palladistes 
français seront utiles, - — Je n'en doute pas; 1 et il me demande de les 
publier dans son journal I’ Anti- Magon, - — jen ne & puis lui refuser. 
| Je vois une série instructive.. : 

Quand on passe de la Logc au Triangle, | on est reçu  Kadosch du 
Palladium ; c'est le 1 ent des Frères, d B est de s règle: de faire unc 
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déclaration. Le récipiendaire palladiste expose ses vues personnelles. 
Voilà des déclarations dont la divulgation éclairera d'un jour écla- 
tant la politique des Arrière-Loges, aujourd'hui mise à exécution en 
France. | | m | | 

Je commencerai par le F V/ Mesureur, ministre. On sera stupéfait 
de la déclaration qu'il fit, au jour de son initiation palladique. Le EF V - 
Mesureur, et les autres qui suivront, seront, d'autre part, bien étonnés 
que j'aie leurs déclarations en mon portefeuille; mais ils ne pourront 
que manifester leur étonnement. Inutile de dire, n'est-ce pas? que - je 
mettrai les points sur les i. | 

Il sera intéressant, aussi, de connaitre ceux des Palladistes fran- 
cais qui sont possédés ; plusieurs, en effet, sont dans ce cas. 


ago 


La Stigmatisation, l'Extase divine et les Miracles de Lourdes. — 
Réponse aux libres-penseurs, par le D' Imbert-Gourbeyre ; ouvrage en 
deux grands volumes (ensemble : 15 fr.). | E 
"Avant de dire quelques mots de cet ouvrage, qui mériterait une longue et 

sérieuse étude, je veux exprimer à l'auteur toute la joie que j'ai éprouvée en 

le lisant, et le remercier bien cordialement dela faveur insigne qu'il m'a faite 
en me l'adressant. Il a pensé sans doute qu'une âme qui avait vécu si longtemps 
esclave des suggestions et de la fantasmagorie diaboliques, et que la grâce de 

Dieu avait enfin arrachée à cette honteuse servitude, était, par là méme, mieux 

préparée que d'autres à apprécier et à goüterle merveilleux divin qui éclate 

d'une si impérieuse façon de la premiere à la derniére page de son ouvrage. 

Il ne s'est pas trompé, et si quelque nouvelle lumière pouvait encore. me - 
confirmer dans l'irrésistible foi qui m'éclaire, son beau et saint livre aura 
produit cet effet. DE a aur ur wer Y | 

Mettre en évidence, mieux qu'il ne l'a fait, l'immense abime qui sépare les 
manifestations miraculeuses de Dieu dans ses saints, des ignobles contrefaçons 
de l'ange des ténébres, et les divins transports de l'extase divine,des immorales 
et impures pratiques de l'hypnose, cela est impossible. 

D'autre part, il n'a jamais été mieux démontré, par un imposañt ensemble 
de faits dont la mauvaise foi seule ou l'aveuglement volontaire de l'incrédulité 
peut mettre en doute l'authenticité et la réalité, que la science humaine est 
impuissante à expliquer par des raisons purement. naturelles (hallucination, 
hystérie, magnétisme ou hypnotiime) des phénoménes d'un ordre aussi indubi- 


tablement surnaturel et miraculeux que les stigmates d'un saint François ou 
d'une sainte Catherine de Sienne et de mille autres, les révélations du Sacré- 
Cœur, ou les apparitions et guérisons de Lourdes. | 

A qui voudra avoir la pleine réfutation des systèmes et hypothèses anti- 
surnaturelles en vogue de nos jours, des idées salpétriennes (dont l’école de la 
Salpétriére continue à être le foyer diabolique) ; à qui voudra apprécier, comme 
. elles ie méritent, la fausseté et l'inanité de ces théories meurtrières des âmes 

et des corps, je dirai : 2 
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Lisez et méditez le livre du D" Imbert-Gourbeyre, l'illustre professeur à 
l'Ecole de Médecine de Clermont, versé dans tous les secrets de la science 
médicale ; et il faudra que vous ayez l'entendement bien rebelle à l'évidence 
et le cœur bien fermé aux choses du ciel, pour ne pas vous prosterner avec lui 
dans un acte d'adoration des merveilles opérées de tout temps par le Très- 
Haut dans ses élus, et ne pas jeter l'anathéme à cette fausse et diabolique 
science, qui ne tend, qu'elle le veuille ou non, qu'à substituer le culte de Satan 
au culte de Celui qui est seul Za vote, la vérité et la vie. 


Petite Correspondance, — V., à Si-M. de R. — Ce sont des carac- 
tères chinois, et non des signatures de démons; au sujet du bon catholicisme 
de ce monsieur, je ne puis vous renseigner. Vous pourriez, sans doute, avoir 
une süre information par le curé de sa paroisse. | | 

Madame de la G. — M. R.R. est, non secrétaire général, mais membre 
du Haut-Conseil en question, au 8° degré dela Rose-Croix; il est, en outre, 
maçon du Rite Ecossais, avec le grade d'Inquisiteur Inspecteur Commandeur 
(31° degré); il figure comme tel sur la liste officielle du Suprême Conseil de 
Londres, mais cette liste ne donne pas son domicile. Par conséquent, j'ignore 
si la personne désignée par moi est bien celle que vous connaissez. En tenue de 
haute-magonnerie, on ne se connaît pas par les noms d'état-civil ; c'est sur un 
document que j'ai vu le nom et le prénom réels de cette personne. Le docu- 
ment pourra vous être communiqué, si vous le désirez; mais il ne vous 
apprendra rien de plus que ce que j'ai écrit. CN | 

E. H. Z., Illinois. — Les Charbonniers Modernes, les Travailleurs Unis, 
les A. P. A., et bien d'autres Ordres analogues, sont dirigés par la secte, à l'insu 
de la majeure partie de leurs membres. Toute l'Amérique du Nord est pourrie 
de magonnisme ; la conspiration contre le catholicisme des Canadiens, surtout, 
est formidable. pc eX OR IUE 

IV. F., à P.-S. — Oui, les Odd-Fellows ont pris pied en Egypte. La Grande 
Loge dite Nationale est dévouée aux intéréts anglais, quoique vingt de ses 

rands dignitaires, sur vingt-quatre, soient égyptiens. À Alexandrie, l'Atelier 

dd-Fellow se réunit au même local que les trois Loges Mokamed-Aly, 
Alexandria et El-Tewfik. Les palladistes se réunissent au Caire, au local des 
Loges italiennes Luce d'Oriente, il Nile et Mazzim ; à Alexandrie, au local 
des Loges italiennes, La Nuova Pompeia et la Stella d' Alessandria. Ces cing 
Loges dépendent directement du Grand Orient d'Italie, La Koge italienne #/ 
Bene Publico, au Caire, en dépend aussi ; mais Lemmi n’y est pas aimé. 

Couvent d'Italie, poésie française. — Merci de tout cœur ; merci au vénéré 
supérieur ; merci à l'âme si saintement amie. Priez aussi pour les malheureuses, 
encore victimes. | | 

M. G. L. R., Antilles. — Confidence sera gardée. Merci. 


Sœur M. de la T., Vendée, — Vous connaissez et appréciez la douce loi de 
l'obéissance, J'obéis. Veuillez, je vous le demande instamment, prier dans l'in- 
tention que vous m'indiquez ; j'unirai mes prières aux vôtres. Le. danger que 
vous me signalez me fait frémir ; oui, fortifiez-moi par vos prières |. 


A. PIERRET, Imprimeur, Éditeur-Géraut. 
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CHAPITRE IV 


La Bisaïeule de l'Anti- Christ- 


1 Sue) 


Le Livre Apadno est; en effet, un des plus formidables monuments 
de la malice infernale. ll constitue la base doctrinale du Palladisme, 


: | Or, il est. indéniable que les verséts 5 à 9 du Chapitre. de l’ Anti- Christ . 


s'appliquent. exactement à Mlle Walder; pour les doctes en ‘science 
luciféri ienne, il était inutile que Bitru certifiàt cette désignation et qu'il 
prit la. peine de se manifester pour cela, le 18 octobre ` 1883, à Rome, 
en présence des FF V7 Lemmi, Crispi et autres. | 
Quelques jaloux de ce triste honneur ont essayé de le contester à 
Sophia ; mais nul n'a pu lui. opposer une autre femme: accumulant sur 


elle ; autant de. preuves de la désignation satanique. D'ailleurs, silya l 


eu des fares. contestations, ‘isolées et sans écho, elles n'ont été que 

x paroles, simples. paroles. Personne autre que Philéas Walder ne s'est 

.. levé dans les Triangles pour dire : «. Voici la bisaïeule désignée, » Et. 
déjà près de trente-trois ans se sont écoulés. 


Une question. À traiter tout d'abord: celle de la disparition de la 


. mère. de: 'Sophia.- En second lieu: il sera nécessaire d'éxaminer les. 


théories par ticuliéres. de Philéas Walder en matière. d'occultisme, de 
méme que j'ai fait connaitre. mon éducation luciférienne. Aprés quoi, 
nous passerons aux interprétations d'Albert Pike touchant ces fameux 
versets 5à 9. Enfin, je montrerai Mlle Walder à à l'œuvre, c est-à-dire 


| instrument inconscient du Maudit. 


Donc, il ne me parait pas honnête de laisser planer plus longtemps : 


-surla mémoire de Walder père ce crime. hypothétique dont on l'aaccusé ; 


l'assassinat. de la mère de. Sophia. Car, somme toute, je dirai même 


[| qu'il ne suffit. pas d'être: loyal ; voyez encore par les yeux du bon sens. 
Pourquoi l'ex:pasteur : aurait-il supprimé celle qui “fut, quelque temps, 


iA Ja compagne s de: sa vie? 
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Eüt-elle été une riche héritière, le crime né Jui aurait: pas. iot 
puisqu'ils n'étaient pas unis par les liens d'un. mariage légal. Mais elle 
était une humble fille de petite bourgeoisie, qu jl avait détournée de 
ses devoirs. En outre, il ne faut pas perdre de vue que Philéas Walder 
vécut toujours en révolte contre les lois humaines. S'il ne déclara point 
la naissance de Sophia à l'état-civil de Strasbourg, C 'était uniquement 
parce qu'il estimait que des: magistrats, non magiciens, n n'avaient point 


qualité pour enregistrer celle qui, à ses yeux, était vraiment le fruit de 


Lucifer. Or, une naissance peut aisément se: cacher,. Surtout avec chan- 
gement de ville ; ce qui est le cas de Philéas Walder: il n'en est pas 


"dé même du décès d'une grande personne, car le chef. lieu de l'Alsace 


- 


puisqu'il était un des disciples les plus. actifs de John Taylor, et ils ont. 


n'avait pas en 1863 des Triangles comme aujourd’ hui; s. 

Walder pére'se mit en régle, quant à à la naissance de. Sophia, v vis-à- 
vis des Mages dela Rose-Croix, dépositaires« des traditions lucifériennes. 
Pour lui, tout était là. Et? à Charleston, r état-civil. de Mile "Walder est 
parfaitement consigné, ` revêtu de toutes les. attestations nécessaires, 
faisant foi au Sanctum. Regnum. Lu qu c | 

Sophia est réellement: née à Strasbourg: tes 29 g chine 186; 3«, 


Il ne faut pas. perdre de Md non D qu un. grand nombre des 


dans les Collèges de la Rose-Croi r restaurée, avant d'é être 'diabolique- 
' ment réunies dans l'Apadno. "Toujours il a été de. tradition, parmi les 
| occultistes lucifériens, que la bisaïeule: de. PAati 


rist. sérait ‘la fille 


d'une femme du Nord et naîtrait au pays. de TEI; c'est-à-dire en Alsace, 

Les écrivains qui se sont. occupés, avant moi, de Mile Walder, ou, 
pour mieux dire, de la personne conpue sous. ce nom, ont raconté le 
voyage de son prétendu père au Danemark, ont cru. qu'il avait été 


appelé là purement et simplement pour Ta: propagande mormonne, 


d 


considéré comme un hasard de sa vie aventureuse. la séduction de la 
jeune danoise et comme un autre hasard le Vase ultérieur. en Alsace. 
Ces écrivaips étaient dans l'erreur: iu | : 

Tout cela a été voulu et parfaitement Bobine, u fallait la danoise; 
il fallait la naissance à Strasbourg. La propagande mormonne n'était 
que le voile masquant l'exécution du plan. satanique.. : De même : en 
juillet 1896, Mile Walder donnera : sa démission de grande-maîtresse du 
Lotus de France, Suisse et Belgique, sous un. prétexte. quelconque, et 


_se rendra à petites journées à à Jérusalem, oii, le? 29 septembre, à à 3 heures 


de l'après-midi, elle doit mettre au. monde l'enfant: qu 'actuellement elle 
porte dans son sein et tque les Mages E Elus déclarent, être le irs des 


r- 
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œuvres de Bitru, Les délégués de la Haute-Maçonnerie américaine, 
affectant la banale curiosité de touristes, sont déjà venus sonder le 
terrain à Jérusalem, il y a environ un an ; l'hôtellerie de Jérusalem, qui 
doit recevoir Sophia, est désignée, tenue par un franc-maçon ; l'endroit, 
consacré par la légende maçonnique, est fixé, où la fille de lait et 

épouse de Bitru devra se transporter au jour de sa gloire de maternité 
diabolique. Quelques 1 'arfaits Triangles, les trente-trois Méres-Loges 
du Lotus qui sont établies sur le globe, auront seuls la communication 
du procés-verbal de nativité. Je ne dis pas que le dernier point du pro- 
gramme s'accomplira exactement; car Dieu n'a qu'à ne pas vouloir 
tolérer le prestige prémédité par l'enfer, et tout s'effondrerait comme 
un château de cartes. Mais qu on prenne note à. Jérusalem de ce que 
J'écris, qu'on surveille, qu'on observe ; tout ce qui dépend de 
l'homme, en exécution des volontés du diable, aura lieu, c'est-à-dire 
démission, voyage clandestin, présence à Jérusalem de soi-disant tou- 
ristes, mystérieux, qui ne seront pas des pèlerins ; alors, on me rendra - 
justice, on reconnaitra que j'ai annoncé des faits vrais. 

Pour ce qui est des faits de 1862-1863, il n'y avait, je le répéte, 
aucun hasard, dans la conduite de Philéas Walder. 

Un oracle satanique lui avait dit: « Tu seras le père nourricier de la 
bisaïeulé de l'Anti-Christ. » Il avait donc pourvu à tout, en vue de 
l accomplissement de la prophétie luciférienne. | | 

. Une femme du Nord? — Il avait recherché de es en Dans: 
| mark, parce que, les Danois sont réputés, par divers théologiens catho- 
liques et protestants, descendre de la tribu de Dan, et parce que dans 
la tribu de Dan doit é étre la souche de l'Anti-Christ. Et une jeune fille, 
 recrütée aux doctrines. mormonnes, puis entraînée au spiritisme et à la 
magie, fut préparée à l'œuvre maudite par les Rose-Croix de Copenha- 
gue. Et Philéas Walder, se livrant aux plus noirs sortilèges, fit cons- 
tater; ` par: des. prestiges, pendant sept jours, qu'il était en état de 
pénétration, que Lucifer était en lui. Et le 25 décémbre 1862, secret 
connu plus tard des grands-maîtres des trente-trois Mères- -Loges du 
Lotus exclusivement, Satan, par son intermédiaire, inaugura le Pastos, 
à Copenhagu ue. 

La naissance à Strasbour g!-- Rien n'était plus facile. Walder et 
. l'épouse du diable se rendirent en Alsace. La nativité eut lieu toujours - 


.. dans le Secret des. Rose-Croix sociniens; un médecin Rose- Croix fit 


l'accouchement. Et là, à à Strasbourg, la constatation fut établie, comme 

à Copenhague, pour servir ultérieurement, afin que Walder pů 

démontrer l'authentic cité des faits pu P ses semblables, 
été 
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Qui est exactement la mère de Sophia? - — Le nom est. ascrit au 
Sanctum Regnum de Charleston, et nulle part ailleurs : « Ida Jacobsen, 
de Copenhague ». Au surplus, le nom importe peu. - | 

Mais la disparition, voilà le probléme insoluble. >00 i 

Les bruits répandus dans certains Triangles: et insinuant le crime 
n'ont jamais eu pour colporteurs que des ennemis de Philéas Walder. 
Lui, il s'en est toujours défendu, et il : n'était pas homme à rejeter une 
| responsabilité, si épouvantable füt-elle. Ida. Jacobsen ne se croyait 
nullement victime, dans son déshonneur; elle eut, sans. aucun doute, 
la conviction qu'elle remplissait une mission; elle n'était pas un 
reproche vivant; 'Walder,. père humain de. Sophia, n'avait rien à 
craindre de sa compagne. Enfin, . celui- “ci ne aurait-il pas fait répul- 
sion, s'il avait été l'assassin de sa mère? à pcs 

_ Hest certain qu'il y- a là un mystère. o. m'a raconté que: ies dénon- 
ciations avaient été adressées contre Philéas Wälder au parquet de 
Strasbourg, avant que le. crime, s'il. avait été commis, ne fût rendu 
impunissable par la prescription ; ‘la. piste qui. fut alors signalée donna 
lieu à une enquête, et la police alsacienne. conclut. àla dénonciation ne 
reposant sur aucuné base sérieuse. Ce n'est point, . ‘dans cet ordre 
d'idées, à mon avis, ut i faut rechercher. la Série. si. l'on tient à la 


Albert Pike, autrefois, e 


est. 


CAR a V 


diabolique, et les lèvres ue Sophia sont.  Cousues. | Elle, ‘seule, avec 


B ai interrogé À lmiddée 2 à ce eje] n TO en que d jeune mère 


danoise n'avait été ni tuée, ni. abandonnée par Walder: père, et que le 


mystère de cette disparition ne césserait pour es Parfaits. Triangles 
qu'à la naissance de la fille de. Sophia, On le: comprendra sans peine; 
le dire d Asmodée n est Low une preuve, pou moi; mWipienent. Je me 


Et voici encore E Satan. ne < voulait pas. que. sa “fille. fût allaitée 
humainement ; s'il avait. donné à Philéas l'ordre d'occire Ida Jacobsen, 
celui-ci eüt obéi, et il s'en serait glorifié ‘devant les. sorciers de sa 
trempe. A mon sens, Satañ:a dû opérer lui-même. Qui sait si la danoise 
n'a pas été enlevée par ds. Très: Bas, comme iladvint à Philalèthe et à 
tant d'autres? E : sos | 
En faisant ce mystère, Tasende. auto r di Ja. disparition d'Ida 
Jacobsen, le-diable a été, comme “toujours et malgré. Jui, l'instrument 
de Dieu. En effet, ce guys a provoqué. dei: recherches; jet ces 
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recherches ont amené la découverte de la grande-maitresse des diabo- 
lisants suisses ; et des théologiens ont interrogé la malheureuse Barbe 
Bilger, et ses graves déclarations ont été consignées pour servir à - 
écrire un jour l'histoire du satanisme dans les sectes maçonniques des 
divers rites. 

Pour Satan, la danoise ne devait pas demeurer auprés dè Saphi 
Illa fit disparaître et pourvut, à sa maničre, à l'allaitement de 
l'enfant. | | 

Je me suis demandé si cela était possible. Un cas m'a été cité, non 
semblable, mais établissant que le démon a pris parfois la forme de 
femme, vivant de la vie d'une femme auprès d'un serviteur de Dieu 
pour le damner, l'ayant jeté dans l'apostasie et vivant avec lui plusieurs 


années comme une. fille perdue, séduisante, mais pourrie de tous les. 


vices. Ce fut. une. chute effroyable ; enfin, le triste apostat, ayant 


compris, un jour, dans quel abime il roulait et soupçonnant que sa 


perdition était l'œuvre de l'enfer, jeta brusquement de l'eau bénite 
sur 8a compagne de. débauche; à P instant méme, elle s' 'évapora comme 
une buée nauséabonde ; cette femme, qui avait si intimement et si 
longtemps lié sa vie à la sienne, était un démon. Ce cas s est répété, 
paraît-il. n 35 | E 

Le daon peut donc ne. pas se pomer à la forme de créature 
humaine ; il peut s 'assimiler toutes les fonctions vitales de la femme. 
Ainsi, Bitru, vivant deux années sur la terre, en femme, aurait été, au 
lieu et place d'Ida Jacobsen, la nourrice de Sophie Walder. Le 
18 octobre 1865, il aurait dit : « À présent, l'enfanta été suffisamment 
nourrie de mon lait; jé quitte aujourd’ hui ce monde, et je retourne au 
royaume du feu: En m 'en allant, je vais faire un tour en Angleterre, 


"a k 


où mon fidèle Palmerston se meurt; c'est moi qui suis chargé d'emporter 


son âme. » De: la sorte, Sophia avait deux ans et dix-neuf j jours, quand 


elle fut sevrée. Albert Pike placa au 18 octobre la féte de Bitru et 


l'opposa désormais à. saint Luc, dans les prières imprécatoires. 

Si elle n'est point mensongère, cette légende, donnée comme vraie 
par Philéas Walder au Sanctum Regnum, et accréditée ensuite par 
plusieurs déclarations de daimons, Sophia aurait têté du lait de diable, 
dès son premier jour. Elle surpasserait ainsi, comme sang ue 
les petits Banabacks dont parle le docteur Bataille. . 

Laissons: Fausse légende ou véritable. histoire, l'allaitement. de 
Mlle Walder par. Bitru est chose très secondaire. Aucune preuve n'en 
existe. J'ai mentionné cet. on-dit des Parfaits Triangles, parce. qu'il 
explique i une erreur di l'interprétation, dont Sophia fut toujours oies, 


D 
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et à bon droit. Quelque Mage Elu, indiscret devant quelque Dié arque, 
laissa échapper que « l'époux de Sophia n était autre que celui qui avait 
remplacé sa mère et avait veillé sur elle, l'avait élevée dés le berceau ». 
La conclusion erronée, et bientót propagée, fut : « Sophia-Sapho, fille 
de Loth ». Il n'y a pas d'autre origine à cet odieux facontar, atroce 
calomnie. Pour le réfuter, il aurait fallu qu’ elle révélát certains secrets 
réservés à la connaissance. des Parfaits Triangles. Elle. dévora donc la 
honte, enrageant d'avoir la bouche close. On voit que javais bien 
raison de dire qu'elle est à plaindre. et que. son esclavage ést affreux. 
Ma conversion, m'ayant : délié les lévres, aidera à à sa réhabilitation, 
— L'allaitement, dont lé caractère satanique est: indiscutable, est celui 
qui fut donné à Sophia par Philéas. Walder.. lui- méme, aidé de Cham- 
bers : l'allaitement. intellectuel. Ainsi qn' gi en fut. pour. moi, Tesprit de 
la Souveraine en Bitru a été Tobjet. d'une: culture toute spéciale. Faire 
| connaître cette éducation, ‘parallèlement à à la: mienne, [i est montrer les 
' deux aspects de la religion de la Haute-Maçonnerie : *ona vu, par mon 
cas, quelle est l'idée prédominante d dans le. luciférianisme ; ‘il est utile 
de dévoiler maintenant la doctrine du. satanisme, et 1 utilité est d'autant 
plus grande, que c'est cette doctrine qui; ‘depuis. l'élection. de Lemmi 
au siège pontifical de la secte, est devenue le: dogme: sácré des palla- 
distes. ENE qe iei on ui 
- Mais, en passant, il y a nécessité aussi ide rejeter, par Adyauté, cette 
fausse opinion de quelques catholiques, que. tout ‘protestant est favo- 
‘rable à à la Maçonnerie; il mne convient: pas. g’ être: aussi. absolu. Cette 
erreur a. pour cause les Walder' et autres ministre s qui. ont un haut rang 
dans la synagogue de: Satan: En opposition, est. juste de citer quel- 
ques confessions protestantes, qui, aux. Etats-Unis, interdisent à leurs 
adeptes de s'affilier aux. Loges et qui ‘combattent méme la: secte par 
journaux ou tracts, par sermons et conférence ‘par. intervention 
dans les élections politiques: et. administratives ; els: sont: lés Adven- 
tistes du 7° jour, les Baptistes primitifs. du 7j our: (scandinaves), les 
Chrétiens  Bibliques, les fréres Dunkers. ‘ou. Baptistes allemands, les 
Amis, les Mennonites, les Méthodistes libres. ‘et. wesleyens, les Métho- 
distes protestants du. Minnesota; les Frères: de. Plymouth, les. Omisch, 
les Presbytériens réformés, associés. et unis, les Frères 1 unis. gans le 
| Christ; ces protestants, américains sont antimaçons 
En réalité, dans'les confessions issues de 
aüjeutd' hüi à leurs ministres. de parve 
“plus élevés, c'est- à-dire à la parfaite 1 
n'est qu'un masque. uq x 
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Philéas Walder, méme dans le mormonisme, à été moins s zélé qu'il 
l'a pu paraitre. Il était sataniste, bel et bien. | 
La preuve éclatante se trouve dans son rapport, daté de Singapore, 
le 18 octobre 1592, et adressé à Lemmi.En ce temps, déjà le chef d'action 
politique révait là direction supréme, et lui, l'admirateur enthousiaste 
de Carducci, il voulait faire admettre, dans la Haute- -Maçonnerie que le 
prétendu Grand Architecte fût appelé indirectement Lucifer.ou Satan, 
contrairement aux décrets d'Albert Pike, alors décédé. Lemmi, qui 
savait: Walder sataniste, lui avait donc demandé, pour : le flatter et 
$ acquérir à jamais le bénéfice de son influence dans les Triangles,. un 
« rapport interprétatif | > au cours duquel il exposerait | son + opinion sur. 
l'éducation de la « jeune fille future ». - ui EO z 
«La jeune fille future, répondit le vieux Walder, dévia être élevée 
comme l'a été. Sophia ; jai un juste orgueil d'avoir contribué, avec 
l'aide de Notre Seigneur son Divin. Pére, à la faire ce. qu 'elle est. ». 
-Philéas Walder avait été prévenu que ce rapport serait reçu en. 
| qualité. de: document destiné à demeurer aux archives du Souverain 
Directoire Exécutif ; en conséquence, selon la règle des documents de , 
doctrine  palladique, il l'écrivit en latin. E uas 
ge vàis en traduire de larges extraits. | xv redu oH s 
x Je me. place, dans ma pensée, à une époque que nous ayons à 
préparer, mais.dans laquelle malheureusement nous ne pouvons espérer 


vivre. Plus: de. quarante ans me paraissent indispensables: pour. que "x 


"n p évolution générale des ésprits en'arrive là. 
€ Je, nem Occuperai point de la jeune fille dépourvue d'intellizenos, | 
qui sera alors | encore. a; vachère des champs ou. ue de basse 
condition. - | TA AERE | vr opt : 
€ ‘Celle: que: ‘j'appelle du jeune fi d 7^ future, Selon. votre. ITUNES 


expression, trés illustre souverain grand-maitre, c'est la femme d élite ` | 


que la sainte Maçonnerie aura pour auxiliaire zélée dans son extension, E 
dans son. débordement sur le monde, dans sa sublime mission rqui. est la 
a des à âmes à à Notre Dieu Satan. | NS E | 
«4l faudra, avant tout, -que ce nom de Saan ne lui” soit ou un: ES 
| sujet d' épouvante, et cela dès que commencera la période de T'instruc-. 
tion. proprement dite. A cet égard, permettez que je vous: répète com- 
bien mon admiration vous a été toujours fidèle. J'ai toujours envisagé 


comme. une faiblesse les subtiles distinctions que le ‘défunt Souverain e 


Pontife / ( ait^: de. faire prévaloir. Distinguer ‘entre? uc ifer et 
Satan, ‘s'attacher ‘exclusivement au nom de Lucifer, avoir. peur de 
prononcer l'autre ao sous prétexte que c c'est celui donné “par | 
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les catholiques romains au Grand Architecte: de l'Univers avc toute 
' leur haine rageuse, cela me parait un pur. enfantillage; Nous ne ferons 
pas des grandes enjambées dans notre marche en aran tant que nous 
nous arrêterons à ces bagatelles. | un | X 

.€ Pour moi, quand j je prie Notre Dieu de daigner paraître pour me 
donner sės ordres, je,ne l'ai jamais vu se Courroucer parce que ma 
priére le nommait Satan. Ne. vous a-t-il pas dit souvent que.l'hymne du 
F7 Carducci lui était une invocation des plus plaisantes, ? 

« Je comprends donc la jeune fille future bénissant ce nom de 
Satan, précisément en raison de l'exécration avec laquelle: nos ennemis 
-le profèrent. + e a S ans x Le | 

e Quel enfant, dès qu 'elle sera en náge ide & parlec’ s'habitue à à ce nom. 
Nous aurons des générations fortes, lorsque les premiers mots que répè- 
teront les lèvres enfantines seront : : PAPA; mamans don. Dieu Satan. 
^ «'Axecles jouets, il est: possible d'obtenir d'excellents résultats, si 
l'on sait tirer parti. des moindres objets d'amusement ; il suffit d'ima- 
giner, à propos de ces jouets, des petites explications t très Da à la 
portée, des jeunes cervelle. o oin ATE p DA RIS. 
00€ J achetais à Sophia, pour ses étrennes: olau jour a ‘anniversaire de 
sa naissance, des riens avec lesquels j je lui apptenais à à: maudire Adonai. 
Je récommanderai surtout les arches.de Noé; on. enseignera aisément 
Thistoire du déluge. L'enfant est impressions TE ‘la description de l'uni- 
versel désastre et commence à prendre er hai surnaturel a auteur du 
| cataclysme, qui s'est servi de. sa: souverain uissance pour faire tant de 
mal. Ln histoire du déluge : est un des meilleur thèmes, dans | cette pré- 

paration à à l'éducation lucifériennne De i PnU 
. « On fera des. surprises . à la fillette: à chaque . adsan de: poupée: 
qu'elle trouve une jolie poupée à son réveil; on. ne. manquera pas de 
lui dire qu'elle à été apportée. là; pendantla. nuit, par le. bon Dieu Satan. 
Let serait. „adroit dé faire confectionner; à Gibraltar; des jouets 
l palladiques pour les enfants. Quand Sophia était encore toute petite, je - 
lui donnai l'idée d'Adonai avec un old boggy: f | Vieux. croquemitaine), 
qui était de l'invention. du regretté père de notre cher F V Hobbs. 
Plus tard, nous fabriquâmes un old boggy très gros; je Je plaçais dans 
une chambre bien éclairés S pact de vastes fenêtres, et je disais à Sophia: 
can t piu donner. des 


Pm aguerrissais € en Ticianas à 
se fois Les fenêtres é étant 
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« À huit ans, elle détestait déjà cordialement Adonai. Cette. année- 
là, je lui fis une promesse: si elle apprenait bien. ses lecons pendant 
trois mois, au point de me donner la satisfaction la plus complète, je lui | 
achèterais une belle, collection de marionnettes; à renversement.” La 
fillette s appliqua plus que jamais et fut studieuse avec une gentillesse 
exquise. Elle avait appris toutes les fables, d'un délicieux: satanisme, 
que le F V7. William Blake compośait pour elle, et elle les débitait dans 
la perfection. Je tins ma:promesse. La collection de marionnettes com- 
prenait exclusivement des maléakhs du calendrier catholique romain, 
 affublés dans là maniére des statues adonaites, chacun; ayant son auréole: 


. Jean ! le Baptiste et l'autre Jean, et Matthieu, et Marc, et Joseph, et. Luc, ” 


tous. les apôtres du Christ, et Jérôme, et Antoine, et Roch, et beaucoup 


d'autres encore, tous rangés en ligne. sur trois. rangs. de baguettes. a 


£ Sophia fut au comble de la joie, en recevant ce beau cadeau. On. placait | 
. lejeu au jardin, aprés. le repas; Sophia os ses: balles à la tête des | 

A maléakhs ; ; le.plaisir.de les renverser là rendait fort. adroite.: En outre, - 
` pour: chaque onzaine. de maléakhs culbutés, je Jui donnais un gâteau. 


« Il est à souhaiter que ce jeu se généralise, afin d habituer l'enfance M 


à combattre les maléakhs. La religion maudite sera bien. près d'être | 


vaincue, lorsque dans les fêtes publiques ses saints, tournés en: dérision, 2 


sery iront de cible aux projectiles des j jeunes gens. Je recommande cette: i 


pensée à votre attention, très illustre souverain grand-maître ; recher- — y 
. Chez comment on pourrait préparer les esprits à des jeux de cé genre. ^. . 
Les chrétiens ne brisaient-ils pas les statues les plus vénérées des dieux — — 


antiques ? pourquoi i n 'enseignerions-nous: pas aux: ‘enfants à à jeter. par 
terre des marionnettes représentant les maléakhs d'Adonaï ?SiGibraltar 
` ne se prête pas à la fabrication de ces jouets, on pourrait, je eret; 
trouver en Allemagne des industriels qui fourniraient ce qu' il faut. 
€ “Plusieurs. fables du FY Blake mériteraient d'être mises en vers. 
italiens par nôtre F M. Carducci. Je vous citerai, entre autres, de. Chat | 
noir et de Crocodile, bien propre à frapper l'esprit | de la: jeunesse ; tout 


palladiste devrait la faire SPpIenore: par. cœur à ses garçonnets e et à ses a Tr 


eres 3 uj Us bns | 


sl les petit enfants naissaient nombreux. Le Dieu-Mauvais n'était pas ed Dr 
| K Le Pes u^ 


x avec” rue; fue r massacre, | dévore: Quand les petits enfants; seront. tous | 


Cow 


E ee petit pays.: 


2 


« dévorés les uns après les. autres, Yhumanité s'éteindra. pei à. ipei dans Qo 
« petit pays, »  : IA | 


« Puis, ayant dit PM le: Diéu- Mauvais réfléchit « éncóre; E pensa que le | 


Dieu-Bon mettrait sans doute obstacle à l'œuvre. destructrice du méchant 
crocodile, Que faire pour assurer la réussite du massacre des petits. enfants ? 

« Aprés avoir réfléchi, le Dieu-Mauvais dit encore au | méchant crocodile : 

fe — Jete fais immortel. a: e | 

& Alors, le Dieu-Mauvais rentra dans s son à royaume huide, c et de méchant 

crocodile se mit à l'œuvre de mal . .- TRA RUE 
.. « Sa ruse était limitation du petit enfant qui pleure. a UNE 

+ .« Les petits ( enfants des hommes ont une bonne. nature. Toul ceux de 
ce petit pays entendaient là voix traîtresse du méchant crocodile, ils couraient 


: vers l'endroit d'où partaient les; lamentations* 'enfantines;' leur. bonté native - 


leur faisait un: devoir d' aller secourir. leur- semblable; ; Soudain, le. méchant 
ia crocodile. sortait des herbes. parmi, jesquelles i se tenait caché ; ilge jetait sur 
les petits enfants, les saisissait. et:són immonde et féroce “gueule es dévorait. 
«Les papas et les mamans ‘étaient ‘dans la ‘désolation ; 
| “enfants disparaissaient les uns: apres. Jes autres; jamais un. seul 1 n 'échappait : au 
massacre, pour venir dire. aux familles quel était le: criminel destructeur. | 
« Le Dieu-Mauvais sortait de temps en. temps de ‘son. royaume humide, 
afin de contempler le massacre. En contemplant: 1] le Dieu-Mauvais 
caressait sa grosse. barbe: Le Dieu-Mauvais était conten i». 
|. ^. «Un jour, un vieillard. du. “petit «pays, s'il] 
: rassembla les familles et pd tint c 


« ainsi personne ne versera plus d des ro) aps 1 pays. 
« Mais voici qu un autre. “vieillard. se den: | 


| «Le ten à aimé tés Humains * comme: "une mère e £pl. Meuidrrent 
encore qu une mère, Il Lenvoye un SAEI noir dans le petit pays, sp lui avoir 
dit: i p od 


; tous. les. ‘petits 


“il passait pour ù un LJ — 


ra a 05] 2 


_&« Devenu aveugle, le méchant crocodile était presque désarmé. 
« Tandis que les familles étaient dans la prière, le beau chat noir sauta 
au milieu de l'assemblée. 
« — Beau chat noir, que veux-tu ? » dirent les mamans, interrompant 
leur adoration de l'Eternel Père des humains. | 
« Le chat noir fit sept fois « miaou-miaou »; puis, il dit : 
« — Vous nesaviez pas pourquoi vos petits enfants disparaissaient les 
« uns aprés les autres. Apprenez qu'ils étaient dévorés par un ferant croco- 
« dile, l'une des plus cruelles bêtes d'Adonaï Dieu Mauvais. ». 
|. «. Ily a donc un Dieu-Mauvais? » demandèrent: les habitants gens 
naifs, tous d'une seule voix, remplis d'étonnement. | 
^« — Hélas! oui, pondi le beau chat noir. g il n 'existait qwun seul 
« Dieu; le Dieu-Bon, y aurait-il du mal sur la terre? les hommes seraient-ils : 
« sans cesse victimes des maladies et des fléaux ?... Si le Dieu-Bon seul existait 
« le méchant crocodile n'aurait pas attiré ni dévoré vos petits enfants. » 
22 yi die n'osaient croire le chat noir. t d 
. «Lo beau chat noir, ayant pitié de leur ignoran ico, leur di: 
(7 « — J'ai lutté. pour le salut de l'humanité de ce pays; j'ai rendu aveugle 
& lé méchant crocodile. Suivez-moi, braves gens pleins de. a MUER 
« verrez que ma parole ne vous a point trompés. » | 
«lil les conduisit jusqu ’au-fleuve, Ils virent là le crocodile, allant et venant 
sur la rive, heurtant en aveugle les arbres et les AE cherchant sa nourri- ; 
ture. avec colère et dépit. | uo e | | 
| E Le chat noir dit encore à ces gens émplés s pr 
plos ww Le méchant crocodile est moins à craindre que DEURA mais le 
^ « Dieu-Bon m'a envoyé, afin que je vous en délivre tout-à-fait, | 
«i= Nous allons le tuer! » firent les papas. —— 
E - Vous ne le pourrez point, répliqua le beau chat noir ; le Dieu-Mau- 
« vais a eu soin de le faire immortel. » 
. — Comment nous en délivrerez-vous donc?» demandèrent les mamans. 
« Le chat noir envoya onze papas chercher de gros blocs de viande; on 
les attacha à une longue corde, et l’on mit le dernier quartier de viande devant 
la gueule. du crocodile aveugle, La vilaine bête, qui avait grande faim, se jeta - 
sur cette nourriture inespérée et l'avala ; > mais, en engloutissant un bloc de 
viande et celui qui venait ensuite, le crocodile aveugle avalait la corde. 
IET! Alors le beau chat noir commanda à tout le monde de le suivre. Il se 
mit à la tête des familles, et marcha longtemps, longtemps ; et.onze papas 
 tenaient la corde, et le glouton crocodile, sentant toujours de la viande devant 
. sa gueule, suivait. sans. faire. aucune résistance ; il était inintelligent, comme 
|. toute bête. d'Adonaï, éten se traitant sur. ses pattes, il faisait frétiller avec 
4 | joie. sa queue: écailleuse, "EE 1o D | 
0S We Quand í on fut bien loin, tous se trouvèrent devant une haute montagne. 
Le beau chat. noir, les familles et le crocodile aveugle la gravirent Cetté haute 
= montagne était un volcan. Arrivés au bord du cratère, les -cze papas, sur 


^ 
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l'ordre du beau chat noir, poussèrent le crocodile, làchérent la corde, et la 
féroce et stupide béte d'Adonai roula au | fond de l'abime, oh mugissaient les 
laves bouillonnantes. | 

« Et toutes les familles du petit pays remercièrent ie beau chat noir et, 
se prosternant, adorèrent le Dieu-Bon, à qui les papas et les mamans devaient 
d'avoir été délivrés du monstre. | 

« Cependant, le mauvais génie qui se nomme Mikaël et qui est le plus 
puissant parmi les anges du mal, dans le royaume humide CORAN s'en vint 
auprès du Dieu-Mauvais et lui dit : | 

« — Le chat noir a triomphé du crocodile, ». | | | 

« Le Dieu-Mauvais sortit du royaume de I eau, se. plaga : au- 1-dessus du 
cratère, et vit au fond du volcan son crocodile bien-aimé, qui était au pouvoir 
des bons daimons, enchaîné pour toujours dans Je royaume du divin feu, . 

« Adonaï appela ses génies. Le Dieu-Bon appela les siens. Il y eut une 
grande bataille entre les esprits de té énèbres et les anges de lumière. Adonai fat, 
encore une fois, vaincu. 

_« Et le Dieu-Mauvais, humilié. par cette “défaite, hotiteuk: de 1 n'avoir pu 


arracher son crocodile bien-aimé aux justes chaines. du Dieu-Bon, entra dans 


une fureur telle qu'il battit Mikaël, Gabriel et Raphaël, en leur reprochant de 
n'avoir pas su remporter la victoire, et il S 'arracha tout un côté ge Sa grosse 
barbe, en signe de deuil. — VES | | 2 

/ « Cet apologue, mes amis, me permet dé vous: “dire: comment cessera la 
puissance d'Adonai lui-même. Qu'il y ait deux Dieux, cela ne fait pas de doute 


pour les esprits dégagés de la superstition, et non pas un Dieu. unique, comme 


le prétendent les ignorants. Mais les cerveaux obstinés dans l'erreur 1 ne veulent 


TE 


pas comprendre que la perte d’ une seule des facultés : divines entraînera par. 


, cette infériorité, l'irrémédiabie désastre du Dieu- Mauvais. : Le | 

| .« Le bien et le mal ont été vus à l'œuvre de tout temps. Le Dieu; auteur 
du bien, ne peut étre l'auteur du mal. D'autre part, D le mal: pouvait être fait 
éternellement par le Dieu-Mauvais, il y aurait inexistence de la justice. 

| « Enfants, n'approfondissez pas ces lois surnaturelles. qui. régissent l'uni- 

vers. Quand vous serez plus avancés en âge, vous comprendrez. Dès à présent, 

néanmoins, votre cœur droit vous. dira: que la. justice: est la loi: supérieure, 

assurant le triomphe final de l éternel principe du bien: sur l'éternel principe 

du mal. Sachez donc qu'au terme fatal, inéluctable, des. douze mille ans de 

lutte entre le Dieu-Bon et le Dieu- Mauvais, celui-ci perdra une de ses facultés 

divines et sera ainsi presque désarmé, s ainsi qu il ageing au méchant crocodile 
de pepologuer » : cd e E E : 


« Vous remarquerez, très ` ilaste s souverain. | grand-maître, que le 


F5 W illiam Blake n'a pas inscrit. le nom Satan dans. cette fable d'une 


si haute moralité :il ne voulut’ ‘pas heurter. l'opinion. de notre. ‘regretté 
Grand FEDERE quoiqu'il la iige arbitraire. Ils se > borna. à indiquer, par 


le nom Adonaï, que le Dieu-Mauvais est celui proposé à l'adoration du 
. monde par les prétres de la superstition romaine. Il ne mit pas non plus 
le nom Lucifer pour désigner le Dieu-Bon, afin de laisser à chaque 
père palladiste toute liberté de prononcer le nom divin qui lui convien- 
draitle mieux, dans l'explication de l'apologue à ses enfants. Cependant, 
en choisissant le «chat noir » pour animal sympathique, ayant mission de 
salut donnée par le Dieu-Bon, il marquait sa préférence, puisque le 
« chat noir » appartient exclusivement aux parfaits initiés qui pensent, 
comme vous et moi, que le Grand Architecte de l'Univers peut étre 
invoqué indifféremment sous le nom de Lucifer ou sous celui de Satan. 
.« En effet, j'appris à Sophia à aimer dire Satan, dans ses prières 
| aa aussi bien que Lucifer, et vous savez avec quel bonheur elle 
se plaît à réciter l'hymne immortel de notre F V Carducci ! 
. € Quand elle eut pour la première fois la fable Ze Chat norr et le` 
Crocodile, composée par le F V. Blake à son intention, la précocité de 
là chére enfant me permit de lui faire connaitre les intentions dans 
| lesquelles s'achévera la lutte d'Adonai et de notre Dieu. » 
J'interromps ici les blasphémes de Philéas Walder pour révéler 
l'infernal mensonge de la tradition palladique. | 
Selon la révélation du supréme imposteur, — je l'ai de plus 
haut, — les deux Dieux ne possèdent pas I ubiquité. Ils ne remplissent 
pas, l'un et l'autre, l'univers; car, s'il en était ainsi, ils se méleraient 
l'un à l'autre: mais, au contraire, ils ont chacun un royaume bien 
; distinct. ` Te | | | 
Dans l'ouvrage du docteur Bataille, on trouve un excellent exposé 
dela question; les quelques erreurs qu'il a commises sont faciles à rec- 
_tifier, n'enlèvent rien à la valeur de l'œuvre, et proviennent de ce que 
l'auteur s'en est tenu au 2? degré de la parfaite initiation. Je comprends 
Je sentiment qui le dominait en bornant son ambition au grade de Hié- 
_rarque : catholique de cœur, il n'a pas voulu franchir le seuil des 
Parfaits Triangles, attendu que l'initiation au 3? et dernier degré, Mage 
Elu, est donnée. par le démon en personne. Sa qualité d'Inspecteur 
Général du Palladium en mission permanente lui facilitait la communi- 
cation d'un grand nombre de documents aux archives des Grands 
Directoirés Centraux. Même, il a pu tenir en mains le Livre Apadno, | 
puisqu'il ena copié deux chapitres (celui de la Création de l Humanité 
en Tellus, et celui de l' Anti-Christ) ; mais ceci, certainement, a été fait 
pat surpr işe, ou grâce à une erreur de l'archiviste sur ses droits, etila 
 düne pouvoir feuilleter le reste.quà la hâte, En effet, il n’a pas retenu 
o tout-à -fait exactement ce qu il a pu lire du chapitre des Combats, 


LEN : 
M, 


qu^ 


L'exposé de la question des trois espaces est bien conformé 

l'Apaano. | | s | 

« Il y a trois espaces ou régions infinies : | 

«L capace d'en haut, royaume du feu, a une hauteur et une largeur 
sans fin, et n'est limité, jusqu’ au 8 paopns 000999, que dans sa partie 
inférieure. 

« L'espace d'en bas, royaume de l'eau, a une profondeur et une 
largeur sans fin, et n'est limité que dans sa partie supérieure ; cetespace 
est destiné à l'absorption, c'est- à-dire à disparaître. Pos 

ll est bon de rappeler, en passant, qu'il ne s agit pas de l'e eau iden- 


tiquement à celles qui existent sur notre planète í tpa explique le 


royaume humide d'Adonai. | 

* Entre les deux espaces d'en hautet 'd'e en bas, c 'est-à- dire. entre js 
domaine de Lucifer et le domaine d'Adonai, s' étend. l'espace du milieu, 
appelé éther, nappe infinie seulement dans le sens de la largeur. C'est 
là que se meuvent les mondes matériels d' astres, matière. à “laquelle 
_ Adonaï préside, tandis due Lucifer pe à la force qui donne lé mou- 

vement. | cnt ks | 

« Et c'est dans l'espace éthéré que se iren les batailles. . ». 

Aux jours de mon erreur, je faisais prier les lignes suivantes, 
qu'il est opportun de reproduire i IO M E tun | 

« Les deux Dieux se combattent depuis des: temps antérieürs, trés 
antérieurs à la création-organisation des mondes matériels. Lucifer est 
le principe de I' intelligence et de la vie; RAGE le principe. de là ma- 
tiére et dela mort... | | 2 | 

« D'où : esprits de deux ordiés opposés. Nous ploh une is 
esprits de Lucifer Dieu-Bon, esprits du fut y maléahhs, les esprits 
d'Adonaï Dieu-Mauvais, esprits de |’ eau. 3 » iv. 

Je fis aussi allusion, en écrit public, à: em "minds: palladiaté- dite 
« l'émission et la mission des âmes humaines, étincelles du Dieu- Bon. : 

« Adonaï voudrait accapärer ces âmes pour conquérir la force. | 

« Aprés la mort, — ceuvre d' Adonai, € les âmes des humains vont 
dans un des trois espaces, et pour deux de ces espaces c'est une direc- 
tion définitive. Les saints selon Lucifer sont réunis au. Dieu-Bon, en son 
royaume du feu éternel ; ceux-ci vivront éternellement. Les imparfaits, 
c'est-à-dire ceux qui-par leur. vie n ont. pas mér ité Pi 'espace. infini supé- 
rieur, mais qui pourtant ne sont pas. élus d' Adonai et destinés à l'espace 
infini inférieur, vont vivre une nouvelle vie dans l'espace i intermédiaire, 
d'abord en des corps d'animaux grossiers, par expiation, ensuite en des 
Corps humains sur tel ou tel astre plauétatte: habitable; pour nouvelle 
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épreuve. Quant aux saints selon Adonaï, ils sont réunis au Dieu-Mauvais, 


en son royaume humide ou espace infini inférieur (ils deviennent ma- 


‘léakhs) ; ceux-là vivront de l'existence : extrànaturelle . des esprits, 
jusqu'au jour où ils seront à jamais détruits p la Brands et décisive 


victoire de Lucifer Dieu-Bon. | 

« Ainsi : après le triomphe suprême du principe à du Bien, le 
royaume humide sera absorbé par le royaume du feu; les humanités 
des diverses planètes habitables seront immortelles et vivront dans les | 
délices de toutes les vertus; les maléakhs ne feront plus de mal, ayant 


été anéantis; et Adonai, dieu sans ciel, roi sans. royaume, éternel, mais = 


réduit à à li impuissance, n'ayant plus un seul esprit sous ses ordres, sera | 


pour toujours captif en Saturne, sous la garder de. Moloch et d'i innom- 
brables légions de daimons d élite. kis us apu se 
K Actuellement : “partout, déjà, les. Ds sont délice 


d'Adonai, excepté dans les astres Oolis et Tellus. "Tellus est le véri- 
| table nom de notre planète, la Terre. » — Vue ui d : 


:Selon la croyance des palladistes, les faaléakhs pritmitits, esprits 


» malfaisanis; sont d'une intelligence des plus. bornées, et les armées 


d'Adonaï seraient. moins redoutables si elles n'avaient à leur tête quel- 


E ques transfuges esprits. du feu : Mikaël, Gabriel, Uriel, Oriphiel, etc. 


€ Elles. sont renforcées, en outre, par les élus adonaites, âmes . intelli- "nw 


| gentes dans leur méchanceté ; intelligentes yt elles l'ont prouvé au cours. 
de leur vie planétaire ; et d'ailleurs elles furent 2 à leur origine. des: éma- 
; nations de Lucifer, mais elles faillirent à leur mission. » 


-Par contre, un certain nombre de. maléakhs, ayant Béhémoth à à leur 


téte,'se sont « convertis à. Lucifer: », ont passé dans son camp, au 


nonibre de. onze cents. légions. En palládisme, on les nomme frétillants. 


Ceux-ci, par. leur conversion, se sont add de l'anéantissement. 


final. n | | 
Rappelons encore que E esprits du feu, sauf. des frétillants, sont 
classés én. daimons et daimones. tandis que les: maléakhs, méme ceux qui 


sont des: esprits d: humains défunts devenus élus ss sont réputés - 


 insexuels..'. 


.La période de. lutte a été fixée à à done mille ans. Cette croyance a 


été empruntée à l'ancien. magisme des. Perses. Le premier conflit, a eu 


lieu dix mille ans avant l'ère chrétienne, un certain 8e paophi, jour 


palladique ' qui correspond. au. 29 septembre. Les douze mille ans de SE 
lutte doivent donc finirle 29 septembre 1999 (8 paophi 000999). ` | 

Donc, d'i après la tradition apadtiique : : Lucifer et  Adonai ont vu 
de toute e éternité, at les temps n'ont commencé à compter qu au | jour 


corps. Ceci n'est nulle part dans l'Apadno.. ja 


quand il s'exprime ainsi: 


* 


Lucifer lui-même ce qui est personnel à Baal-Zeboub. —— `. | 
 BaalZeboub est le généralissime des armées de Lucifer, comme 
. Mikaël estle généralissime des armées. d'Adonai; jusque-là, l'interpré- 
tation de Bataille est conforme aux révélations sataniques connues des 
. Parfaits Triangles. Mais, d'une phrase du Diable au XIX. Siècle 
| (tome II, page 903), 


E | Lo e-eg9 p. 2 de 
du premier conflit. Eclairée par la grâce, je sens bien à présent 
l'absurde de ce système théologique : en quoi Lucifer était-il le Bien, 
puisque, pendant des milliards et des milliards de siécles avant le 
premier conflit, il ne fit aucun bien? en quoi Adonaï était-il le Mal, 
puisque, en cette même infinie époque antérieure, il ne fit aucun mal ? 


Tout-à-coup, la force-éternelle et la matière éternelle entrèrent en guerre | 


et leur lutte, en commençant, produisit la. éréation-organisation 


d'abord, la création des esprits surnaturels dés deux ordres opposés, 
_les deux armées nécessaires pour cette guerre de douze mille ans !... 


| Où le docteur Bataille à mal lu le latin de l'4padpo, c'est au 
chapitre des Combats, je l'ai dit tout à l'heure; car il a appliqué à 


il semble résulter que la croyance des Mages palla- 
distes est qu'ilse produit entre. les deux. Dieux un combat corps à 


Le docteur n'a pas fidèlement retenu ce qu'il a pu lire par surprise, 
f : ME is NES AEN vm a : ) 


- & Le signal est donné par Lucifer, qti s'est placé au centre. v. 
iOi; le tèxte esti o S Vo o a a 


Là Stat Lucifer in medio sue» 


^ D'ailleurs, citons en entier le docteur Bataille, Je rectifierai ensuite 


cette erreur, qui provient de l'oubli d'un mot du texte original; et l'on 
'vérra que cette: erreur a une grande importance, au regard de la 
croyance des Parfaits Triangles. Cette rectification me permettra aussi 
_ de répondre à quelques uns qui m'ont écrit :. g Le docteur Bataille a 


peut-ètre été Mage Elu; mais il n'a pas voulu le dire, afin de ne pas 
avouer s'être mis en contact direct avec le diable, pour. avoir l'initia- 


tion complète. » On Yz voir que, si le: docteur avait été Mage Elu, il 


. sa lecture, le docteur écrit : | (um 


lui eût été impossible d'oublier le sxo du texte ci-dessus, 


Ne traduisant pas littéralement, mais nar ant d'après le souvenir de 


e par Lucifer, qui s'est placé au 
centre ; Baal-Zeboub va et vient dans tous les sens. Sous l'impu Iso ds 


plongeurs de Léviathan, les maléakhs sortent et reçoivent des coups, 


/ « C'est alors que le signal est donné par Lucif 


(Pies du reste, ils rendent de leur mieux, Tous les efforts des plongeurs 
. doivent tendre aussi à contraindre Adonai à sortir, afin qu'il se ren- 


Cmq 


TE ae — mt Nd 


eg 


"Europe 


d 


1870) 


niques 
ptembre 


MAZZINI 


Qo 


» 


20 Se 


4 


au 


w 


ea Mu 
ctobre 1865 


‘des Rit 


26 0 


IUSEPPE 


arche 


“(du 


n 


G 


Pat 


Chef d'e 


D 
- 


ersellc 


1V 


je Uni 


e 
"n 
{” 


\ 
À 


r 


oo 
= 


10 


act 


ge EU RENE, 
contre dans l'éther avec son tout- -puissant savoie. Etant donné que 
c'est surtout la matière qui domine en Adonaï, puisqu'il en est le prin- — , 
cipe, Lucifer le combat matériellement. Daimons. et maléakhs se bour- —— 
rent de coups, en poussant des cris effroyables; quelquefois méme, 
Lucifer lance contre Adonaï un astre de forme relativement récente et — , 
non classé encore; c'est ainsi que le: Palladisme explique la mysté- : 
rieuse et extraordinairement rapide course de certaines. comètes, venant 
." on ne sait d'où à travers l'espace, pour. aller’ se perdre. onnesaitoü,en  , 


suivant une ligne qui n 'est. ni sa ni circulaire, au “contraire des 
autres astres. Y 5 PER p 


Le mensonge. orgueilleux de Satan va a plus aa 


LER PA 


que e ce e qu e est tdi là. 


et nop pas. au. centre | 
ternet; € est. de à qu. » 


supérieur à l'autre Dieu, son i adyergaiie à Y 
à un combat ingles Ses s daimons a 


que la’ projection des a LS Stat Luafer ( 
.Sile docteur Bataille avait: eu: Tini fi 

: Maitresses: Templières: Souver aines, 
| -COrps-à-corps entre Lucifer: et Ado 


ogui est sous-entendu: dans. la con lusion d 


Ela us. et AE ; 
roire à à des 


UM. 
HC 


Blake. Et ceci nous prouve encore combien Ml 
fort-bien distinguer ce qu'elle ‘pouvait dir e- di 
qu'elle devait taire devant. un. in, Hiérarque. 

« La précocité. dela chère enfant, a écrit Philéa 
de lui faire connaitre. Jes; conditions dans. lesquelles S 
 d'Adonai et de notre Dieu. » NM | 
Ainsi, elle a su tous les secrets dès son jeune. âge, même ceux qui 

ne sont révélés que dans les Parfaits Triangles. - EM 
Ce secret du terme de la guerre de douze mille ans est la plus Pun 
dable impudence de Satan ivre d'orgüeil. Qu'e on en juge! 6. 1 
A son dire, il ne: .prend: donc: aucune part Jonas dans les m 
batailles de cette longue et. terrible. lutte;.il pass rev 4 
et les envoie : au i combat, sous le commander 


4, Dae permit d 
achèvera la lutte j 


| tembre pes et qui “durera i trois ans aa aeieea pod 
qu il ne faut pas confondre avec celles de: > l'épopée d de r Anti Christ. 


RECEPERUNT tS Qemtmes an A a ar remate 


À la fin de cette dernière bataille, Lucifer interviendra lui-même. 
Alors, pour la première fois dans l'éternité, il viendra à Adonaï et se 
rencontrera avec lui face à face. 

« Or, Lucifer est la force, et Adonaï est la matière: Lucifer est 
l'intelligence, et Adonaï est la stupidité ; Lucifer est tout feu, et Adonaï 
est tout eau. Si Adonaï n'était pas éternel, son contact avec Lucifer 
produirait son absorption, son anéantissement. Etant éternel, ilne peut, 
à ce contact, que perdre l'une de ses facultés divines, La loi de la sem- 


 pitérnelle justice veut que la faculté qui sera perdue soit la vue. Et 


quand Lucifer, face à face avec Adonai, plongera son regard de flammes 


| quintessencielles dans les yeux glauques du Dieu:Mauvais, E pénétra- 
tion du feu sacré de l'Excelsior aveuglera à jamais Adonaï. | 


Voilà le suprême blasphéme !. A l 
-C'est ainsi que la mensongère iévélatió aboki fixe le terme de 


la lutte entre les prétendus deux principes éternels du Bien et du Mal. 


Adonai, aveugle, non seulement au sens matériel, mais aussi au sens 


métaphysique, sera pour toujours impuissant, hors d'état de nuire. 


.Moloch et d'innombrables légions de daimons seront commis à sa garde, 

en Saturne et autour de Saturne ; car l'anneau. lumineux de Saturne . 
n'est autre qu'un cercle déjà formé d'esprits du feu, attendant. le futur 
prisonnier. Les palladistes croient cela ! | vus 


On voit quel abominable satanisme est recélé dans la fable le Chat 


| HOY et le Crocodile. Infortunée Sophia des de. pd fillette, un tel | 
us enseignement! - | | | 


Revenons à. da jeune fille future, selon cet homme dé perdiüga qui 


a est Philéas. Walder. "E | TE e 


€ Apo. sa. présentation aux dignitairea d du Supreme Conseil Hes 


tique (), 1 adolescente était déjà digne d' apprendre l'exercice de la 


sainte Vengeance contre le traître du: Thabor et méritait d'être pro- 
. clamée parfait modèle de laj jeune fille future. La lecture de E 
-Ta jetait dans le ravissement. | 


« Nous avions eu par Sophia, dès l'âge de trois sans, quelques m mani- 


Bo festations, notamment à New-York, lorsque Chambers me présenta au 
| Grand Albert; mais je. ^n'insisterai “pas sur ces premières œuvres 
.: divines; trés: illustre e souverain grand-m aitre. C'est surtout à partir de 
"sa douzième année que la chérie eut toutes les bénédictions du ciel. 


Le vieux Walder : a raison de ne pas insistér auprés de Lemmi, qui 


i T en aurait pas été dupe. Les faits de: divination, attribués à Sophia 


"s (I ) Vóyage que- Walder père et fille firent en Suisse, dans le courant de 1874; 


"ub Sophia avait. s onze äns- et était ainsi louvetonne palladiques 
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dés l'áge de trois ans, font partie de la légende mensongére: que grand 
nombre de palladistes ajoutent souvent aux manifestations diaboliques 
réelles. L'anecdote bien connue des réponses données à New-York, en 
1866, selon la méthode de Cagliostro, a été inventée après coup par 
. Chambers et Philéas Walder; j'en ai eu fortuitement la preuve, il y a 
‘deux ans, et par là Albert Pike, qui avait toléré ce mensonge, perdit 
beaucoup de son prestige à mes yeux. : : uda 13 

« A notre retour aux États-Unis, continue. Walder père, nous eümes 


un prodige bien fait pour nous ravir dej joie, A a suite dn une nur de 


l'Afadno. Zr | X". do rue | 

€ Sophia avait vu, à Cana des. premières communiantes catho- 
liques. À ses demandes. d'explications, je lui. avais fait connaitre ce 
sacrement de la religion superstitieuse; je lui dis. comment eut lieu 
l'adoption de Jésus par Adonaï, et elle miaudissait le: Christ, à jamais 
. coupable d’avoir renié son céleste ancêtre Baal- Zéboub pour participer 
à la divinité du Dieu-Mauvais. Longtemps,. ‘elle: pleura,. ce jour-là, où 
je lui exposai la. trahison dans ` toute son horreur. Pendant: le voyage 
du retour en Amérique, elle. avait été triste, elle: avait pleuré de, nou- 
|. veau avec ‘abondance, En vain je m 'efforçais de la consoler ; ses larmes 
ne pouvaient tàrir ; et elle : ne Penna plis? à. ‘mes. :uestions, si pres- 
santes qu'elles füssent. "ere PR PEE 2E 
© Quand nous fümes rentrés chez Je: Py Ci bes, sa tristesse 


nous inquiéta au plus. haut point, surtout. un. jour ou. elle: nous fit tout- 


à-coup cette étrange confidence : TONES 


&— J'aime Jésus de: tout mon cœur, e je de maudis de toute mon 
âme. Seo ni Igtes i E T dun Tis : E 

« Nous nous regariioms, , plongésd dans la surprise. een 

« Elle ajouta : ds uw occid PE TR 


« — Oui, j'aime Jésus, j je 1 ai. toujours sip eri voici iii qué j sje n'ai pl us 

« le droit de l'aimer maintenant ; voici qu'il me faudrait 1 
« puisque sincèrement je le me audis... La ‘haine: qui: ait en-mioi est 
«l'amour furieux, furieux parce qu’ il est ‘déçu. Cette. trahison de Jésus 
EET empoisonné mon âme à jamais. Hélas 1 ge sens. bien que je serai 
« toujours malheureuse. » | | 
ne es elle se traînait à nos genoux, en nous. i dishnf ; S 
es Pardonnez-moi I: pardonnez-moill... J' aii : de tout mon 
«coeur, etje le. maudis de toute mon âme P MAT 
© « Et puis encore, nous l'entendions s' 
| « — Oh! j'aurais dté | au. comble di 
« trahi Lucifer pour: Adonail.... iur 


onheur, si Jésus. n'avait pas 


e détester, | 


écriér à travers ses à ahii ^d 


ai: ‘aimé que i notre. -< religion E 


Ris, NE. * 


« eût une messe comme celle des catholiques, une communion qui m'eüt 
« permis de recevoir en moi Jésus !... Elles sont dans l'erreur, ces petites 
« filles catholiques qui communient de Jésus en croyant recevoir un 
« Dieu de bonté, ne pouvant soupconner l'affreuse vérité; mais, dans 
« leur erreur, elles sont heureuses, et j'envie leur joie... Moi, je ne 


« pourrai jamais communier de Jésus.... Quel malheur À oh, quel malheur 
.« que Jésus ait trahi Notre Seigneur Satan! » 


J'abrège le récit de Philéas Walder. Les passages qui suivent 
dépeignent son anxiété, ses transes. Il regrette de n'avoir. pas appris à 
Sophia, dés son berceau, la haine de Jésus en méme temps qu'il lui 
donnait Satan à adorer; il se reproche de s'être borné à lui faire 
d'Adonai seul un croquemitaine ; il s'en veut d'avoir négligé de mettre 


un Christ parmi ses marionnettes à renversement. Il lui avait toujours 
représenté le Jésus luciférien, tel qu “l est dans la légende d'instruction. 
au grade de Chevalière Elue Palladique, et il ne s'était pas háté de lui 


faire connaitre la prétendue trahison du Thabor, pensant qu'il en serait 
toujours temps, escomptant qu'à cette révélation le mépris éclaterait 


_ chez là précoce. fillette et engendrerait immédiatement une haine 
| sauvage. 


Il se disait alors qu 'il aurait dû précipiter l instruction giau de 


Sophia; vraiment, c'était fâcheux qu'elle ne connüt pas déjà l'4$adzo 


en entier et qu'on en eüt réservé pour phus tard certains Aire les 


E plus i importants. 


Enfin, il se montre . ‘soulagé; quand il croit voir la vraie | haine | 


| poinére. : Chambers: s'est procuré un « pain adonaite », une hostie : 
. consacrée, Ce; jour-là, 22 juillet 1875, on fait à Sopliia une lecture de 
l'Apaano, avec quelques commentaires; on lui remet ensuite un. petit 
: poignard de Kadosch, et on lui livre la divine Eucharistie. Ce fut le 
. premier sacrilége.de Mlle Walder. — 


« Elle se jeta sur le pain adonaïte, raconte le’ vieux “Philéas, etle 


-= prit entre ses. mains. Nous] observions avec attention, êt je vous assure, 


? trés. illustre souverain grand-maître, que la chère enfant nous plongea 
un moment dans l'angoisse. — 


4 Sophia avait une expression indéfitilssable, Elle UM le pain 


.adonaite pendant de longs instants ; puis, elle colla sur lui ses’ nd 


l'embrassa : avec une sorte de Eense, et dits 


o4 a Jésus, Jésus, ; je vous aime. Les Oh! pourquoi avez-vous trahi | 
« Notre Seigneur Lucifer? » | 


€ Mais aussitôt, prompte comme. l'éclair, elle Ho sur notre 
petit autel le pain: adonaite qu elle venait de baiser, at farouch e, elle le 


Gf. SA S AT ——— —-— PRE WAS WR Pr TCR E W 3: Ci, LE 


Hansperçai d'un ‘coup sec, ens 'écriant: 


RS E 


€ — Ah! sois andit traître ha Meurs donc !... Meurs! Ls Meurs! » 

« L'émotion avait été, pour elle, bien forte; cár, à peine eut-elle 
frappé, qu'elle tomba à la renverse, défaillante, presque évanouie, et 
murmurant, tandis que nous la soutenions dans nos bras : . 

« — Je suis bien malheureuse. Moi qui aurais tant voulu aimer 
« Jésus toujours ! » - ! | | | 

« Pour la consoler, nous dui T éncore e T Apadno, le chapitre de 
la Reine de Saba, en lui en espliquant; autant. Hue nous le pouvions, 
les gloires, | : 

« Tout-à -à-coup, elle nous interrompit, pour, hous dire : i 

« — Assez, assez... Il m'appeler.: hil A p S 


€ — Qui? » demandàmes-nous. .. FR E 
« Son doigt tendu montrait la muraille. : : | | 
« — Là, disait-elle, il est là... Il n'appelle.. T. Ne k voyez- vous 


« pas?... Il est dans la chambre à à côté, » 

« Certainement, nous n'apercevions rien ; mais clle, elle voyait au 
travers de la cloison. | TE O S RUP ee 

€, — Qui vois-tu? »  deinandámes-nous: encore; pone 

€ — Lui! luil... Je ne sais pas son nom... Hai une tête de léopard 
« et des ailes hérissées d'aiguillons. » PS RE / 

« C'était, sanis doute ne son céleste époux, le trés-saint 
Bitru. | | : ! 
| « Elle s s'élança vers. YN mur; ‘nous crûmes qu' welle allait : sy 7 - 
Elle avait disparu... Nous nous: précipitâmes. dan: la/chambre. Sophia 
était là, étendue sur le lit. Elle dormait. La chambre était. pleine d'une 
odeur de soufre ; mais nous. n'en étions nullement. incommodés Nous 


"nu. 


temps, en remerciant le Dieu-Bon de. nous: avoir "choisis pour être » 
témoins de ses merveilles. et les tuteurs: de sa fille bien-aimée.» 
. Malgré la joie du prodige, malgré la satisfaction. éprouvée pour le 
sacrilège de Sophia, Walder demeura Jongiemps perplexe. La fillette 
persistait dans son amour de Jésus. TUR 

La scéne du 22 juillet. s'étant renoüvelée ‘plusieurs fois, la jeune 
profanatrice embrassait toujours l'hostie avant de la. transpercer. — 
Quel était donc l'état d'âme de Sophia. ?AÀ ce sujet, ‘Philéas Walder ne 
dit rien de plus que ce qu‘ 'ón a. du plus haut. i laisse. seulement entrevoir 
qu il craignit que son «' parfait modéle de laj jeune: fille future b renonçåt 
_ un beau jour.aux pratiques: Mere n eut] besoin des consolations 
| de Bitru ] pour être : réconfortér p : 


Lt DET - 
E ET FR 
SERRES ED É 


= LPS ee RETENUE Tres 


res 


« L'acharnement de Sophia, au moment où elle meurtrissait le 


traître, était réjouissant pour mon âme; écrit-il. Je ne constatais jamais - 


aucune hésitation ; mais, quand l'acte de sainte vengeance n'était pas 
suivi d'une manifestation céleste, nous avions toute sa journée passée 
en larmes. oes x : 
.« Je me décidai donc à conduire la chére enfant à Washington. 
«Le Grand Albert tint à se rendre compte par lui-même de ce qu'il 
en était, L'acte de vengeance accompli et Sophia ayant été, cette fois 
encore, brisée par l'émotion du combat qui se livrait en elle entre 


l'amour de Jésus bon luciferien et la haine de Christ after notre sou- 


| verain pontife, après s'être recueilli profondément, me dit : 


VE — Je. ne vois qu'une solution pour détruire: cet amour. db est 


« nourri trop fortement par l'admiration qu elle a des vertus de Jésus 
« pendant. la première période de sa vie; c'est donc un amour, dont le 


E raisonnement ne viendra pas à bout. Il faut, sans attendre plus long- 
« temps, ` faire. connaitre à ORE qu SE est. la bisaieule de l'Anti- | 


€ Christi Y "1. dus $: 


« Nous lui apprimes Bd non pas encore tout Js mystère de sa 


nalesanige mais quelle était sa merveilleuse destinée. | 
Le Le Grand Albert avait vu juste. Pg | i 
« La révélátion des principaux événements qui- se "produiratónt 


grâce à elle et par elle lui inspira une noble fierté. Ce sentiment étouffa 
peu à peu. cet: absurde amour qui nous avait tant inquiété ; i. elle sut le 
. mettre sous. pieds; enfin, elle. comprit que Celle par qui devait. naître - 
l'Anti-Christ à la troisième génération, ne pouvait étre que l'ennemie | 


tout-à-fait. haïssante du Jésus adoré des adonaîtes. 


« Dès lors, 1 nous n avons plus surpris en elle aucun retour à cette: 
faiblesse de cœur. Si nous nous: trompions, — ceci me paraît impos- | 


sible, — c'est que Sophia serait d'une dissimulation consommée. 


E Le Grand Albert. jugea. que. quelque nouvel élan d'amour de la 
jeune: fille. pour Jésus n'aurait rien d' impossible, mais que cette affection - 
n 'offrait, en somme, aucun danger, vu les conditions dans lesquelles | 


elle s'était. produite : l'amour de la chère enfant ne s'étant jamais 
| adressé au Jésus des catholiques romains, Toutefois, malgré l'inocuité 


de ces. retours qui dl pensait sage de prévoir, il alréta que ceci demeu? | ME 
rerait à jamais le secret. de: “Sophia, et qu'en dehors de Chambers. et e 


mot, seul le souverain: pontife saurait ce. qui est arrivé. 
« Après la : 
som ‘successeur: 


; Aujourd' hui, je crois pouvoir prendre la. responsabilité 


de vous instruire: ede $e secret, tr rès illu stre souve rain g gta rand- maître; car; 


jort du Grand Albert, j'en ai done fait la cénfdence - à 


| “pee et, plus que jamais, je vous ai aimée. : : 


2 donné Son: Fils pour notre salut. . 


 niantes; vous aimiez Jésus! l.. Or 
Sœur, il peut. revivre de aA ne 
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en réalité, le FY Georges Mackey ne compte pas. Je me'plais à à recon- 
naître én vous le vrai souverain pontife de: notre sainte Maçonnerie. Je 
travaille partout à votre prochaine élévation officielle; je suis certain 
que mes efforts seront couronnés: de succès, puisque Notre Seigneur 
Dieu Satan est avec vous, vous protège et vous guide, » 

Le rapport de Philéas Walder à Lemmi ne se termine pas là ; mais 
il me semble nécessaire de l'interrompre encore pour queiqies réflexions. 
Et je les adresse à l'infortunée Sophia. US secs | 

Ce secret, mademoiselle, j je l'ai ignoré jusqu' en ces derniers tem ps. 
Vous comprendrez que je me taise sur le nom de la: personne de qui je 
tiens ce rapport du 18 octobre. 1892. Lemmi. se considère comme si sûr 
de vous, qu'il n'a vu aucun inconvénient à le montrer et méme à en 
laisser circuler une Copie: entre : Mas: Elus et. Mattresses T Tii 


Souveraines.. ar no edv 


je vous assure que, dans ies premiers jours quio ont suivi ma conver- 


, sion, la pensée de vos profanations de là- ‘divine. ‘Eucharistie m'a été 


bien cruelle ; pour assurer le repos à mon. âme, il m'a. fallu apprendre et 


. comprendre que la rage. sacrilège est. vaine, ‘impuissante, que l'inten- 


tion déicide fait seule votre grime;. et que. le ‘bien-aime ee n est pas 
atteint par vos fureurs. | D ARR E pun ii 

“Eh bien, siademoislle; lorsque js ai connu | votre secret, "Móreque ; j'ai 
su vos larmes d'autrefois, il m E semblé: qne: votre conversion est à 


PUE 


Sophia, j'ai dit que je vous. rendrai ple ne justice ; 


vous | voyez que 


| je tiens parole. Peu importe que vous. déchiriez : ces pages, après les 


. avoir lues ; leur lecture ne s 'effacera Į pas de votre. Souvenir; et, à l'heure 
de Dieu, vous pleurerez vos. de. vos. ' Égarements,: et ‘vous ferez 


amende honorable. : [NE d 


Ah ! vous avez aimé Jésus. ceci "vous. sauvera, inadeinófselle Les 


conversions entrainent les conversions, je ne m'étonne que d'une chose: 
c'est que la mienne précéde la vótre. Si Dieu: n'était. la. Ságeese méme, 
je dirais que vous méritiez plus. prompte. grâce u que moi. 

Hélas ! moi, je refusais d'admettre la. présence teelle.. Croyante de 
l'infernal Apadno, j je ne fus passionnée que pour. hair Adonaï et son 


Christ ; et, si jene profanai j jamais les Saintes. Espèces, je n'en fus pas 
| moins. coupable, puisque mon âme exécrai 


sité, peut-être plus développée encore que la vôtre, le vrai: Dieu qui a 


^" Vous, au contraire, vous avez. envié e bonheur des petites commu- 


étouffé et. amour? he f Sophia, ma 


] 


vec une: effroyable inten ^, 


O T L a Dp EUD p E 


“oi VX ET tA. 


"À 
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Zcoutez bien ceci encore: notre éducation, à toutes: deux, a fait 
notre erreur; on nous a élevées, vous et moi, dans la serre chaude de 
Satan ; mais c'est ]' orgueil qui nous a perdues, l'or gueil; le premier des 


péchés capitaux. | 
y étais fiére de descendre de Philaléthe et d' Asian vous voyez en 


vous la fille de Lucifer et la:bisaieule de l’ Anti-Christ. 


Sophia, dégagez-vous de cet orgueil qui vous aveugle. Vous étes 
trompée, comme je l'ai été. | ' 

Quand Satan, — en causant avec vous, on peut dut donner « ce nom, 
n'est- -ce pas? — quand Sátan, donc, i inspira les rituels du Palladium, il 
avait cru très habile de remanier l'Evangile, de grouper avant le Thabor 
tous les faits de l'existence de Jésus qu'il travestit en actes vertueux 


d'un croyant luciférien, et après, les faits qu 'il travestit autrement en 


‘actes de trahison contre le prétendu Dieu-Bon. Mais il imagina ce- 


remaniement et ce classement pour frapper les esprits de personnes 
connaissant déjà l’ Evangile, en leur présentant une nouvelle interpré- 
tation ; ceux et celles qui raisonnent contre le ‘magistère. de rs 
onbe dans le piège. Ey | | Mo | 
Or, Satan n'avait pas prévu votre cas. Le Jésue able que. vos 
éducateurs. vous ont d'abord fait connaître, vous l'avez aimé. : Sophia, 
cessez de croire que Jésus descend de Baàl-Zéboub, père d'Isaac ; cessez 
de croire. que le Messie fut, jusqu'au Thabor, un parfait. luciférien: ne i 


voyez que le. bon ét aimable Jésus, et aimez-le encore. : 


Comprenez: que. l'Apadno n'est qu'un échafaudage de o us 


. Scuren Jésus-Christ, votre bouche d'enfant adit: « Hélas! j je sens bien 


que je serai toujours malheureuse. » Hélas ! oui, vousl'avezété, malheu- 
reuse. Sophia, j je vous le jure, iine tient qu'à vous de ne plus l'être. | 

Vous. soutenez, dans. les Triangles, qué les catholiques ont la foi 
aveugle: etne raisonnent point. Eh bien, raisonnez un pèu, non pas à 
rebours, : comme jusqu à présent : raisonnez, en suivant les lois de la 
vraie logique ; 'raisonnez, eh passant au crible toutes les impostures de 


 l'infàne qui a désséché votre cœur, qui né vous a inspiré aucune affec- 


tionen échange de D amour qu'il a étouffé en vous. 
Le monstre |. comme je. le hais, de vous retenir en ses chaines: 


Sophia, jugez Tarbre. par. ses fruits. Vos éducateurs ont. planté en 


votre âme ‘un arbre. aux fruits. empoisonnés, Voici les coupables : vos 


3 éducateurs Vous, ; vous êtes. une victime, $t je vous aime. Je vous | 
aime dans les larmes de votre pr emier sacrilége, larmes qui, si vous en 


ravivez la. source, laveront tous vos péchés devant le tróne de Dieu, | 
larmes sui ne seront point améres, larmes de paix, de salut et d'amour. 
Pi (La suite au prochain numéro jJ. 
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| LA GRANDE MANŒUVRE 


E r annexe du 4° fascicule des MANUEL. j'a ‘ai cité cinq manceu- 
vres contre la. manifestation de la vérité. Trois d'entre: elles me visaient  , 
directement. Les deux premières, d’ origine ‘différente, tendaient à me 
faire passer pour, folle où: "hallucinée tout au moins : j'excuse M. Le 


^ . Chartier, catholique, qui ne me: connaît point. et ‘me combattait.. par un. 


faux raisonnement que. j 'ai réfuté ; je n'ai pas excusé le. F.t Eugène 
Mayer, qui savait à quoi s en. tenir sur l'entière. mauvaise foi du rédac- 

teur dont il publiait l'article i injurieux, au moment même de.ma conver- 
_'sion. Quant à lä farce de Moïse Lid-Nazäreth, elle. né prétait qu 'au rire. 
... Une des deux autres. manceuvres- a. été criminelle : elle a. coûté la 
vie au comte Lüigi Ferrari; elle. “prouve quel : ort m'est. réservé, si je 
me laissais découvrir par les limiers dela secte. 
= Lecrime de Rimini a été ordonné par le palais Borghèse; Den 
fait pour moi aucun doute, et: l'assassin, instrument. prit tue incons- 

cient, a- servi la vengeance maçonnique T'établis: 
Sur Crispi ; les lecteurs, j j'en suis süre, 
Faut-il voir au palais Borghèse, aus 
fs trame qui m'a. été. récemment dénoncée, ui; st, c 
plus odieuse rhanceuvre directe contr moi? — Je. ne: ie crois point, 
quoique d'autres l'aient pensé. Je ne manque pas expérience ; j'ai été 
en mesure d'étudier, les caractéres ; chrétienne, je veux é étre indulgente 
à quim 'afflige. Non, la manceuvre que je. démasquerai aujourd’ hui, n'a 
pas Lemmi pour inspirateur. C est le démon du dépit qui: Fa suggérée 
au malheureux honime qui s'en est rendu coupable. | a. 

Ils’ agit d'une accusationépouvantable ; 1a gravité ducas est extrême. | 

C'est avec un indicible serrement de cœur que je. me suis décidée à 
| parler, RE pie par une sourde.  éélomnie chuchottée des uns aux 


Mi a ak 
) panda goujmerio du 


On n'imprimait pas la chose, certes. Ces gines là se colportent, 
s'écrivent dans des lettres plus ou moins confidentielles : les fanfarons 
qui inventent de telles accusations ne leur donnent pas le jour de la 


publicité ; il leur faut la pénombre d'une mise en circulation suffisam- 
ment discréte et indiscréte tout à la fois. | | 


L'homme qui répand autour de lui cette bave venimeuse ? le che- 


valier qui essaie de salir une femme?... Oh! je rie crains pas de le nom- 


mer, parce que sa délirante vantardise est injustifiable « et ne repose sur . 
rien, absolument rien; parce que je défie quiconque; même dans le S 
camp de Lucifer, daoia contre moi le témoignage de la moindre 


| incorrection, du plus léger laisser-aller prêtant à l’ équivoque. 
| : Ce chevalier de. l'outrage à l'honneur féminin, € ‘est un ex- <-haut- 
maçon, c'est M. Domenico Margiotta. Puy ne à 5 


Quand j j'ai su quelle honte ni'était attribuée, je n'ai Doit. senti la 


colère Im 'envahir; C'était trop méme pour une immédiate révolte: Mais 
| mon cœur à eu un déchirement atroce ; j'ai été consternée, anéantie, et 


2 j'ai pleuré., Oh! mon Dieu, la voilà donc, cette cruelle. épreuve, mille 
. fois méritée par ma folle haine d'autrefois! Que votre sainte » volonté 


soit faite; car mes blasphémes de palladiste firent couler les larmes de 


[vos virginales épouses. Me voilà donc assimilée aux plus infâmes créa- . 


iurc il est terrible, le châtiment ; mais, .Ó mon De que. votre nom 


| “Puis l le. coup. recu, ilm 'a abie que mon: i devoli: était del panser da i 
| blessure... Et encore : était- -ce.bien possible qu une telle calomnie eùt. 


osé &e. produire?.. ... Oh! que d' hésitations avant de demander à des amis. 
i confirmation du navrant écho ! quelle dificulté morale pour la demande! 
Vingt fois, j J 'ai laissé la plume... Mais ne. pas être fixée d'une facon 
certaine, . c'était prolonger et augmenter ma torture. On ne raisonne 
plus, quand un doute de cette espèce vous tenaille; on perd la tête. 
 Jécrivis, suppliante, réclamant la vérité, toute la vérité.... Hélas! l'écho 
n'avait été que trop ! fidèle... Les propos me ‘déshonorant se tenaient, 

se répétaient, ét l'auteur de l'aff reuse calomnie. se. pavanait dans l'im- 
punité, multipliant les anecdotes on, Juvénal vengeur, il me faisait j jouer 


le róle d'une ménade ;. et comment ne pas croire, puisqu'il affirmait 
avec d'audace . [T savoir. lad E démo, et Mieux que. enses, « & : 


quor Ki en. tenir. a 


 Etles. témoins solaires de wr propos étaient personnages dont | 


| la parole fait; autorité: un des plus estimés représentants de la vieille 
noblesse de France, et. le révérend supérieur d une. maison rn um des 
plus importants. 


| rables Aussi mais qui: avaient eu le racontar de seconde main. 


ordres religieux, sans compter d'autres, très hono- : 


QR LIA AE 


 machiavélique. L’ ‘homme qui a imaginé: cette machine de guerre, pour 
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Alors, j je perdis complètement la tête. Un moment, j 'envisageai la 
situation, à la mode américaine : les preuves de la calomnie étant 
entre mes mains, j'allais intenter une action judiciaire pour obtenir 
réparation; mes amis me retinrent, en m' assurant qu'en France ces 
choses-là sont traitées à la légére, et que le succès d'un procès sem. 
blable n'effacerait pas les doutes injurieux. | 

Je n'avais plus qu'à dévorer l'outrage dans le silence. - 

La chrétienne reprit le dessus. Ah! que j'ai souffert l... 

Mais voici que la calomnie, continuant son chemin dans l'ombre, a 
pris une nouvelle forme ; et, cette fois, mieux informée encore qu'au 
début de cette douloureuse. enquéte, je sais que le mensonge est pre- 
' senté avec une perfidie telle que, sauf un petit nombre d amis. ceux qui 

recoivent la confidence en sont tout déconcertés. - res | 
. La manceuvre n'atteint pas seulement mon honneur de femme ; c'est 
mon œuvre de réparation elle-même c qu ‘elle tend à détruire, ce sont mes 
. révélations mêmes qu'elle veut ruiner de fond en comble. La question 
change donc d'aspect. Je ne puis pas tolérer cela ; et quoiqu'il m'en 
coûte, me taire plus longtemps serait manquer. à tous dies devoirs. 

Je vais droit à l'aborinable. accusation. Voici a thèse i imaginée par 
M. Domenico Margiotta: HER og 

« La Diana Vaughan que j'ai connue en 1880, à Naples, et pour 
laquelle il n'y eut jamais aucune exception à la. régle du. Pastos, est 
toujours chez les palladistes ; l'histoire de; 84. conversion. n'est qu'une 
 mystification pour leurrer les catholiques. La Diana Vaughan qui écrit 
i les Mémoires d'une Ex-Palladiste, la Neuvaine. Eucharistique, etc:, 
qui annonce /e 33e Crispi, est une fausse. Diana: | Vaughan. Je la mets au 
défi de se montrer ; car ceux qui se servent du nom de la grande- maf. 
tresse de New-York ne pourraient. exhiber qu’ une aventuriére, et immé- 
diatement je la convaincrais d'imposture. Quant à la vraie Diana 
Vaughan, il lui est indifférent que cette comédie. se joue ; elle est la 
premiére en à rire. Elle Tabelis e pi que jamais dans les Triangles. 
Elle a fait sa paix avec Lemmi.. UE ; 

J'avoue que je ne me serais jamais ‘attendué à à une manœuvre aussi 


empêcher mes révélations de porter, n'est pas. le : premier venu. Il est 
certain que l'assertion est tellement audacieuse, que. ceux devant qui 
elle est. émise ne savent plus que penser. roe de 
Mais j j'estime aussi que mettre à découvert un vengin | de c cette espece 
est le seul moyen de le rendre: inoffensif.. POLI ar 
Pourquoi donc M. : Margiotta. ail : recours contre x moi à des procédés 


indigües d'un galant homme? pourquoi me scinde-t-il en deux per- 


 sonnes, l'une qu'il couvre de boue, l'autre qu'il transforme en mystifi- 
catrice? pourquoi cette campagne à coups de calomnies souterraines, 
quia tout le caractére d'une haine persopnelle, ayant ME MEI 
éclaté ?... | 

Me garde-t-il rancune des lignes que je lui ai consacrées dans le 
Palladium, alors que, plongée encore dans l'erreur, je lui montrai 
quelque dureté de langage? Les ecclésiastiques, qui possèdent les nos 
du Palladium, reconnaîtront que je ne blàmai pas le converti, mais le 
manque de franchise dont il usa à mon égard au moment de sa conver- 
sion. Mon blàme était celui d'une ancienne amie, sévére peut-étre, mais 
toujours courtoise, répugnant à la constatatioa d'un acte de duplicité. 

. Non, ce n'est point de mon article à que M. Margiotta m'en a voulu. Il 
y a autre chose. | 


D'abord, la vérité sur mes relations avec M. Margiotta. Il. m'est pé- 
nible d'être obligée de descendre à de telles explications; mais une 


calomnie, de la nature de celle que ce malheureux égaré ose répandre, 
a besoin d'être broyée sous le talon. Se dérober en présence d'une 
vipère peut convenir aux trembleurs; ce n'est pas mon fait: la vipère 
continuerait à me poursuivie; jaime mieux lui faire face et lui écraser 
` la tête, .- | 


quoi elles se réduisent, Une entrevue d'une heure et demie, tout au plus; 
je ne dis pas un tête-à-tête. Une correspondance, assez longtemps 
échangée ; oh! bien simple, et sans la. moindre pensée répréhensible, 
Entre l'entrevue et la correspondance, plus de quatre ans écoulés. 

.. L'entrevue date de 1889, lors de la mission qu' Albert Pike me confia 
en Europe. Aprés Paris et la France, je passai en Italie; je poussai 
jusqu' à Naples, pour me rendre ensuite à Malte; ce voyage est déjà 
bien connu. Or,. à Naples, je ne visitai aucun Triangle ; je voulais 
demeurer touriste. Bovio et Cosma Panunzi tinrent absolument à à me 
| présenter plusieurs Frères, qui, ayant appris mon passage, désiraient 


à toute force me voir. Je me plaignis un peu de ce que le secret de mon 


Mes relations avec M. Margiotta, je ne les nie point. On va voir à 


incognito n'avait pas été mieux gardé ; enfin, j j'accédai à cé: désir qui 


n m'honorait. Les Frères étant nombreux, jaccordai deux réceptions, à 
l'hôtel; un thé et une assez longue causerie, chaque fois; ‘bonjour, bon- 
soir, échange de: politesses. M. Margiotta me rappela Plus tard qu'il 
` était un des Frères italiens qui m'avaient été présentés. par Bovio et 
o Panunzi; peut-être | lui aije donné une poignée de main. Il à mieux eu 
mon souvenir ques moi Te. sien ; "Car, lorsque j je vis sa. à photographie dans 


me CR Pee 
^ 

les Ricordi di un | Tv. rentatrè Q 895), elle ne me donna pas l'impression 

d'une physionomie connue. C'est dire si la connaissance avait été faite 


de façon vague, six ans auparavant ! t... Donc: le FY Domenico Mar- 


giotta n'a jamais assisté à une tenue triangulaire où se trouvait la S V | 


Diana Vaughan; à l'hótel, le- premier soir ou le second, M.Margiotta m'a 
fait, avec d'autres personnes, le: plaisir d'accepter. une tasse de thé. 

est tout. | | 4 

Aprés l'élection fraiduléusà: de Lemmi, M Margiotta m'a écrit à 
Londres, et ailleurs aussi, si j'ai bonne : mémoire. IL a été un de mes 
correspondants, . pendant la rébellion contre Jes ‘scrutins du palais 
Borghése. Il appartenait à la Fédération des. Suprémes Conseils écossais 
dissidents, Tout notre échangé de lettres : n'a trait qu'à la lutte contre 
.Lemmi. I m'a transmis la délibération:du Suprême Conseil de Palerme, 
qui me nommait grande-maîtresse d'honneur de là Fédération dissi- 
dente. Je crois qu'il est un de ceux (lui ou Paolo: Figlia) à à qui j'envoyai 
alors, de Florence, l'avis de ma ‘démission, à ‘la suite de l'acceptation 
du compromis Findel. Voilà nos: premières. ‘correspondances. ` 

Quand il prépara. son. volume Adriano. Lemmi, un de nos amis 


|. communs, que je connaissais plus particuliéremerit, me sollicita pour lui 


obtenir la commünicatiori. de quelques. documents ; cet ami en avait 
déjà recueilli plusieurs, et non les: moins importants. C'est. en parcou- 
. Tant les épreuves, qu'on me fit tenir, que j'appris la- conversion de 
M. Margiotta. Le mà uscrit. des passage me concernant me fut soumis, 
© toujours par intermédiaires; car déjà une. grande: prüdence était de 
| première nécessité. Je fis des observations sur. exagération de certains 
|. éloges qui me. déplaisaient j : je ràturai et. annotai: en divers. endroits le 
| manuscrit de M. Margiotta; mais alors: il était. pris. d'un bel enthou- 
siasme non seulement pour: mon. caractère, mais aussi pour. ma personne; 
des passages, que je biffai, étaient de véritables . ‘déclarations. Une 
vieille dame, protestante, de:mes amies, en lisant cette prose enflam- 
., mée, me dit: « Petite, il souhaite tà conversion afin det te | demander en 
| mariage. »T out. ceci me.fit assez rire, ^: RU 
_ Le volume parut, Goblet g Alviella partit. en guerre contre M. Mar- 
giotta et nia, avec un. aplomb superbe, le Palladisme, dont il est 
grand-maître provincial. et l'un des. membres du. Sérénissime Grand 
: Collège. C'est alors que M, Margiotta lui porta, à füon instigation, le 
fameux triple défi, sanctior dépót de 30.000 francs. 


onné par, l'offre: d'un 
Un jury d'honneur devait examiner les: preuyes pour ou contre à pro- 
duire de part et d'autre. Je fis s savoir à M. Margiotta que: les 40.000 fr. 
représentañt. son: enjeu. .Seráient ‘immédiatement : ‘à: ‘sa. ‘disposition, si 
Goblet d Alviella acceptait Foire et Eje lui promis d'être avec Jui à 


ar er | 
Bruxelles pour confondre l'audacieux négateur. Goblet, me sentant 
derrière M. Margiotta, recula.’ | | | 

A l'époque des tremblements de terre de Calabre, je vins en Italie. 
Tout en agissant prudemment, je fis mon devoir, selon la latitude de 
mes ressources. J'étais à Naples, lorsque je reçus une lettre de 
M. Margiotta; il me racontait, entre autres choses, qu'un palais qu'il 
possédait à Palmi, le palais de ses ancétres, s'était écroulé, et il me 
priait de lui en payer la reconstruction, ou, tout au moins, de lui servir 
la bagatelle d'une centaine de mille francs. Le palais, informations 
prises, était une maisonnette quelconque, avec un pharmacien pour 
seul locataire, et la maison n'était pas endommagée outre mesure. Je 
truvai la demande... indiscrète, et je le fis comprendre. /#aè zzz. Nos 
relations en restèrent là. 2 50000000 te 
- J'ai dit la vérité, dans toute sa simplicité. Je crois quela grande ma- 
, næùvre, imaginée par le démon du dépit, avortera ainsi. Maintenant, si 
. quelques uns. préfèrent croire M. Margiotta, ma foi n'en sera pas trou- 
| blée, mon zèle de néophyte n'en sèra pas ralenti, ma prudence n'en sera 
pas diminuée; au contraire ! t dc E e 


« Aime Dieu, et va ton chemin », selon la devise de. mes vaillants 
amis, les catholiques du Canada. |. — Diana VAUGHAN. |. 


4 Fuin 1896. — 


LE PREMIER ÉCHEC DE LEMMI - 


‘Les journaux viennent d'enregistrer la nouvelle de la non-réélection 
de Lemmi comme grand-maître du Grand Orient d'Italie. ` — 

La. vigoureuse campagne que j'avais conduite contre l'enjuivé 
Adriano-Simon dés le lendemain du Convent Souverain du 20 sep- 
tembré 1893, a porté ses fruits. On ne me contestera pas, je présume, 
l'honneur d'avoir, la première dans la Maçonnerie, levé l'étendard de la 
| documents authentiques, lès voiles qui recouvraient la honte du grand- 
p. maltreesOrOC; no sey L a D y) EN 

|, , Lorsque j'entrepris cette campagne, Lemmi était tout puissant. Pour 
lui faire échec, il ne fallait pas songer à s'adresser uniquement aux 
Loges italiennes ; leurs chefs étaient alors dans la main de l'enjuivé de 
Stamboul et n'auraient pas laissé passer une « planche » s'adressant 


n S 
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aux FF de l'imparfaite initiation. Il était nécessaire de faire ce que” 
v je fis : saisir l'opinion publique, faire apparaître devant le monde entier ^ 
l'ignominie de l’homme que les scrutins frauduleux du Convent secret - 
venaient de placer à la direction suprême de la Maçonnerie universelle. 
Alors, les imparfaits initiés apprendraient, en même temps que les pro- 
fanes, la condamnation infamante d'Adriano Lemmi. Tel fut mon plan. 
On sait comment je le réalisai.. D'Oxford-street, à Londres", partit 
le cri de guerre. Et je me multipliai, montrant à qui voulut lé voir lc; 


a " | 
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dossier authentique, officiel, du passé judiciaire de Lemmi, en laissant 
prendre des copies ; et je reçus même des profanes, à Genève, à l'hôtel 
de la Balance, et à Paris, à l'hôtel Mirabeau. Tout par la publicité! 
voilà quel fut mon programme ; la lumière ne saurait être trop écla- 
tante, quand on veut vaincre les complots des ténèbres. | 
Dans le camp catholique, mes meilleurs auxiliaires furent : M. le 
chanoine Mustel, M. Léo Taxil, M. le docteur Bataille, M. de la Rive, 
M. le commandeur Lautier.lls ont le droit de se féliciter avec moi 
d'avoir amené le premier résultat d'aujourd'hui; car, sans la publicité à 
outrance qui a été notre ceuvre commune, jamais les membres des simples 
Loges n'auraient su quel triste sire est Lemmi, — —. — 
Cependant,il ne faut pas exagérer la gravité de l'échec du 1° juin 1896. 
Il convient de ne pas perdre de vue que c'est un simple convent de 
Loges italiennes qui vient de voter. Si je suis heureuse de maconversion, 
c'est une joie qui m'est personnelle ; je souhaite aussi qu'elle serve à la 
sainte cause de l'Eglise de Jésus-Christ. Mais il est bon de comprendre 
que, de son cóté, Lemmi en a tiré parti pour amener à composition la 
Fédération'des Triangles indépendants, en m'accusant de trahison, et 
ma condamnation à mort a été votée méme par plusieurs de mes anciens 
Fréres du Palladium Régénéré et Libre ; bien rares sont les irréductibles 
qui,sansse convertir encore,ont démissionné et sésontvoués àl'isolement. 
Donc : le mouvement que j'ai créé contre Lemmi a eu son résultat 
auprès des FF... imparfaits initiés, et encore Lemmi, obligé de subir la 
honte d'un échec par les Loges, a réussi. néanmoins à leur glisser un de 
ses compères. Dans mon volume /e 53*.". Créspr, je publie la composi- 
tion du Conseil de l'Ordre au Grand Orient d'Italie, qui a été formé par 
l'influence de Lemmi; on verra que le F V Ernesto Nathan, qui vient 
d'être élu grand-maître italien, est une de ses créatures. | 
Les journaux donnent ainsi le scrutin + Ernest Nathan, 79 voix; 
Borri, 33 voix; Achille Ballori, 29 voix; quelques bulletins perdus sur 
le nom d'Adriano Lemmi, qui n'était pas candidat. |. ^ ^ 
Quel qu'eüt été le vainqueur de ce scrutin, c'était un palladiste. 
Lemmi est humilié, mais non à bas. Pour le déposer du siège suprême, — ; 
il faut un Convent Souverain des Triangles; ne l'oublions pas, Lemmi — 
est obligé de rester tout-à-fait dans la coulisse, voilà la vérité. —.— S 
N'importe, un premier bon résultat est acquis, et tous ceux qui ont 
été mes collaborateurs secrets en 1893-1894, — je les autorise mainte- 
nant à le dire, — sont les vrais ouvriers de bien, puisque, grâce à eux, 
la discorde est dans les Loges italiennes ; les imparfaits initiés n'ont plus 
voulu le joug de Lemmi, ils démoliront Nathan plus tard. En somme, le 
Palladisme n'est pas mort; mais il est blessés ^ . . . ^ D.V. 
| Re ne 
AUX AMIS CANADIENS, — Je ne donnerai pas dans cette publication 
les renseignements sur la Maçonnerie du Canada. De nombreux abonnés se sont 
laints du manque d'intérêt général qu'ont ces annexes et m'ont conseillé d'en 
faire plutót des brochures à part, pour l'intérét particulier de chaque pays. On 
m'a dit aussi qu'au Canada le n° serait arrêté à la frontiere, En tout cas, je prends 
des mesures pour que la: Magonnerie.canadienne soit bientôt démasquée. 
o o0 C DII 0 AO PIBRRET, Imprimeur, EditeurGérant, — 
Paris, — Imprimerie do la Librairie Antimaqonnique, 97, rue Étienne-Marcel, 
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| CHAPITRE IV. 


da Bis de Tli 


(Suito) | | x E OS 


| Faisant suite à r Epitre, vient. de Cherem des e ennemis vivants. 


-Matres s Lesen est auprès de ii; tenant une e lóngüe 'épingls d'or Au. A 
- rene et sœurs en. Satan, | ‘vous avez la M ig 


M te sy qe viennent de. se à signaler, pos ne où 
al * rfaits initié iés: En oh à chacun s se. e-borne: à | crier | un 


mg 


los 354. co PE | 

Le Mage officiant. — Qu'ils soient réduits à à l’ irm puissance; tous les enne- 
mis adonaites qui s'élévent contre nous ! - 

Le Juif enfant de chœur. -— Cherem! cherem! éherem! 

L'assemblée. — Maranatha! maranatha! maranatha | 

Le Mage officiant. — Au nom de Sophia, ayez confiance, Frères et 
_ Sœurs. Ses prières sont agréables à notre Dieu. és Saint, Saint, saint, Lucifer- 
Satan qui exauce les prières de. Sophia! . dier qo | 

A cet endroit, la messe s 'interrompt. Tout le monde. $ ei et le Mage 
officiant fait une sorte de próne. d commente: les passages del Apadno, rela- 
tifs à la généalogie de l ’Anti-Christ ; il démontre «qu'ils s ‘appliquent à M'° So- 
phie Walder, et il prononce l'é togta de z grandecinaltiesse. du Lotus de France, 
Suisse el Belgique. . T 

Ce próne satanique est. suivi des dernières s profanations e et dü sacrifice du 
mouton, lequel termine la messe. |^ o 

On apporte, d’abord, un grand. brasier; o on le placë au. milieu du temple, 
à quelque distance de l'Asie (orient). L' hostie. consacrée qui.a été souillée 
est alors jetée au feu, avec accompagnement . :d'horribles. exécrations; les 
injures de cette formule imprécatoire dépassent en. ‘violence: et en obscénité 
tout ce qu ‘on pourrai imaginer; dl m est: pose, de les reproduire. 
livrée au. Mage offi ciant. Celui-ci la dra sur. l'autel de la Sae tous et f 
toutes défilent donnant un. oup de e poignard à à: la Divine Eucharistie et À 


s'écriant chacun à son tour : S JR E 
— Maudits soient. Adonai. et son. “Christ, Je Traïtre!. ": UNE 
. Le défilé est ouvert par. le Juif. enfant: de chœur, et c'est: le Mage oificiant N 
qui frappe le dernier. Cette seconde hostie est, son tour, jetée au feu. E 
Enfin, on apporte. un mouton. Si la veille : on. | a procédé. à. quelque initia- 
tion de Kadosch selon le rituel, du. F : Laffon de Ladébat, c'estcemouton, : 
déjà tué, qui sert au sacrifice final; sinon, d'animal, est égorgé à la tenue 3 
triangulaire, aux cris de Nékam, Jaldabaoth! . EE D. Er 
Le corps de la bête est attaché à une croix en n bais, dans "m disposition du 
crucifiement du Divin. Rédempteur. Le Juif. enfant. de chœur, aidé du Sous- 
Mage Herbivore, posent l'infáme parodie sur l'autel du Baphomet.. | 
Ici encore, je ne puis reproduire le texte des paroles « débitées : par le Mage ^ 
officiant. Pour en avoir une idée, on se rappellera que da secte. prétend que 4 
le mouton stérile représente Jésus, prêtre par excellence, dans le symbolisme 
de l'Eglise, et que le pape Silvestre. Ie substitua] agneau au: bélier. castrat, 
afin de voiler aux simples. fidèles le Stai. sens. Ces „abomination ss inspirent |. 
du catéchisme des Maîtresses T Templieres ftéponge * Ja question -Quel est 4 
Je i x a ps pu D ROW B 
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Le sacrifice se fait par l'ablation de la tête et des pattes du mouton, les- 
quelles sont jetées dans le brasier ardent. Le reste est remis, le lendemain, à 
un boucher franc-magon, sans nécessité qu'il soit parfait initié. 

La messe seclót parla chaine d'union, formée une derniére i et. 
le Mage officiant s'écrie, en terminant : | 

— Gloire à Lucifer-Satan au plus haut des cieux! Gloire sur la terre à 
Sophia, sa fille! Que la paix régne à jamais par le Trés-Saint Anti-Christ! 

Tous. — Ainsi soit-il. 

Cette Messe de Sophia, dite neuf fois en cette année-ci- dans dadne des 
trente-trois Mères-Loges du Lotus, permét de juger. d'une façon exacte k 
l'état d'esprit des palladistes de l'école carduccio-walderiste, dont les prin- 
cipes antisociaux à outrance dominent aujourd'hui dans la Haute-Maçonnerie. | 
Elle donne aussi la mesure des flatteries prodiguées par la secte à « fie d'Ida — 


, Jacobsen. 


? 2 


Maintenant que j'ai fait connaitre quelle fut l uaan de cette maeu 


reuse femme et que l’on en sait déjà quelques résultats, rien n 'étonnera piu 


de sa part, 
A V'instar de Cru de Hobbs « et de tant; d'autres, elle diit mds 


ment la divinité de Satan. On comprend aussi combien moi, qui étais lucifé- | 
tienne, et non sataniste, je me refusais absolument à admettre ce que je con- 
. Sidérais comme des innovations dangereuses, directement. contraires à l'or- 


thodoxie palladique; à mes yeux, cela était hérésie. 
‘Sur l'orthodoxie luciférienne j j'étais rigide, tandis que SOON: se confor- 
mant d' ailleurs en.cela aux habitudes de Philéas Walder, traite tous les su- 
jets de doctrine au. gré de sa fantaisie, dans les conférences triangulaires, au 
point de se mettre en flagrante contradiction avec ce qui e est le pus admis 
comme intangible. Dr 
| Je citerai.un exemple: une interprétation i me e fit bondir, lorsque j' en — 
eus connaissance. - 
Sophia, amenée un jour à parler de là légende d'Hiram, dont nets 


-tations sont nombreuses et variées pour tous les besoins de la sélection. ou 


de l'élimination, déclara, le plus simplement du monde, qu'Hiram pouvait 


fort bien signifier Satan succombant momentanément sous les coups des 
trois personnes. de la Trinité adonaite : à son dire, le compagnon Jubelas 
figurait Jehovah le Père; le compagnon jubelos, Christ, Je Fils par adoption ; 
et le compagnon Jubelum, le Saint-Esprit des catholiques. On sait que, 


| d'après la: légende du grade de “Maître, Hiram. ressuscite en la personne du - 
: récipiendaire; au moment de son initiation ; selon Sophia, Satan renaît donc, 


p de tm 


|. C'est-à-dire. reprend: sä force, sa puissance en et par la Franc-Maçonnerie, 
2n, figurée par | le récipiendairé. : IS | 
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Eh bien, c'est là le bouleversement le plus complet du dogme palladique, 
En effet, la tradition du Sanctum Regnum ge CHOSE n admet pas la Tri- 


‘nité du dogme catholique. 


Je ne sais rien qui soit aussi formel dans la croyance des hauts-maçons. 
Cettecroyance est: — 1° Adonaï, dieu-mauvais, est le Jehovah noir et, par 
contre, Lucifer, dieu-bon, est le Jéhovah blanc; — 2° Jésus, descendant direct 
de Baal-Zéboub, a trahi sa céleste origine luciférienne par un pacte, conclu sur 


. le Thabor, avec Adonai, qui l'a fait Christ, l'a adopté et l'a associé à sa divi- 


nite malfaisante; — 3? la: troisiéme personne de la Trinité adonaite, dénom- 
mée le Paraclet ou le Saint-Esprit, n 'existe pas, n n a a jamais existé, et la révéla- 
tion de Béhémoth en témoigne expressément. a 

- Le Calendrier du: Palladium, qui a été divulgué avant ı mes s révélations, 


| porte, parmi ses fêtes. mobiles, une fête de cinquième classe, laquelle suit de 


sept jours la grande fête (deuxième classe) du daimon Hermès, mobile aussi. 


Or, celle-cicorrespondaudimanchedelaPentecôte, c'est-à-dire : à l'illumination 
adonaite des apôtres du Christ, le Palladisme oppose la grande fête d' Hermès, 


daimon de la haute science. occultiste, dont. le titre TEAD-SP, ou Telluris 
Exercits ArchiDux, Summus Princeps, indique qu bl est le souverain chef 


_des quatorze cent millions de. petit daimons ou lütins immobilisés sur la 


Terre. Et, sept jours après, c'est-à-dire le dimanche de la Trinité, le calen- 
drier, en opposition au dogme du trinitarisme catholique romain, donne, 


b par institution d’ Albert Pike, la fête intitulée pssimoratin de la Révélation 
| de Bébémotb. 


Qu'est-ce donc que Béhémoth? e en 1 quoi. i consiste sa a révélation - 

Il est connu, déjà, que les armées du Ciel de Feu, tormmandéés en chef 
par Baal-Zéboub, _généralissime, se divisent en armée qui: combat | en bataille 
rangée et armée qui combat en se. dispersant à la manière des tirailleurs: 


la première comporte 2.244 légions de: daimons, réparties. également. en aile 


-~ gauche (Astaroth) et aile droite (Moloch), et 1:122: “légions de daimones, 


formant le centre (Astarté) ; la seconde comporte 2.200 légions. de daimons 
dits plongeurs, sous le commandement de Léviathan, et 1,100 Jégions d'es- 
prits insexuels dits frétillants, sous le commandement de. Béhémoth. 
Plusieurs des daimons, . déclaré bons: esprits: par. le Palladisme, ont été 
vénérés dais l'antiquité paienne, Ainsi, il est admis. (que Lucifer était Jupiter; 
Baal- Zéboub, Phœbus-Apollon ; Astaroth, ‘Mars; Astarté, Vénus; Moloch, 


. Saturne; Hermès, Mercure; Ariel, Pluton; Léviathan, Neptune, etc. La no- 


menclatue des 33 pr incipaux daimons et daimones, aprés: Lucifer, se trouve 


‘dans la Prière du Soir dé Sophia ou Appel des Songes; To énormité des bias- 


phémes contre Notre Seigneur Jésus-Christ crucifié m empêche de la repro- 
duirei ici; je l'ai mise à la fin t de la ia Restauration a du daim shvrage réservé 
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exclusivement à MM. les ecclésiastiques. Quant à Béhémoth, il a une légende 
particuliére, qui peut-être dévoilée en ces pages, sans inconvénient. 

Selon la doctrine de la Haute-Maçonnerieluciférienne, tandis que Mikaël, 
Gabriel et Raphaël, esprits du feu, passèrent à Adonai, il y a croyance, dans 
les Parfaits Triangles, que 1.100 légions de maléakhs, entraînés par Béhémoth, 
 séraphin adonaite, se convertirent à Lucifer et vinrent grossir ses armées. 
Ce sont les frétillants, pourvus d'une queue prodigieusement longue; et ils 


ont gardé cette queue et leur nature insexuelle, en leur qualité d'anciens 


maléakhs. lis sont en état d'épreuve jusqu'au triomphe final de Lucifer ; 
alors, ils deviendront daimones et auront pour époux les daimons plongeurs 
de Léviathan. . 

L'ex- séraphin Béhémoth ; a conquis ses titres défi nitifs à la gloire du Ciel 
de Feu, par une existence terrestré, saintement rempie cea lui qui fut 
Hercule. 

Or, Béhémoth a révélé tout cela à Albert Pike, en lui confirmant certains 


passages du Livre Apadno, quoique cette confirmation peut paraître super-: 


flue, et il a ajouté son propre témoignage, que le souverain pontife luciférien 


‘a consigné dans le Livre des Révélations. Là est la révélation qui est commé- 


morée en opposition à la fête catholique en l'honneur de la Trés-Sainte 
Trinité. 


Esprit de. mensonge, se donnant pour ancien séraphin et connaissant 


bien, par conséquent, le pum: Humide ou ciel d'Adonai, le daimon 
Hercule-Béhémoth déclara à Pike que « l'existence du Paraclet dit Saint- 
Esprit" est. une imposture »; illui donna sa parole de génie du feu « qu'i 
n'avait jamais vu cette troisième personne de la prétendue Trinité ». Un de 


ses arguments fut celui-ci : « Le ciel d'Adonai est le Royaume Humide, le ciel 


d'eau; la place d'une colombe céleste ne saurait être là. » 


Les palladistes de la dernière initiation n'admettent pas, donc, la Trinité, 
mais seulement l'association du Christ à la divinité du Jéhovah noir. Pour ` 


eux, les manifestations visibles duSaint- -Esprit, sous la forme d'une colombe, 
sont des subterfuges d'Adonai, et voici comment ils expliquent ce miracle : 

Soutenant la supériorité de Lucifer sur Adonai, ils disent que le Dieu-Bon 
a répondu à la trahison du Thabor par la défense au Dieu-Mauvais d'appa- 
raitre jamais. devant les humains sous une forme quelconque ‘de la gloire 
divine. L L'Apadno place le baptême du Christ dans les eaux du Jourdain après 


l'événement. du Thabor. Alors, Adonaï, ne pouvant plus tromper les humains | 


comme il I' avait fait précedemmenten.se montrant en divin Jéhovah, emprunta 
la forme de la colombe, oiseau luciférien; par orgueil, il inventa le dogme 
de la divinité triple et, en même temps, seule. divinité. Mais, continuent les 
théologiens palladistes, l'infériorité d'Adonai est visiblement démontrée par 
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les faits : nul esprit du ciel inférieur, pas méme Adonat, n'a le pouvoir d'em- 
prunter Jes apparences de Lucifer Dieu-Bon et de se faire passer pour lui, et,en 
effet, il en est ainsi; Adonaïne se manifeste plus aux humains comme autre- 
fois, cela parce qu'il a perdu cette partie de sa puissance ; les apparitions du 
Christ et des saints et saintes du catholicisme sont. tolérées par Lucifer ; nul 
n'a plus vu, nul ne voit, nul ne verra jamais Adonaï, car le Dieu- Bon s'y 
| 9ppose pour l'humilier. Adonai en est donc réduit à se dédoubler en Paraclet 
et à se montrer, encore trés rarement, en. colombe céleste; c 'est tout ce que 
Lucifer lui permet. | | : | 
| Voilà la croyance des Parfaits Hina voilà le mensonge du | uptime 
imposteur, dans toute son audace de blasphémateur des vérités divines. Mais 

c’est là la doctrine luciférienne orthodoxe: Or, lorsque j'avais la foi en ces - 
folies, je qualifiais d'hérésies les interprétations de.M"^ Walder en dehors de 
ce domaine, pour moi sacré. J'écrivis une lettre: de protestation contre sa 
manière d expliquer la. légende d'Hiram ; Jubelas, -Jubelos et Jübelum ne pou- 
vaient être, à mon sens, le Père, le Fils et le Saint- Esprit des catholiques, ou 
alors il fallait dire que l' Apadno, écrit par. Lucifer lui-méme, contenait des 
erreurs, et que Béhémoth avait cyniquement menti à Albert Pike. : | 

En ce qui concerne M"? Walder, il me reste à la. montrer. à l’œuvre, ins- 
trument inconscient du Maudit, et à dire comment Pike expliquait qu'elle est 
bien la Bisaieule de l'Anti-Christ, en vertu des versets 5 à 9 du farneux cha- 
pitre de l 'Apadno. Le lecteur est fixé maintenant sur le caractère essentielle- 
ment satanique de son éducation. Toutefois, Si j'ai fait. connaître les princi- 
paies théories de Philéas Walder en matière d' 'occultisme, il est nécessaire, 
pour éclairer d’une pleine lumière le rôle de Sophia dans la Haute-Maçonnerie, 
. de ne pas passer sous silence certaines idées dont l'infortunée a été imbue. 
relativement à ce que j 'appellerai « la. politique. des Triangles Da | 

On nous a souvent citées, toutes deux, comme étant les deux “extrêmes; 
ce qui m'a valu, de la part d'écrivains catholiques, des éloges dont j je suis bien 
confuse, les méritant si peu, certaine aujourd’hui de mon indignité . Me Wal- 
der aurait été moins accablée, par contre, si Le on avait bien recherché les ori- 
gines de sa conduite, si blámable qu'elle soit. ose 

Ainsi : dans l'apostolat. luciférien, est éonsidéré. comme recrutement de 
premier ordre F acquisition. d'un prêtre adonaîte. Je. m' 'occupai peü de ce pro- 
sélytisme, et. quand, par exception, il m arriva. de désirer "une conversion de 
ce genre, je priai pour l'obtenir, ce fut ma seule: arme ; scar je: ne. compte pas 
. quelques raisonnements dans le sens: dogmatique, pour démontrer ce que je 
croyais être la vérité, M!'* Walder usa, au contraire, d' autres armes, et certes 
je les désapprouvai toujours ; rje. jugeai qu’ en sa manière. g ‘opérer il y avait 
piège, c'est-à-dire déloyauté. Je cherchais : a convaincre; elle voulait. et pue 
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voquait la chute, car je dénomme chute profonde la catastrophe qui jette le 
ministre de Jésus-Christ dans les bas-fonds du satanisme : tel, l'abbé Charles 
B***. de Genève, qui apostasia et fut l'un des membres les plus actifs de la 
Loge genevoise la Fraternité et du Triangle Gladio “Dei. — 

. ll me semblait que la conquête d'un prêtre catholique à Lucifer Dieu-Bon 
était précieuse, mais uniquement en raiscn de son importance intellectuelle. 
Pour Sophia, la grande joie était, est encore de changer la couteur d'un Par- 
fait Triangle, de transformer un Triangle blanc en Triangle blanc-et-noir. 

Dans le jargon sectaire, on désigne sous le nom de Triangles blancs les 
ateliers palladiques où les profanations des Saintes Espèces s'accomplis- 
sent sur. des hosties que les adeptes, principalement les Sœurs, ont reçues à 
l'église, en communion ; point n'est besoin de prêtre catholique dans ces ate- 
liers. Le Parfait Triangle qui compte au nombre de ses membres un ministre 
du Christ, est dit blanc-et-noir, et le mauvais prêtre y consacre les hosties 

destinées aux profanations. Les Triangles blancs-et-noirs sont rares, et c'est 
pourquoi Sophia est au comble du bonheur, quand elle réussit (je dirai com- 
ment) à obtenir une de ces chutes épouvantables auxquelles je viens de faire 

- allusion. Quant à moi, pour le Palladisme Indépendant, jene voulus ni Trian- - 

-gles blancs ni Triangles blancs-et-noirs ; mon opinion invariable fut que les 
Triangles ne devaient avoir aucune couleur. " 

Eh bien, l'idée de recruter la Franc-Magonnerie dans le clergé ie 
d'amener le prêtre catholique à trahir sa religion et son Dieu, tout en 
demeurant extérieurement ministre de Jésus-Christ, cette id&& dont tout 
bon chrétien frémira, n'est pas de Sophia, ne date pas de Sophia. Ce plan 
infernal est antérieur à l'organisation du Palladisme; il appartient à la 
conspiration ‘des Ventes, qui précéda la première époque mazzinienne. Et 
voici un document des plus authentiques, qui n'apprendra rien aux Eminen- 
tissimes Cardinaux qui me font le grand honneur de melire; ce document est 
connu, bien connu au Vatican. Il date du Carbonarisme; ce ne sont pas seu- 
lement des prêtres, des évêques, .que l'infáme secte rêve de corrompre et 
d avoir à elle; elle ose porter son espoir jusqu'à la conquéte d'un Pape! 

Ce document historique, j'avais destiné sa publication à mon volume Le 
335 c. Crispi; il est de ceux que j'ai dû retrancher de mon manuscrit pri- 
mitif, sous peine de faireun ouvragetrop considérable, interminable: il devait 

me servir. à montrer. la préparation de l'assaut au pouvoir temporel de la 
Papauté, œuvre souter raine marchant de pair avec la préparation de la ruine 
progressive du pouvoir spirituel. Le document sera donc bien à sa place ici. 
Nous verrons, ‘plus loin, comment Albert Pike, sous l'inspiration directe de 

a Satin. en tira les plus implacables déductions, par unetransformation encore 


PR s 


Ceci est l'instruction secrète et permanente de la Haute Vente Suprême 


"^J de Dr en 1822 : 


« Depuis que nous sommes établis e en cor S. “d'action. et ue | l'ordre commence à 
puis q 


régner au fond de la Vente la plus reculée comme au sein de celle la plus rapprochée 


du Centre, il est une pensée qui a toujours profondément . préoccupé les hommes 
qui aspirent à la régénération universelle : c'est la pensée de l'affranchissement de 
l'Italie, d'ou doit sortir, à un jour déterminé, l'affranchissement du monde entier, 
. la République fraternelle des peuples et l'harmonie de l' humanité, Cette pensée n’a 
© pas encore été saisie par nos Frères d'au-delà des Alpes. Ils croient que l'Italie tévo- 


i lutionnaire ne peut que conspirer dans l'ombre, ‘distribuer quelques. coups de poi- 
+ gnard : à des sbires ou à des traîtres, et subir tranquillement le joug : des événements 
.. quis 'accomplissent au-delà des monts pour. J'italie, . mais sans : T'Italie. Cette erreur 


nous a été déjà fatale à à plusieurs. reprises. Ane faut pas la combattre avec des phrases, 
-ce serait la propager ; ; il faut la tuer avec des faits. Ainsi, au milieu des soins qui 
ont le privilége d'agiter ] les esprits. les pis pisaits de nos s Ventes, i en est un que 
nous ne devons jamais: oublier: |. ^ - | 
« La Papauté a exercé de tout temps: une » actión. toufor décisive sur les affaires 
d'Italie. Par le bras, par la voix, . par. la plume, par le ‘cœur de ses innombrables 
- évêques, prêtres, moines, religieuses et fidèles ‘de toutes les. ‘latitudes, la Papauté 


.. trouve des dévouements sans cesse: prêts au martyre e et à l'enthousiasme. Partout où 


il lui plait d'en évoquer, elle a des amis qui meurent, d'autres : qui se dépouillent 
pour elle. C'est un levier immense, dont: quélques. Papes seuls ont apprécié toute la 
3 puissance ; encore n’en ont-ils usé que dansu ni ie mesure. Aujourd’hui, ilne 
(08$ agit pas ne: pour nous ce pouvofi dont: le prestige est momentané- 
-- ment affaibli; notre but fi final ‘est celui de N oltaire et de la: Révolution. francaise, 
n l'anéantissement à tout j jamais du catholicisme et: qne me. de l'idée chrétienne, ‘qui, 

restée debout sur les. ruines de Rome, en serait la perpétuation plus tard, Mais, pour 
atteindre plus sûrement ce but et ne. pas nous: préparer à à Îe légère des revers qui 
ajoürnent indéfiniment ou compromeftent dans les: siècles! le succés; d’une bonne 
` cause, il ne faut pas prêter l'oreille à à ces vantards de. Francais, : à cés bébuleux Alle- 
.. mands, à ces tristes Anglais, qui. 5 ’imaginent tous. tuer] catholicisme tantôt avec 
une chanson impure, tantôt avec une déduction. illogique, tantôt avec un grossier 
. sarcasme passé en contrebande comme les cotons de la Grande-Bretagne. Le catho- 
licisme a la vie plus dure que cela, IL a vu de plus terriblesadversaires, et il s'est sou- 


vent donné le malin plaisir. de eter de l'eau bénite. sur la tombe Sa plus enragés. 


zèle anticatholique; permettoni-leur ` méme. des se moquer de hos: Cmadonés. et de 
| notre dévotion apparente, Avec. cé Passeport, mous pouvons corspirer, tout à notre 

aise et arriver peu à peu au terme: proposé, Noire p ut 
. « Donc, la Papauté est, depuis seize cents: ans; initérénié à à Thistoire de l Italie. 
, L'Italie ne peut ni respirer hi sé. mouvoir sans, la. permission dii Pasteur supréme. 
Avec lui, elle a les cent bras de e Briarée; Sans dui, eile. est t.condamnée à à une impuis- 
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sance qui fait pitié. Elle n’a plus que des divisions à fomenter, que des haines à 
voir éclore, que des hostilités à entendre surgir de la première chaîne des Alpes au 
dernier chainon des Apennins. Nous ne pouvons pas vouloir un pareilétat de choses: 
il importe donc de chercher un remède à cette situation. Le remède est tout trouvé. 
Le Pape, quel qu'il soit, ne viendra jamais aux sociétés secrétes : c'est aux sociétés 
secrétes à faire le premier pas vers l'Eglise, dans le but de les vaincre tous deux. 
/ «Le travail que nous allons entreprendre n'est l'œuvre ni d'un jour, ni d'un 
mois, ni d'un an; il peut durer plusieurs années, un siècle peut-être ; mais, dans nos 
rangs, le soldat meurt, et le combat continue, - (I.e E 
.... «Nousn'entendons pas gagner les Papes a notre cause, en faire des néophytes de nos 
|! principes, des propagateurs de nos idées. Ce serait un rêve ridicule, et de quelque 
manière que tournent les événements, que des cardinaux ou des prélats, par 
exemple, soient entrés de plein gré ou par surprise dans une partie de nos secrets, 
ce n'est pas du tout un motif pour désirer leur élévation au siége de Pierre. Cette 
“élévation nous perdrait, L'ambition seule les aurait conduits à l'apostásie, le besoin 
‘du pouvoir les forcerait à nous immoler. Ce que nous devons. demander, ce que 
. nous devons chercher et attendre, comme les Juifs attendent le Messie, c'est un Pape 
selon nos besoins. Alexandre VI, avec tous ses crimes privés, ne nous conviendrait 
; pas; car il n'à jamais erré dans les matières religieuses. Un Clément XIV, au con 
_traire, serait notre fait des pieds à la tête. Borgia était un libertin, un vrai sensua- 
liste du xvn siècle égaré dans le xv*. IL a été anathématisé, malgré ses, vices, par 
tous les vicieux de la philosophie et de l'incrédulité, et il doit cet anathéme àla - 
| vigueur avec laquelle il défendit l'Eglise. Ganganelli se livra pieds et poings liés aux 
S ministres des Bourbons qui lui faisaient peur, aux incrédules qui célébraient sa tolé- ` 
rançe, et Ganganelli est devenu un très grand Pape. C'est à peu prés dans ces con- 
| ditions qu'il nous en faudrait un, si c'est encore possible. Avec cela, nóus marche- 
rohs: plussürément à l'assaut de l'Eglise, qu'avec les pamphlets de nos Fréres de 


France et l'or méme de l'Angleterre. Voulez-vous en savoir la raison? C'est qu'avec 
cela, pour briser le rocher sur lequel Dieu a báti son Eglise, nous.n'avons plus besoin 
de vinaigre annibalien, plus besoin la poudre à canon, plus besoin méme de nos bras. 
Nous avons; avec cela, le petit doigt dusuccesseur de Pierre engagé dans le complot, 
et ce petit doigt vaut pour cette croisade tous les Urbain I et tous les saint Bernard 


de la chrétienté. TT PES de | E g | 

« Nous ne doutons pas d'arriver à ce terme suprême de nos efforts; mais quand? 
mais comment? L'inconnue ne se dégage pas encore. Néanmoins, comme rien ne 
doit nous écarter du plan tracé, qu'au contraire tout y doit tendre, comme si le suc- 
cès devait couronner dés demain l'œuvre à peine ébauchée, nous voulons, dans 
cette instruction qui restera secrète pour les simples initiés, donner aux préposés de 
la Vente Suprême des conseils qu'ils devront inculquer à l'universalité des Frères, 
sous forme d'enseignement ou de memorandum. Il importe surtout, et par une dis- 
crétion dont les motifs sont transparents, de ne jamais laisser pressentir que ces 
conseils sont des ordres émanés de la Vente Supréme. Le clergé y est trop directe- 
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ment mis en jeu, pour qu'on puisse, à l'heure qu'il est, se permettre de jouer avec 


— 362 — o^. 


lui comme avec un de ces roitelets ou de ces principicules, sur lesquels nous n'au- 
rons qu'à souffler pour les faire disparaître. "E | , 

« Il y a peu de chose à faire avec les vieux cardinaux ou avec les prélats dont 
le caractére est bien décidé. Il faut les laisser incorrigibles à l'école de Consalvi, ou 
puiser dans nos entrepóts de popularité ou d'impopularité les armes qui rendront 
inutile ` ou ridicule le pouvoir entre leurs mains. Un mot qu'on invente habilement 
et qu'on a l'art de répandre dans certaines honnêtes familles choisies, pour que de là 
il descende dans les cafés et des cafés dans la tue, un mot peut quelquefois tuer un 
un homme. Si un prélat arrive de Rome pour exercer quelque fonction publique au 
fond des provinces, connaissez aussitót son caractére, ses antécédents, ses qualités, 
ses défauts surtout. Est-il d'avance un ennemi déclaré? un Albani, un Pallota, un 
Bernetti, un della Genga , u Rivalora? Enveloppez-le de tous les piéges que vous 
pourrez tendre sous ses pas; créez-lui une de ces réputations qui effraient les petits 
enfants et les vieilles femmes; peignez-le cruel et sanguinaire; racontez quelque 
trait de cruauté qui puisse facilement se graver dans la mémoire du peuple. Quand 
les journaux étrangers recueilleront par nous ces récits, qu'ils embelliront à leur tour 
inévitablement par respect pour la vérité, montrez ou plutôt faites montrer par quel- 
que respectable imbécile ces feuilles où sont relatés les noms et les excès arrangés 
des personnages. Comme la France et l'Angleterre, l'Italie ne manquera jamais de 
ces plumes qui savent se tailler dans des. mensonges utiles à la bonne cause. Avec 
un journal dont il ne comprend pas la langue, maïs où il verra le nom de son délé- 
gat ou de son juge, le peuple n'a pas besoin d'autres preuves, Il est dans l'enfance 
du Libéralisme, il croit aux Libéraux, comme plus tatd il croira en nous ne savons 
top gubia. Car o a e i a DUE 

< Ecrasez l'ennemi quel qu'il soit, écrasez le puissant à force de médisances ou 
_ de-calomnies; mais surtout écrasez-le dans l'œuf, C'est à la jeunesse qu'il faut aller: 
c'est elle qu'il faut séduire, elle que nous devons entraîner, sans qu'elle s'en doute, 
sous le drapeau des Sociétés secrètes, Pour avancer à pas comptés, mais sûrs, dans 
cette voie périlleuse, deux choses sont. nécessairés de toute, nécessité: vous devez 
avoir l'air d’être simples comme des colombes, mais vous serez prudents comme le 
serpent. Vos péres, vos enfants, vos femmes:ellee-mémes, doivent toujours ignorer 
le secret que vous portez dans votre seiti, et-s'il vous. plaisait, pour mieux tromper 
l'œil inquisitorial, d'aller souvent à confesse, vous êtes comme de droit autorisés à 
garder le plus absolu silence sur ces choses. Vous savez que la moindre révélation, 
que le plus petit indice, échappé au Tribunal de la pénitence ou ailleurs, peut entrai- 
ner de grandes calamités, et que c'est son arrêt de mort que signe. ainsile révéla- 
teur volontaire ou involontaire. z^» rp cR ES 

Or donc, pour nous assurer un. Pape dans les :propórtions exigées, il s'agit 
d'abord de lui façonner, à ce Pape; une génération digne du règne que nous révons. 
Laisssez. de cóté la vieillesse et l'Àge.müt ; allez à la: jeunesse, et, si.c'est - possible, 
jusqu'à l'enfance. N'ayez: jämais pour elle un mot: d'impiété ouù. d'impureté; 
maxima debetur puero reverentia, N'oubliez jamais ces paroles du poëte : car elles 
. Vous serviront de sauvegarde contre les licences dont il importe essentiellement de 
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s'abstenir hors de nos assemblées, dans l'intérêt de la cause, Pour la faire fructifier 


au sein de chaque famille, pour vous donner droit d'asile au foyer domestique, vous 
devez vouS présenter avec toutes les apparences de l'homme grave et moral, Une 
fois votre réputation établie dans les colléges, dans les gymnases, dans les univer- 
sités et dans les séminaires, une fois que vous aurez conquis la confiance des profes- 
seurs et des étudiants, faites que ceux qui principalement s'engagent dans la milice 
cléricale aiment à rechercher vos entretiens, Nourrissez leurs esprits de l'ancienne 
splendeur de la Rome papale. Il y a toujours au fond du cœur de l'Italien un regre 
pour la Rome républicaine d'autrefois, Confondez habilement ces deux souvenirs 
l'un dans l'autre. Excitez, échauffezces natures si pleines d'incandescence et de patrio- 
tique orgueil. Offrez-leur d'abord, mais toujours en secret, des livres inoffensifs, des 
poésies resplendissantes d'emphase nationale; puis, peu à peu, vous amenez vos 
dupes au degré de cuisson voulu. Quand, sur tous les points à la fois de l'Etat ecclé- 
siastique, ce travail de chaque jour aura répandu nos idées comme la lumière, alors 
vous pourrez apprécier la sagesse du conseil dont nous prenons l'initiative, : 

« Les événements, qui, selon nous, se précipitenttrop vite, vont nécessaire- 
ment appeler, d'ici à.peu, de temps, une intervention armée de V Autriche. II ya 
des fous qui. de gaieté decceur, se plaisent à jeter les autres au milieu des périls, 
et cependant ce sont ces fous qui, à une heure donnée, entraînent jusqu'aux 
sages. La révolution .que l'on fait méditer à l'Italie n'aboutira qu'à des malheurs 
et àdes proscriptions. Rien n'est mûr, ni les hommes, ni les choses, et rien ne le 
sera encore de bien longtemps ; mais de ces malheurs vous pourrez facilement 
tirer un bien, c'est-à-dire une nouvelle corde à faire vibrer au cœur du jeune 
clergé : ce sera la haine de l'étranger. Faites que le Tudesque soit ridicule et 
odieux. avant même son entrée prévue, A l'idée de. suprématie pontificale, 
mélez toujours le vieux souvenir des guerres du Sacérdoce et de l'Empire; res- 
suscitez les passions mal éteintes des. Guelfes et des Gibelins, et ainsi vous vous 


 ctéerez. à peu de frais une réputation de bon catholique et de patriote pur. 


« Cette réputation donnera Accès à nos doctrines au sein du jeune clergé 
comme au fond des couvents, Dañs quelques. années, ce jeune clergé aura, par la 
force des choses, envahi toutes les fonctions; il gouvernera, il administrera, il 
jugera, il formera le Conseil du Souverain Pontife; son élite sera appelée à choisir le 
Pontife qui devra régner, et.ce Pontife, comme la plupart de ses contemporains, 


. sera nécessairement plus ou moins imbu des principes italiens et humanitaires que 
nous allons commencer à mettre en circulation, C'est un petit grain de sénevé que 


nous confions à la terre; mais le soleil des justices le développera jusqu'à la plus 


haute puissance, et vous verrez un jour quelle riche moisson ce petit grain pro- 


duira. 


vaincré, des difficultés de-plus d'une sorte à surmonter, On en triomphera par l'ex- 
périence et parla perspicacité mais le but est si beau, qu'il importe de mettre toutes 
les voiles au vent pour l'atteindre. Vous voulez révolutionner l'Italie : préparez l'ave- 
nement du Pape dont nous venons de faire le portrait. Vous voulez établirle règne 


- « Dans la voie que nous: traçons à nos Frères, il se trouve de grands obstacles à 


P bre. 


Comm 


des Elus sur le tróne de la prostituée de Babylone : que le clergé marche sous votre 
étendard, en croyant toujours marcher sous la bannière des chefs apostoliques. Vous 
voulez faire disparaitre le dernier vestige des tyrans et des oppresseurs : tendez vos 
filets comme Simon Bar-Jonas ; tendez-les’ au fond des sacristies, des séminaires et 
des couvents plutôt qu'au fond de la mer ; et, si vous ne précipitez rien, nous vous 
promettons une pêche plus miraculeuse que la sienne. Le pêcheur de poissons 
devint pêcheur d'hommes; vous, vous aménerez des amis autour de la Chaire 
apostolique. Vous aurez péché une révolution en tiare et en chape, marchant avec 
la croix et la banniére, une révolution qui n'aura besoin que d'étre un tout petit 
peu aiguillonnée pour mettre lefeu aux quatre coins du monde. E | 

« Que chaque acte de votre vie tende donc à la. découverte de cette. pierre 
philosophale. Les alchimistes du moyen-âge ont perdu leur temps et l'or de leurs- 
dupes à la recherche de ce rêve. Celui de. nos sociétés secrètes s'accomplira par 
la plus simple des raisons : c'est qu'il est basé sur. les. passions de l’homme. Ne 
nous décourageons donc ni pour un échec, ni pour un revers, ni pour une défaite; 
préparons nos armes dans le silence des Ventes; dressons toutes nos batteries, 
Rattons toutes les passions, les plus mauvaises comme le plus. généreuses, et 
tout nous porte à croire que ce plan réussira un jour au-delà méme de nos calculs 


les plus improbables. » E 


(^ (La suite au prochain numéro). 


Le prochain f. ascioule des MÉMOIRE s (n°. 18) contiendra 


A tout abonr.é qui renouvellera, c'est-à-dire qui souscrira aux douze derniers fascicules des 


Mémoires d'un Ex-"Palladiste, Véditeur, M, Pierret, tout en, maintenant l'avantage des prix 
. de faveur sur tout ce qu'il édite, offre une réduction | exceptionnelle sur deux ouvrages, au 
choix de l'abonné : . SRA O E a E (o NT uo 


1° Le Juif dans la Frane-Maconuerle; pat A, pz La Rive: volume in-18 jésus 
à 5 fr. 50. — Voir aux précédentes annonces, — Cet oüvrage, qui a été si justement appelé 
un liore providentiel par la presse catholique, sera laissé à un Jranc à nos abonnés, Franco : 
1 fr. 50. | m o oi ud uM 

2 Le Martyre de Jeanne d'Are, par Léo Txit et PAUL Feso; volume in-i$ 
ésus de XXXI1-528 pages; seule édition donnant la traduction fidèle: et complète du Procès 
de la Pucelle, d’après les manuscrits authentiques de Pierre Cauchon, Nouvelle éditionoraée 
d'une jolie reproduction de: Ta célèbre statue de Marie d'Orléans, Prix pour le public : 4 fr. 
(franco 4 fr, 50). — Prix de faveur pour nos abonnés rdv, 80 (franco: 2 f. 
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SYMBOLES DU PALLADISME ^? 


( Suite) 


Le Triomphe d'Astarté sur le 
Mauvais Serpent 


Tableau à l'angle supérieur de gauche. Une femme, à l'abondante che- 
velüre éparse, n'ayant aucun vétement, est debout sur un croissant lunaire, 
faisant de la main droite un signe ésotérique, déjà bien. connu, et abaissant 
la main gauche, avec un signe secret presque semblable ; au milieu du corps, 
est placé sur elle un soleil rayonnant, avec le nombre onze inscrit au centre, 
Le croissant lunaire qui la porte traverse un élément qui peut ressembler 
aussi bien à des nuages qu'à des vagues de l'océan en furie. Au-dessous, 
dans cet élément, s'agite et se tord un serpent hideux, menaçant de la tête 
et de. la queue la femme dont l'allure est à la fois victorieuse et pacifique. 

Cette figure est quelque peu empruntée à la kabbale alexandrine ; on en 
trouve d'à peu près semblables dans les autres occultismes, et plusieurs, à 
la demi-lumière des hieronnan s pis ou moins sorciers, y voient Isis et le 
serpent Typhon. - DS 

Dans la. haute initiation. Dilédiqué, il n'en est plus ainsi. Isis équivaut à 
Vénus-Astarté ou, plus AAA Astarté tout court, qui est la reine dés 
daimons. | : 

! Le luciférianisme, on. je sait, met trés haut la Biimont Astarté, dàns sa 
vénération: Le croissant lunaire est en méme temps son piédestal et son 
emblème, C'est sur l'astre des nuits, en gracieux croissant, que la reine du 
Royaume du. Feu descendit vers Philaléthe, selon la vieille légende des Par- 
“faits Triangles; et le croissant lunaire, Astarté le porte aussi en symbole sur 
le-front, ainsi que le paganisme représentait Diane. Lorsque je crovais vrai- 
ment descendre d'Astarté par son union avec Philalèthe; j'avais adopté cet 
embléme; le croissant de lune, rappelant Phébé, figurait dans mes atmoiries 
palladiques : mais je ne poussais pas plus loin l'interprétation luciférienne; 
cette gloire d'origine me suffisait. 

Aujourd'hui, il est de mon devoir de dévoiler toutes les interprétations, 
aussi bien celles. que je n'avais pas adoptées et que je voulais faire supprimer 
dans má réforme du Palladium Régénéré et Libre. 


0 Voir les s fascicules 25 et 6 des Mémoires. 
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Or, il est une interprétation q qui peut rivaliser de honte a avec celle que j'ai 
donnée à comprendre en révélant le symbolisme ( d'un des emblémes figurant 
.dans le tableau des Croix. Bien qu'on me le cachát avec. soin, il est certain 
qu "Astarté est la Vénus impudique, autant dans le luciférianisme contempo- 
Tain que dans l'antique paganisme.: Le placement. du soleil avec le nombre 
onze ne peut laisser aucun ‘doute à cet égard. Une des preuves : le nombre 
onze, nombre kabbalistique luciférien, rappelle r 'Ensoph. et les dix Séphiroth. 
. Eh bien, il est de droit, par pacte solennel de. Satan et de Pike, qu "Astarté 
accorde son union au Souv /erain Pontife du Palladisme et aux dix Emérites 
composant son Sérénissime Grand Collége, E 
D'autre part, le triomphe. d'Astarté sur le. Mauvais Serpent S ‘interprète 
palladiquement dans un sèns analogue. Je pouvais: ny voir autrefois que la 
victoire de la reine des daimons sur la reine. des. maléakhs, en tant. que vic- 
_ toire dans une bataille entre les. armées du Ciel de Feu et celles du Royaume. | 
..Humide; mais cette victoire doit se prendre aussi. dans un sens v mame " 


45 agréable au sensualisme dépravé des: docteurs de la secte, + 


Car le blasphème est inoui, en l'interprétation du Mauvais Ser pent: Le : 
| Palladisme a laissé le s TP. égyptien. et ne s'en pmeoenupe. aucunement. 


Serpent, c "est Lilith. B aive 

S'il y a diversité d'opinion dns Ë 'interpréutión di du a Bon: Siam: — que 
nous trouverons plus loin, au tableau n* 8, — es docteurs: du Palladisme 
Se sont: mis d'accord, ‘au contraire, avec Une parfaite uhanimité, ‘en ce qui 
concerne le hideux reptile . dit. Mauvais i perparit, toujours représenté en 
contorsions furieuses. SE eos 
— Dans le dernier mois de datée” a qui suivit l'inauguration du grand 
temple maçonnique qui existe actuellément à . Charleston: et: qui : abrite, avec 
le premier Supréme Conseil du Rite Ecossais. les. mystères. du haut-lucifé- 
rianisme palladique, une séance du Sanctum. Regnum. fut. à Jamais: fameuse 
et fut portée à la connaissance de tous. les Mages Elus. "était le. 8 dé- 
cembre 1884. a» i 

Albert Pike présidait, les membres du. Sérénissinte Gand Collège étant 


au 2d ceux qui étaient. absents de pied xus avaient eté 


T. 


imposteur det montrer une dnd: irritation et qu' Albert Pike a dà ne pas 
vouloir qu'il en restát mémoire. Il est dit uniquement que Lucifer affirma 
« impétueusement » que la Trés-Puissante Astarté « est toujours victo- 
rieuse de Lilith » et que « la sainte assemblée en aurait une p euve à Pins- 
tant méme ». | 
. Alors, selon la narration officielle, Lucifer se retira, et i sembla : a l'assis- 
tance que le. plafond de la salle s'entr'ouvrait, laissant voir. l'espace infini. 

. Au loin, ils aperçurent une nuée de daimons aux prises avec une nuée 


de maléakhs. Au fort de la bataille, ils virent trés distinctement la reine du 


Ciel de Feu, armée d'un trident, et poursuivant un immense. Serpent, 


horrible, qui fuyait devant elle.  Astarté l'atteignit, et soudain la méme . 

- Astarté fut devant l'assemblée; elle tenait le hideux serpent, traversé par le 
_trident, les: pointes le traversant: un peu en arrière de la tête. Le monstrueux 
| rie se tordait en efforts. impuissants; il était vaincu. | 


ABE Astarté dit à. Pike et à ses acolytes: : 
= Voilà. Lilith, voilà. la mére du Traître. Ne craignez ne sous mon 


2b cor triomphant le. maléakh ne saurait vous s faire aucun mal, en ap de 
23a rage. bi: | 


- "Tous aE de malédictions le reptile et rendre grâces : à Astarté. 


í ` Après. avoir reçu leur hommage, la reine des daimons remonta dans. les airs; — 
dà elle secoua son trident, et le serpent, comme faisant une chute, descendit p 


au loin et disparut. Des bruits de trompettes éclatèrent; le Soleil vint se 
placer sur Astarté, et aussitót Pike et les Emérites ne virent Epis rien; la ue 


| du Sanctum. Regnum était comme auparavant. . 


 Ainsi,. l'impiété des Mages Elus symbolise: la Tr rès: ; Sainte Voe par: un | 


, afres reptile, . et les Parfaits "Tüengles Yappellent Lilith ou le Mauvais. 
Serpent. m 


Ab était nécessaire de révéler cátte abomination ; c'est. faire connaître 


| jusqu' ‘où va le mensonge diabolique dans sa fureur de haine. L'Immaculée - 
. écrase la tête de Satàn, Serpent trompeur et méchant qui a causé la chute de 


- À humanité: voilà la vérité, et voilà | pourquoi le prince des ténèbres donne à 
Ses adorateurs le contre-pied de la vérité et. use de prestiges pour les main- 
| tenir dans une erreur de damnation, n 


| sollicitent perdent: volontairement. leur. âme; car C'est en s'adonnant avec. 


| complaisance vg de > bas instincts. qu ils recherchent. Jeur aveuglement et E y 
 obstinent, - SUE | 


Quelle 4 que ` soit la part des prestiges: itferriaü dans cette formidable 
tromperie, il me. semble, ` en effet, que:ceux qui les acceptent et méme les 


Tout en insultant Marie, mère s de Jésus, dang $a trés sainte virginité que | 


das secte : nie, tout en ui | attribuant, d blasphème, | d autres enfants qu'elle 


ES 
dit. étre nés de son mariage avec saint Joseph, l'impiété 'palladique, donne,  . 
en son dogme, à la Reine des Anges, la fidélité conjugale ; et, voilà bien où . 

se trahit l'inspiration de l'enfer, c'est cette fidélité qu'elle travestit en vice. ` 
. Selon le dogme luciférien, c'est. donc. l'impudicité de la Vénus paienne, 
. affirmée sans ambages. étre la. daimone Astarté, qui est déclarée vertu. Par 
. son geste hiératique de la main droite, Astarté bénit ceux et celles qui se 
livrent à l'œuvre de chair, et par son. geste mystérieux de la main gauche, 
elle absout lesadultéres. Pour. là secte, il n'est-ombre de faute dans l'adul- 
tére, qu'elle nomme une erreur. des. conventions sociales. Chacun à chacune 
et chacune à chacun, voilà |’ avenir del humanité, auquel tend la Maçonnerie; 
et c'est pourquoi le Palladisme, directeur: tiniversel: et secret. de toutes les 
. Loges et Arriére-Loges, oppose Astarté. à Ja. Trés: Sainte Mère de Notre- 
P Seigneur Jésus- Christ; voilà pourquoi, dans son. audacieux et blasphématoire 
-. mensonge, il fait de!’ Immaculée un  maléakh stérile dans le. royaume d'Ado- 

fiai, pourquoi il lui lance ses. criminelles. imprécations sous le nom de Lilith, 


© pourquoi enfin il lui donne la forme symbolique d'un. hideux reptile, d'un 


| Sauveur, et manifester. cette. haine non Seulement:p 


| monstrueux serpent, toujours vaincu pat Astartéla voluptueuse et la féagfide. 
| Donc: la chasteté étant, au contraire, la. vertu. charmante et naturelle- 
2 ment prédilectionnée des. âmes qui. se. dégagent des. faiblesses terrestres, 
. avec la grâce de Dieu, et la. virginité. ‘étant par-dessus tout aimable, ainsi 
que le proclament à travers les siècles. les lois et. maurs de tous les peuples 
civilisés, il est évident ae E 'acharner dans la haine contre la créature d'élite, 


la plus pure parmi les vierges, que Dieu ch pour. donner au monde son 
n ar'des blasphémes et 


des sacrilèges, mais encore. en “cultivant le; ‘vice honteux comme la plus 
sainte des vertus, c 'est vouloir : à toute. force fermer. les yeux à la vérité, c'est 
se damner sciemment, € 'est se voue en. coupable se sans $ pardon possible, à à 


. la mort éternelle. Ps 


la chair et le. sang du Trattre d 


Le cinquième tableau du symbolisme raladique parle: de lui-même c'est 


On voit une hostie transpercée par le 
renversé, d'où le v vin. consacré se LA 


ail 


gme 24d 


de Baal-Zéboub, ayant vécu dans la sainteté luciférienne, et ayant enfin trahi 
sa céleste otigine en faisant pácte sur le Thabor avec Adonai qui l’associa dès 


lors à sa malfaisante divinité. Et Satan conclut : du jour où Christ, devenu traître 
haissable, donna à ses disciples, qui le transmirent aux prétres de la supers- 


| tition, le pouvoir de transformer le pain et le vin en sa chair et son sang, 


c'est-à-dire de le placer lui-même invisible sous ces apparénces, il s’est livré 
au châtiment de sa trahison, de telle sorte que le châtiment n étre exercé 
par les hommes eux-mêmes. - | | | 


La profanation des Saintes-Espéces est donc: un acte. de justice aux yeux - 


de tout parfait initié. Les fanatiques égarés S imaginent avoir ainsià leur dis- 
crétion le Divin Fils de Marie et renouveler sur Tui tous les outrages et les 


‘supplices du Prétoire et du Calvaire. 
..  L'explication de ce tableau n'a aucun besoin: d'être développé: ü a été - 
l déjà fait justice del inanité de ces sacrilèges, dont a été mille fois prouvée la. 
pratique dans les Triangles et même dans un certain. nombre g Ateliers de 
da Maçonnerie officielle et avouée. On sait aussi que ces pratiques furent 

. abolies dans la constitution du Palladium Régénéré et Libre où fédération des | 
Triangles indépendants; mais ce résultat ne fut pas obtenu sans lutte, et, 
cette fédération. S 'étant dissoute depuis lors et les. pallädistes indépendants 
ik ayant à peu près tous fait leur soumission à Lemmi, les profanations de la 
Divine Eucharistie ont Tecommencé Parou, sans aucun doute, avec m de ` 


rage que jamais. : 
Toutefois, il est jrdispensable de donner i ici T eolian dun ar ticle des 


Règlements des. Gr 'Oupes Familiaux, qui a paru obscur à quelques- uns de mes 
correspondants ecclésiastiques. ls ‘agit de l’article 18, ainsi CONÇU i o 


«X "Avant de: procéder à l'initiation: d'un postulant ayant: appartenu, ne 
fût-ce que. par. le baptéme, àl Adonaisme: dit catholique. romain, le Comité 
du Groupe Familial devra s assurer, par les moyens qu'il j jugera les plus sürs, 


que le où la récipiendaire : a rompu définitivement avec les préjugés de la | 
| superstition. Toutefois, on ne devra j pas, dans ce but, avoir recours à des . 
transpercements ou souillures d'hosties adonaites, pratiques satanistes que .. 


le Palladium: Régénéré et Libre réprouve et condamne comme tout aussi déré- 
sonnables- que l'adoration dés mémes pains. » 


Ai 
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Cet. article n'a pas empéché les sacrilèges dansle Palladisme Indépendant. AES 


Sans. doute, : ils n'avaient pas le; ‘caractère de violente haine des autres 
Triangles; mais: Satan. avait réussi: néanmoins à inspirer des profanations à. 


bon. nombre. d' initiateurs, etle mal s 'accroissait de jour en jour, quand $ sur- 


vinrent les. événements qui amenèrent ma conversion: 


Les postulants appartenant à uneautre religion que le catholicisme n 'étaient 
pas Sous en n général, à ces. coupables “peurs: au RE quiconque 
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Nac Le a 
avait été catholique n'y éctiappait pas. Le renoncement pur et simple était 
: jugé insuffisant... - | 
-— Comment nous montrerez-vous, disiéon: au a récipietidaire, que vous 
n'avez plus aucun respect pour les idoles de l'Adonaisme? briserez-vous cette 
Statue? foulerez-vous aux pieds ce crucifix? - | 
On en vint méme à profaner la Sainte Eucharistie, quoique sans la souiller 
nila poignarder. E 
L'initiateur disait au postulant, en: lui présentant une s liostle. consacrée : | 
— Quant à nous, nous ne croyons pas à la présence de. Christ en ce pain. 


| Vous, vous y avez ctu ; VOUS. y croyez peut-être. encore. "Nous: ne. vous de- 


mandons pas de vous acharner. contre cet. azyme; ce serait acte. de folie. Mais 
prouvez-nous, cependant, que: vous êtes dégagé de. toute superstition. Si dans 
votre conviction ce pain: n "est que du ipai, i ne doit rien vous coüter de le 


|: jeter au feu de ce  brasier. 


. . . Voilà ce que les lucifériens du! Pallädisme Indépendant ndalen par 
les | moyens les plus sûrs de se garantir que l'adepte, né satbelique. romain, 
avait définitivement: rompu : avec sa religion... UN 

| Ainsi, mes ex-Frèr es et mes ex-Sœurs oh i; pratique. des sacri- 
E léges. Ceci prouve que tout palladiste, méme honnête, méme décidé à s'abs- 


"tenir des œuvres de haine, est pris dans le fatal engrenage; it-est instrument 


-© de Satan et ne peut : se > soustraire d ce v joua ‘que par.une complete e et. sincère 
conversion. E + 


le Figuier maudit | 
Ce symbole f figure dans le bas des diplômes, n cóté idu tableau du Saínt- 
Sépulcre. On a placé là un. arbre. n ayant. ni. fruits. ni feuilles; ‘au pied du 


. tronc, des flammes sortent de terre pour. le dévorer. 


La signification est, en premier: lieu: | condamnation. du célibat A 
tique. J'ai partagé cette erreur; je. ne comprenais: pas. que le. célibat des mi- 
nistres du culte était précisément l'une des. marques les plus carictéristiques 
de la vérité et: de la sainteté de l Église catholique r maine: - Qi ee 

Il m'est arrivé, — - et j'en demande pardo: pitié, qui essaya 
de me convaincre, au- | temps de mon erreur; oui, qu'il me pardonne, si ces 
lignes viennent à tomber : sous ses. yeux: LE m'est arrivé de déclarer immo- 
ralité ce célibat religieux. Je me tenais c raisonnement: absurde : « Si tout 
. l'univers devenait saint dans le sens adonaite, l'humanité serait. détruite aus- 
sitôt par ce fait. Chacun. doit. suivre AL naturelle. et se conformer à son 


æ 


seges 


tempérament. Célibat pour l'homme au sang glacé, soit; mais ne l'imposez à 
personne, ceci est un crime, » Et. ne songeant pas à un mariage humain, 
j'ajoutais, dans mon fol orgueil :« Quant à moi, j'ai le droit d'étre vierge, 


puisque je suis touteà l'esprit de lumiére qui m'a fait l honneur de me choi- 


sir, » Je ne désapprouvais pas la chasteté en elle-même ; loin de la! mais 
mon aveuglement me faisait rabaisser cette vertu à une simple question 
d ordre physique, et je blàmais ceux en quije croyais voir des victimes volon- 


taires, privant d'une nouvelle famille leur patrie et l humanité. Je m' 'imaginais 
que l'Eglise condamnait au célibat au nom de son dogme, et. tje: dis 


| son dogme, et je disais que cela était mal, très mal. 


T ai honte de moi-même, quandj je réfléchis à l'obstination que j'eus dans | 


? l'erreur. n faut, en réparation, que je m 'humilie publiquement. devant. tous 
les catholiques. Dussé-je fournir des armes à la malveillance, donner à qui 


voudra m 'outrager matière à des interprétations calomnieuses, je dirai; — 


| quand. rien ne m'oblige à le dire, — que, lorsque j'appris l'existence de là 


pratique du Pastos, lorsqu' il me fut révélé que j'en avais eté dispensée à mon 


‘insu, je consultai Asmodée à ce D afi in de savoir ce is js en devais I | 


Sen die 

| Je lui dis: . | NIE: 

(o C'est horrible, c'est infime, cela. e 
E me répondit : - : TM es 


"us Non... Notre Dieu Lucifer t'a ro pour donua d tes Frèrés et à tes | 


Sœurs la meilleure interprétation du dogme; mais ton droit d'examen s'arréte 
dà... Tu m'es. réservée comme épouse; tu seras toute à moi, quand sera ter- 
| minée ta mission, et voilà pourquoi tu es ma fiancée. eU tu.seras si bien 
mon épouse, malgré Adonaï lui-même, que je veux que tu portes ce titre 


dé épouse. du Trés. Saint Asmodée dès à présent, afin de bien établir. en ton - 


esprit que tu és À moi... Tu es, en cette vie, mon épouse spirituelle, et quand … ; 
tes jours seront. finis en Tellus, tu. viendras en corps et en âme au Ciel de - 


„Feu, où nos noces seront célébrées avec toute la magnificence du Royaume 


de. Lucifer.. ... En cela est la seule raison de ce que la demande de ton père a 


été agr éée; tun 'appartiens etn 'appartiendras à aucun humain; j y veille!.. 


Mais garde-toi de jeter le blâme sur ce que tu ne comprends pas. Si l'on. "E 
. Soin. de ne pas te faire assister à une formalité qui te répugne, Lucifer le veut - 
ainsi, dans: son immense bonté pour toi y il veut que rien. nete trouble dans | 
l'exércice de ta mission dogmatique.. Tu juges contraire à la morale cette 
formalité. rituelle: dont tu as été dispensée, non à cause de toi-même ni de 


ton père, mais, à cause de moi?... Malheureuse! mais, si tu continuais à par- 


ler ainsi, sache que ta bouche proférerait les mêmes paroles que la bouche 


des. ministres d de la & superstition], [o Et ne hais-tu pas a papersitioni 
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Pics Oh! oui! 
— Ne hais-tu pas le Christ, traître à Baal-Zeboub? 
— Oh! oui! 


— Ne hais-tu pas les prétres du Christ? 

— Non, ilssont des hommes; j'aime!” humanité, j'aime mes frères, même 
dans leur erreur; mais, vraiment, je hais Je sacerdoce des ministres du 
Christ. | 
— Soit; je t'accorde cela... Mais prends garde, ( ô ma douce amie, ô mon 
_ épouse biensaimie, Si tu franchissais cette limite, tu serais sur une pente fa- 

tale, et bientôt tu deviendrais chrétienne... Tu romprais le lien sacré qui nous 
lie! Lucifer, notre Dieu Tout-Puissant, briserait la promesse qu 'il m'a faite, 
de te donner la joie de venir en corps et âme au Ciel. de Feu et de présider 
lui-même à notre mariage! tu cesserais d'être ma fiancée! tu en perdrais, è à 
l'instant méme, le titre qui fait ta gloire et qui fera ton bonheur! js 

— Oh! Asmodée! m nan en me Po dans ses bras, jamais je ne 
deviendrai chrétienne! i 

Et je lui demandai pardon, ce jour-là, de lui avoir causé du iod par 
ma témérité à vouloir juger toutes choses. ^... | 

I me pardonna. Puis, par un. raisonnement iqu' jou hui; je reconnais 
diabolique, il s'évertua à me démontrer que: la chasteté est immorale par 
elle-même. Son astucieuse rhétorique de. daimon me frappait. Je l'écoutais, 
me disant parfois en moi-même : « lla raison : >»; et an je me sen- 
tais répugner à sa théorie, en ce qui me concernait, iE 

On le voit, je fus bien prés de là chute, ge: m'en accuse en à toute humilité, 
Et j'en vins jusqu'à essayer de me convaincre; je me plongeais dans l'exa- 
men, à la fausse lumière luciférienne, de cette. question du figuier maudii. Il 
m'arriva même, par moments, de lutter contre mon. sentiment; de concéder, 
en ma folle tête, que cette avilissante coutume du Pastos n' avait rien d'extra- 
ordinaire, dès l'instant qu'une de mes Sœurs. voulait bien s'y soumettre; de 
me dire : « Après tout, pourquoi m opposerais-je. à cela? ce n'est point mon 
affaire, et je n'ai pas à me plaindre, puisque cette pratique m'est tenue 
cachée. » 

Enfin, comme ma répugnance était invincible; je nh itai pas, lors de la 
fondation du Palladisme Indépendant, à exiger la suppression du Pastos dans 
tout Triangle qui se rallierait au Comité de. Londres, Aujourd" hui.je me dé- 
mande comment il se peut qu' 'Asmodée. ne me fit àucune opposition cette 
motion; car, en cela, j 'échappais quelque peu àsa domination, somme toute. 
Sans doute, il espérait reprendre. tout. son pouvoir sur’ moi, par l'orgueil. 
Peut-étre Jeanne d’ Arc, à qui j'avais voué mon admiration, me protégeait 
déjà, sans que je pusse le Onome le dalt est gue; chaque fois qu'il 


gam 


i 3p me 


m'artiva de m'arracher à l'examen de la question du Aguier maudit, ce fat à la 
suite d'une pensée reportée sur la pure et sublime héroine d ‘Orléans. 
Est-ce à cette mystérieuse protection, insoupçonnée, que je dois la pré- 


.servation d'un hymen diabolique?... Ma confession doit étre compléte. 


— Vous voulez, ô. mon bien-aimé, lui dis-je un jour, que je m'intitule 
votre épouse, parce que je suis votre épouse spirituelle. J'en suis fiére. Mais, 
pour notre mariage, pourquoi attendre que ma mission soit finie en Tellus? 

— Notre Dieu Lucifer le veut ainsi. 

— Si pourtant vous l'imploriez, Asmodée, si vous lui demandiez de 
nous unir dés ma vie présente, il ne vous le refuserait pas?... 

Mon fiancé garda le silence. 

Alors, je me fis câline, je devins plus insistante, je redoublai de tendresse, 
le suppliant d'obtenir de Lucifer d'avancer l'heure de notre ehymen: 

Il ne me répondait plus. 

— Voyez, lui dis-je encore, CoRbiER votre Diana sera glorieuse, lors 


.qu 'elle pourra proclamer dans tous les Parfaits Triangles qu'elle est vraiment 


votre épouse... Dites, oui, dites à notre Dieu que je vous aime,.. Ah! qu il 
exauce ma supplication, et je serai la plus heureuse des créatures... Asmodée, 
je vous en conjure, obtenez que, sans plus attendre, il vous soit permis 
d'être mon époux. 

I] me regarda d'un œil étrange et me rc spondit d'une voix sourde : i 

— La volonté supérieure le défend. Si j'étais le maître, Diana, vous 'se- 


-riez mon épouse depuis longtemps; mais la volonté divine est entre vous et 


moi. ll m est imposé. de veiller sur vous. Ah! Diana, Diana, croyez bien que 
je souffre. o o | 
Et il disparut soudain, tandis que, pleurant, j'allais me jeter à ses genoux. 
En. moi-méme, dans mon erreur, je trouvais trop rigoureux l'arrét de 


Lucifer, et je me croyais bien malheureuse de ne pouvoir obtenir satisfaction 


à mon orgueil. Pour être sincère jusqu'au bout, je dois avouer que les séduc- 
tions répandues sur son visage de faux ange de lumière avaient fait impres- 
sion sur món cœur. Hélas! mon cœur pécha, commit ce crime dont aujour- 
d'ui j'ai confusion, honte des hontes : le démon eut mon affection de jeune 
fille, mon cœur se donnait à lui. 

Ah! maudits soient les prestiges infernaux... Oh! vous qui me lisez, ne 
vous adonnez : jamais aux ceuvres de magie; ne mettez pas votre âme dans | 
le plus grand des périls ; que la honte d'une infortunée vous serve d'expé- 
rience! Jamais, jamais ne faites appel aux esprits invisibles, méme en croyant 
que telles œuvres sont jeux innocents. Fuyez jusqu'aux tentations de con- 
sulter une table; le diable est là. | 

En ces temps où Asmodée avait troublé mon esprit par ses raisonnements 
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de mensonge et où, dans la folle épouvante de devenir chrétienne, je luttais 
contre mes répugnances; en ces temps de ténèbres où mon âme faillit se cor- 
rompre et où mon cœur eut la détestable aspiration vers un hymen démo- | 
niaque, par l'effet d'un monstrueux orgueil; en ces heures de délire où la ! 
chasteté, ce phare sauveur, fut sur le point de s'éteindre devant les yeux de 1 
ma conscience obscurcie, je faisais, — ai-je dit plus haut, — sur la question 
du célibat, des distinctions qui m'étaient inspirées par l'enfer; et, quand un 
saint prétre voulut m'éclairer, criminelle , jem'obstinai dans mon erreur. 
Comment ai-je pu ne pas comprendre alors la vérité qu'il tenta de faire 
briller pour moi?... Je relis aujourd'hui les lettres de ce digne apôtre de Jésus ; i 
ma vanité me ferma les yeux devant leur clarté: maintenant, je constate [ 
combien cette clarté était éblouissante, En v, je ne méritais pas la grâce | 


è 


de ma conversion. | d í 
C'était en 1893, quelque temps après ; l'électioh fabuleuse de Lemmi; ` 

ce saint-prêtre — je ne dois point le nommer — et moi, pous échan- ' 
geâmes quelques lettres. — . | | 
e avec quelle charité il répondit à à mes objections de die latente : j 
..Vous dites que chez nous la chasteté est Systématique. C'est une 

md erreur! Nous la demandons. au prétre et aux âmes d'élite, auxquelles : 


Dieu a donné des goüts célestes. Ne devient pas prétre qui veut; et au sur- 
plus c’est une condition pour devenir prétre : nul n'oblige l'individu à deve- 


nir prêtre, comme nul n'oblige la jeune. fille à se faire religieuse. Ce ne sera ; 
pour elle qu'à la condition d'étre vierge et de. rester vierge tant qu'elle n'est : 
pas déliée de la promesse .qu'elle a faite de. conserver purs son áme et son | 
corps. Au reste, on ne fait pas vœu de chasteté sans une grâce spéciale de r 
Dieu, car personne ne peut se tenir chaste sans une: grâce spéciale; et, par 


' conséquent, il n'y a pas à craindre que le monde vienne à: cesser rà cause du 

vœu de chasteté. DE Sa | j 
« Notre Seigneur nous a is écrit que cette Vertü-Jà ne peut être 

observée que par ceux à qui une grâce spéciale a été. donnéé du ciel. Ainsi, 

vous le voyez, on ne condamne personne à. rester. vierge, et l'on ne permet 

d'en faire le vœu qu'après l'avoir pendant plusieurs. années demandé et 

aprés avoir donné S EMOIE DIBE I d'une vie e sobre et ioni de tous les amu- 

sements mondains. . > 3h ip : 
.« Ainsi, telles religieuses. ne. se sont. cohsatrásg au. service de. pauvres 

qu'après en avoir. témoigné un grand désir dès leur première j jeunesse. Et ily 


a parmi ces religieuses des jeunes personnes venues des: rangs les plus élevés ; 
de la société. Est-il explicable par la seule nature que des j jeunes filles, ayant : 
tout à espérer dans le monde, richesses, honneurs, grandeur, bonheur ter- , 


restre, quittent tout, equa tout « ce y ‘elles ont de plus cher, la famille, 


pue 
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pour vivre inconnues dans un monastère, au service Je pauvres? Non, ceci 
nest pas naturel, et ne peut le faire qu'une Àme appelée à cet état d'En-Haut. 

« Pourriez-vous sagement blâmer ces jeunes personnes qui se sont 
senties capables d'un pareil dévouement? pourriez-vous dire qu'elles ont 
commis quelque chose de contraire à la morale en s'obligeant à vivre dans la 
chasteté et l'innocence, pour pouvoir faire du bien à la partie la plus malheu- 
reusedela société? Non; car votre bon cœur ne peut voir là que desámes d'élite. 

« Au reste, ne dites-vous pas que vous avez le droit, vous, d'étre vierge? 
Pouvez-vous refuser ce. droit à quiconque se sent appelé à l'état de virginité? 
Ce n'est pas le sang chaud ni le sang glacé qu'il faut faire intervenir pour 
pouvoir vivre en cet état-là : il faut une force, je le répète, qui Eu venir 
d'En-Haut. 

« Permettez-moi maintenant, mademoiselle, de vous dire des choses qui 
vous regardent de plus prés, que j'ai promis de vous dire, des choses que 
vous n'avez lues ni dans les livres des id a ni en aucun autre livre. - 
Voici : | 

« Vous me dites : « Pour moi, j'ai le droit d être vierge, puisque jer ne 
« songe à aucune union humaine, et puisque je suis toute à Fesprit de 
« lumière qui m'a fait l'honneur de me choisir. » — Eh bien, oui, vous 
êtes protégée par un esprit; mais j'affirme avec connaissance de cause, que 


cet esprit vous trompe en se disant esprit de um anpigu il se montre à 


vous comme tel. 
(€ Écoutez-moi avec votre cœur : je vous donnerai un | moyen infaillible 
pour vous assurer de la vérité de ce que je viens de vous dire. 

« Cet esprit qui vous protège est forcé à vous protéger malgré lui, parce 
que cet. esprit n 'aime pas l'état de virginité. C'est Notre Seigneur Jésus- 
Christ qui vous veut vierge, parce qu'un jour yous serez à lui. Ainsi, vous 
voyez que je suis catégorique. | 

(« Non, ne dites pas que je délire. Voici ce qui vous prouvera que l'esprit 
qui vous protège le fait malgré lui et forcé par quelqu'un plus fort que lui. 
La première fois que vous aurez à faire à cet esprit, vous n'avez qu 'à lui pré- 
senter ma lettre, cette lettre; vous aurez une preuve palpable qu'il ne vient 
pas du Dieu bon et qu'il n'a aucune puissance, sinon de faire le mal. Faites-en 
l'épreuve. Cette lettre n'est ni plus ni moins qu'une I de papier, et 
pourtant il en aura peur. | 

E Que de choses j 'aurais encore à vous dire, si je ne voyais pas que ma 
lettre d: déjà dépassé toute limite! Vous dites que vous priez pour moi : nous 
sommes nombreux à prier bien de cœur pour vous. 

« Cioyez- mbi, mademoiselle, avec estime. » (Signature doni je garde le 
secret,) 


mm 


Voilà la vérité. que 1 mon: orgueil repoussait. Expieraije 4 assez ma faute, 
dans humiliation que je m 'inflige en dévoilant . combien. je fus coupable, 
endurcie, rebelle à la lumiére de Jésus? Quelles - ‘larmes a dà verser ce bon 
prétre en voyant mon obstination! "X^ 

Cette lettre portait, collée dans lé haut dela première page, une fort belle 


‘image du Sacré-Cœur. En la. récevant, je fus assez RUES vase la 
montrer à Asmodée? - 


Je me disais : 


— Lucifer et Adonai se |cumbattdnt s sans nive par ds armées di Baal- 
Zéboub et de Mikaël, il est certain qu 'Asmodée, prince. trés fi déle à Lucifer, 
ne sera pas satisfait de me voir lui présenter une figure téprésentant le Christ. 
ll entrera en .courroux contre moi, et ce será justice. | | 

 J'hésitai pendant cinq jours. Enfin, y Je. ne. voulus. pas qu' 'il pt être dit q que 
v 5 avais reculé devant l' expérience. proposée, etj je: me décidai, quoique à regret. 

| “Le cinquième jour, j' appelai Asmodée. d m apparut. sans retard. J'avais 
préparé la lettre; ; Je l'avais placée, fermée ; sur un rauéridon et t recouverte d'un 
livre. Alors, j je dis à mon: fiancé : TE hein 
— Asmodée, j'ai besoin que v vous m 'excusiez. L enseignement q que vous 
 m'avez donné pour me faire i exécrer le fig iguier. maudit m'a amenée, dans une 
| correspondance dont je n’ avais. pas. ptis. Tinitiative, à denter. de convaincre 
. un ministre. de la superstition. ' bue 3 E M ME 
Dés ces premiers mots, Asinodàe fronça ls sou ciis Ces | EL avec un 
prétre du Christ, quoique simplement épistolaires, lui déplaisaient à à coup sûr. 


Je plaidai donc 1 les s circonstances bai uc la moindre altération de la 
| vérité. ` us RUE EUM PESE 


lui, repri sje, qui : E 'est t fait mettre en rapports a avec : votre ‘Dianin 
‘Asmodée. D: ai accepté de correspondre, parce qu' oh. me l'a dit bon, dans son 
erreur. Ila essayé de vaincre ma. foi. Alors; je me suis piquée d' o m ar prop e, 
et c'est moi maintenant qui voudr: ais. le convertir. à Lucifer. . es 

— Si tu obtenais í ce résultat, ce serait un grand bien. À | 

— N'est-ce pas?,.. Mais jugez à quel pointce prétre est éloigné én ce mo- 
ment d une conversion... H m'a mis en: ‘quelque sorte. au défi de vous 
montrer sa lettre, cette lettre: sur laquelle le traître edu Thabor est représenté. 

En même temps je. lui: présentai le papier. : GU 

 Ceque yavais prévu arriva. Asmodée se mit e en Pe : 

— Horreur! s’écria-t:il, tu te prépares doric. à me trahir 5. i La. Hiéchanceté 
d'Adonai va-t-elle: envahir. ton âmer... sO; éshente,: michants, voilà que 
tu t'apprétes à à te faire chrétienne! CENE 

— Mais non,  répliquai- je. MaLchtétienne? | Jamais! jamisi., 

o C'est une insulte aue: ce pret te fait, alors bs se: le maudis! je mau- 
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gue 


| ca 
dis ses pensées contre toi! je maudis l'image qu'il t'a envoyée... Que le Ciel 
de Feu lance ses légions pour venger cette injure!... Horreur et malédic- 


tion!... 
J'avais laissé fomber la lettre.. Il ne me paraissait pas épouvanté, mais 


irrité contre moi, et je me disais qu'il avait raison. Je repoussai la lettre du 


pied. 


— Asmodée, fis-je en neia, je vous ai causé du chagtin; soyez cer- 
tain, pourtant, qu'aucune méchanceté n'est entrée en mon âme. Il me sem- 
blait que ce prétre triompherait, si je m'étais abstenue... | 

— Quittons ces lieux, dit-il en m TEOMAN RE ma bien- aimée, que je: 


. te fasse oublier ta peine et la mienne!...- 


lime prit. dans ses bras et m'emporta. bien hadt bien join 
En ce transport, il me parla beaucoup; nous causámes encore du prétre, ; 


| mais mon fiancé semblait plus rassuré sur ma fidélité à ma foi luciférienne. ne 
. —Le nom dont la lettre était signée m'avait frappée; je faisais un rapproche- | 


| ciant. 


ment avec: certain indice. Asmodée dit alors que ce prétre était un moine. 
-— -H a une pate: Res os fit-il; c 'est un moine maléfi- - 


"Puis; il ajouta, en ricanant : | c i 
— Eh bien, pyisqu jl veut lutter contre mon pouvoir, T en recevra les 
coups.. .Je te permets de lui écrire encore une fois... Tu lui diras qu'il ne 
gardera past imprégnation’ adonaite jusqu'à à Sa mort... Tu Pope SA PES, 


Je veux que tu l'épouvantes, luit... 


Etil me donna des: | prophéties, destinées. à diappe l'esprit du prêtre, 
croyait-il. TE * 
Enfin,  Asmodée : me. rapporta UU ma rie 
_Je pris note des prophéties diaboliques. Aujourd’ hui, je comprends que 
ce né devait: étre là qu'un tissu de mensonges. 
Le trompeur me dicta ceci : M | | | 
—-L avant-veille duj jour oü ce prêtre i t'a écrit, il parla beaucoup de toi dans 
son entourage.. Il a.un ennemi, qui se dit son ami ; c 'est un vieil homme 
qu'il a rencontré, il y a exactement. huit jours, quelques instants après sa 
messe... Mets. ton correspondant en garde contre cet homme. | 
| —- Ainsi, Asmodée, il ne vous AIRE pas que j'écrive encore à ce prêtre 
du Christ? No | 
— Une. seule fois, oui... Ensuite, nous verrons... Peut- ide la curiosité 
d'avoir une appatition de toi T'aménera:telle à nous... Observe. bien mes 
prescriptions, ma. ‘bien-aimée. | | 
 Jereptis. Ja! plume, Asmodée dicta encore, , lentement, paraissant absorbé 
dans le profond e examen n d'une pensée intérieure. 
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— Ce ministre de la superstition, dit-il, aura une trés forte émotion 

. dans son existence : d'abord, neuf jours de larmes joyeuses ; ensuite, une 

. douleur aussi violente qu inattendue. Ceci se passera dans l'année même 
où mourra le pape actuel. Son successeur sera plus zélé qu'habile ; nous 
nous réjouirons de ses excés de zèle, car il en naîtra de grands maux pour 
l'Eglise. .. Ecris, écris cela à ton correspondant... 

— Ne pourrait- on pas préciser l époque? - 

— C'est le secret de Dieu... Mais je puis te dire qu 'avec le changement 
de pape coincidera la cessation de la souveraineté de Simon dont tut 'affliges. 

— Oh! alors, puisse ce temps 32 n 'être pont nim 

Asmodée reprit: — | | 

— Ce prétre a insulté ta foi, croyant a ainsi ils vaincre. "s . À son défi, il faut 

| répondre par un autre défi. : | se | 

]] s'écria : A DE E 

— Moloch !'Moloch ! I viens à mon aide: |. jb a 

En méme temps, il ouvrit sa main gauche, etj je fus toute surprise d y voit, 
quelques instants aprés, une touffe de poils bizarres. 

— Ce sont des poils, me dit-il, que Moloch vient d'arracher de : Sa poi- 
trine. ll me les envoie, afin que je: te les donne. is 

. ll me remit ces poils. 1 unum does. 

— Au papier du prêtre, nous. “opposerons lé carton: argenté continua 
Asmodée... Tu prendras. deux rondelles. de carton qué tu colleras l'une contre 
l'autre, en. y plaçant au centr e les poils ° de Moloch, dé telle sorte que la 
touffe jaillisse, bien droite: tu. recouvriras les bords d un ruban. que tu auras 
d'abord porté sept heures à ton cou et que tu ‘colleras fortement. .. Pendant 
tout le temps que durera la préparation de ce talisman, tu réciteras T Ave, 
- Eve... Et tu enverras ce talisman au prêtre... d uu TR 

— À quel usage servira-til? 2 4 n ES 

— Ce talisman sera d'une puissance extraordinaire... L' eau maléficiée 
des adonaites ne réussira point à lui faire perdre cette puissance... Dans ta 
lettre, tu diras au prêtre : « Voici une proposition de la part d' Asmodée, et 
vous verrez bien par là qui ést le plus puissant, de mon Dieu ou du vôtre, 
Vous, vous m'avez envoyé un simple. papier, pour. courroucer mon époux 
celeste. Lui, il se flatte que tous les miracles de vos maléakhs seront empé- 
chés par ce simple carton qu'il m'a fait préparer. "Vous pouvez l'asper ger de 
votre eau maléficiée dite bénite ; ce sera en vain. e poil mra été remis par 
Asmodée. Moloch lui-même s'est. arraché cette petite. touffe de poils ; or, si 
vous l'ignorez, je dois vous apprendre que. ‘Moloch’ glace de terreur tous les 
mauvais anges qui sont les soldats de votre dieu. Dans ce. que je vous envoie 
il n'y a rien que du carton, du poil et un peu [i trotte: Eh bien, ce simple 
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objet suffira pour empécher les miracles de vos maléakhs de se produire. » 

J'écrivais scrupuleusement sous sa dictée. 

Il me dit encore : 

— Sois catégorique à ton tour. Mets ce prêtre au déft d'expérimenter ton 
talisman. J'affirme qu'aucun miracle de sa religion. ne s'accomplira nulle 
part, pas méme à Lourdes, en un mot, n'importe où se trouvera cette touffe 
de poils de Moloch... Mais voici ce que je t'annonce : ce prêtre craindra 
d'avoir par là une démonstration éclatante de l'infériorité de son dieu... 

Et, renforçant la voix avec orgueil, il ajouta : "" 

— Quant à nous; il ne nous déplait pas de laísser Adonai cool ses 
prestiges; puisque nous ne nions pas sa divinité. Mais les. ministres de la 
superstition qui ravalent le Dieu-Bon au rang. d'ange déchu, eux qui en font 
un diable plus ou moins enchainé, ils se gardent bien de laisser voir qu'il est 
libre et supérieur en divinité, c'est-à-dire qu'il est seul digne d'étre nommé 
l'Etre Suprême, le dieu le meilleur et le plus grand... Ce sont les pretres de 
Christ qui mettent la lumière sous le boisseau! — eol 

— — Dois-je répondre à à ce qu'il m'a écrit du figuier maudit ! 

— Oui, afin de ne pas lui laisser le dernier mot... Mais souviens-toi que .- 
tu as la vérité, et maintiens Simplement ta. précédente lettre. Donne-lui à 
comprendre qu'il n'a pas vaincu ta foi, que ses arguments captieux : sont sans 
force contre elle. Dis tout cela poliment, mais fermement, d'un ton ne souf- 
frant pas de réplique. Sois respectueuse pour sa personne et pour ceux qui 
sontcommelui. Plains son erreur, et flétris ceux de ses pareils. qui sont 
hypocrites, Qu'il sache que son éloge de la charité n’a pas fait dévier ton rai- 
sonnement ; car les deux questions, charité et chasteté, sont distinctes... En 
vérité, j je te le déclare, cette chasteté, quoi qu'il dise, la religion superstitieuse 
l'impose : à Ses prêtres... .. Tiens, transcris encore ceci, et fais-en ta conclusion 
sur ce point : « Soyez chaste, mais sans contrainte, Vierge je suis, et je me 
garde telle, parce dus jakun époux céleste eti ñon pour me donner jamais 
à votre Christ, quej' exécte, à cause de tout le mal qu'il fait au monde. » | 

— Ainsi, interrogeai-je, nous arréterons: là.notre correspondance ? 

—- — Oui, après cette lettre, tu ne lui écriras plus; excepié s'il consent à 
être mis en rapport direct et visible avec toi; mais par mon intermédiaire. 

— Comment donc P. | | 

— — Je veux voir si ce prétre peut sé laisser entraîner, par. audae bon | 
sentiment, vers la vérité de notre Dieu... S'il fait le premier p à ta sollici- 
tation, eh bien, il sera à nous. : | 

— Dictez- -moi, Asmodée, ce qu' “il faut que je lui écrive, dis ce but. 

. — Tu termineras ta lettre, en l'invitant à cesser toute correspondance : 
mais u 1 lui offriras de venir auprès de lui, en ces ter mes... Ecris exactement 
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ceci : n'y change pas un mot: « Si vous voulez n me voir, abstenez-vous pen- 
dant trois jours consécutifs de faire votre messe, mais cela sans recourir à 
une dispense de votre supérieur; ótez de dessus votre corps tout talisman 
adonaite, médaille, scapulaire, etc. ; le. troisième soir, couchez-vous à neuf 
. heures, après avoir passé vos mains sept fois au- -déssus d'une flamme légère; 
entre dix et onze heures, dites en n'importe quelle langue,. de trois minutes 
en trois minutes, sincérement : «  Asmodée, permets à lon épouse Diana de 
venir me donner la lumière du Dieu-Bon. » En quelque endroit que. je me 
trouverai, soit en Europe, soit en Amérique, à onze heures. précises, à votre 
dernier appel, vous me verrez. auprès dé vous.» ^. 


. Hélas! elles étaient bien épaisses en mon âme, les ténèbres. d Lucifer; car. 


j 'obéis aveuglément à l 'abominable démon dont j j ‘étais la dupe, Je ne compris 
| pasl le ridicule de ses prétendues ‘prophéties; en se servant de moi pour les 
débiter, il me mettait au rang des. plus grotesques tireuses de cartes. Je n'eus 
pas non plus grande perspicacité, en acceptant ce rôle de tentatrice qu'il me 
donnait à remplir, dans son; ‘cynique espoir qué. r attrait d'un prestige diabo- 
lique inciterait ce bon prètre ? à manquer; à ses premiers devoirs sacerdotaux, 
Vraiment, je le vois aujourd' hui, les. tuses der enfer sont sans action contre 
Jes saints; ce qui peut paraître une habileté, aux yeux. du vulgaire, n "est qu'un 
… Piège des plus. grossiers, quand il est tendu? à une âme d'élite. — — 
.. -Asmodée s ‘étant retiré, r confectionnai le. talisman et je 'écrivis la 
lettre. | » PAS or Ee 
La répligue ne se fit point t altendie, : Se PU gor 
(« Mademoiselle, m me répondait le digne apré y vous me faites des prophé- 
ties de malheur; je ne e: rains. nullement, D Dieu seul connaît l'avenir. — 
V ous dites qu 'on ne comprend pas. votre religion. Vous: n avez: pas de reli- 
‘gion. Votre religion. consiste à ne vous contraindre en rien, = Vous êtes la 
dupe d’un esprit malin, qui: se dit votre e époux creste e et il a ides poils comme 
les renards!!! | cA | 
« Pauvre jeune fille ! vous Pes vierge. O1. si vous sr étiez Ainii 
Mais votre époux céleste s ‘appelle Asmodée ; cé qui signifie je: Jedémon de Pontus 
dicité, — Le misérable par votre entremise’ mé propose: de. laisser trois jours 
< Ja messe et de l'invoquer! ll est. bien: maladroit. en cela; H sait quelle est 
l’action de lamesse sur lui et sur. tout l enfer, - m 1l sait aussi que j'ai un pou- 
voir sur lui. Je veux vous le: prouver Th a dit Cqu d meshigneit p pas ma lettre: 
elle l'a pourtant bien mis en colère. : SOS De e Eos . 
« Maintenant, Si vous voulez: ouvrir. les yeux, vous. n avez qu à ui pré- 
senter l'ordre que je lui. donne. 1 fuira. devant vous, toutes les fois que vous 
le lui-présenterez. Vous verrez qu'il n 'est ni dieu, ni céleste, mais qu'il est 
un misérable démon de la pire espèce, qui tremble a au nom ide Jésus. 
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« J'écris ceci, parce que j'aime votre âme. Ouvrez les yeux, si vous ne 


voulez pas être perdue pour l'éternité. 
« T Asmodée, démon de l'impudictté, — au nom de Jésus, Roi du Crelet de la 


terre, — regnant dans l'Eucharistie, — je l'ordonne de rentrer dans les 


enfers!» 


Je fus outrée de cettelettre: elle me parut outrageanteau plus haut point. 
En mon erreur, je la jugeai atrocement calomnieuse envers mon fi ancé. Mais 
l'indignation ne fut pas mon seul sentiment. | 

L'écriture était mouillée, trés mouillée. — 

— Le moine, me disais-je, a aspergé sa lettre d' eau y maléfici ciée. 

BU je mis le papier à distance, pour le relire. Je l'avoue, je n'étais pas. 
rassurée, il me semblait que quelque maléakh allait sortir tout à à coup dece 
papier. adonaite. Je me tenais en garde... Puis, je récitai vivement quelques 
priéres lucifériennes, demandant au Dieu-Bon de me préserver contre les. 
attaques du Royaume Humide... Enfin, par mesure de pice uon je résolus 


de. brüler cette lettre, aprés en. avoir pris copie, toutefois ; icar,- malgré. mon 


échec, je considérai intéressant de garder complet l'ensemble de cette corres- - 
pondance. Je l'ai retrouvée récemment, parmi la res innombrable de 
lettres que je reçus. | | 
"Ohtje.n'eus pas la moindre dns à évoquer de nouveau Atos 
pour lui présenter la feuiile où à je ne AE alors a therribles. blasphèmes. Je 
me dis au contraire : AES | nie Re sois 
— Combien. Asitiodée avait raison To soU 
` Quand je 'brôlai la lettre, j'étais toute frissonnante, et avec dud Use 


ment jen dispersai. les cendres, les ayant emportées loin de chez moi! 


 Aujoutd' hui, jesuis dans la confusion, en jetant ce coup d'œil en arrière. 
Je me demande comment j'aipu, si longtemps demeurer lejouet des démons; 
je frémis à la pensée de l'abîme où mon âme était plongée, si bas, si bas, si 
profondément. dans le gouffre de damnation; et je tremble, en songeant que ` 
le péché pourrait: tuer encore ma pauvre âme ressuscitée! - 

| Cette, honté: du passé, nécessit té de ne la point éviter. L'humiliation aide | 


au salut, et j je ne saurais trop m' 'humilier. "Voilà pourquoi je viens de montrer 


la coupable que je fus : coupable d'orgueil, coupable de lâcheté, coupable de 
refus d'ouvrir les yeux, coupable d'avoir attristé un saint religieux, coupable - 


d'avoir accepté des puissances. infernales un odieux róle pour essayer de le E 
perdre. Ce fut plus qu'une faute, tout cela; ce fut un crime. 


Et Dieu pardonne de tels crimes t... Miséricorde infinie!... Est-ce « bienpos- U 
sible! Suis-je vraiment pardonnée?,,. -Non, le ciel n’est pas pour moi; j'en . 
suis. indigne: et quand aujourd’ hui quelque bon prêtre m'écrit dans son 


enthousiasme : : « Nous nous connaîtrons au ciel »; j'ai peur, oui, j aipeurque 


3 


son vœu ne se réalise T pour moi, j 'ai peur qu 'une défaillance a ime fasse 
retomber au pouvoir de l'enfer... Amies, amis, priez, priez bien pour moil... 
Mais quelle. lumiére, aussi, que ce triste exemple!... La voilà, mise en 
plein jour, l'impuissance du diable... Quand j'y réfléchis à présent, quel 
piètre devin, le misérable Asmodée !.. . Al instar deses pareils, il ignore ce que 
Dieu ne veut pas qu 'il sache. Il m'a fallu, en certains cas, le renseigner moi- 
méme sur ce que j'avais fait, Dieu. permet au diable de lire dans les å âmes, 
et parfois donc il l'en empêche: cette question . est du domaine des 
théologiens ; je n'ai pas à l'examiner, vu: ma. complète. incompétence 
e me borne à citer mon fait. Le malin, ‘dans TE superbe veut s s'ériger en 
| esprit céleste; il ose s attribuer. mensongèrement la. puissance : divine, 
pour tromper les : hommes; et Dieu le. couvre de confusion, cen” faisant 
éclater qu 'il n'est qu'un instrument, un fourbe grossier, dès que la puissaiice 
de la nature angélique lui est retirée, un méchant niais, un vil maladroit, 
Détestable éffet de mon éducation: luciférienne, je voyais. tout À rebours. 
Quel aveuglement, celui des. victimes. de Satan! et quelle illumination Sou- 
daine, quand on s ‘abandonne à à le rice, en | báignant s son ame dans les eaux 
vives de la foi! iM. m 
v A suivre.) | 
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Dum 


; Œuvre de laris: ceuvre e d'a action; vollà le programme des. congr ès anti- 
maçonniques internationaux, dont a: série. va s'ouvrir en. F septembre. pat le 
congrès de Trente. ` | RC [s 

CEuvre iminense! car’ ininal. = secte; ayant nécessité de mystere pour la 
trame de ses complots et de ses forfaits, a de tout. temps épaissi, et chaque 
jour davantage, les ténèbres dont. elle s' ‘entoure. fl: ya accumulation d'om- 
bres, à dissiper. La malice de Satan est. telle, que le chrétien résolu qui sonde 
ses profondeurs constate à tout instant qu'il-n 'est jamais au bout de ses 
découvertes, dans cet abime de perversité et de cr ime.. E | | 

Œuvre de salut! car l'audace. toujours: croissante f 
donne à penser, en envisageant ses succès. destructéurs, | 
| ne s'opposera à ce qu elle achève. la ruine de: l'Eglise 
j son erreur, sans doute, puisque l'Eglise et inde truc 
| que tep ravagé le chap du bien. A la pen A 
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Arrachez les ronces, et jetez la bonne semence DE les riches moissons 
‘futures, | | | 
Un congrès eût été insuffisant, plus qu'insuffisant, pour une telle œuvre. 
Voilà pourquoi l'assemblée de Trente se nomme « Premier Congrés ». 

La Voix sainte et infaillible a préché la nouvelle croisade. Les vaillants 
ont entendu l'appel. À Trente ! à Trente!.. | 
Le premier Congrès sera-t-il un départ? Va-t-on, de Trente, se mettre en 


marche?... Non, pas encore, il me semble. | | | 
Entre le premier et le deuxième Congrès, l'armement. Les guerriers 


E 'équiperont ; une année pour se mettre en état de combattre: ne sera pas . 


trop. Trente montrera au monde le but de la croisade, et l'année suivante, 
— si les Congrès doivent être annuels, — chacun reviendra. équipé, armé, 
au lieu du nouveau rendez-vous. Alors, le départ; alors, en guerre! — 


| Pour s'équiper, pour s'armer, libre essor aux généreuses initiatives : sous 
l'inspiration du Dieu des batailles, une noble émulation. dans l’organisation 


des diverses troupes sera, je crois, l'importante condition de. la réussite, le 


gage du tr iomphe, Le deuxième Congrès passera la revue des troupes ; là, 


ES 'examineront les meilleurs moyens d'utiliser tous les dévouements. - 


D'ici à là, œuvres de lumiere et d'action dans la préparation. de la lee m 


| “mière. bataille. 


| Sauf erreur, j estime donc que le grand ile dü Congrés de Trente sera .- 
de dire: « Voici quelle a été l'œuvre du mal. Et maintenant, que chacun E 
s'arme: pour. la guerre; - férmez et équipez des. troupes, afi in que le SERALI i CA 


fasse avec une formidable a armée. Dieu le veut]. ».7 5s 


` Mesure. obligatoire. — Vol que je vais. être obligée dé me fácher un peu. j'ai MT e. 


| supplier. qu'on ne. m'écrive . pas; toujours, toujours des lettrés! Rien à dire pour celles qui 
ne nécessitent aucune réponse ; mais il en est qui sont de véritables consultations. Chacun des 


! correspondants est. «convaincu qu'il est seul, ou. à peu près, à m'écrire, D'où : je mécontente : 
. ceux à qui je. né puis. répondre, cat il ya matérialle im possibilité d'écriré à fous; et ceux à qui: 


je réponds s'en autorisent, la plupart, pour m 'accabler de NONNEN lettres, voulant créer 
ainsi une correspondance. assidue, - 


: Eh bien, tant, pis! j'y renonce, — En vèi ité, j je. me dois àa r ‘ensemble de mes lécteurs, Der e 
à-dire je. me dois. à la rédaction de ces publiques pages par lesquelles j je répare et į ‘éclaire. T ; 
Tout temps passé à écrire une “lettre parteuiière occasionne un v retard à ces Pi Tecon- A 


nues nécessaires. i Te 


Donc: "c'est dit, Là mesure. hu et ET sera à gónérale: usi ce que paie regagné le 


| retard je né répondrai plus à aucune lettre. Je me. dois à tous, et non à quelques-uns, II sera 
dude $ inalstét, Jer ne. iudi pas. Wig Sur vr o D. V, 
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terre autrefois, 
Manis unie avec le me grand s soin les diverses œuvres à propagande antimagonnique 


passer en lutte encore, avant de m l'ensevelir dans I pue 


| ŒUVRES ANTIMAÇGONNIQUES | 


Je remercie de tout cœur. mes. abonnés: ils. m ‘ont permis. de remettre plus de er 
cents francs au. Comité National de” Paris, qui s cccupe, spécialement pour la France, de l'or- 
ganisation du Congrès. Antimaçonnique International. Chacun a dónné dans la: mesure de ses 


ressources ; tous ont contribué au succès de cette œuvre de. salut : bravo t- 


Non pour tirer orgueil de ce que j'ai pu faire moi-même. en cette At mais afin 
de donner un exemple qui, je l'espère, sera suivi. de- nouveau, “j'ai le devoir de dire qu'en 
dehors de ma contribution personnelle à la ‘souscription ouverte parmi les abonnés à mes Mié- 


|: moires, j ai versé, | pour le Congrès, aux mains de: divers; ‘six cent: cinquante. francs, dont 

.| deux cent cinquante francs au Comité central: de Rome. En oûtre; j'ai fait, en: ‘faveur du même 

Comité central; l'abandon ; complet. de; mes droits. d'auteur. sur. l'édition italienne de mes - 
E Mémoires, publiée par, les: soins de dá Rivisia.  Antimassenica. de Rome. Si quelque catholique 


fortuné n'a pas encore répondu à l'appel des Comités, ‘qu’ "il répare son: oubli - au plüs tót; il 
n'est que temps. Mettons, nos chefs en mesure de lutter. contre Ja. secte maudite; c'est un 
devoir auquel nul chrétien ne doit se soustraire, : si e int 9e dE | 
Maintenant je ferme i ici cette souscription ; et pour bien inaugurer r cette deuxième et der. 
nière année d'abonnement, j'ouvre une nouvelle: souscription antimagónnique. ` os 
J'ai suivi, d'un œil attentif; le mouvement qui se. produit, Une noble émiilation se niani- 


| feste partout, dans ce réveil des courages, sous. V'inspiration, de: la sainte: martyre. de Rouen; | 


oui, c 'est Jeanne d'Arc qui rend la vaillance à: toüs les. cœurs catholiques, én'cette heure de 


lutte suprême; c'est elle qui combat ias hui; du haut diriel, comme. elle Combattit sur 


l. 
jt 


` Création de bibliothèques antimaçonniques ; groupement de contéiéniteis Ani doni mis 
à la disposition de toutes les sociétés catholiques : militantes ;: ‘statistique tenue à. jour des 


faits et gestes de l'ennemi; concours annuel pour. couronner da meilleure: brochure de propa- 


gande contre la secte : voilà ie è programme de. l'Académie Saint: isean: A est. magni que, et 


i! est merveilleusement pratique. 
. Je recommande donc, de. toutes mes loes cette « œuvre T mes amis, x faut ils soutenir 


avec des prières et avec la bourse : ^ des prières afin. d'attirer : les. bén édictions. de Dieu’ sur les 


efforts des zélateurs ; la bourse, afin que: Teuts: efforts puissent: se. multiplier en, abondants 


résultats, 
D'aujourd'hui, la souscription. est ouverte et sera. publiée ici, de im! inseris. pour six cents 


francs (premier versement RUE aime s Jeanne d d Arc; Et 'ünisseà i moi pour les succès” XN l'œuvre 


nouvelle! 


MÉMOIRES vu EX-PALLADISTE 


da Bisaïeule à m 


(Suite). 


A proprement parler, la secte, dans ce docomentseere n n'ose > pas. encore | 
rêver un Pape qui soit le complice conscient de ses. criminels projets; ce que 
les. hauts- -Maçons de 1822 espéraient, c'était pouvoir un jour compromettreun. i 
Pape par une adhésion plus où moins apparente aux hypocrites doctrines du 
libéralisme. - Cet. “espoir, la Maçonnerie l'a nourri longtemps ; les flatteries 
mazziniennes à l'adresse de Pie IX, au début de son pontificat, attestent que 
les conjurés eurent l'audace de prendre pour de la faiblesse l'immense bonté 
du successeur de Grégoire. XVI:ils avaient. escompté le nouveau règne! Amère m 
fut leur déception, et c'est à leur dépit qu'il faut attribuer la ridicule fable, - 
imaginée et. colportée par eux, de l'affiliation maçonnique du jeune comte 
Mastai-Ferretti ; n 'ayant pu le circonvenir, ils se vengérent en cherchant? à le 
faire passer.pourun ancien maçon reniant ses Frères en Hiram. | | 

Du document secret de la Haute-Vente Suprême de Turin, Albert Pike 


| tira des conséquences. nouvelles ; Satan s'était ravisé. Il pensa qu'il fallait ^. E 
E payer d' audace, convaincre sés adeptes qu'un jour ils auraient un Papē se con- ^. 


vertissant : au Palladisme, déposant sa tiare et prenant part. au Convent des 
Triangles qui, selon les’ traditions apadniques, doit abolir à Malte la souve- 
raineté spirituelle du Saint-Siège, c'est-à-dire la Papauté elle-même, 

De là: ]a Solennelle Voûte du 15 août 1871, adressée par Pike“ à | 
Mazzini, que le docteur Bataille a publiée (le Diable au XIXe siècle, tome "n 
. pages 564-606) et que la Maçonnerie italienne n’a pu nier, lorsqu'elle fut 

reproduite par la Rivista Antimassonica, à la suite de la premiere c circulaire: 

officielle du F Y7 Ernesto Nathan. .— js 

A prés Mazzini, Lemmi eut à veiller à l’ exécution du plan TIN exposé 


dans cette fameuse voûte, et par.un document assez récent nous allons voir, . | E 
tout à la fois, les idées de Pike, de Lemmi etde Sophia. Cetinstructif document 2 
n'est autre que la première lettre écrite par Mie Walder à l’antipape de Chat- | — 


leston, après son arrivée en Europe, trois jours après la tenue de grand-rite 
qui eut lieu au Lolus des. Victoires, à Rome, et où Bitru se manifestant pro- 


.. dama Sophia vraiment bisateüle de. l'Ariti-Chri&t. L'original de cette lettre, 


du21 octobre "i895. est aux € archives du: Sanctum Regnum; mais j'en pos 


TE 


— 386 -— 


séde une copie certifiée conforme et contresignée par Sophiä elle-même. Ce 
qui va suivre est la traduction fidèle. 

Mie Walder débute en espérant que le Grand Albert a reçu ses RNE 
lettres de Shang-Haï, de Calcutta et de Naples; elle raconte, ensuite, la séance 
du 18 octobre, et elle en vient enfin à ses appréciations sur le compte de 
Lemmi, qui lui fut toujours sympathique, même avant qu 'elle le connüt. On 
remarquera qu'ellea bien soin de ne point employer le terme « Satan », ne 
voulant pas se faire réprimander par Pike. — 

« En vérité, notre Dieu a inspiré le choix qui a été fait; il ne pouvait 
étre meilleur. O-U-461 m'a longuement entretenuede la Solennelle Voüte du 
29 Ab 000871 etm 'aexpliqué comment il s'en inspirait, afin que mon action 
füt réglée sur la sienne. Je serai trés heureuse de le seconder en France, 
Suisse et Beigique, puisque ce Lotus m 'est promis. " 

« li me tarde d’être à Paris. O-U-461 m'a dit qu ii me sera très difficile 
de gagner s secrétement des: ministres adonaites ; il constate, avec grand mé- 
. contentement, nn réveil de la foiadonaite, non seulement . en Italie, mais aussi 
.en France; on ne recueille guère plus dans les Triangles que les ministres qui 
ont publiquement rompu avec la superstition. r désire atdemment voir par 
| moi-même ce qu'il en est en France." 7057 | 

«Par contre, m'a-t-il été. assuré, . Je: recrutement des SS V s'opère 
avec une facilité merveilleuse ; tout Atelier androgy ne ordinaire devient rapi- 
dement Tríangle. J'ai retenu votre conseil à ce sujet; c «st, „en effet, en pous- 
sant à ceci qué le secret est le mieux assuré. e 
© «Sil le faut, je moissonnerai moi-même es fi jguiers audits: mais ma 
préférence est de les voir produi ts par ün ministre adonaite.. La vengeance se 
savoure mieux ainsi. C'est aussi l’ opinion de O: U-461. J'ai eu grande joie à 
le connaître; quel admirable ouvrier de I^ ceuvre sainte!... Vous savez quelle 
énergie il déploie dans l'exécution de vos m mon admiration pour lui 
ne vous étonnerà donc pas. P T e A T à 

— « Depuis que je foule le dl si d'Europe; je me sens une forcé qui m'était 
inconnue. Oh! combien j'avais raison de vouloir partir! ma mission est vrai- 
ment ici. Vous verrez bientót de quoi je suis capable. Cette France, surtout, 


je la transformerai; j 'y ferai naître les Triangles en frappant du pied : mais je - 


supplie notre Dieu uen me > rendre assez s perennis pour Frans au Traitre ses 
ministres. — | | 
.« J'ai exposé à0- U-461 Comment je compte. m y prendie; ; il m'a approu- 
die et félicitée. Réussirai-je beaucoup? Tout. est dio 1 faudrait que enans 
Triangle eût son Decmaker. o | 
^x Comptez. sur moi. je grouperai partout 1 leš babes sûres, qui nous sont 
nécessaires; par elles mous: minerons. fe le Temple & duc Traître. Vous voyez que 


" eR ENER 
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je suis en complète communion d’idée avec vous, Très-Saint Vénéré Père, 
Ah! vous me lisez peut-être avant que cette lettre vous parvienne. Une voix 
me murmure à l'oreille : Oui, Que ne puis-je, moi, vous voir à distance! 
Votre vue chérie me fortifierait encore. N'importe, comptez sur moi. 

« l'arracherai au Traitre ses ministres. Oh! tous mes efforts à cela! 
Comptez sur moi, oui, je ne saurais trop vous le redire. Je voudrais pouvoir 
me multiplier, être en cent endroits à la fois, avoir auprès de moi cent mia 
nistres du Traître arrachés à leur superstition et me livrant sans cesse, matin 
et soir, nuit et jour, des figuiers maudits!... Quelle royale hécatombe!....- 
O-U-461 m'a embrassée de tout son cœur, quand je lui disais cela. L'ennemi 
_peut le haïr; la haine de l'ennemi n'est pas égale à sa haine contre l'ennemi, 
et ma haine, à moi, est plus vaste et plus forte que toutes les haines des 

deux hémisphères. — 1 | | Posh Pts B 

« Salut, Très-Saint Vénéré Père! salut en notre Dieu! salut en notre 
haine sainte! salut en l'espoir de délivrer le monde du joug adonaite! sept. 
fois salut! Comptez sur moi. » b | | TN | 

O-U-461 signifie Occabps-Ultor, Adriano Lemmi. Decmañer signifie 
Luigi Revello, couvre-nom d'un prêtre apostat. - Er Mh rod 

Ce style de Sophia était. loin de. me plaire, au temps de mon erreur 
aujourd’hui, il me fait frémir. Sa haine est sauvage; ce ne peut être elle qui 
écrit ainsi, c'est un démon. "— E ESQ 

Je ne sais pas si M'* Walder a réussià « arracher » de nombreux prêtres 


H 


« à leur superstition »; j'en doute... Lex NS 
. Son procédé est déloyal et surtout profanateur; mais, maintenant que je 
connais là puissance de la foi, j'ai peine à croire que le piège ait pris beaucoup 
de ceux. contre qui elle l'a pu dresser. Sans doute, la plupart n'auront:pas 
soupçonné le piège, n'auront pas deviné à qui ils avaient affaire, — . T 
Sophia profane le tribunal de la pénitence; du moins, en ce temps-là, 
c'était un jeu pour elle. Elle va donc s'agenouiller au confessionnal; elle $e - 
dit en voyage, loin de. son directeur habituel. Elle se confesse, comme une 
bonne catholique; mais, parmi les péchés qu'elle accuse, elle se dit tourmentée 
par le doute. Depuis quelque temps, fait-elle hypocritement, des idées, qu'elle 
s'efforce de rejeter, se présentent d'elles-mêmes à son esprit : n'y aurait-il 
pas deux Dieux au lieu d'un? etc. Elle a grand soin de dire qu'elle n'a lu cela - 
dans aucun livre; à plus forte raison, elle se garde bien .de parler de sociétés. 
où l'on professe ces croyances-là. Elle joue l'innocente, la chrétienne déses- 
pérée d'étré.en proie à une telle obsession : elle glisse ainsi ses arguments, | 
peu à peu, implorant la pitié du prêtre, mais en se montrant fort troublée et 


cherchant à com muniquer son prétendu trouble, si le ministre de Jésus-Christ 


— + 


ne l'arrête pas dans sa comédie, ^ — ^. 


ERO E 


, Cest là le plan qu'elle avait exposé à Lemmi et pour leqüel il l'avait 
approuvée et félicitée. Elle se vantait, en 1889, de l'avoir mis à exécution; 


mais elle ne dit pas à la Sœur, de qui je tiens le renseignement, si elle était 
_ parvenue à jeter le doute, en s'y prenant ainsi, Sophia garde le silence sur 
ses échecs. J'imagine qu'elle a dû perdre sontemps.Je sais aussi qu'elle envoie 
des Sœurs aux prêtres catholiques, sous toutes sortes de 'prétextes, et ces 
femmes se donnent pour bonnes chrétiennes, mais simulent attaques de 
nerfs et le reste. Ce sont des intrigantes et des dissolues. Quant à ce procéde 
de tentation, M'* Walder ne emploie pas elle-même. ————- 

.. Enfin, voilà où la malheureuse est tomb!«, par l'effet de son infernale 
am oe e Ni i 
- d'être fondé, l'année précédente; elle en était la grande-maîtresse. 


Mon voyage en France était motivé par des affaires de famille : je ne puis 
en dire davantage, ce serait imprudent. aujourd'hui; |mon oncle seul sait 
exactement de quoi il s'agit, et, malgré sa désapprobation de ma conversion, 
‘il m'aime trop pour trahir ce secret de famille, qui ne me ferait peut-être 
pas découvrir, mais qui cértainement paralyserait un de mes meilleurs 

moyens de cornmunication hors de ma retraite. | ne US ou 

Je n'avais aucune raison de cacher mon passage à Paris à l'une de mes 

Sœurs palladistes, qui était d'origine américaine. Justement, elle appartenait 


‘au Triangle Saint-Jacques. Elle ‘vint me voir et me fit: un. grand. éloge de 
| Sophia. Je fus sollicitée . « Pourquoi pe recevrais-tu pas :chez nous l'initiation 


. de Maîtresse Templiére? » me dit mon amie, On connaissait la poésie si 
| violemment antiadonaite que. j'avais composée le Jendernain de ma récep- 
tion au grade d'Elue Palladique; l'avis général était que je; n'avais rien à ap- 


| prendre. RN 


-  faurais préféré, sans doute, être initiée Maîtresse Templière chez Les 


. Onge-Sept; mais on insista tant et tant, on flatta si bien ma vanité, en invo- 
quant le grand honneur pour le Triangle parisien, ctc., que j'acceptai sans 


c'était un | décret se rapportant à moi per sonnellement. Jaisu plus tard que 
ce décret me dispensa de l'épreuve du Pastos. 

Jeconfiai à mon amie l'enveloppe et son contenu, en la chat deles 
remettre à M'e Walder. Le lendemain, j'eusla visite de Sophia. Elle me dit que 
le décret lui avait donné la preuve de.ma haute importance dans le Rite, sans 
ajouter. rien autre sur ce point. Nous nous traitàmes L une l’ autre en bonnes 
amies. 

Sophia tenait à ce que l'assemblée d'initiation, dont elle se e faisait grande | 
féte, eut lieu le 25 mars. Cette date si mémorable dans la vie de Philaléthe, 
| E était point pour me déplaire. Nous étions alors dans les premiers jours du. 

mois. Ayant à me rendre horsde Paris, Je a d' y. être de retour le i. au. 
| pius tard, et je fus exacte. B 

Le. Triangle Saint-Jacques, qui avait été constitué. dés: la venue. de . 

Mie Walder en France, était le second Atelier palladique parisien. l avait | 

son siége au n* 65 de la rue du Champ d'Asile, dans le méme local où la 

Mère-Loge le Lotus s'était transportée depuis qu'elle avait quitté la rue de 

Varennes. Je m 'attendais donc à étre convoquée à la rue du Champ d' ‘Asile, 
y ayant assisté déjà à une tenue triangulaire au grade d'Elue. 

Mon amie, venant me chercher, me dit: | 
= -= Nous allons du côté de Grenelle? 

— Tiens! pourquoi? | | | 

Elle me donna l'explication. Le local de la rue du Champ d’ Asile abrite r 

. trois Loges du Rite Français et une Loge du Rite Écossais. Or, en 1885, 
e le 25 mars: tombait le. quatrième - mercredi du mois, jour où le local avait 

i été retenu par la Loge Jes Cœurs Unis Indivisibles. 5 
E la salle qui fut ‘prêtée: à Sophia pour. cette séance, dans téguelle j je sends 
| recevoir l'initiation de Maitresse Templiére, existe encore et: sert plus que s 
o jamais aux réunions. secrètes d'occultistes. Elle est située à Vaugirard 
(XVe arrondissement), rue Croix-Nivert, n° 154; le diable y apparaît frèguem- ` 
ment. Là est le siège de l'occultisme jacobin, vieux legs de la Révolution ; cette - 
mystérieuse école de sorcellerie, née de Catherine T héot et de: Robespierre, se: 
nomme l'association des: Théophilanthropes, et, pour les imparfaits initiés, 
elle se: masque dérrièret une Loge du Rite Francais, dite Zes Zélés Philantbropes. 
C'est là que je vis pour la première fois le Baphomet; car les Théophilanthropes 


ont un Baphomet semblable à celui des Palladistes, et, en se qualifiant « j- + do 


cobins », ils sous-entendent, comme Robespierre: « fils de Jacques Molay ». 

: Dans le cabinet des réflexions, on me donna à méditer une poésie inti- 
tulée: 7 Œuvre Maçonnique, composée quelq ues semaines auparavant par un 
FV de lorient dé: Saint-Quentin, journaliste, qui est aujourd’ hui l'un des 
principe rédacteurs du Voltaire. | | 


| gro ue dee quo e 
Voici cette pièce de vers : `` 
L'CEuvRE MAQONNIQUE. | 


Hiram, le grand aïeul, un. jour  bátit E « Temple : » 


Symbole glorieux ! — Sur les hautains piliers ` 
La voüte formidable pése, et l'œil contemple - 
Avec respect cette œuvre. —0 puissants Ateliers, 


| Où Pairain rutilant coule, firayatitė m p 
Où le marbre: vaincu se tord sous le see 


. Où la science fait de la. force une esclave | djser e tii 


B: la courbe : ainsi que. Taytan courbe un roseau! m T 


L o berceau. que. nos yeux: voient. en. ‘pleine lumière 
. Se détacher superbe au fond du noir pesti 

| Monument. merveilleux, ó poème de pietre 
| Écrit par des géants. sur le sol convulsé! | 


Nous saluons en vous le travail du Grand- Maitre 
De l'Apótre qu' 'on voit, debout au seuil dés. temps, | 


.' Majestueux et fort, aux Maçons donner T^ étie: ^ E B 
Hiram, Hr v pus fier qué les “pes fiers Titans, eir 


I Et nonc montra Lei but; 


UST VU. SRANPONE VS. --- Len uir herd 


E Nous continuons jl Ein uvre: avec c l'outil Idée. 


|. Sie Temple n' 'est plus, nos.frondes en ont pri $ z E 
Les pierres : l'Ignorance est: para nous lapidée; RIEN d 
| Hiram dressait des murs, nous dressons des esprits. E 


 Écláiredrs du progrès, ‘nous: combattons sans: trêve. 
Pour le droit, et c'est grâce à nôtre apostolat- 
Que sur la vieille Terre u une aurore: se se diu 


+ | ; | 


ü " LI vei D : 


cem. 


— Ie 


Sur la brèche, debout, les Enfants de la Veuve 
Font flotter, haut et droit, dans l'azur radieux, 
Leur antique bannière; ef, sans craindre l'épreuve, 
Cuirassés de dédain, ils frabpent les Faux Dieux ! 


Ils disent aux humains : Multitude insensée, 
Cesse de te courber sous le joug! Léve-toi!. 
Reprends ton libre arbitre et ta libre pensée ; 
Qu Amour et Liberté soient ton culte et ta foi! - 


(Hace aH 


Sur la copie manuscrite qui m 'avait été remise, on avait souligné: d'un Fe 


trait : assez épais : « Et, sans funere r Epreuve cuirassés de dederis ils s frap- | 
Dot les: Faux Dieux. » 2 e x 


Un papier à part, déposé sur "ja table du cabinet de étions portait | : 
cette question: : « Quels sont les Faux Dieux? » avec invitation à por um 

J'écrivis au- -dessous de la question : | | ps 

« Cette poésie, destinée par sonauteur à des lectures devint des impat- X 
faits initiés, emploie des termes qui ne sont pas rigoureusement exacts. Le: 


caractère impropre de certaines expressions est voulu, sans doute. Par Faux 


Dieux les Maçons inférieurs entendent, certainement, qu'il S agit des trois 


Dieux de la Trinité catholique, et frapper signifie qu'il faut les détruire dans — 


l'esprit du peuple, Ces termes sont donc impropres, la poésie étant lue par 


des Macons du Rite Supréme. Un y a pas, à vrai dire, de Faux Dieux, mais . | : 


|. un vrá Dieu-Bon, qui est Lucifer que. j 'adore, etun Dieu-Mauvais, Adonai, 


le Dieu-le-Pére des catholiques, ayant associé le Christ à sa divinité malfai- ^ ` 
bm sante. Quant ? à un troisiéme Dieu- Mauvais, ou {Saint-Esprit des TUTE | 
| je ne crois S pas à à son 1 existence, pe 


-de là Pucelle, d aprés lés manuscrits authentiques de Pierre Cauchon: Nouvelle éditionorhée ^ - 
d'une jolie reproduction dela célèbre statue de Jeanne d'Arc par Ja princesse Marie d'Orléans. 
Prix pour le pt t4 fn | um: 4 fr, iE — > Prix de ou mie nos abonnés : 1 fr. 50 


(ue Suite au prochain numéro. 9.) 


— PRIMES DE LA SECONDE ANNÉE 


m À tout abonné. qui Ten outdllé; dest- à dite qui- souscrit aux douze. derniers C PEE des P 
Probus d'une Exi ‘Palladiste, Véditeur, M, Pierret; tout en. maintenant l'avantage des prix 
. de faveur sur tout ce qu'il: canter offre une réduction - exceptionnelle sur deux ouvrages, au 
choix d«l'abonné: — 


1° Le Juif dans la Franc-Maçonnerie, par À. pE La Rive; volume in-18 jésus 


à 3 fr. 50. — Voir aux précédentes annonces, — Cet. .Quvrage, qui a été si justement appelé pd 
«un liora providentia: » par la prese. catholique, sera pee à un grani A nos. ‘abonnés, i A 
Franco : toa ff. 50, . | | 


X Le Mariyre de Jeanne. d'Are,i par n Tix et PAUL. Faso; Valinie: EE n 


jésus de XXXil«$28. pages; seule édition donnant la traduction fidèle et. complète. du Procès.. 


(f anco : a fr. 
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que le premier: 
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SYMBOLES DU PALLADISME ' 


Le Figuier maudit 
cf Suit). DN 


` Du Figuier maudit) je v viens de donner la première signification; mais son 
E symbolisme est double. Quanta au second sens, i est. encore e plus: abominable 


x C'est Notre Seigneur jé. Christ Taimen qii i est. qualifié e < di iguier 
um maudit » par les palladistes. L'exposé de la première. signification permettra 
de comprendre à à quel. honteux point de vue le Rite Suprême se place pour 
vomir cet ignoble outrage contre le Divin Sauveur; i me > fépugniensit, d'ail- 
leurs, d'entrer en longues explications, sur ce. point. . i des 

.. .l me suffira de dénoncer à T indignation. Giholique. une. des infmies de 
Y'eApadno. Elle forme un épisode de: la Bible: luciférienne, tout un épisode 
inoui, d' une perversité diabolique ; le: démon. seul pouvait inventer de telles 


| ; | horreurs. L à est vraiment la preuve que. cé Livre inqualifiable a été écrit pr À 
Er ‘Satan: En deux mots : Marie de Magdala. y: est représentée comme méred'un '{ 


fils, dont le pére serait... ... Je n'ose écrire qui; non, je: ne l'écrirai pas. La pré- 


r I tendue histoire de cet enfant imaginaire est. dans Y Apadno, a avec sa prétendue 
. mort, en bon luciférien; aprés le Thabor, est-il dit, l'enfant fut l'objet. d'une 


| . tentative. criminelle de la part de son. père, qui aurait. voulu le faire dispa- 


. maitre; mais il fut sauvé et. préservé par l'Iscariote: C'est un véritablé roman, 


| abomination des abominations. It m'est. impossible d'en dire davantage. 
“Donc, c'est. à dater du pacte thaborite que Jésus, l'adorable: Rédempteur, 

est appelé « figuier maudit. » par. le plus odieux blasphème. Sa parabole est 

: retournée contre lui, avec une. malice infernale; TApadno ie conidamne, au 
nom de ses propres paroles. — — = | 

_ Et, d'autre part, la secte, . reconnaissant de présence. réelle dans lEucha- 

istie, afin de se liyer à ses s fureurs rs contre Je Pain des Anges, 


RSR PR ER ea rene ATA une te eue 
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La Colombe maçonnique. 
Tableau dans le haut à droite, tout à côté du tableau des Croix. On voit 
uniquement une blanche colombe volant à tire d'ailes et tenant en son bec un .. 


rameau d'olivier. | 
Le symbolisme de la colombe n'est pas une | création : du Palladium; il 
remonte à 1784. Deux ans auparavant, Cagliostro avait institué son fameux 


Rite Egyptien, et en cette année 1784 il fonda la. Haute-Maconnerie égyp- .— | 


. tienne. d'Adoption. En outre, ] "iuminisme de Weishaupt faisait partout de | 
rapides progrès; c 'est alors que S 'assemblérent ? à Versailles quelques magons 


francais, et de. cette réunion sortit un. nouveau rite qui. S'appela Ordre ge m 
| Chevaliers et Chevalières de la Colombe. D. Go 


Cet ordre. n'eut pas une longue existence; mais Sa ` légende d initiation * 


plut aux fondateurs du Rite Ecossais Ancien Accepté, et, quand ils insti- | . i 
 tuérentleurs Ateliers androgynes, ils retinrent cette légende pour initier les d 


^ dames au 8° degré qui fut appelé Chevalière de la Colombe. 


“En effet, onn ignore pas que les Ateliers androgynes, annexés À Ceux. de nor 


| l'Ecossisme en trerite-trois degrés, pratiquentun rite dit des Ecossaises de ` 
Perfection ; ce rite de Sœurs Mi est en dix er | | : 
I?" degré. - — ~ Apprentie. | | 
r A degré. - — = Compagnonne. 
3° degré. : — Maîtresse. i P 
(4 degré. - — — Maílresse Parfaite. 


“Ces quatre pr emiers grades : sont semblables : à ceux de méme nom, du Re 


E Rite Moderne g’ Adoption.. - i 
E degré. — Blue. A 
6° degré. — Ecossaise. ^. | | | | 
Ces deux grades sont particuliers au Rite des Ecossaises de Perfection. | 
. T degré. — Sublime Ecossaise. : pes | 

: Ce grade est la reproduction. du 5^ degré du Rite Mode d d'adoption, 

| lequel porte le même nom; c'est le grade bisé sur la légende travestie de 

Judith et Holopherne. | sog i s 

8°- degré. — Chevalière de la Conu. 


: n 2 


9° degré. — Chevalière de la Bienfaisance, ou Rose-Croix des Dames. D | 


10° degré. - — “Princesse de la Couronne. — | is 

“Ces trois derniers. grades ne sont pratiqués dans a aucun autre rite que 
celui. des Écossaises de Perfection. ^ : 

da versaillaise Chevalière de la i Colombe de i ne pouvait manquer de 


baama s Latii urie arit pi vd! PF 


a 394 c X 
plaire aux fondateurs de l'Ecossisime moderne, dit Anan Actepté; ‘car l'ini- 
tiation est tout à fait dans l'esprit du nouveau luciférianisme, qui se fait si 
bien sentir dés la légende d'Hiram; au grade de Maître, des Frères. — 
|. Le rituel définitif de ce 8° degré des Sœurs Ecossaises est d'Albert Pike; 
maisil convient de dire que le premier Souverain Pontife de la Haute-Magonne- 
rie a eu fort peu à retoucher au rituel de 1 784 qué ses prédécesseurs au Suprême 
Conseil de Charleston avaient conservé tel quel. Ce grade est une préparation 
au Palladisme : Lucifer y est appelé Eblis, comme dans la légende d'Hiram. 


he. 


Le grade de Chevaliére de la Colombe étant un des Du pratiques aujour- 


d'hui, il est utile de le donner i ici. 


| Les dames que l'on juge pouvoir ie aisément (conduites aux lu diète du 
Palladium ont à passer seulement par les grades d'Apprentie, Compagnonn e 


et Maîtresse, soit qu 'elles appartiennent. au Rite Moderne. d' "Adoption, soit 
que leur Loge pratique le Rite des Ecossaises de Perfection; aprés un certain 
stage de Maîtresse, on les initie au grade d'Elue Palladique. ‘$i une Maîtresse 
ne paraît pas devoir devenir bonne luciférienne, mais si elle peut rendre des 


| services dans la politique, on ne lui otivre pas les. Triangles, etr on se borne 


à la pousser jusqu'au grade de Sublime: Ecossaise, qui est en réalité la Sœur 


. Kadosch ultionniste de là Maçonnerie féminine. Enfin, si elle n'est. pas Capa. 


un transparent. éclairé est. placé là. où. dans les. Loges ön voit: le Delta, e ét il 
- représente une colombe au vol, avec rameau g ‘olivier. au Pec. Pe 


. ble detenir. un róle. politique secret, et: s'il reste pourtant. quelque espoir de 


lui voir ouvrir un jour les yeux à la lumiére de Satan, on prend patience en 


lui conférant successivement les 4°, 5°, 6t et 7° degrés; des 5° et 7° cepen- - 


dant, qui sont des grades uitionnistes, sont donnés | pat. communication, c'est- 
| à-dire au moyen d’ une instruction verbale. très brève et sans les formalités de 
l'initiation. C'est au $^ degré qu'on attend. cette Sœur, pour. juger. si, cette. 


‘fois, elle comprendra le but fi nal de la: secte. 


. La salle de séance, ‘en formé de carré long. à a ses. murs. recouverts d une 


tenture rouge, sur laquelle pendent des bandes de soie: verte. On nomme la 
salle « Temple de la Vertu ». La: partie où est située r estrade, qui est l'orient 
dans les Ateliers de Frères seuls, S 'appelle 1 Asie; Ja partie, faisant face, où 


estl entrée, est dite y Europe; le. cóté de droite en entrant est dit Toms. et 
le côté opposé, , Amérique. : E | 


Un candélabre à trois branches est pacis sur distrad; à ivt: un à deux 
branches, à l'Afrique, à peu de distance de estrade; .un autre à deux 
branches, prés de la porte d'entrée, à droite. "Total des lumières : Sepi. 

Le trône présidentiel est unique, ‘sous un baldaquin: de soie jaune d’or; 


Devant le trône, il y a üne large. table, recouverte d'un tapis vert. Sur 
cette table : trois chandeliers, r Birnin chacun d'üne bougien noire, non nallumée; 
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He maillet du président; une branche artificielle d'olivier, qu'il tiendra à la 
main, au lieu de l'épée flamboyante ; une Bible; une.cage, dans laquelle est 
une colombe; une éponge sur un plateau. 


Le siège présidentiel est élevé de sepf marches. 
Sur l'estrade, à droite, un fauteuil, réservé à une Sceur, la premiére offi- . 


ciére de l'Atelier; au-devant, uue petite table triangulaire servant de bureau. 
En face, encore sur l'estrade, mais à gauche, deux siéges, réservés à unFrère 
età une Sœur; au-devant, une table en forme de parallélogramme, servant 
“également de bureau. Enfin, à quelque distance du trône du. président, au 
| milieu. del 'estrade, le petit autel des serments, bien connu, en bois massif, 
| “sculpté, de forme pentagonale, orné de guirlandes. — + 
Dans le sens. de la longueur de la salle, des sièges sur trois ou quatre rangs, 
de chaque cóté; un large espace est laissé au milieu, pour aller et venir, ainsi 
qu'er une Loge. ordinaire. Néanmoins, le tableau ou toile peinte, sur. lequel 
figurent les symboles récapitulatifs de l'initiation, n'est pas étalé par terre, — 
mais accroché contre le mur d'Amérique : on y voit une montagne dont le 
sommet émerge des eaux, et qui représente l’ Ararat, avec l'arche de. Noé ;. la 
colombe revient vers l'arche, apportant la branche d’olivier; l'eau quientoure - 
le bas de Ja montagne est verdâtr e, avec des cadavres quisurnagent, humains n 


et animaux noyés: 


Au centre dela sálle, enl endroit où id oidini, est TA le tableau em mbe ao 


matique, on a dresséune. vaste tente carrée ; 1 quatre colonnettes soutiennent 


des tringles, sut lesquelles courent les anneaux des rideaux que des cordons sub 


| peuvent ouvrir et refermer À à volonté, comme des rideaux de fenêtre; ils sont - 
en étoffe légère, et, à uné simple traction des cordons, ils se: replient instat- 
Es tanément. vers: les. colonnettes. Cette tente forme, en quelque sorte, une 
m cabine : de bain ; car elle masque u une baignoire; pleine d'eau maintenue au 


z degré convenable.. | 


Les deux coiohnés jet B. de: la porte d entrée supportent, ‘chacune, un br 


petit. tas de pores en pyramide, au lieu des. trois grenades de L Atelier E 
masculin. i 3 | | pe i ud 

| Ace gr ade, r' 'Atelier se nomme Arche y Chapitrale. | 

 Al'heure fixée pour la réception d'une nouvelle Sœur, celle-ci est con- 
duite dans le.cabinet des réflexions par une officiére de l'Arche, portant le 
titre de Maîtresse des Colombes. L'assistance, composée de Frères et. de... 
Suis, satis nombre fi ixe, prend place dans le Temple de la Vertu. | 


V'Arche. Chapitrale n'a pas une double présidence, contrairement àla c 


généralité des Ateliers androgynes. Un Frére est seul sous le dais jaune d'or; 
——  ilestintitulé Père Noé. La Sœur qui siège à párt,au climat d'Asie, est inti- 
.. Aulée. la Sainte Nohéma, A r entrée, deux Fréres AUS le rôle de Premier et 
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Second Surveillants; on donne à l'un le titre de Fils aîné Sem, et à l'autre le 
nom de Fils Japhet. Le Frère et la Sœur qui sont ensemble sur l'estrade à 
gauche ne représentent aucun personnage biblique; C'est le secrétaire de 
l'Atelier, et son assistante, avecle titre de Chevalier et Chevaliére dela Plume. 

Les Sœurs du 8° degré se placent indifferemment aü climat d' Afrique ou 
aù climat d'Amérique. Quant aux Frères, qui sont admis comme visiteurs, 
s'ils ont au moins le grade de Chevalier Kadosch, leur place est à l'Amérique, 


et les sièges d'Afrique sont exclusivement réservés aux Frères membres de 


l'Atelier. Au premier rang parmi ceux-ci, au siége le plus. rapproché de 
l'estrade, prend place un officier de l'Arche, avec le titre de Cham je Mage. 


En face de lui, au siège d’ Amérique le plus rapproché de l'estrade et au pre- 


mier rang, se met la dernière Sœur reçue. au grade de Chevalière de la. Co- 
lombe ; elletient dans ses mains une petite fiole. > : 


Devant. là porte d'entrée, un Frère se tient debout, ayant en harpe un 


large cordon aux sept couleurs de l'arc-en- ciel ; ; il cumule les -fonctions de 
trésorier de l'Arche et de gardien du temeli; on le Jeune, sous le nom de 
Chevalier Dépositaire. | 

. Tous les autres assistants portent en sautoir un cordon moitié vert moitie 
rouge, avec liseré d'argent, à | la pointe duquel pend une petite. colombe 
d'argent, branche d'olivier au bec. En outre, chacun, chacune a un tablier 
“blanc, doublé et bordé de soie verte, où la même colombe. est peinte sur la 
bavette, tandis que les’ peintures du táblier lui-méme: représentent le mont 
Ararat baigné d'eau verdátre, avec cadavres flottants, et l'arche aù sommet 
de la montagne, Au cordon du président, panda une s petite truelle d' argent, au 
lieu d'une colombe. De pom edo 

Tout étant prét, le Pére Noé frappe un coup de taillet et pdit: — Cher 
Fils aîné, l'Arche est-elle en sûreté? - | | ! 

Le Fils aîné Sem. — Chevalier Dépositairé; regarde + au i deliors; 

Le Chevalier Dépositaire ouvre la porte, jette un coup d'œil dans la salle 

des pas-perdus, constate que personne n est: aux écoutes, referme la porte et 
dit: — Frère Sem, les eaux sont basses. | | 0 A 

Le Fils ainé Sem, - — Père Noé, les eaux sont basses. " 

Le Pére Noé, — Mes enfants, puisque les eaux sont basses, nous allons 
ouvrir l'arche; mais, auparavant, que chacun se; ‘tourne. vers l'Àsie. (On 
obéit.) Tous ceux qui sont ici sont-ils bien mes. enfants ?... Vous d'abord, 
les Fils, faites le signe. ie, uM à VS 

Les Frères, tournés vers F'estrade; de trois. quarts. “font le: signe, sans 
. qu'aucun d'eux puisse être vu des autres : ‘pour ce signe, on. place le poing 

droit fermé contre le corps à hauteur de la ceinture, le pouce ‘seul nor ferme, 


mais tendu en avant. 
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les mains, en mouvement d'ailes frémissantes. 


DOTE, 
Le Père Noé. — A vous, les Filles, maintenant; faites le signe. 
Les Sœurs, tournées aussi de trois quarts, font un signe différent de celui 
des Frères : leurs mains ouvertes et posées contre le ventre, les paumes 
appuyant au corps elles tiennent les pouces se touchant Fun l'autre par le 


Le Pére Noé. — C'est bien. Allons, les Filles, battez des ailes. 
- Les Sœurs, tout en maintenant contre le corps les pouces joints, agitent 


Le Pére Noé. — "Tout est parfait; à ces signes, je reconnais bien mes 


enfants. (i frappe trois coups précipités, et encore trois coups précipités, et 
un septième coup : seul, très fort.) Enfants, l'Arche est ouverte. | 


Aprés un silence, il donne le signe sacré d'Eblis. Ce signe, qui ne peut être 


- fait que par le président dans le Rite des Ecossaises de Perfection, s'exécute 


ainsi : faisant face à l'assistance, il joint les mains à plat, ouvertes, et les élève 
autant qu' ‘il peut au-dessus de sa tête; seuls se touchent les pouces, les index 
et les médius, de telle sorte que la: partie vide entre les mains ainsi ouvertes, 
doigts. serrés, donne un triangle, la pointe en bas. Dans cette posture, le pré- 


sident pousse l acclamation. 


Le Père Noé. — Gloria inexcelsis! 

Il laisse retomber ses mains et les d 

Tous. — Gloria in excelsis ! ui | 

Un coup de maillet. On s 'assied, après que le président s'est assis. | 

Le Père. Noé. — - Cher. Fils ane POUR sommes- nous réunis aujourd'hui 


en cette Arche. Chapitrale? - 


Le Fils aîné Sem, — Père Noé, une Sublime Ecossaise désire étre reçue 


Chevalière de la Colombe. | 
Le Père Noé. — En est- elle. digde? P 
Le Fils ainé Sem. — Tu en jugeras toi-méme, Excellent Pére. 
Le Père Noé. — : Dis-moi, pourtant, quelle est l'opinion de mes enfants, 
Le Fils ainé Sem. — Frères et Sœurs du climat d'Afrique, êtes-vous 


favorables à l’admission de la Sœur N***. Sublime Ecossaise? 
Les Frères et Sœurs de droite lèvent ia main, en sigrie d'assentiment. Il 


en est ainsi d'or dinaire, puisque l'initiation qui va avoir lieu a été votée déjà 


en comité, aprésénquete, Toutefois, si une objection se produit, elle est dis- | 


cutée, - | 
Le Fils ainé Sem. — Mon. frére jaghet, interr oge à ton tour les membres 
de notte famille qui sont sous ta direction, en vertu de l’ordre du Père Noé, 
Le F ils Japhet. — Frères et Sœurs du climat d'Amérique, êtes-vous favo- 
rables à l'admission. dela Sœur N pt, Sublime Ecossaise? 
Même Signe d'a: assentiment de la part des Frères et Sœurs de. Fes 
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. LeFils-Japhet. — Mon frère Sem, mes Frères et Sœurs du climat d'Amé- 
rique sont favorables, en attendant les épreuves. 

Le Fils ainé Sem. — Excellent Pére, tous tes Enfants sont favorables, en 
attendant les épreuves. | 

Le Pére Noé. — Que mon fils Cham le Maie se nds auprès de la Maf- 
tresse des Colombes, et qu 'il nous améne ici son. épouse. Au nom du Dieu 
Saint des Saints, qui est au ciel. nous la jugerons. 

Cham le Mage quitte la salle des séances et se rend au cabinet des 
réflexions, où la Maîtresse des Colombes pr éparait la récipiendaire. Cette 
préparation consiste à lui dire qu'elle ne devra $ 'étonner de rien. 

Le Père Noé, dès la sortie de Cham. — où est la SUIS Fille qui m'est 
née ? DA 

Le Fils ainé Sem. — «Excellent Père, elle est ici, ^ndant tes ie 

La dernière Sœur reçue cheyaliére de la Colombe se lève, 

Le Père Noé. — Cer Fils ainé, examine. si ma derniére Fille a accompli 
son devoir. : c 

Le Fils ainé Sem. — Petite ST as-tú de p eau a 

La dernière Sœur reçue Chevalière, montrant : Ja fiole qu'elle tient dans 
ses mains. — Je me suis penthée hors de l'arche, et jai recueilli quelques 
gouttes de l'eau maudite dont Adonai le Barbare | a inondé la terre pour noyer 
l'humanité. NES 

Le Fils ainé Sem. — Que feras-tu. de cette. eau » petite Sœur? | 

La Sœur. — je la remettrai à notre Excellent Père, s’il Je permet. 

Le Fils aîné Sem. — Excellent Père, ma petite. Sceur.est prête à remettre 
entre tes mains les quelques gouttes d' eau maudite qu elle à recueillies. 

Le Père Noé. — Cher Fils aîné, donne confiance à ta petite Sœur. 

Le Fils aîné Sem. — Approche, petite Sceur. SOCOM | 

La Sœur vient auprès de celui- -ci, qui I' embrasse en cinq points. 


Le Fils aîné Sem. —- Petite Sœur, as-tu. s confiance? 
Elle lui rend le baiser de méme. : D | 
Le Fils aîné Sem. — Puisque tu as cünflancé, ma à petite Sœur, va main- 


tenant remettre l'eau maudite à notre Excellent iere, 

La Sœur monte au climat d'Asie, remet sa fiole au Père Noé, qui lui 
, donne à son tour le baiser en ang points apres; quoi, elle revient à sa 
place. | 

Le Pére Noé, tenant la fiole de ia main | droite) tándis qu'il élève la main 
gauche en | air, les cing doigts ouver ts. - mr - Eau. maudite, élément d'Adonai 
Dieu-Mauvais, nous prononçons contre: toi t exécration.. . Tu as été déversce 
sur la terre pour faire périr l'humanité ; ; Sois exécrée [we T fureur de tes flots 
met en joie EURE Sols exécrée zs Les EE d s ‘superstition t'hono- 
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rent et te consacrent; sois exécrée!... (Aprés une pause:) Maintenant, 
mes enfants, voici le temps des épreuves; il faut nous résigner à l'eau 
homicide et à la fausse lumière. Le Très-Bon Eblis, qui veille sur nous, nous 
préservera du naufrage et des monstres aquatiques d'Adonai... Cher Fils ainé, 
rend l'eau à l'eau, pendant que la fausse lumière va luire ici, afin de nous 
faire mieux apprécier tout à l'heure les bienfaits de la vraie lumiére. 

Le Fils aîné Sem. — Chevalier Dépositaire, mon Frère, va prendre l'eau 
pour la rendre à l'eau. 

Le Chevalier Dépositaire gravit les degrés de l'Asie;le Père Noé lui remet 


Ja fiole; le Chevalier Dépositaire se rend alors à la tente, dont il écarte un des 


rideaux, et il verse le contenu de ja fiole dans la baignoire. 

Le Père Noé. — Toute l'eau est maudite. 

: (L'eau qui vient d'être ainsi versée dans la baignoire n'est autre que de l'eau 
bénite; la dernière Chevalière reçue a eu mission de la rapporter d'une église, 
où elle est allée la puiser dans un 1 bénitier au moyen de la pu fiole, un des 
jours précédents.) 

Le Chevalier Dépositaire revient à sa ics devant la porte g entrée. 
Le Père Noé allume les trois bougies noires qui sont devant lui; en faisant 


cela, il dit: — Lumière du prétendu Pere, bourreau de. l'humanité, tu es 


fausse lumière ; sois maudite!... Lumière du mauvais Fils, renégat du bon 
Principe, tu es fausse lumière ; sois maudite !., . Lumière de l'imaginaire: 


Esprit-Saint, que personne n'a jamais vu, tu es fausse lumière ; Sois mau- ` 


dite!... (Après une pause :) Mes enfants, résignons-nous, voici le temps 
des épreuves ; donnez-vous tous confiance les uns aux autres. 

A son signal, — cinq coups de maillet, — Frères et Sœurs, deux par 
deux, s'embrassent en cinq points. | 

D'autre part, Cham le Mage et la Maîtresse des Colombes sont arrivés 
dans la salle des pas-perdus, conduisant la récipiendaire ; ils ont attendu le 
cinquième. coup de maillet, leur. indiquant qu'à présent ils vont pouvoir 
entrer. La Maitresse des Colombes frappe contre la porte un Soup fort; puis, 
Cham le Mie, un autre coup. . | 

Le Père Noé. - = Quel bruit soudain viens-je d’ entendre ?.. . Après mes 
cinq coups de confiance, on a frappé deux coups... Nombre sept, nombre 
beni !... L'arche toucherait-elle la terre? Le Tres zBon Eblis nous aurait-il, 
dés maintenant, assuré le salut ?... Cher Fils ainé, rends-toi compte de la | 
véritable cause de ce bruit. | | | 

Le Fils ainé Sem, aprés. avoir entr ‘ouvert la porte. —- Excellent Père, 
c'est mon Frère Cham le Mage et la Maîtresse des Colombes qui ont trouvé 
Ada blottie dans une des cabines de l'arche et qui ja ramènent ici. Mon Frère 


Cham.le Mage paraît être dans un grand courroux. 
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Le Pére Noé. — Cher Fils aîné, fais donner l'entrée à tous trois, et ` 


ov 


qu'on s'explique! VLC 
Le Fils aîné Sem. — Chevalier Dé “positaire, mon Frère, donne l'entrée. 
Le Chevalier Dépositaire ouvre la porte à deux battants. On aperçoit la 
récipiendaire, entre Cham le Mage, à sa gauche, et la Maîtresse des Colombes, 


4 


À sa droite. A ce moment, Cham le Mage saisit la main gauche de la récipien- 
' daire, la serre vigoureusement, et fait son entrée avec impétuosité, en entrai- 
nant la Sublime Ecossaise; il l'améne ainsi jusqu'au pied de l'estrade. La 


Maitresse des Colombes a suivi et est venue. se placer derrière la récipien- 
daire. c "T : 
Le Père Noé. — - Que signifie & ceci T 

Cham le Mage. — Excellent Pere; je réclame je Justice. 

Le Père Noé. — - Justice? et pourquoi? - Eom X 

Cham le Mage. - — Un crime à été commis. ar: cette femme qui m'était 
échue. Ada m'a trompé avec: Sabatha, fils d'Uzab: elle est entrée dans l'arche, 


À 


-après le crime; elle a apporté la malédiction dans l'arche. Je demande qu’Ada 
soit mise à mort; le fruit maudit de ses entrailles ne doit pas naitre. À mort, 
à mort, Ada! à mort, elle et l’ 'enfant. qu'elle perte dans son sein! . 


Le Pére Noé. — - Cham, mon Fils bién- aimer. calme-toi... Je vais inter- 


roger ton épouse. 


La Maitresse des Colombes, à à Ja récipiendaire, ái voix. Ru lui bai à 
l'oreille. — Ne répondez rien. aux questions gui, vont vous être n gar- 
dez un silence absolu, i : 

-Le Père Noé. — 'Ada, tu as entendu accusation « de Cham, mon Fils 
bicn-simé; qu' 'as-tu à répondre? ` s e. 

. Silence de la récipiendaire. | : UE | 

Le Père Noé. — Cham t' accuse. de l' avoir r trompéa avec à Sabatha, fils d'Uzab; 
dit-il la vérité, ou bien a-t-il cru tr op Mee rement. à quelque rommer 

Silence de la récipiendaire. E 

Le Pére Noé. — Tu ne réponds pas. Ce: silence obstiné peut être inter- 
prété contre toi... Ada, je t'adjure de parler. I. ! | 

Silence de la récipiendaire. TN a | 

Cham le Mage. qu le vois, Excellent Père. elle: s'accuse elle: même. À 
mort, à mort, Ada! à mort, elle et l'enfant qu ‘elle porte dans son sein: 

Le Père Noé. — Cham, mon Fils: bien-aimé, calme-toi; et puisque Ada 
s'obstine dans le silence, dis-nous comment tu as. s appris le fait dont tu l'ac- 
cuses et que tu appelles aine 5 0 SEE fs 

Cham le Mage. — Excellent Père. y je sais ces doeii par t une yoix que ja 

entendue dans un songe. 

Le Père Noë. — Ceci est grave... Le Trés-Bon Eblis parle quelquefois 
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| aux hommes dans les songes; mais Adonai Dieu- Mauvais Se sert aussi des 


songes pour faire entendre sa voix menteuse et tromper les hommes jusque 
dansleur sommeil... Avant de prendre une décision sur ce fait si grave qui 
met en courroux Cham, mon Fils bien-aimé, invoquons la Sainte Nohéma. 

Il se lève et vient se mettre à genoux devant la Sœur officiére qui siége 
isolée sur l'estrade, à droite; celle-ci se tient alors debout. | 

Le Pére Noé. — O Sainte Nohéma, toi qui es morte, mais à qui le Trés- 
Bon Eblis permet de revivre parmi nous, afin de nous communiquer les 
lumiéres de ton conseil toujours sage, toi la sœur de Jabel et de Jubal, toi la 
sceur et l'épouse de Tubal-Cain le BienBeureux, à Ô toi la grande Sainte de la 
descendance de Cain, 6 toi dont le Père, le glorieux Lamech, sera vengé onze 
fois sept fois, ouvre ta belle bouche inspirée, et que ta voix prudente guide 
notre jugement! Ls 

‘La Sainte Nohéma. — Si Ada est coupable, Eblis l'abandonnera. Père 
Noé, fais jeter Ada aux eaux d'Adonai. 

Nohéma se rassied ; le Père Noé revient prendre place à son trône. 

Le Père Noé, - Pu enfants, vous avez entendu l'oracle. Au nom du 
Dieu Saint des Saints, qui est au ciel, j'ordonne l'épreuve des eaux maudites.. 


. Que la Maîtresse des Colombes conduise Ada hors de notre vue; et toi, 


Sublime Ecossaise, tu te soumettras à l’ épreuve... Si tu es innocente, le Trés- 
Bon Eblis ne t'abandonneta pas... Ada, acceptes-tu de te jeter, hors de notre 


“Yu, dans les eaux d’Adonaï? 


Réponse. affirmative de la ipenda TE 
Le Père: Noé: — Sublime Ecossaise, qui aspires à o de devenir 


Chevalière de la Çolombe, je te préviens que ton corps va être souillé. Les 


eaux, dans lesquelles ton corps baignera,  onteté maléficiées par les prêtres 
de la superstition; quand tu seras plongée dans cette onde maudite, Adonai 
te tiendra en son pouvoir, et il est nécessaire que tu sois vraiment une sainte 
selon le coeur du Trés-Bon Eblis pour qu'il ne t'arrive aucun. malheur. Tu bai- 
gneras au milieu des cadavres, au milieu de l'abime d'eau; les Venus et les 
baleines t'attaqueront.. ©. malheureuse, je te vois perdue, si tu n'es pas irré- 
prochable!... Nous allons savoir sila voix qui a parlé en songe à Cham, mon 
Fils bien-aimé, est une voix de méchanceté ou une voix de bonté... Ada, je te 
livre à la Maîtresse des Colombes. | 

La Maîtresse des Colombes entr aine la récipiendaire sous la tente; tout de 
monde garde le silence. - 

Dans la tente-cabine, la Maîtresse des Colombes explique alors, à voix 
basse, à la récipiendaire, ce qu'on exige d'elle. I! s'agit de prendre un bain, 
d'une minute, tout au plus. | e important, lui affirme-t-elle, est de s Savoir si 
elle . vindi: t OÙ non, de se Dans dans une eau à laquelle on a mèlé, 


Hj, 


par dérision, de l'e eau prise àun bénitier dé riis. Là récipiendaire, ayant déjà 


passé par sept degrés d'initiation maçonnique, répond que cette épreuve ne 
peut que l'amuser. La Maîtresse des Colombes lui montre diverses petites 
poupées en caoutchouc et autres jouets, animaux divers, également en caout- 
chouc, ou en verre soufflé, qui surnagent dans la baignoire; elle lui dit que 
ces objets figurent les victimes du déluge. Tout en causant à voix basse, elle 
l'aide à se déshabiller, mais ne lui donne aucun peignoir; si la récipiendaire, 
ayant un restant de pudeur, fait quelque difficulté à ce sujet, la Maitresse des 
Colombes s 'emploie à i vaincre ses résistances et lui assure que toutes les 
, Chevaliéres, qui l'ont vu entrer dans la cabine et dont elle sera bientót la com- 
 pagne, ont passé par cette épreuve. Elle lüi fait, d ailleurs, l'éloge de la nudité, 


. comme étant la marque punc de l'état d innocence. Enfin, B äi récipiendaire 


est dans la baignoire. RR C cu 

La Maîtresse des Colombes, s sortant t brusquement d di ja tenté, et tenant à 
ET main, comme un trophée, le dernier linge. de eps. del là récipiendaire. — 
Pére Noé, Ada a triomphé de l'épreuve! ur * eg 

Le Père Noé. — Gloria in excelsis! SM UE 

- Tous, en chœur. Gloria inexcelsisl ^ 05000 uU 

A ce moment, quatre Chevaliéres se précipite sur fes ohdotis qui pen- 
. dent aux colonnettes de la tente-cabine, les tirent, et Jes rideaux s'écartent 
de tous côtés, se repliant sur les colonnettes. Le plancher, tout autour de la 
baignoire, est garni d'une mousse ‘artificielle. spongieuse, : afin que l'eau tie 
‘ruisselle pas quand la véciplenddlre sortira. du pain, e a lui est. ordonné 
aussitôt. ZUR or i 

le Pére Noé. — - Debout; mon enfant! debout, chère Adi) m de montrer 
^à toute cette famille bénie du ciel que t tu as s HiomphE. des eaux maudites 
d'Adonai! | 
. . Si elle hésite, toutes les Sœurs dé r assistance s 'ejnptéssbt a autour d'elle, 
l'admonestant en plaisantant, etla tirent hors de la baignoire t bon gré mal gré. 

Le Père Noé. — Debout, Sublime Ecossaise victorieuse! Ce n'est plus 
maintenant que tu aurais raison de craindre; ; tu es dans le Tem ple de la Vertu. 

La Maîtresse des Colombes, à voix basse; À la récipiendaire. T Dites que 


vous ne craignez rien et que vous maudissez la crainte, - | 


La récipiendaire, debout hors de la. baignoire; à à haute voix, E Je ne 
crains rien, et je maudis la crainte. - ^ E uM ds Rd de ue 


Le Père Noé. — Ararat! ` ne. 
Il prend l'éponge qui est sur sa dable. et desteni de " Asia, Arrivé auprès 


de la récipiendaire, il proméne y éponge sür son corps, par trois fois, en forme 
d'un triangle à pointe en bas, les extrémités aed cette figure € étant les seins et 
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Le Pére Noé, pendant qu'il éponge la récipiendaire. — Eblis a protégé 
Ada ; Ada n'est pas coupable. 

ll répéte cette phrase, chaque fois qu'il trace le triangle avec l'éponge: 
ensuite, il remonte à son trône. 

Le Père Noé, déposant l'éponge sur le plateau, — Grâces soit rendues au 
Trés-Bon Eblis!... Eau maudite d'Adonai, tu as été vaincue. 

On donne à la récipiendaire ses vêtements ; la dernière Chevalière reçue 
l'aide à se rhabiller, pendant le récit de l'épreuve. 

Le Père Noé. — La Maîtresse des Colombes a été la confidente d Ada; 
qu'elle nous fasse le récit de l'événement. - 

La Maitresse des Colombes. — Père Noé, ta fille bien obéissanté Ada, 
accusée par t Cham le Mage, son époux, ne se sentait poínt coupable; c'est 
pourquoi elle accepta avec confiance l'épreuve des eaux maudites... Ne vou- 
lant garder sur elle aucun des vétements que Cham lui avait donnés, elle se | 
mit en état de gráce et d'innocence, ouvrit une fenétre de l'arche et se jeta 
résolument dans les mugissantes ondes diluviennes... Le Trés-Bon Eblis 
veillait sur elle.. + Tout d'abord, elle enfonça dans I' abimé; un instant, la 
frayeur tenta d' envahir son âme; mais elle la repoussa, avec la pensée que le 
danger lui serait causé surtout par la crainte, et elle dit en elle-même : « Malé- - 
diction de la crainte! »... Alors, elle remonta à la surface des eaux.. .Lej jour 
était incertain ; pourtant, elle distingua toute la désolation; œuvre d'Adonai; 


elle.flottait au. milieu des cadavres d'humains et d' animaux; son âme connut .- 


l'horreur, mais non |’ épouvante, et quand la frayeur tenta. de nouveau d'en- 


= vahir son àme; elle la repoussa encore en disant en elle-même : « Malédic- 
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tion de la. crainte! »... Mais voici qu'elle fut aperçue par Adonai, et 
Adonai dit : « Cette fille des hommes doit périr; c'est l'é épouse de Cham le 


Mage. Elle est hors de l'arche; ;je ne l'épargnerai point. Qu'Obiel la fasse - 


périr; car je vois. ‘qu 'elle z a dans son sein le fils de Sabatha! »... Alors, des 


requins, des baleines et d'autres monstres aquatiques s'avancérent vers Ada, 
battant de leur queue les eaux avec un bruit terrible ; et Obiel lui-même pritla - 
forme d'un monstre des plus hideux, et il. nagea dans la direction. d'Ada, 
ouvrant une immense gueule horrible, pour la dévorer; et, pour la troisième 


fois, Ada repoussa la frayeur qui essayait de pénétrer en son âme, et elle 


répéta en elle-même : « Malédiction de la crainte »... Or, le Très-Bon Eblis- 


veillait sur elle; il envoya Barratron, qui dispersa les requins et les baleines, 
et Barratron. refoula Obiel au fond des abimes... Et le T rés-Bon Eblis étendit SM 
sa main avec complaisance vers Ada; il Ja retira des eaux, et la remit dans c 


l'arche, Dans la lutte pour le salut d'Ada, le barbare Adonaï fut vaincu. 
Le Père Noé, — Mes. enfants, ce récit dans lequel la vérité éclate, nous 
appřend que notre nee Ada; est vaillante et qu elle n'est point coupable: 


| échue? 
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mais mon esprit demeure confondu à l'une: des révélations que je v viens ‘d'en- 
tendre... Adonai a parlé comme la voix du songe, et pourtant le Très-Bon 


` Eblis a voulu le salut d'Ada... Qu'en pense Cham, mon Fils bien-aimé? 


Cham le Mage. — Père Noë, j'en suis tout troublé.. .. Demandez, je vous 


en conjure, à mon épouse de faire connaître la vérité sans. aucun voile. Elle 


ne saurait refuser de répondre, maintenant que ‘la pen du Très-Bon 


Eblis sur elle est manifeste. 
La Maîtresse des Colombes, bas à la réciplendaire. — A toutes tes ques- 


tions, répondez : « Oui, Père Noé. » 


Le Père Noé. — Chère qe Ada, aimes-tu Cham le Mage à tu es 


La récipiendaire. — Ou; Père Noé. x ; 
Le Père Noé. — As-tu connu, néanmoins, Savatha, f fis d 'Urab! ? 


Uc La récipiendaire. — Oui, Père Noé. o0 
Le Père Noë, — Aimais-tu Sabatha, fi Is d'Uzab, unà T te connut? 
La. récipiendaire. — Oui, Père Noé. ^ | 
Le Pére Noé. — Sans cesser d'aimer Cham Le Mage, t ton noue | 


La récipiendaire. — Oui, Père Noé. i 
Le Père Noë. —  Adonai était-il viridique, quand | i. disait voir dans ton 


sein le fils de Sabatha? - 


cres db -—ekmi 


.La récipiendaire. — Oui, Père Noé d eed 
Le Pére Noé. — Mes enfants, tout ceci est très grave. | L'événement 


paraît être au-dessus de otre raison; mais. les: hommes. qui ne sont point 


superstitieux doivent toujours chercher. à comprendre. ce qui leur semble ` 


mpréhensible… Tous à genoux, mes enfants! bis les lumières | 
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la Sainte Nohéma, au contraire, se je. de n 2: ^ 
La Sainte Nohéma. — - La voix du songe: avait. (dit uo verité à | Cham le 


Mage; mais la voix du songe lui avait soufflé en méme temps. Ja colère et la 

.. haine contre Ada. Ainsi, Adonai est toujours | Dieu-Mauvais ; car Ada mérite 
:: le respect et l'amour... De Tubal- Caïn, mon. frère etmon époux, j'eus Uzab.. 

| qui engendra Sabatba, et Sabatha a connu Ada, parce que le. Très-Bon Eblis 


Va voulu, sans offense à l'endroit de C ham le Mage... Adonai veut l'exter- 
mination de l'humanité, et le Trés-Bon Eblis défend. l'humanité : mais le 


— Trés-Bon Eblis ne combat pas. lui-méme; car ilest écrit qu'il lui sera réserve de 
» remporter. lui-méme, au temps fixé, le triomphe suprême et décisif.. . Jusque- 


là, les esprits du feu luttent contre. les esprits: de l'eau, et les victoires des 


. esprits du feu ne sont pas toujours aussi complètes. les ünes que les autres. 


Or, sur la acer bataille céleste qui eut. Heu avant | le de il avait été 


Er bus 


écrit qu'Adonai pourrait satisfaire sa soif de meurtres humains, excepté contre 
une famille, si les armées de Baal-Zéboub refoulaient les armées de Mikael 
seulement à onze fois la distance du Soleil à Sirius; etzil avait été écrit encore 
que la famille sauvée serait de la descendance de Cain, excepté si les armées 
de Mikaél n'étaient refoulées qu'à neuf fois la distance du Soleil à Sirius; et 
voilà que les esprits de l'eau furent plus résistants que jusqu'alors, et le salut 
revenait ainsi à une famille de la descendance de Seth, ainsi qu'il avait été 
écrit... La famille de Noé fut choisie. C'est alors que le Trés-Bon Eblis, vou- 
lant sauver la race de Cain dans la famille méme de la descendance de Seth, 
inspira à Sabatha de connaitre Ada, à l'infortuné Sabatha, voué à la mort du 
déluge et aujourd'hui mort dans le déluge... Ainsi, Cham le Mage n'a droit 
de concevoir aucune jalousie contre mon petit-fils Sabatha,. etil doit rendre | 
respect. et amour à son épouse Ada.. . Et Cham sera comblé. des bienfaits 
d Eblis ; il sera un grand magicien ; les esprits du feu l'aideront puissamment 
dans toutes ses entreprises, ll remerciera le Trés-Bon Eblis d’avoir donné à 
Ada un enfant de la race de Caïn; car la. race de Caïn est la race même 
d'Eblis. H s'honorera d'élever cet enfant, à qui sera donné le nom de Cha - 
naan, et Chanaan sera la tige de nombreux perles. dune étonnante fécon-- 
. dité;... Gloria. in excelsis! = on 

Le Père Noé et tous les: assistants. — Gloria in excelsis! 
| Tout le monde se rassied, excepté la récipiendaire et la Maîtresse des 
Colombes, debout ensemble au pied de l'estrade. 

Le Pére Noé, — Cham, mon Fils bien-aimé, es-tu satisfait: ? 
Cham le Mage; ad Père Noé F mon cœur est rempli d' une sainte alles 
gresse, mid ie AE E ud jd i | 
Le Pére Noé. - m. - Bh bien, témoigne ta confiance à ton épouse Ada. 
© Cham le Mage v va à da récipiendaire, lui donne le baiser en cinq points, « et 
| cellei! le Jui rend. - T | 

Le Père Noé. yk Pax Domini sit semper vobiscum. S 

Tous lës assistants: Amal 

: Cham le: Mage retourne à sa placé. | 

x Le Père Noé, à la récipiendaire. — Trés chére et vaillante Sublime Ecos- 

saise, je te juge digne de prendre définitivement place dans cette Arche Cha- 
pitrale, et j'ai le ferme espoir que tu serás une zélée Chevalière de la Colombe. ` 
Tu appliqueras ton intelligence à discerner tout le sens des respectables mys- - 
téres qui: viennent de t'étre révélés et celui des mystères non moins sacrés - 
qui te seront révélés par la suite. A ce 8° degré du Rite des Ecossaises de - 
T. etfection, nous t apprenons la vérité sur l'effroyable histoire du déluge; car 
cette Bible, œuvre des ministres de la superstition, ne dit pas tout et déna- 
ture les faits. — En prononcant ces dernières paroles, il ouvre la Bible qui est 
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placée devant lui. — (Continuant :) Je: vais te donner. lecture de. la relation 
de l'horrible catastrophe, selon les pr êtres d'Adonai, et tout à l'heure, aprés 
que je t'aurai proclamée Chevaliére dela Colombe, la. Sainte Nohéma t'en- 
seignera la vérité tout entière: tu feras ton profit de cette. instruction, et tu 
persévéreras dans les bons sentiments que nous avions distingués en toi et 
qui sont cause de ton admission à ce haut grade de la Maçonnerie des Dames. 

Le Père Noë donne lecture des chapitres VI, VII, VIII et IX de la Genèse. 

(Le Rituel insére ces quatre chapitres, qu ' Albert Pike a reproduits d'une 
Bible protestante; il est inutile que je les retranscrive ici.) 

Le Père. Noe, à la récipiendaire, aprés la lecture. — Ma chère enfant, tu 
vas maintenant prêter 1 ton obligation. : E E 

La Maitresse des Colombes conduit la iipiotdale s au aimat d' Asie, jus- 
qu'au-devant de 1 'autel des serments; Jà, elle la Pul nanas e et lui remet 
la formule de | ‘obligation qu 'elle va prononcer. . | | Ea 

Le Père Noé. — Debout, mes enfants, tous. à I ordre! 

Chacun se met dans la posture quia été décrite ps haut, les Sœurs 
ayant un signe différent de celui des Frères. ^ ^ 

La récipiendaire prononce son obligation, la main iche: étendue vers la 
colombe représentée sur. le transparent lumineux qui est sous le dais. 


Serment de la Chevalière de la [o olombe. — Eü présence du Grand Architecte 
de l'Univers, protecteur : de l'innocence et sauveur de l'humanité, et devant 
cette auguste assemblée de famille, moi, NÉ, je. renouvelle solennellement 


ASSCIHIVILS US IR 


toutes mes: précédentes obligations de fidèle, Maçonne. Je promets et jure, 


sous peine de périr par l'eau, de. garder. dans le plus. profond. de mon cœur 
les secrets inviolables qui vont m 'étre confié iés, non seulement. envers les pro- 
fanes, mais même envers ceux d'entre mes. Frères et mes. Sœurs qui ne:con- 
naissent point encore les saints mystères del ‘Arche. Je promets et jure d'être 
une parfaite Colombe maçonnique, toujours tendre pour mes Frères et n'ayant 
| jamais de jalousie à l'encontre d'aucune de mesSœurs. Je promets et jure de 
n'avoir de haine que pour le Principe du Mal et pour. les ennemis de la vivi- 
fiante Vertu. Jem "engage par ces promesses et je me lie par ces set ments sur 
ma parole d'honneur, sans crainte des superstitieux fanatiques, et je consens 
d'avance, si j'étais assez criminelle pour manquer à més solennelles obliga- 
tions, à encourir le mépris, la honte et le chátiment réserves aux parjures. Que 
le Grand Architecte de 1' Univers; Saint des. Saints, qui est au ciel, me soit en 
aide pendant ma vieet me regoive en son sein aprés ma mort, Ainsi soit-il. 


La Maîtresse des Colombes fait alors relever la récipiendaire. ` d 
Le Pére Noé. — Ma chère enfant, approche encore. Tu es Ae E 
à la vraie lumiere, et tu es dip agi d éteindre 1 la fausse. lumière. Souffle 


FF AO c 
sur ces trois bougies noires, qui sont le symbole des erreurs répandues dans 
le monde par les ministres de la superstition. 
La récipiendaire éteint les trois bougies noires. — | | 
. Lè Père Noé, étendant le rameau d'olivier sur la tête de la récipiendaire : 
— À la gloire du Grand Architecte de l'Univers, régnant au plus haut des 
cieux, au nom de Caïn, de Tubal-Cain et de Nohéma, au nom de Sabatha et 
d'Ada, au nom de Cham et de Chanaan, en mon nom et au nom de toute 
cette auguste famille ici présente, toi, cnére et vaillante Sœur N'***, je te 
reçois Fille de l'Arche Sainte, par le rameau d'olivier, symbole de la paix - 
d'amour. et de la vie éternelle, ‘et je te constitue Chevaliére de la Colombe, 
8e degré du Rite des Ecossaises de Perfection. — £ 4x ETE 
En prononçant ces dernières paroles, il frappe sept petits coups de maillet `` 
sur le rameau d'olivier. — | | En A E 
Après quoi, il donne à la néophyte le baiser en cinq points et lui remet la 
petite cage contenant une colombe vivante. " RC LN 
Le Père Noë. — Bien-aimée Chevalière, mon enfant, cette colombe, qui 
t'est offerte par toute cette auguste famille, est le gage de notre amour pour ` 
toi: elle te rappellera la douceur et la tendresse des bonnes Maçonnes et leur 
attachement à l'humanité, dont la grandeur est ce qu'il y a de plus beau au 
monde... Va te faire reconnaitre par tes Frères ettes Sœurs de l'Arche. 


La Maitresse des Colombes conduit à la. Sainte Nohéma la nouvelle. - 


^x 


 Chevaliére. | ^ | - ph Scd du D "uc 
: La Sainte Nohéma. — Mon enfant, nous avons, à ce grade de la Magon- 
nerie, des secrets comme à tous les autres grades, Apprends-les et retiens-les, 
afin de.pouvoir te faire reconnaître Chevalière de la Colombe. 6 
Elle donne à la néophyte communication des secrets du grade. FE 
ORDRE. — Pour les Frères: le poing fermé, appuyé contre le corps à 
hauteur de la ceinture, le pouce seul non fermé, mais tendu en avant. Pour | 
les Sceurs : les deux mains ouvertes et écartées, posées à plat contre le ventre, P 
les pouces se touchant l'un l'autre par le bout. … — iis o d 
(. . SIGNE DE RECONNAISSANCE. — Le Frére se met à son signe d'ordre et dit: 
..€ J'ai envoyé une colombe, et elle m'a rapporté un rameau d'olivier ». La 
Sœur répond en se mettant à son signe d'ordre, mais en agitant ses mains, - 
en mouvement d'ailes frémissantes, et elle dit: « L'espoir est entré dans … 


l'arche: » 3.7 QOL I | 
ATTOUCHEMENT. — On. se frappe mutuellement deux coups dans les 
MUNS o qe no hos pois Ze | | ere 
BATTERIE, — Trois coups précipités, et encore trois coups précipités, et 
un Septième coup seul, très fort, — | | m 
ACCLAMATION, — « Gloria in excelsis ! ». 


e 49 — es. 
MARCHE. .— Pour les. Sœurs seulement: on mule: avec ès mains le 
mouvement de natation, sept fois, en. ramenant les mains au milieu de la 
poitrine, et chaque fois on fait un pas en avant; aprés le septiéme pas, on 
«< fit lesimulacre de souffler trois bougies qui seraient alignées de devant soi. 
AGE. — « J'ai quarante jours et quarante nuits. » 
Mor DE Passe. — Le Frére dit: « Ararati. » La sœur SEHR S 
« Sabatba. | rb s 
(Dans ie Ateliers, on dit le Mot de Passe € en i trois mots : Ararat- 
` Barratron-Sabatba. Albert Pike a déclaré cette manière fautive.) 
.. Mor SACRÉ. — « God Malech ». On se le murmure à l'oreille, partrois 
syllabes, en alternant. 


TEMPS DU TRAVAIL. — « Depuis que des eaux ont t hase, jusquà ce 
que le temps soit calme et serein. H 
La Sainte Nohéma. — Mon enfant, va à présent v vers ton Frère Sem 


te faire reconnaître de lui par ces secrets. EE 
La Maitresse des Colombes conduit la: néophyte vers le Fils aîné, en 
passant, elle lui fait. déposer | la cage sur le siège qui lui est destiné pour la 
fin de la séance. Le Fils ainé Sem « tuile » la néophyte, c' 'est-à-dire lui fait 
les signes et lui pose. les questions qui sont censément les secrets du grade, 
et il reçoit ses réponses; enquoi la. néophyte ést aidée par la Maitresse des 
Colombes. Püis, le Fils aîné Sem remet à la nouvelle. Chevalière son tablier, 
l'embrasse en cinq points, et la renvoie au Fils Japhet. pour se faire de not- 
veau reconnaitre. Le Fils Japhet: lui fait les signes et Jui pose les questions 
à son tour, reçoit ses réponses, lui. remet son n cordon de Cheeiibre; et y em- 
brasse de nouveau aussi en cinq points, TS E sp 
la nouvelle. Chevaliére, décorée de son cordon et de son tablier. se na 
à cótéde la Maîtresse des Colombes, à r Buraper un npe, au-devant de la porte 
d'entrée. — | 
Le Fils Japhet. : — . Mon Frère. HE des signes, paroles et t attouchement, 
| rendus par notre Sœur la dernière Fille du Père Noé, sont justes, |...— 
Le Fils aîné Sem. — Père. Noé; les. signes, : paroles et. attouchement, : 
rendus par notre Sœur la dernière Fille qui t'est née, sont justes. Son ins- , 
truction est terminée et. complète; elle attend; au. ) climat d Europe, quetu | 
daignes la proclamer Chevalière de la Colombe; ^ : : 
Le Pére Noé, frappant un coup de maillet, — Mes enfants, tous al ordre! 
Chacun se met au signe d'ordre, selon son: sexe, | dors 
Le Père Noé. — Cher Fils aîné, toi et ton Frère Japhet, friclamez en vos — ^ 
aimats, comme je le proclame en Asie, que ma Fille N*** est reconnue par - 
moi, au nom du Grand Architecte de: l'Univers; membre. de cette Sainte 


| Arche d. me 'elle: est dûment i Chevaliers dr la Colombe e T gue nul 
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ne peut s opposer à ce qu'elle jouisse désormais des droits et privilèges atta- 
chés à ce 8° degré du Rite des Ecossaises de Perfection. 

Le Fils ainé Sem. — Cher Frère Japhet, et vous, chers Frères et chéres 
Sœurs qui siégez en Afrique, le Père Noé proclame que sa Fille N***, notre 
Sœur dernière née, est reconnue par lui, au nom du Grand Architecte de 
l'Univers, membre de cette Sainte Arche Chapitrale, etc. | | 


Le Fils Japhet. — Chers Frères et Chéres Sœurs qui siégez en Amérique, | 


le Père Noé proclame que sa Fille N***, notre Sœur dernière née, est reconnue 


par lui, au nom du Grand Architecte de i Univers, etc. | 
Le Fils aîné Sem. -— Père Noé, l'annonce de ta proclamation est faite. E 


Le Père Noé. — Applaudissons, mes enfants, et réjouissons-nous de- 


l heureuse acquisition que l'Arche Sainte a faite en ce jour. Avec | ‘admission 
de cette chère Fille à nos mystères; une nouvelle ère de. glorieuse félicité 


s'ouvre pour nous tous ; les jours d'épreuves sont terminés, puisque la grâce . 


abonde chez nous devant le Seigneur. Applaudissons Ada qui revit dans ce 


Temple de la Vertu; le Trés-Bon Eblis protege toujours la tendre Colombe 


maçonnique et l'embellit de charmes toujours nouveaux, et Chanaan, le 

fruit de ses entrailles, est béni!... A moi, mes enfants, par la batterie et l'ac- 
clamation! S | 

Tous applaüdissent par les sept coups de la bisik du grade e et crient, 
aussitôt après, avec ensemble : — Gloria in excelsis! | 

La nouvelle Chevalière remercie en quelques; mots; ou bien ia Maîtresse 
des Colombes remercie pour elle. 

Le Père Noé fait répéter la batterie et: l'acclamation. | 

La Maitresse des Colombes conduit la nouvelle Chevalière à sa. he et. 
se met aprés d'elle: cette place est celle qu'occupait, au climat d' Ou 
la Sos n qui avait été recue avant elle; celle-ci se place un peu plus loin. 

Sur un coup de maillet du Père Noé, tout le monde s'assied. 

Le Pére Noé. -— Que la Sainte Nohéma daigne retracer pour l' édification 
de la nouvelle Chevalière de la Colombe, les enseignements sacrés. que com- 


porte ce sublime grade de la Maçonnerie des Dames. Mes enfants, veuiliez | 


 Préterà à son 1 discours toute votre: attention. 
| | | (4 "my 
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Sommes reçues pour le 1° Congrès antimaçonnique international, HS. | 


la clôture de la souscription : — M. Massin, à Meaux, 10 fr. — M. Ernest 
de Poulpiquet (second versement), s fr. — Le total de Ia souscription ouverte 


parmi les. abonnés. aux COTES d' une Ex Palladiste s'est élevé ainsi à ^. 
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Nos coups ont porté... Redoublons! 


‘Nul catholique ne saurait douter de l'utilité des Congrès antimaconnique 
internationaux, dont le premier s'ouvrira à Trente au moment méme de la 
publication de ce fascicule ; non, aucun doute n'est possible, puisque le Pape . 
a parlé. : | M AE : 
Dans sa Lettre publique au président Guglielmo Alliata, le Vicaire infail- 
lible de Jésus-Christ S'exprimé ainsi: |— ^. 000— 


/..« Nous ne doutons pas que cette réunion n'obtienne le sucéès que présage 
l'importance des questions qui y seront traitées et l'utilité qu'on est en droit 
d'espérer, © © 5 0 RU areis ee rq E s 
. « Toutefois, afin que les résultats désirés correspondent pleinement aux espé- 
rances conçues, il importe que ceux qui prendront part à cette assemblée mettent la 
main à la racine du mal pour l'extirper, qu'ils recherchent soigneusement les 
moyens par lesquels on peut plus effic 
' sectes. | ANCUS DU CEA MEC 
. « Dans Nos lettres encycliques, citées. plus haut, Nous avons abondamment 
signalé ces moyens qui peuvent se résumer en un seul i c'est que vos efforts se coa- 
lisent et se concentrent sur le terrain méme où le combat est tout engagé par les 
francs-maçons, "4 » S L| 2 E g 

. « llimporte donc souverainement que les documents pontificaux et la direction 
qu'ils oot donnée soient gardés et. retenus. comme: édictant les règles et les pres- 


acement tenir tête aux efforts grandissants des 


__criptions formelles auxquelles il faut'se conformer avec respect, vous-même d'abord, 
et, plus tard, ceux qui, dans la suite, appliqueront leur zèle et leur collaboration à 

la délibération de ces moyens: 5!" 20 s n Eu se. 

« Assurément, comme Nous l'avons proclamé ailleurs, les doctrines audacieuses, 
 perverses de cette secte, et les moyens perhicieux qu'elle emploie pour réussir, cau- 
seraient moins de maux et s'affaibliraient méme peu à peu, si les catholiques 
s'inquiétaient d'opposer aux francs-maçons une résistai:ce plus ferme et une stra- 
tégie plus habile. Ceux-ci, en. effet, mettent leur "confiance dans le mensonge 


et les manœuvres ténébreuses ; c'est poutquoi, si l'on parvient à leur arracher le 
masque dont ils se couvrent, il est hors de doute qué tous les honnétes gens se 
-refuseront à participer à leur détestable perversité et la réprouveront. » 


Donc, le devoir des catholiques est nettement tracé: — 


1° Mettre la main à la racine du mal, pour f'extirper ; — 2° coaliser les 
efforts catholiques et les concentrer sur le terrain méme où les francs-maçons 
ont engagé le combat; — 3° se, conformer avec respect aux règles et pres- — ^ 
- criptions formelles édictées par les documents pontificaux, lesquels donnent - j 
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Ja seule direction à suivre dans l'oeuvre de la défense de l'Eglise contre la 
.. Sécte; — 4° arracher, avec plus d'énergie que jamais, le masque dont les 
. francs-maçons se couvrent, dénoncer leurs doctrines audacieuses, perverses, 
et leurs moyens pernicieux, afin que tous les honnétes gens réprouvent leur 

détestable perversité et s'éloignent de la secte avec horreur. 

. Le Congrès examinera, à la lumière des enseignements de Pierre, quelle 
est la racine du mal et quel est, d'une façon précise, le champ de bataille 
choisi par les suppóts de Satan pour tenter de détruire l'Bglise. Les congres- 
_sistes reliront avec fruit les documents pontificaux et, en premier lieu, lim- 
mortelle encyclique Humanum Genus. 
|. Tout particulièrement, ceux qui ont | ‘honneur de tenir i une sn chré- 
-tienne se feront un devoir de dévoiler les doctrines de la secte, si 

J audacieuses, et si per verses soient- elles, et de soulever l'opinion publique 
. contre les pernicieux moyens d'action des sectaires, c'est-à-dire complots et 
attentats politiques, crimes privés, .corruption générale. Aprés l'ordre du 
p si formellement renouvelé, aucune hésitation n'est poss LE | 
.—— Quant à moi, c'est cette insistance du Souverain Pontife. qui m'a décidée | 
à aller jusqu'au bout, malgré les haines devenues maintenant féroces et ne 
2 reculant plus devant aucune manœuvre pour m'atteindre ; jamais je n'aurais 
osé publier int égralement l'infáme Rituel de Chevalière de la Colombe, avant 
la lettre de Léon XIII au président Guglielmo Alliata. Ces documents et 
d'autres, je me. proposais, non de les passer sous complet silence, mais d'en. 
faire un court résumé qui n eût été intelligible qu'aux érudits. Je les donne- 
rai donc tels quels, laissant aux ecclésiastiques le soin de commenter et- 
ET 'expliquer ; làest. la limite que. jem impose, et chacun comprendra que je 
he puis la franchir. » 

| Aprés l'envoi de mon volume’ Le 33°... Crispi au Vatican, je reçus, le 

dI juillet, de l'un des secrétaires particuliers de Sa Sainteté, une PIE : 


lettre, me disant, entre autres choses : 


« Continuez, Mademoiselle, continue à écrire et à démasquer À inique secte ! 
. La Providence a permis, pour cela méme, que vous. lui. aye appartenu pendant 
unsi long temps. ao 

Mettant ma confiance en Dieu quiconnaît la pureté de mes intentions, et 
n'aspirant à aucune récompense des hommes, heureuse même de souffrir. 
pour Jésus, quand les traits de la calomnie ou de la déception rancunière me 
sont décochés dans l'ombre et quand l'ignorance les ramasse et ravive ma 
blessure, je ne prends. donc partà la lutte qu avec le désir de contribuer à à 


détruire l'œuvre du Mal. - 
Car; i maintenant, la guerre est bien déclarée; l'heure des combats a 


| o EIU — 
sonné. Honneur aux vaillants antimagons qui ont appelé les catholiques : à la 
nouvelle Croisade ! - | 
. Les premiers coups ont porté. Vive Dieu La secte est due un frémisse- 
ment de rage ; mais Saint Michelet Jeanne d'Arc sont à la tête des croisés de 
Trente. Bataillons, bataillons bardiment! Dieu nous donnera la victoire ! 
Le gage du triomphe, il est dans la lettre furieuse que le F V Ernesto 
Nathan, le successeur de Lemmi à la direction de la Maçonnerie italienne, 
vient d'adresser, par orare du Vicaire de Satan, à à toutes Loges de la 


Péninsule. 


Voici le document: e i de us Ir SM ds 


Ac Ge De Ge A a 
E a Grand Orient d'italie (Circulaire ») 


A toules les Loges A) Conin Tafienine.: 
Chers Frères, 


La colere malfaisante E arrivée au paroxysme 1 Des princes et prélats de 
l'Eglise au dernier plumitif, des Congrés eucharistiques au dernier petit Bulletin, le 
cléricalisme, qui prend la religion pour enseigne, mais convoite les biens terrestres 
en même temps que la destruction. de l'unité de la. Patrie, ‘concentre tout son 
pouvoir contre la Maçonnerie, Le: Pontife lui-même se. mêle à à ce concert et excite 
ses. prosélytes en répétant contre noüs: des accusations. que. rejette. maintenant 
toute conscience impartiale et ‘honnête. ‘Chargé. d ‘années et de pensées, porte- 
étendard de la charité et de la mansuétude chrétienne, il descend: de son siége 
élevé, et, oublieux des préceptes de l'Évangile, il nous injurie . et prêche- l'extermi- 
nation d'hommes qui, le front haut et la. conscience en paix, poursuivent | une 
ceuvre de bien public. Les attaques éparses, la guerre d embuscade, les. invectives des 
marchands de papier et des rhéteurs, se condensent et se résument en un Congrès 
international antimaçonnique 1 tenu à T du 26 € au 30 septembre, Jouer encol- 
ragé et béni solennellement par lé Pape. -— | 

Là se réuniront Ies réactionnaires de tous les pays, et les kits, jusqu' ‘ici dirigés 
contre notre Ordre en Italie, S 'élargiront et S 'étendront à toute " Maçonnerie Uni- 
verselle. 

Nous pourrions. déplorer la conduite dhommés qui, j, draps dins les plus. solen- 
nels vétements de la. religion, ne. se ref usent ‘pas, dans un but. de parti, à une guerre 
déshonnéte et déloyale; mais nous devons accueillir. eti enregistrer le fait avec une 
profonde j joie, avec le sentiment d'une. haute et. grave. responsabilité, l'appréciant à 
la lumiere de sa grave situation. Désormais, devant une: telle attitude, nul doute ne 
: peut rester dans notre esprit : nous sommes calomniés, guettés, attaqués, parce que, 
au moment, ou elle s'apprétait i à Jour. Won triomphi longuement recherché ci 
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qu'elle espérait prochain, la réaction sent et voit dans notre Ordre une solide bar- 
riére, un rempart formidable contre la complaisante Peera de son pouvoir sur 
les corps et sur les âmes. 

A vous, Frères, pas n'est besoin d’ excitation. Lisez dans ce livre qui s'ouvre si 
clairement devant. vos yeux; lisez le péril pour la Patrie, pour le progrès civil, pour 
l'éducation et pour la conscience des Italiens, pour leur bien moral et matériel : lisez 
vos devoirs! Attaqués, ramassons, tranquilles, mais prompts à tout sacrifice, le 
gant du défi, 

Et que cet enseignement ne soit pas pour nous seuls. Désormais, il Road 
clairement à tous: d'un cóté, le retour au passé; de l'autre, le progrés indéfini et 
continu ; d'un côté, les conspirations ourdies dans le mystére avec les garanties de 
- l'État, fortifiées par le secret de la confession et par le lien de corporation opérant 
. dans le monde, dans. l'ombre, avec l'immunité de la soutane; de l'autre côté, le 
` secret maçonnique, ce secret maçonnique si abhorré, conservé pour protéger des 
lâches. attaques, des sottes défiances, nos Frères qui travaillent pour les idéalités 
pures de la Patrie et de l'Humanité; d'un côté, ceux qui invoquent le ciel pour 
dépouiller la terre; de l'autre, ceux qui, dans l'intégrité de la conscience, et dans la 
fol qui anime ct élève, s'occupent, sur la terre, de la grande Famille humaine, en 
resserrent les liens fraternels et travaillent à la peti HORSE, à la purifier € et a l'amé- 
liorer. | 
Donc, qu'ils Sent position, les hommes d’ esprit et de cœur; qu'ils décident, 
tous ceux qui aiment leur pays sérieusement et honnétement, de quel côté ils doivent 
se ranger; qu'ils pensent, les patriotes, ce qu'est l'Italie d'aujourd'hui et ce qu'elle 
pourrait étre demain ; qu'ils pensent, les braves, aux guerres. d'indépendance 
entreprises età celle qu'il faudra encore entreprendre ; qu'ils jugent, les citoyens 
libres, si les clés de leur conscience doiventétre gardées dans le Vatican ; qu'ils réflé- - 
chissent, les défi ants et les indifférents, à ce que fut et à ce que serait le règne des 
Papes; qu 'ils voient, qu'ils s ‘unissent dans la sincérité de leurs intelligences, au 
travail d'une Institution qui ne reconnait ni secte ni école, qti, nationale et humaine, 
, respectueuse de toute foi, de toute conviction honnête, s'éléve au-dessus de tous, 

et réunit tous les hommes dans un but de rédemption morale et civile de la Nation, 
et, par elle, de l'Humanité. 

Au Congrés international antimaconnique de. Trente, n nous, Fréres, en union 
avec tous i ceux qui ont. des sentiments italiens, nous opposerons notre féte nationale 
du 20 septembre : ce jour, solennel dans l'histoire des peuples, où la réunion de 
Rome à l'Italie scellait dans le monde les rapports entre la conscience individuelle et 
le devoir social, Ft, dans cette fête des nations, l'écho de l’honnête réjouissance 
‘pour la conquête humaine que la Loi Éternelle assigna à notre Italie, résonnera par 

“delà les monts, par delà les mers. Or, chers Frères, tandis que vous célébrerez la fête 
| nationale, que votre pensée vole auprès de ceux qui luttent pour la liberté et pour 

leur nationalité, que votre affection se dirige vers ces peuples et ces chrétiens - 
héroïques qui, tandis. que leur Suprême Pasteur reste muet, combattent pour 
sauver leur: conscience, de l'oppression islamique; leur patrie, ae la tyrannie étran- 
gère; et leurs familles, de la honte. 


E veaux croisés abrègera les épreuves: 
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Si les chefs de religion se taisent, si des Etats des. plus puissants, dans la triste 
impuissance de leur stérile jalousie, restent inertes, l'arme aux pieds, la Maçonnerie 
sent et reconnait les liens qui l'unissent ; avec res Sopprime contre les PPTs; et 
elle ne manquera pasà son devoir. I He | 

Salut, lutteurs intrépides, : salut à vous, pionniers du. pr ogrès qui. invoquez 
la lumière, la résurrection nationale et qui offrez votre. vie pour. la liberté et pour la 
civilisation. Vainqueurs ou vaincus, notre cœur. reste | avec. vous. 

Recevez, trés chers Frères, notre salut fraternel. 
| Donté dans. la à Vallée di Tibre, 

E TOrient de Rome, PA 


dei 15° jour du 7 mois, an “000896: dé la Vraie 
dq < Lumiére, - — et de: l'ère valgaite, 1 le 15, sep- 
E Eu tembre e 1896... nd ce 
“Le Grid: Maître: 
| Ernesto Naran, 33°. 


| Oui, à cette heure; quel catholique n vaurait pas s confiance: ? Sen ne veux pas 
parler de la supréme fin, dela dernière issue de là lutte; nom prævalebunt, a .: 
_ dit le Christ. Mais je parle i mé me des combats actuels; la victoire des. nou- 


^. Lemmi a fait peau neuve sousles oripeat maçonniques des son an e: 
- La secte a pensé que] Nathan, fils naturel: de Mazzini, est un: grand-maitre. » 
en présentable; on: peut. l 'exhiber ; au public, celui-ci. ‘Mais: € 'est toujours Lemmi 
qui parle et qui écrit; sa voix est mal. déguisée, et l'on reconnait son style. 
« Guerre d'embuscade! »: :hurle-t-il. « Invectives des: marchands. de papier - 
et des rhéteurs! » Eh bien, oui, nous. l'avons débusqué;'c' est en publiant. 
partout son casier judiciaire. que nous. l'avons. contraint. à rentrer. dans son 
 antre. Eh bien, oui, il faut combattre par. les conférences. et par l'i imprimé : la 
-. parole de la vérité viendra à bout des mensonges; a Je papier de la bonne presse 
sera victorieux du papier dela mauvaise presse. . | 

O Lemmi et Nathan, vous enragez, ; “et. votre. fureur. prouve que nous 
avons raison, que nos. révélations: vous. blessent- à mort c'est. nos amis 


pups ont, porté. Nous 


et à nous-même que vous diete votre venin. Nos :c0 
redoublerons! iuge a 


1 O A, PIERRET, Éditour-Gérant 


Paris, — Imprimere Noizotto or Ge, io Cafipagno:Promiðo, 8 | 


i 
` 


MEMOIRES DUNE EX-PALLADISTE 


La Suprême Manœuvre | 


Un venf de folie souffle depuis trois mois, agitant et convulsant un grand 
nombre de feuilles catholiques, bise progressivement plus violente en 
Allemagne d'abord, et ensuite véritable ouragan déchaîné en France. 

Quand le calme sera revenu après cette invraisemblable tourmente, on 


demeurera stupéfait que tant de journalistes, dont plusieurs bien connus 


graves et sages, aient pu subir un tel entraînement, sans vouloir jeter un 
regard en arrière, sans se rendre compte que le vertigineux tourbillon qui 


les emportait et les changeait à les rendre méconnaissables était une infer- 
nale tempête dont l'Eole n'est autre que Satan, roi de ce monde, inspira- .- 


teur et idole de la Franc-Maçonnerie. | | 
J'avais signalé — et j'en avais haussé les épaules — la buriesque fan- 


. faisie de Moïse Lid-Nazareth dans la Revue Maçonnique du F.'. Dumonchel. 


Je n'avais pas cité, tant cela était absurde. Selon le dire de l'agent de Lemmi, 
je n'étais pas moi-même; j'étais une autre, et Moïse donnait le nom! n 

.— Qui aurait pu jamais croire qu'une farce de cette espèce était susceptible 
de créance un jour ; qu'elle trouverait, hors de la secte, des hommes sérieux - 
pour l'adopter et en faire la base d'un échafaudage de mensonges, en se 

croyant naivement dans le vrai! | M E 

.. Au mois de juin, je signalai la manœuvre de M. Margiotta, tendant à 
faire croire à l'existence de deux Diana Vaughan : l'une, la vraie. demeurée 
palladiste, ayant fait sa paix avec Lemmi ; l'autre, c'est-à-dire moi, la fausse, 
déclarée énergiquement.par lui m'être pas la méme que celle qu'il avait 


connue en 1889 à Naples. Mon article valut à la Revue Mensuelle une lettre 


de M. Margiotta, dans laquelle, avec accompagnement d'injures et de 


menaces, notre homme soutenait mordicus sa thése de mon dédoublement. 


D'où, pour me défendre : la brochure Miss Diana Vaughan et M. Margiotta, — 
où le mensonge de: cet obstiné fut démontré avec ses lettres mêmes, repro- 
duites en fac-simile par la photogravure. NAE | 
. Cet incident n'avait qu'une importance relative; il n'était pas l'oeuvre 
de lasecte ; c'était le fait du dépit pur et simple d'un malheureux, sa rancune 


éclatant en quelques cris de colère, m'outrageant dans mon honneur, mais 


impuissant à détruire mon œuvre. En me dédoublant, dans son aveugle 


fureur, il me rendait témoignage; sa méchanceté retombait sur lui, pour = 


l'accabler, hi | jus 
Mais, si la secte fut étrangére à l'incident Margiotta, elle préparait dans 


l'ombre une suprême manœuvre. — | 


Le mouvement antimaçonnique venait de prendre enfin une allure 


guerrière ;-une organisation complète se préparait à surgir. Ayant à leur 


téte M. lecommandeür Guglielmo Alliata, un des vaillants chefs des œuvres 
de la jeunesse catholique d'Italie, Mgr Lazzareschi, délégué officiel du Saint- 
Siège, et M. le commandeur Pietro Pacelli, président des comités électoraux 


k T 
aubdidie as. : 
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catholiques de Rome, les antimaçons italiens avaient donne jc bon CREDIS; 

avaient multiplié dans la péninsule les comités. de résistance à la secte, et, 
encouragés par Léon XIII, ils conviaient le monde chrétien tout entier au 
premier “Congrès antimaçonnique international. 

Ah! ce Congrés!... Longtemps les Loges avaient cru qu Vil n'aurait pas 
lieu; quelques renvois d'une époque à une autre avaient laissé au Maudit 
l'espoir que ce projet, datant de juillet 1895, serait finalement abandonné. 
« Tout se passera en paroles, croyait-on dans les Suprémes Conseils ; les 
catholiques ne se décideront jamais à en venir à l'action. » 

Or, voici que tout à coup la convocation définitive parut. La ville choisie 
était Trente, la cité du grand Concile tenu contre l'hérésie des diverses sectes 
protestantes, et la Maçonnerie est fille du protestantisme socinien ! 

A Trente! à Trente! clamérent les voix des catholiques, réveillés, secoucs 
de leur torpeur. Et les Loges apprirent ainsi soudain que tout était prêt; que 
S. A. le Prince Evêque de Trente avait accepté avec joie l honneur de présider 
ces grandes assises de la nouvelle Croisade; que la bonne et chrétienne 
ville du Bas-Tyrol se faisait une fête d' accueillir les congressistes ; et que 

S.M. Empereur d’ Autriche avait accordé toutes les autorisations nécessaires. 

Cette convocation du Congrès de Trente fut un coup de foudre pour la 
secte. Avant que le F V Nathan poussát ses hurlements de rage, le F V 
Findel, de Leipsig, publia avec éclat sa brochure; car c'est là le premier fait 
que je priele lecteur de constater, la brochure Findel. a suivi presque immé- 
diatement la convocation définitive du Congrès. Le haut-maçon de Leipsig 
se levait ainsi brusquement, sortait de son silence de plusieurs années : en 
apparence, il répondait aux accusations dont il était l'objet depuis plus de 
trois ans; en réalité, il répondait au cri de guer re des antimaçons de Rome. 

C'est à ce moment aussi que je publiai Le ELU Crispi. Toutes les per- 
sonnes qui connaissent à fond la: question: maçonnique ontété unanimes à 

st le use ire le. plus or gur ait jamais 


minea que rat anurnara 


nA 
Gecici e cet Ouvrage €e 


paru contre la secte. 
A peine le volume était-il parvenu au Vatican, que je recevais de l'un 


des secrétaires particuliers de Sa Sainteté une lettre dont j'ai cité ce passage : 

« Continuez, Mademoiselle, continuez à écrire et à démasquer l'inique 
secte! La Providence a permis, pour cela méme, que vous. lui ayez appar- 
tenu pendant si longtemps. » | | 

Faisant allusion aux faux bruits semés sur mon. identité par M. Margiotta 
et à la négation même ‘de mon existence, émise par quelques autres lecteurs 
des élucubrations de Moïse Lid- Nazareth, mon éminent correspondant conti- 
nuait ainsi: — . 

« De beaucoup il y: a calomnie sur votre existence et votre identité. Je 
crois que c’est là un artifice de la secte, pour ôter du poids : à vos écrits. J ose 
cependant vous soumettre mon. avis, que, dans l'intérêt du bien des âmes, 
vous veuillez, de la meilleure 1 manière que. vois ctore écarter | toute ombre de 
cela. » qu MU IL 
La lettre se gina en ces termés : + 

« Je me recommande de tout cœur à. vos prières, et: avec une parfaite 
estime je me déclare votre tout dévoué.. » 

On me laissait donc juge d du moyen employer pour réduire à néant les 
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calomnies. Par une autre voie, je reçus l'avis apporté à l’un de mes amis : 
j étais autorisée à prendre tout mon temps pour tenir certain engagement, 
qui n'a pas à être divulgué, et l'on reconnaissait que je ne devais rien faire 
qui püt compromettre ma sécurité. | 

Ma résolution fut bientót prise : faire triompher la vérité par l'éeroulement 
successif des mensonges. | | 

Les mensonges mis en circulation n'étaient pas nombreux alors ; leur 
compte pouvait étre réglé assez rapidement. Mon plan consistait à détruire 
l'une aprés l'autre chaque invention imaginée pour nuire à mon ceuvre et à 
montrer à quel mobile avait obéi l'inventeur de chaque mensonge. | 

Aprés l'incident Margiotta, un répit me paraissait nécessaire, et d'ailleurs 
je portai toute mon attention sur le grand événement qui allait s'accomplir à 
Trente, — | Rh ik: S ue | 

. Cependant, j'eus des échos du premier tumulte soulevé en Allemagne 

parla brochure du F V Findel. —  .. — | PM 

Des journaux catholiques allemands s'étaient laissé troubler, avaient 
l'Eglise. ^ 000 | | 

En parcourant cette brochure, on se demande si l'hésitation était possible! 
On se le demande, quand on sait; puis, en constatant que ce trouble des 
esprits s'est vraiment. produit, on déplore que l'ignorance de la plupart des 
bons journalistes soit si complète en matière maçonnique. Car elle méritait 
tout simplement d’être repoussée du pied, cette brochure où la stupéfiante 
effronterie de Findel a osé écrire que ni Cavour ni Mazzini ne furent jamais 


admis comme sincéres, véridiques, les dénégations de ce vieil ennemi de 


` francs maçons et qu'Albert Pike était un simple grand-maitre du Rite Ecos- 


sais, l'égal de tous les autres grands-maítres, le Suprême Conseil de Char- 
leston n'étant supérieur à aucun autre ! "uut re | 

. Oui, voilà ce que le palladiste Findel a eu le « toupet » d'écrire en 
toutes lettres, d'imprimer, et des journalistes catholiques se sont inclinés. 
« Meá culpá, pour avoit cru jusqu'à présent au maconnisme de Cavour et de 
Mazzini! Meá maximá culpá, pour avoir cru à la suprématie souveraine d'Albert _ 
Pike! Findel dixil! » — | | | - 

Un religieux partit en campagne ; à la suite de ces belles déclarations de 
l'ineffable Findel. Il s'adressà aux journaux allemands qui avaient fait si bon 
accueil aux contre-révélations du haut-magon de Leipsig. Ce. religieux 
envoya partout un article, dans lequel il annonçait qu'il allait publier une 
brochure, lui aussi ; il se proposait de démontrer, mais en se placant sur le 
terrain catholique, que Findel avait raison. Findel avait attaqué l'Eglise, en 


l'aecusant de stipendier de faux révélateurs dans Ie but de calomnier la digne 


«t toute pure Maçonnerie ; lui, il défendrait l'Eglise, en prouvant qu'en effet 


la Maçonnerie avait été calomniée, mais en prouvant par surcroît aue ces 


-calomnies étaient le fait de francs-macons déguisés. On n'a pas tardė à 
. leconnaître que ce pauvre religieux rie jouissait pas d'un cerveau bien équi- 
 libré; il avait déjà donné des signes inquiétants ; ses supérieurs le firent 


taire, sa brochure n'a pas paru. Au Congrés de Trente, il fut déclaré qu'elle 


ne paraitrait pas. 
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Je note pour mémoire un volume qui parut en Angleterre, vers la méme 
époque que le pamphlet de Findel'en Allemagne. E NL MEN 
| Ce volume ne me paraît pas, jusqu'à présent, appartenir à l'ensemble de 
la suprême manœuvre. Il a tout l'air d'un acte particulier, ordonné par les 
hauts-chefs de la Rose-Croix socinienne du Royaume Britannique, Dans le 
n° 8 de mes Mémoires, j'ai inséré quelques révélations sur les principaux 
supérieurs Rosicrucians d'Angleterre et d'Ecosse, dont l'occulte rite en neuf 
degrés pratique le luciférianisme. Cette importante. branche de la Haute- 
Maçonnerie britannique a vu là une déclaration de guerre directe contre elle, 
et elle a chargé un de ses membres de produire une négation publique. Le 
“livre, pour innocenter les Robert Brown et consorts, enregistre leurs affir- 
mations d'innocence, n'oppose aucune preuve contraire à mes révélations, 
et échafaude le roman qui, depuis le Congrès de Trente, a été mis à la mode 
et forme le thème favori de la polémique des journaux hostiles. 

Oui, voilà à quelle source s'alimente la frénétique campagne de mes 
- adversaires ; le F V Findel et le F V7 Arthur-Edward Waite, sont devenus 
des oracles. ID Ix c UPS | 

Les Rosicrucians que j'ai nommés et sur lesquels j'ai donné des indi- 
cations précises, sont-ils vraiment adeptes et chefs de ce. rite d'occultismer 
Oui, ils l'avouent ; cela, ils ne le peuvent nier. Se faisaient-ils. connaitre du 
public comme tels? Non; ils cachaient, au contraire, à leurs compatriotes 
leur qualité de rosicrucians sociniens. Je les ai donc démasqués ; voilà un 
premier point acquis; avec la clarté du plein soleil, il ressort du livre méme 
de M. Waite. Ce qu'ils. nient, ce sont les œuvres magiques dont j'ai accusé 
la Rose-Croix d'Angleterre et d'Ecosse, dans ses hauts grades. « 

Eh bien, si j'ai dit le contraire de la vérité, pourquoi continuez-vous à 

shra une vitiialce d'initiation ?: E E Le IR E WC 


couvrir de mystère. vos rituels d 1 ! 


Les publier dans votre livre, voilà ce qu'il fallait faire, monsieur Waite, 


au lieu de divaguer autour de deux ou trois incorrections de style, commises 
par le F V7 Palacios; car vous savez bien que la voûte anglaise, destinée à 
une communication internationale, dónt vous critiquez quelques mots, a 
été rédigée par ce haut-magon mexicain, L'auteur du: document a été révélé 
au public, en méme temps que son texte (1). Et vous-même, ne recevez-vous 
. pas tous les jours des lettres qui sont loin d’être impeccables de style, et cela 

fait-il qu'elles n'aient pas été vraiment écrites? Les planches qui sont publiées 


1. Voir le volume Adriano Lemmi, chef suprême des francs-maçons, page 319, dernière 
ligne, Je n'étais pas à Londres, quand Palacios y rédigea la voûte, d'accord avec Graveson et 
avec moi sur tout ce qu'il fallait dire; il était autorisé à faire imprimer nos deux signatures 
auprés de la sienne, sur le document lithographié qu'il expédia le 15 décembre 1895 à tous 
les Triangles, Bt voici la preuve encore que je ne fus; pas la rédactrice dela voûte : tandis que 
Graveson partit d'Angleterre Le 9:pour se rendre en Italie où il réussit assez bien dans »à 
mission, moi, je quittai Londres lero pour venir à Paris, espérant soulever-les hauts- 
maçons français contre Lemmi; je m'arrétai ; deux ou trois jours, je ne me rappelle plus au 


juste, dans une famille amie, demeurant aux environs de Paris; mais je suis certaine que, le 

15, jour de l'expédition de la voûte, de Londres, j'étais & Paris, puisque ce jour-Fà je reçus un 

délégué du Suprême Conseil de France à l'hôtel: Mirabeau, où} étais descendue depuis la 

. veille ou l'avant.veille, je crois. A mon retour à Londres, je conitresignai le docurnent original, 
destiné à demeurer aux archives dela Mere-Loge le Lotus d'Angleterie, |. | 
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parfois dans les organes officiels maçonniques des divers pays ont-elles 
toujours toute la pureté de la langue nationale? et, si deux ou trois incor- 
rections s'y trouvent, sont-elles transformées pour cela en documents apo- 
cryphes? L'authenticité de ces planches incorrectes est établie par leur 
insertion dans les organes officiels de la secte; l'authenticité de [a voûte 
rédigée par le F V Palacios, que j'ai contresignée, est établie par le mou- 
vement historique de révolte contre Lánmi, mouvement qui a suivi l'envoi 
de la voüte et que vous ne pouvez nier. Cette voüte a bien existé, puisque 
des hauts-magons y ont adhéré et que d'autres l'ont rejetée, C'est Officiel, 
cela, monsieur Waite. | | | 

Tout le roman, inséré dans le volume anglais des Rosicrucians, est une 
diversion qui ne saurait tromper les gens de bonne foi. LM 

On m'accorde que mes révélations sur la qualité des personnes et sur les 
locaux des temples secrets sont exactes ; cela me suffit largement. | 

On repousse l'accusation d'œuvres magiques. Ah! cà, mais qui étes-vous 
donc vous-méme, cher monsieur Waite? — Si les renseignements qui 
m'ont été communiqués sont vrais, vous étes né catholique, et vous avez 
apostasié pour passer au protestantisme. Ce n'est pas tout : votre protestan- 
tisme s'accommode fort bien de la pratique la plus assidue des sciences - 
occultes. C'est ici que je vous prendsla main dans le sac, trop malin Arthur- 
Edward. Vous êtes un des disciples d'Eliphas Lévi, l'ex-abbé Constant, le 
prêtre catholique qui apostasia pour devenir l'un des Mages de la sorcelletie 
moderne. Oserez-vous nier cela, monsieur Waite? Non, vous ne le pouvez 
pas; car un livre a été imprimé, un livre existe, qui est le Dogme ef rituel de 
la Haute Magie, traduit d'Eliphas Lévi par un certain Arthur-Edward Waite, 
à l'usage des Anglais qui désirent se préparer aux grandes lumiéres de ia 
Rose-Croix luciférienne ; et ce certain Arthur-Edward Waite, ce n'est pas un 
homonyme, c'est vous! | , 

. N'essayez pas d'épiloguer. Ne venez pas nous raconter maintenant que 
votre Lucifer, à vous, est une « entité astrale », que votre Lucifer théoso- 
phique est « le Manasaputra », c'est-à-dire « l'ange planétaire, le bon ange 
qui est venu informer Phomme et le faire tendre à la fusion divine, d'où 
dérive le salut ». Cette mirifique explication est celle qui est imprimée dans 


n 


Vous montrez le bout de votre oreille d'occultiste, — je devrais dire le 
bout de votre: corne de diabolisant, — quand vous faites remarquer que !; 
fameuse voûte doctrinaire d'Albert Pike est fortement teinte des théories 
d'Eliphas Lévi. Je crois bien! Albert Pike était un grand admirateur de votre 
Maitre en sciences occultes. Vous dites ces théories défigurées; vous auriez 
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dù dire exposées dans leur vrai sens, approprices au dogme palladïique. Vous 
tirez argument de plusieurs similit udes pour insinuer que le document est, 
peut-être, faussement attribué à Pike et qu'il se pourrait qu'il eüt été fabriqué 
par quelqu’ un connaissant les œuvres d'Eliphas Lévi. 

Ici, je vous arrête. Vous n'étes pas le seul: que des similitudes de ce genre 


aient frappé. Voulez-vous que je vous nomme, quelqu'un. qui, m'a-t-on 


assuré, a été, plus que tout autre, étonné de voir la doctrine. palladique petrie 


de Lévitisme et autres occultismes antérieurs à 1870? Voici le nom : M. So- 


lutore Zola, le grand-m maitre d' Egypte récemment converti. 
Un de mes amis m a communiqué le fait et les raisons de cet étonnement 


. de M. Zola; cela vaut la peine: d'étre relaté. M. Solutore Zola. qui était en 


sur le Palladisme commencèrent, M. 'Solutoré "Zola les suivit- avec intérêt, et 
il a déclaré avoir reconnu dans. divers. documents : dévoilés : bon nombre 


d'extraits des travaux que lui-même avait envoyés à Albert Pike. 


. Pour vous tirer de l embarras où vous mettra: cette réplique, monsieur 


i Waite, il ne vous reste qu'à insinuer que M. Solutore Zola n existe pas ou 


qu'il est mon complice. 
En tout cas, il est une autre facon de éonfondie votre. audace. L'authen- 
ticité de la fameuse voûte doctrinaire d'Albert. Pike est. établie par son inser- 


tion dans les organes secrets de la secte. ' 


Oh! je sais qu'à l'époque méme où les FE V Findel et Waite publiérent 
leurs i I intéressées, Lemmi. donna Fordre de dues paonr où 


Publiques: et cet andre s a été “exécuté, Mais. que. les hauts "maçons ne se 
réjouissent pas trop; ils pourraient avoir un jour quelque surprise. 
Enfin, pour en terminer avec les Rose-Croix. anglais. et leur porte-parole 


Arthur-Edward Waite, 1l est incontestable qu'ils. n' ‘avaient qu'une façon 


sérieuse de se laver de mes accusations. d'occultisme satanique et qu'ils ont 
répondu à cóté de la question. La facon sérieuse, la. seule, l'unique, la voici : 

il fallait publier dans le livre et, au besoin, dans les journaux, les rituels 
d'initiation aux trois derniers. derniers degrés de votre Rose-Croix. Par.là, on 
eût vu clairement si, oui ou non, vous avez été calomniés. Cette publication, 

que vous sauver nous la ferons, EX "il se LA Dist. M | 


Il me faut, à y brésent, revenir à Findel. Ta | 
On pense si le rusé compère se réjoulssait: ide. voir ide journalistes catho- 
liques allemands marcher. à sa suite, recueillir: avec respect ses dénégations, 


_ quoique dénuées de la moindre preuve, et Proclamer. au i avait t raison, méme 
contre la réalité des faits historiques. M UM E 


BN. res 
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Findel avait amoncelé les nuages ; mais comment faire éclater la tempête? 

Et voici la suprême manœuvre. | 

Rendons justice aux chefs de la Haute Maçonnerie : ils ont admirablement 
réussi, — jusqu’à présent, | | | 

Le coup n'est pas de Lemmi; Adriano n'est pas d'une telle force. Ce coup 
extraordinaire marque les débuts de Nathan, combinant son action avec celle 
du Grand Orient de France, sous le sage conseil du vieux Findel. 

Depuis ma campagne de 1895-1894, Lemmi est usé jusqu'à la corde. 
Que mes négateurs disent ce qu'ils voudront sur mon compte, ils ne peuvent 
nier ma campagne antilemmiste et ses effets; c'est de l'histoire, cela! Bon 
gré mal gré, Lemmi a été mis dans la nécessité de rentrer dans la coulisse. 

; La Maçonnerie la plus atteinte a été la Maçonnerie Française: il ne faut 
-pas se le dissimuler. Lemmi ayant été publiquement dépouillé de ses appa- 
rences d'honnéte homme, les preuves authentiques de son indignité ayant 
été étalées au grand jour sous forme d'actes légaux, inattaquables méme par 
le démenti, et sa gallophobie, connue seulement de l'autre cóté des Alpes, . 
ayant été mise en relief dans le monde entier, les magons français souffraient, . 
plus cruellement que tous les autres, des récentes révélations, — 0000 

. Delà, les démarches du F V Amiable, envoyé à Rome par le Grand Orient 
de France; l'une d'elles a été mentionnée par Ja Rivista della Massoneria 
ltaliana: © 050 | | | = | 

Depuis lors, le Grand Orient de France fit comprendre, en multipliant . 
ses doléances auprés du palais Borghése, qu'il ne suffisait pas de nier la. 
prépondérance actuelle de la Maçonnerie Italienne, mais qu'il devenait néces- 
saire de profiter de l'échéance des pouvoirs de Lemmi dans la Magonnerie |. 
officielle avouée pour:ne pas les lui renouveler, afin d'enlever un argument 
aux catholiques. 7.10 20550 ee ti EE M EF 
Rien n'était plus désagréable aux. maçons français que de s'entendre 
accuser à tout instant d'obéir à un chef suprême ennemi mortel de la France 
et ayant subi une condamnation à ün an de prison pour vol. - | 

Lemmi lui. ne voulut rien entendre, d’abord ; qu'importaient, répon- ` 
dait-il, les criailleries des cléricaux ? Mais les objurgations devinrent tellement 
pressantes qu'il dut céder, à la fin. Ces pourparlers, ces tiraillements causèrent 
le retard de l'élection jusqu'au 1% juin ; on sait que ces pouvoirs de neufans, 
les pouvoirs avoués, expiraient le 28 janvier de. cette année, l'élection en 
remplacement des FFV Tamajo et Riboli ayant eu lieu le 28 janvier.1887 au 
"Convent de Florence. - TNR ANA PURES. E 
. Pour donner satisfaction au Grand Orient de France, il fut convenu 
. qu Adriano ne se représenterait pas ; il demeurerait désormais dans Ja coulisse, 
et l'on nierait plus carrément que jamais l'existence d'une Haute Maconnerie 
internationale, 2 | mE wp vibe. | 

Cette retraite a dû être sensible à Lemmi : il aime parader dans les ban- 
quets, se montrer, débiter des discours, dont sa situation à la tête de la: 
Maconnerie officielle luifournissait mille prétextes; il n'est pascomme Mazzini, 
qui savourait au contraire l'effacement, qui trouvait des délices à l'incognito, 
qui préférait la: réalité de la haute direction aux semblants pompeux des 
titres connus aes profanes, ^ — | mum Ni: 

. Enfin, Lemmi se résigua. Ah! ce n'est certes pas lui qui me déclare mythe; 
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il sait que c'est bien mon existence qui lui a valu de boire jusqu'à ia lie la 
coupe des humiliations. Il se résigna, mais en exigeant néanmoins une 
double fiche de consolation : cédant la place officielle à Nathan, qui d'ailleurs 
lui prendra bientót l'autre, il se fit décerner, faute de mieux, le titre de 
grand-maitre d'honneur du Grand Orient d'Italie, et... il garda la caisse. 
Car, voyez-vous, le coffre-fort est plus cher au cœur d'Adriano que: tous les 
titres, auxquels il tenait pourtant. Ainsi, le F. V. Silvano Lemmi, fils 
d'Adriano, fut nommé grand-trésorier du Grand Orient d'Italie. 

Nathan, aussitôt élu, tint à se signaler par son zèle. H a eu des éclats 
bruyants; on alu ses retentissantes circulaires. ll ne parle pasen simple grand- 
maitre de la Maçonnerie Italienne ; il affecte déjà de s'adresser aux FF.-. du | 
monde entier. On sent qu'il pose dés à présent, auprés des Triangles, sa | 
candidature de chef supréme, en cas d'une vacance possible. Adriano n'aura | 
peut-être pas tort de surveiller sa cuisine. | JA DEM 


Or, Nathan examina la situation. Par les faits, que je vais énumérer tout 


as démentie, — il est facile de distinguer quel 


à l'heure, — et je ne serai p 
raisonnement il se tint. .- TW Lec EET 
En premier lieu, le grave danger pour la secte était l'organisation des 
forces antimaconniques par le Congrès de Trente. Il fallait donc jeter dans le | 
camp catholique le troüble, la division. le désarroi, si c'était possible. ' 
En second lieu, mon volume sur Crispi nominalement, mais en réalité | 
dévoilant avec preuves le complot contre la Papauté, montrait au public que 


je suis armée, plus que personne ne le fut jamais, pour combattre et démas- i 
"quer la Franc-Maçonnerie. Nous vivons dans un siècle sceptique : quand on 


se borne à parler de l’action du démon, il est aisé aux maçons de répondre 
par un haussement d'épaules; mais, en dehors des faits surnaturels, toujours 


discutables tant que l'Eglise ne s'est pas prononcée, si l'on apporte aux débats : 
un formidable dossier de documents authentiques, — tel, mon volume sur | 
Crispi, — la question change d'aspect, et les sectaires, écrasés par l'évidence, : 
entrent en fureur, ne pouvant plus nier, n'ayant plus la ressource de sourire 

avec dédain. Comment donc détruire l'effet de ce réquisitoire, étayé de tant r 
„de documents, puisqu'on ne pouvait nier les documents eux-mêmes? , 


En troisième lieu, enfin, les conversions de francs-maçons, se multipliant, 
constituaient pour la secte un. péril qui ne pouvait que s'accroitre:.car chaque | 
conversion aménerait vraisemblabiement un témoignage contre l'Ordre, et par ! 
leur groupement toutes ces dépositions seraient üne terrible cause de ruine, 
méme les dépositions des adeptes non-palladistes. If fallait donc aviser à 


frapper d'avance d'une déconsidération complète, absolue, toutes les révé- 
lations, tous les témoignages quelconques. des maçons convertis, présents ct i 
futurs. S WEM Nw r1 IM : 

On avait reconnu l'impossibilité de m'atteindre; toutes les recherches ; 


n'avaient abouti à rien. | JC v E E 
Je profite de ce que je viens d'écrire ces mots, pour répondre à un journal 


qui a imprimé : « Comment veut-on qu'une personne qui est tous les jours : 
en correspondance avec un éditeur, pour une publication périodique, puisse - 
cacher son domicile à la Franc-Maconnerie. qui voudrait le connaître? » . 
(Semaine Religieuse de Cambrai.) 00 o 


:Peu commode, oui; impossible, non. . ^ 0 
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Au temps où je prévoyais, non ma conversion encore, mais ma rupture 
avec les chefs de la secte, j'ai pu rendre quelques services à des braves gens, 
et cela sans me faire connaître sous mon nom; Dieu merci! la reconnais- 
sance n'est pas totalement bannie de notre pauvre humanité; il est encore 
des cœurs pleins de gratitude, gardant le souvenir de qui leur est venu en 
aide aux heures de la plus sombre tristesse. Quand j'ai eu à demander asile, 
je savais que telle porte où j'irais frapper s'ouvrirait, et que là, paisible, 
j'aurais toute certitude d'hospitalité discrète et ignorée. Discréte, parce que 


Ta chère famille au sein de laquelle j je vis ne soupçonne rien des événements 


auxquels j'ai été mêlée ; étrangers à la politique, ne s'en occupant en aucune 
facon, ils ne se doutent méme pas qu'un mystère peut être attache à ma 
personne; simples et bons, m'entourant d' affection et de respect, ils ne se 
préoccupent nullement de connaître quel motif m'a poussée à choisir pour ma 
retraite leur coquette propriété, où la promenade m'est possible; quand je 
pleure, ils me croient des chagrins de famille; je prends mes repas aveceux; 
je travaille, prie et médite dans un pavillon qu'ils m'ont cédé et où j'ai pour ` 
compagne une amie, inconnue à la secte; cette amie et un' saint prétre du. 
voisinage sont seuls dans le secret ; bien loin à la ronde, on ignore, ou peu 
s'en faut, qu'il existe une Franc-Maçonnerie: mes hôtes m "appellent ieur 
« bonne fée » et prennent ma compagne pour ma Sœur. | 

Oui, retraite discrète et ignorée, qu'avec la protection du bon Dieu, en 
qui j'ai mis toute ma confiance, la secte ne peut découvrir. 

Pour recevoir ma correspondance, il me suffit d'une double transmission 
dont j'ai déjà parlé (page 349); les amis sûrs, déjà éprouvés, que j'ai autorisés 
à faire le triage de mes lettres, sont deux seulement, et ne connaissent que 
l'adresse d'un bureau restant d une grande ville. Je t'ai pas à dire comment ce 
qui m'est. destiné me parvient : les lettres urgentes, pat courrier immédiat ; 
les moins pressées, apportées en tas, au moment-où le voyage. est possible. 
à l'un de mes deux amis, et ce voyage alors n'a rien d'anormal, vu la 
profession du porteur des correspondances en retard. 

Tout ceci peut paraître compliqué, parce qu'il serait imprudent de dire 
ici quelle est là combinaison employée pour éviter à ma compagne de se. 
rendre au bureau méme où mes lettres sont adressées À son nom, recom- 

mandées, et comment, quoique recommandées, elles peuvent parvenir à tel 


. autre bureau, hors de la ville, sous enveloppe nouvelle à un autre nom. La 


. 8 


combinaison est des plus simples ; mais il fallait en avoir l'idée et trouver un - 

prétexte afin qu'un intermédiaire. salatié püt se charger de la plus vulgaire 
des opérations de. poste, sans pouvoir. soupconner quelle correspondance 
passe entre ses mains. D'ailleurs, cette combinaison si simple a été indiquée 


-à telles et telles. personnes amies, qui pourraient en témoigner, — je dis 


indiquée, car chacun a été trop discret pour demander les noms mis en usage, 
quoique faciles à changer d'ailleurs; — et l'on a été unanime à déclarer le 
procédé merveilleux de simplicité et de sécurité. . 

Quant aux lettres non urgentes, apportées en bloc, leur paquet est remis 


dela main à la main à l'une des deux seules personnes qui sont dans le 
Secret de ma résidence; i! suffit d'unerencontre, convenue d' avance ias une 


grande ville plus ou moins à proximité. : | 
Les lettres. que j'expédie ne partent jamais de la localité où je suis. On - 
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com prendra sans peine que cela est la chose la plus a aisée du monde; y püisque 
j'ai pour cela deux personnes éprouvées, sans qu'il soit nécessaire que l'enve- 
loppe extérieure porte leur véritable nom et leur adresse dans certains cas. 
Il suffit que la transmission se fasse d'une grande ville à une grande ville, 
pour ne donner jamais l'éveil aux cabinets noirs depuis le moment du départ 


jusqu'à celui de la réexpédition. Par contre, dés que la lettre circule sous sa 


derniére enveloppe, c'est-à-dire portant. l'adresse de: son destinataire, il est 
évident que les cabinets noirs ne se génent pas pour la lire, poür peu que 
mon correspondant soit un homme connu ou signalé par la secte. Mais jamais 
dans aucune lettre je n'écris un Seul mot qui. PRE compromettre ma 
sécurité. 

En résumé, tout se borne à l ‘emploi: de cinq personnes : i : deux qui sont 
dans le secret complet ; deux qui savent les envois faits par moi ou pour moi 
en réalité, mais qui ignorent exactement le lieu méme.de ma résidence ; un 
intermédiaire salarié, qui ne peut se douter de rien, attendu que : la cor- 
 respondance passant entre ses mains est réduite à sa plus simple expression 
et que le stratagème EDDIE est tellement banal que sa curiosité 1 ne ; Saurait 
être éveillée.. 
| Je ne sais qui a fait courir le bruit que je suis. réfugiés: dass un couvent; 
je n'ai jamais écrit cela. Quand ma mission actuelle sera accomplie, j'irai me 


renfermer pour toujours dans tel. couvent E choisi et ue n secte voudrait 


bien connaître. Voilà la vérité. ^ | 


| NU. a Wu uc : 
La Haute-Maçonnerie ayant c constaté l'inutilité das ses ET pour i me 
découvrir, le F V Nathan jugea que le plus. sûr. coup. de poignard serait 
-. éclat universel de la négation de mon existence, en Uia: faisant prendre les 
JL. proportions d’un scandale prodigieux... a |i epu 
Cela atteindrait le triple but que j'ai exposé tuti à | heure. | pe | : 
| Au surplus, l'assassinat brutal : a ses inconvénients pour. la secte; on n "y 
is aurait pas eu recours contre: Luigi Ferrari, :si l'on. n'avait pu: ‘donner à ce 
crime les couleurs d'un attentat anarchiste, Aujourd' hui, les révélateurs ont 
plus à craindre le poison lent que. le poignard: ou- le: revolver.: Elle serait 
. Visible pour le monde entier, la véritable main qui frapperait d'un. stylet ou 
d’une balle M. Léo Taxil, par exemple, lui dont l'œuvre: de: révélations per- 
_sonnelles est terminée. Contre M: Solutore Zola, qui au contraire peut 
beaucoup dire, 1' exaspération a des chànces. de se produire on préferera 
l'empoisonner, sans doute ; mais peut- -étre aussi. Ja: fureur sectaire. ne raison- 
nerait pas. Il fera bien de se garder de toutes façons. 00t 
Sauf à commettre le crime matériel ensuite, les hauts maçons ont doiit 
pensé qu'il fallait tenter d’abord jer crime de là ruine morale. ? 
Mais comment ?... | A 
Pourquoi n' 'achéterait-on pas un. ou deüx d derniers ré vülateurs ? 
Nathan se souvint du mot célèbre de Philippe. de Macédoine. Et. dans quel 
ouvrage donc avait-il été parlé de moi pour la. premiere fois au. public? . 
Le maiheureux,. qui allait se laisser tenter: par. l'or maconnique et dont 
la trahison me fait pitié plutôt qu'elle ne m' ‘indigne, a eu son nom jeté à tous 
les échos de la publicité e en cette circonstance. m a. pem le Lee 
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de « Docteur Bataille » qu'il avait pris pour écrire ce qu'il appela ses « récits 
d'un témoin » dans la publication Ze Diable au XIX* Siècle. Cependant, 

puisque j'ai à m'occuper de lui, c'est sous ce pseudonyme que je le nom- 
merai; plus tard, quand il se repentira, comme je l'espère, il me remerciera 
dene pas avoir accolé le mot « traitre » à son nom de famille. | 

Le docteur Bataille avait donc écrit ou signé tout ou partie de l'ouvrage 

dontil s'agit. Qu'il eut des collaborateurs, un ami qui rédigea les passages 

relatifs à des faits antérieurs, des abonnés qui envoyérent de nombreux épi- 

sodes à l'appui de ses récits personnels, cela importe peu. On lui accorde 
volontiers qu'il fut, en tout et pour tout, l'auteur des « récits d'un témoin » 
proprement dits ; je m'en rapporte là-dessus à ce qui a été publié en ces 
derniers jours, de part et d'autre (1). Voilà la vraie question. je 


- Or, j'avais déjà fait quelques rectifications à ces récits d'un témoin ; je me 


_proposais d'en apporter d'autres, et je l'ai annoncé bien avant ma conversion, 
- soit dans des lettres particulières, soit dans Je. Palladium Régénéré et Libre. 


Je suis donc bien à mon aise pour juger l'ouvrage. | - 
—. Des exagérations, il y en a, elles sont nombreuses; l'auteur se laisse | 
entraîner souvent par son ardeür descriptive ; il dépasse le but. Tous les faits 
sont-ils controuvés ? c'est une autre affaire. Quant au fond, l'ouvrage est. 
vrai. Oui, la Haute Maçonnerie existe ; oui, le Rite Suprême dit Palladique 
est pratiqué dans des arrière-loges nommées Triangles ; oui, le Grand Archi- 


.. tecte de la Franc-Maçonnerie, tel qu'il est connu des parfaits initiés, n'est 


suis moqué des catholiques, tout ce que j'ai écrit n'est qu'une fumisierie », 
cela estune trahisons oe 0 73 obo b Sun NOH 


^. Ue trahison de ce genre se paie. Qui paierait? — Evidemment, une ^ 


0. "us : : 2 S 014 F5 : 
extraordinaires à s'imposer, cela ne veut pas dire qu'elle prend les fonds | 
dans la caisse centrale nationale, constituée par le tant pour cent des coti- | 
sations et autres ressources connues des imparfaits. initiés. Chaque Maçon- 
nerie particulière sait toujours se ménager des amitiés puissantes, soit dans 
le monde gouvernemental, soit dans le monde de la haute finance ; tout en | 
s'insinuant dans la direction des affaires politiques, la secte rend des services 
secrets, qui lui permettent, à l'occasion,de se faire remettre des fortes sommes. 

— Citons deux exemples historiques : Mazzini était loin d’être riche, et les — ' 
carbonari qu'il dirigeait appartenaient à la bohème politique et aux classes 


inférieures de la société tous gueux sans le sou ; ce n'était ni dans sa bourse, 


caux et opportunistes, et alimenter leur campagne contre lé blond général. 
'. Le Grand Orient de France n'eut donc pas grand mérite à accepter de prendre | 
| à sa charge les frais que nécessiteraient la trahison du docteur Bataille et les 


complications qui en seraient fatalement la conséquence. Uri jour, peut-être, - | 


Ja découverte d'un pot-aux-roses financier quelconque donnera la clé de 


.. l'énigme pécuniaire qui nous préoccupe aujourd'hui. 0 
Le docteur Bataille, depuis quelque temps,était comme une de ces citadelles 
que Philippe de Macédoine savait si bien prendre, sans. exposer ses troupes à 
un assaut meurtrier. Une forte somme, méme si elle Tui était offerte parla — 
Franc-Maçonnerie, serait la bienvenue; il ne se gênait pas pour le dire. Enfin, — 


|" examina le cas de M'* Couédon; qu'une commission médicale fut nommée 


.— en premier lieu ; que le docteur Bataille fut chargé du rapport; que son rapport . 
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lui échappérent, il disait que, pour trois cent mille francs, il était disposé à 
rentrer dans la secte et àla servir. C'est sans doute ce prix qu'il mit en avant, 
lorsque des propositions lui furent faites ; mais.on m'a assuré qu'il baissa 
ses prétentions. L'accord se fit sur la base de cent mille francs. 

I! fut donc convenu que le docteur Bataille produirait tout à coup, au 
moment oü personne ne s'y attendrait, une déclaration sensationnelle, de 
nature à jeter la perturbation la plus profonde parmi les catholiques ; qu'il se 
<déclarerait publiquement faux-témoin ; qu'il se proclamerait mystificateur, 
s'étant moqué des hommes de foi, ayant inventé à plaisir tous ses récits 
personnels; en un mot, que. s'appuyant sur ses exagérations, il manceuvrerait 
de telle sorte que le public pourrait croire désormais à la non-existence 
méme de la Haute Maçonnerie ét du Rite Suprême Palladique. - : 
.. Mais où et quand faire éclater ce scandale? — - BT ds qe | 
L'insertion de la déclaration du docteur Bataille dans une feuille rédigée 


la décision d'une. Commission d'enquête qui avait été nommée à Rome 


La pr emiére résolution, formellement arrêtée dans les conseils de la 


cu 
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I semblerait qu'à Rome on avait le pressen 


le j 
tion ; cette note disait ceci: 


« Nous ne croyons pas que les affirmations sans fondement de la gazette de 


«discussion logique soutenue par. des. preuves. ‘et des faits, nous. n'aimons. pas 
entendre proclamer, sans fondement et sans: aucune,preuve qui justifie une pareille 
affirmation, proclamer, disons-nous, comme 'impostures dés: vérités: désormais 

reconnues pat l'autorité ecclésiastique elle-même et prouvées par des documents et 


des preuves irréfragables. » — Rare ee 3 


On le voit, le meilleur terrain, le mieux préparé, était celui de la presse 
catholique allemande. La seconde résolution fut donc que l'éclat, après le 
Congrès, aurait lieu en Allemagne. Le docteur Bataille, d'ailleurs, s'affirmait 
CERTAIN d'allumer l'incendie, un incendie formidable, s'il s'adressait à la 
Volkszeitung, de Cologne; la matière était inflammable à merveille, là. 
Disons mieux: rien ne pouvait être plus à souhait, pour la réussite des 
desseins de la secte, que les dispositions d'abord étalées précisément par la 
Volkszeitung. Dans un autre journal, cela n'aurait pas fait aussi bien l'affaire. 

Je prie de remarquer que je ne me borne pas à des phrases; je suis pré- 
cise, du moins autant qu'on peut l'être en traitant un pareil sujet. Et 
j'affirme expressément ceci : quelque temps avant le Congrès de. Trente, le 


docteur Bataille se rendit à Cologne ; il séjourna à Cologne p- la Volkszeitung 
eut sa promesse d'une lettre où il se proclamerait impie; où. il traiterait de 
" mensonges ses propres écrits, lettre destinée à produire un. immense scan- 
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dale. M. le docteur Cardauns, rédacteur en chef de la Volkszeitung, ne démen- 
tira pas ceci, et ceci est un fait, un fait des plus significatifs. 

Et la Volkszeitung, dont la direction ne pouvait ignorer la préméditation 
d'une discussion passionnée à Trente, préféra publier la lettre du docteur 
Bataille aprés le Congrés plutót qu'avant. 

La Volkszeitung, journal catholique, n’a pas dit un mot du séjour du 
docteur Bataille à Cologne ; et quand, plus tard, elle a publié la lettre pro- 
mise, elle Pa donnée comme si le docteur Bataille lui était un inconnu! 
comme s’il avait répondu purement et simplement à l'article sensationnel du 
13 octobre, en ayant eu connaissance tout à coup et. par hasard ! 

-.. Sila gazette prussienne avait été mue par le seul et pur désir d'éclairer 
sincérement les catholiques, est-ce qu'elle aurait joué cette comédie? est-ce 
qu'elle n'aurait pas, au contraire, en toute loyauté, déployé ses cartes sur la 


table et dit franchement : « Le docteur Bataille vient d' arriver à Cologne, et —. 


voici la déclaration qu ‘il nous a faite à l'instant méme!» | 

La Volkszeitung n'a pas agi ainsi, parce qu'il entrait dans les plans de la 
Franc: Maçonnerie de provoquer et d’ obtenir, avant tout, une séance quasi- 
publique destinée à faire retentir dans le monde entier les négations de 
Findel, et parce que la Volkszeitung, tout au moins en cette circonstance, a 
été complice de la secte, a été sciemment l’auxiliaire de Findel. 

Enfin, n'oublions pas que le Grand Orient de France s'était chargé des 
frais de la suprême manœuvre. Il avait donc le plus direct intérêt à surveiller 
de prés les opérations. Un de ses délégués, orateur de la Loge } Avant- 
Garde Magonnique, fut chargé de se rendre à T rente; ce n'était pas, évi- 
demment, pour, passer ses journées à l'hótel et y lire, dans les. journaux 
de la ville, les comptes rendus du Congrés; autant eüt valu prendre un 


abonnement à ces. journaux, au nombre de deux, et les recevoir à Paris 


pendant cette période. Il fallait voir du plus près possible, c'est-à-dire au 
“sein même du Congrès, ce qui s'y passerait. Notons que les congressistes | 

— francais: furent. peu. nombreux. Les noms m'ont été communiqués : i le 
: chanoine Mustel, directeur de la Revue Catholique de Coutances; M. l'abbé 
de Bessonies, secrétaire du Comité national français de l'Union Antimacon- 
nique ; le R. P. Octave, directeur de la Franc-Magonnerie démasquee, de 
Paris; le Re. P; Lazare, rédacteur de la Croix de Paris; M. le chanoine Pillet, 
doyen de la Faculté de théologie de Lille et correspondant. de l'Univers, de 


Paris; M. Fromm, rédacteur dela Vérité, de Paris; M. l'abbé Joseptf, repré- 


: sentant l'Anti-Maçon, de Paris; M. Léo Taxil, représentant. la: “Revue Men- 
d "i dé Paris ; M. Laurent Billiet, représentanc la France Libre, de Lyon ; 
.. M; l'abbé Vallée, prétre de Tours; MM. Doai, Douvrain et Gennevoise, trois - 

- étudiants de l'Université catholique de Lille; venus avec M. le chanoine Pillet, 
En tout : treize. Le F.*. orateur de la Loge l'Avant-Garde Maçonnique ne s'est 
-doncpas glissé dans le Congrès au moyen d'une carte frauduleuse obtenue du 


Comité national français de l'Union Antimaçonnique. Ce fait essentiel méritait 


.. G'étre établi, Or, le délégué du Grand Orient de France a assisté aux séances 
e du Congrès, séances de la IV* section et assemblées générales, et il en a fait 
‘le compte rendu à son retour au principal temple de l hôtel de la rue Cadet. 
Se autre Dt est acquis, sans contestation possible. - | | | 


EJ 
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Nous venons de voir comment le coup avait été giocare: AUyods au 


Congrès de Trente. Sur ce qui s’est passé, les renseignements abondent : 
indépendamment d'un rapport complet que j'ai eu, plusieurs congressistes 
amis, méme des amis inconnus, m'ont envoyé. des notes personnelles et des 


coupures de j journaux ; j'ai pu contrôler ainsi les relations dés uns par celles 


des autres, et j'ai. la confi: iance que la Commission d’ enquéte de Rome, en 
lisant ces pages, n'y. trouvera aucune. inexactitude. a 

On sait, par un hasard providentiel, le train même que prit de délégué du 
Grand Orient de France pour se rendre à Trente. Un congressiste, parti pour 
Zurich le 23 septembre par l'express de 8 h. 35 du soir (gare de l'Est), apprit 


d'un voyageur, au cours d' une conversation, ‘qu'un franc-maçon de la rue 


Cadet se trouvait dans le même train; ce voyageur. avait: entendu deux per- 


.sonnes se saluer, à à Paris, àl embarcadere, et l'une. dire à l'autre : « Moi, d: | 


vais à Trente à I' occasion d'un Congrés antimaçonnique qui va s'y: tenir. 
. Toi? fit l'interlocuteur avec surprise; mais... — P arfaitement, fut-il riposté, 
j'y vais pour la rue Cadet. 5 Le congr essiste. pria- ‘Son; compagnon: de wagon 
| de lui montrer ce voyageur, s'il se rappelait ses tr aits; quand on descendrait 
à Bále pour le changement. de train; mais, ni au buffet ni sur le quai, le 
` compagnon du congressiste ne. put reconnaître son homme, D'ailleurs. il 
 n'attachait pas aux propos entendus la méme importance que le congressiste. 
. Quand le lendemain celui-ci arriva à Trente, son. premier soin fut d'informer 
de ce fait plusieurs membres du Comité. Un moment, on. pensa que le faux- 
“frère avait pu se glisser. parmi les. représentants. de: la presse; mais, de ce 
côté, on fit fausse route : au surplus; les représentants. de la.presse qui 
^n "étaient pas en.outre congressistes n'avaient pas accès dans les sections. On 
ne s'occupa plus de l'incident, dans la pensée: qu'une. erreur. avait pu étre 


commise par le voyageur qui avait: donné. l'éveil;. mais ce fait prend une -— 
singulière valeur, aujourd'hui qu'on sait. qu'un: franc-maçon: de. la rue Cadet | 


S 'est vanté d’avoir assisté au Congrès etena fait le compte rendu en loge. : 

c C'est à la IV* Section (section de l'action: antimaçonnique). que le feu: fut 
ouvert contre moi. M, le chanoine Mustel présidait la T'* Section; le R. P. 
Octave et M. l'abbé de Bessonies étaient à la II^ section, dont le président fut 
. M. Tardivel, directeur de:la Vérité, de Québec. (Canada). Quant à M. Léo 
Taxil, il s'était inscrit à la IV* Section; mais, :dés.le début de la. première 


séance, il fut élu membre de la commission. spéciale, chargée de. jeter les 


bases de l’ organisation antimagonnique: universelle. L'absence de mes princi- 
paux amis fut mise à profit par trois congressistes allemands, auxquels un 
| quatrième, allemand aussi, vint se joindre à la fin. 

L'attaque était conduite par. le docteur Gratzfeld, secrétaire de Mgr l'Ar- 
chevéque de.. . Cologne! B 

Maintenant qu'il est certain. que le docteur Bataille si se: trouvait. à Cologne 
quelques jours avant le Congrès, le rôle que jouait. Je; ‘docteur. Gratzfeld au 
sein dela IVe Section est aisé à. comprendre, si l'on ne perd pas de vue que 
le délégué du Grand Orient de France, , payeur. de la trahison, était présent 
et surveillait la manœuvre. . p 

Le docteur Gratzfeld, — - tous mes s correspondants s sont d'accord pour 
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m'écrire qu'il a une physionomie des moins sympathiques, — avait adopté 
la tactique que voici : sous n importe quel prétexte, il intervenait dans toute : 
discussion pour attaquer mes Mémoires et, plus particuliérement encore, mon 
volume sur Crispi. Alors méme que personne ne parlait ni de moi ni de mes 
écrits, il partait à fond de train pour s'écrier qu'il fallait rejeter mes ouvrages — 
de toute action ou propagande. antimaçonnique ;. car « Findel avait traité 
d'impostures les allégations quelconques relatives à l'existence d'une Haute- 
Maçonnerie et du Rite Suprême Palladique ». Ses trois compères se joignaient 
àlui et se démenaient comme des enragés, troublant la séance; plusieurs 
fois, on fut obligé de les calmer. M. l'abbé Josepff, voyant que le docteur 
Gratzfeld.s'entétait à citer toujours le nom de Findel, lui répondit : « Votre 
Findel prétend que Cavour et Mazzini ne furent jamais francs- “maçons: laissez 
. nous donc. tranquilles avec votre Findel! » . 

| En résumé, tout ce tapage concluait à la demande d' une “grande séance 
consacrée à examiner, devant tous les congressistes et la presse, la question : 
« Miss Diana Vaughan existe-t-elle; oui ou non? » | 

: On pense si le délégué du Grand Orient de France devait rire sous cape - 
et S 'applaudir des résultats qui se-préparaient. | | | 

Pour en finir, la séance tant réclamée fut accordée. ^. 

D'autre part, la Présidence générale du Congrès avait demiándé à à M. l'abbé 
de Bessonies, l'un des vice- -présidents, de faire un rapport sur la question. 
Ce rapport fut lu à une réunion intime de quelques-uns des Evêques pré- 
sents à Trente, qui désiraient être renseignés ; les Evêques, très satisfaits et 
se déclarant convaincus, émirent l'avis qu'il serait utile que ce rapport fût 
communiqué officiellement au Congrès, afin de dissiper une bonne fois les 
doutes semés chez les Allemands par les menteuses dénégations de Findel. En | 
méme temps, on venait d'apprendre les incidents de la IV*- section, eto 


l'on prenait la résolution. Ae tenir toute une grande séance pour E ‘occuper 2o 


de moi. ! 
: Je ne veux critiquer. personne ; les pr du. bureau présidentiel cru- 


SN rent bien agir en cela. Toutefois, ils perdirent de vue qu ‘ils créaient un pré- -= =. 


cédent facheux. Une assemblée délibérante, convoquée dans le but d'orga- 


niser: une action univetselle aussi grave que celle qui réunissait à Trente es 


< délégués catholiques des deux mondes, a autre chose à faire que s'occuper 


des questions de personnes. L'amitié qu'on me portait, — et dont jen 


remercie, — m'a valu un trop grand honneur; le désir de me défendre a 
empéché de voir le piège. Même si l'on avait eu affaire à des adversaires de - 


bonne foi, il valait. mieux réserver l'anéantissement de leurs doutes à une 


réunion de comité strictement privé, à une réunion intime, comme celle des ` 


: Evêques. En se renfermant dans. les: limites de cette règle, on se conformait < ei 


aux traditions des grands congrès internationaux, - 

Je ne rappellerai pas, par le détail, cette séance, désormais célèbre, - 
du 29 septembre ( 1). Divers comptes rendus en ont été publiés, la presse | 
ayant été. admise à la séance, tenue dans la salle des assemblées Bene 


s d. L'ekcellante revue f ahgaise. La Franc Méçonnénis dén asquie vient de publiés un numéro 

spécial, entièrement consacré à l'exposé des faits me concernant qui sont à la connaissance de 
mes amis de Paris, Ce numéro, daté d' octobre, potte un titre: général: « la’ Question Diana 
vaughan » Il contient le | rapport iu p . l'abbé de Bessonies au Congrès de Trente, suivi. 
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rales. Les orateurs qui prirent la parole furent : M. l’abbé de Béssonies 
(lecture de son rapport), Mgr Baumgarten, M. Léo Taxil, le R. P. Octave, 
M. Kolher, M. le comte Paganuzzi, M. l'avocat Respini. S. A. le prince de 
Loewenstein, président général du Congrès, proposa de remercier les diffé- 
rents orateurs, en reconnaissant que le but de chacun avait été de faire la 
lumiére. M. le commandeur Alliata, président du Conseil directif général de 
l'Union antimaçonnique universelle, fit une délaration dans ce sens : « Le 
Conseil, dont j'ai été élu président et qui a été l'organisateur de ce Congrés, 
possède dans son sein une Commission spéciale qui s'occupe de tout ce qui 
arapport à Miss Diana Vaughan; on peut s'en rapporter avec confiance à 
cette Commission, composée d'hommes expérimentés et prudents, et commu- 
niquant directement avec le Saint-Siège. » L'ordre du jour, qui fut voté, a 
été publié avec deux rédactions quelque peu différentes ; je donae.les deux . 
textes, en attendant le compte rendu officiel des actes du Congrès. 

« La IV* Section, reconnaissante envers les orateurs qui ont apporté la lumière 
dans le cas de la demoiselle Vaughan, et. vu. Ja communication faite par le com- 
mandeur Alliata, président du Comité central antimaconnique qui. déjà a dans 
son sein une commission chargée d'étudier le cas susdit; passe à l'ordre du jour. » 
(Texte donné par l'Unità Cattolica, de Florence; et d’autres journaux italiens.) 

« La IVe Section remercie chaleureusement les.orateurs qui ont parlé en sens 
divers sur Miss Diana Vaughan, et, sur la déclaration du commandeur Alliata qu'il 
existe dans le Comité de Rome une commission spéciale pòur cette question, passe 
à l'ordre du jour. » (Texte donné par M. l'abbé de Bessonies et M. le chanoine 
Mustel dans la Franc-Magonnerie démasquée.) 00. Nc AM MEM 


Le docteur Gratzfeld, remarquons-le bien, ne monta pas à la tribune; 
c'était lui, pourtant, qui avait le plus poussé à la tenue de cette grande . 
séance. Ce fut Mgr Baumgarten, qui se fit le porte-parole des négateurs alle- 
mands ; encore, déclara-t-il qu'in entendait nullement préjuger, mais que, 
s'occupant.de travaux historiques, en sa qualité d’archiviste à Rome, il dési- 
rait purement et simplement : 1° que l'en produisit l'acte de naissance légal 
de Miss Diana Vaughan; 2° que l'on nommát au Congrès de Trente le 
couvent où elle a reçu le baptême et l’ Evêque qui a autorisé sa. premiere. com- 
munion. Qu qeu scq s ipu e E n RE | 
Ces deux questions, également insidieuses, tendaient l'une et l'autre au. 
méme but, et les lecteurs qui suivent avec attention mes écrits reconnaitront — 
bien vite que seule la secte avait intérêt à les faire poser en plein Congrès ; Gat - 
‘aucun de mes amis congressistes ne pouvait y répondre. ^... 2 0 


j i 


` Je n'accuse pas Mgr Baumgarten. Jusqu'à preuve du contraire, je crois 


qu'il ignorait que la réponse à l'une ou l'autre de ses deux questions mettrait 
la Franc-Maçonnerie sur ma piste Mgr Baumgarten me parait n'avoir pose 
ces questions que parce qu'elles lui avaient, été soufflées par le docteur - 
Gratzfeld. D'ailleurs, on m'a écrit qu'il avait regretté d'être intervenu. Une 
lettre amie m'a été com muniquée,:où il est dit: « Mgr Lebrüque, Evêque de 


d'un compte rendu de la séance du 29 septembre et d'un assez grand. nombre de pièces justi- 
ficatives. - C rx pe ru aug c ui up e on. 
. On trouve ée numéro spécial dans les. principales "librairies catholiques, Quarante-hutt 
pages. Prix: o fr. 50.11 est édité par la maison de la Bonne Presse, 8, rue François Jr, Paris, 

. à qui on peut le demander. Las "acu £u DR Tod Were Vo qe mere. 
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Chicoutimi (Canada), qui a assisté au Congrès et à qui jai eu l'occasion de 
parler à Rome, est entièrement avec nous. Il m'a assuré avoir vu Mgr Baum- 
garten, le soir du 29 septembre, à la suite dela séance; Mgr Baumgarten lui 
a dit qu'il regrettait ce qui s'était passé et surtout ce qu'il avait dit dans cette 
séance. Voilà une confession précieuse et surtout significative; vous pouvez 
publier cela sans crainte, car Mgr l'Evéque de Chicoutimi n'est pas un men- 
teur! » | 
Sur la question de l'acte de naissance, j'avais déjà répondu à mes amis. 
Il y a fort peu de temps que les citoyens des Etats-Unis se soucient d'avoir 
des registres d'état civil, et encore en un grand nombre d'endroits on n'en est 
pas là. Du temps de mon pére, le Kentucky brillait au premier rang par sa 
négligence ; il savait, par tradition de famille, son lieu et sa date de naissance, 
voilà tout. Se conformant aux habitudes de son pays, il ne me déclara pas, 
quand je naquis. Ceci peut paraître extraordinaire, incroyable, aux Francais; 
c'est ainsi, pourtant. Pour suppléer aux actes de naissance, quand on ena 
besoin, l'usage est de se présenter chez un solicitor; on lui déclare qu'on est. 
 Un-Tel, né tel jour en telle ville, enfant d In-Tel et d'Une-Telle; on affirme, 
et la plupart du temps on ne vous demande méme pas le serment ; on paie 
au solicitor ses honoraires, il dresse l'acte de déclaration, l'enregistre, le 
. délivre, et c'est cet acte qui fait foi. Voilà ce que j'avais écrit à mes amis, et - 
j'ajoutai : « Vous pouvez vous renseigner chez le consul général des Etats- 
Unis à Paris; il vous dira que c'est ainsi. » Si j'étais une aventuriére, il ne - 
m'en coüterait donc pas de m'être munie non pas d'un, mais de dix certificats 
de naissance ; et chacun différent, si j'en avais eu la fantaisie. Je n'aurais 
donc rien prouvé, méme avec un acte sincére. LL 
- Le R. P. Octave, répondant à Mgr Baumgarten, donna cette explication ; 
elle fit sourire le porte-parole des négateurs allemands. E D an 


|. M. Tardivel, directeur de la Vérité, de Québec, et président de la I Sec- 
tion du. Congrés de Trente, assura que rien n'était plus vrai que ce que 
j'avais dit. Lé bon Dieu vint à mon aide par lui ; il est du Kentucky, comme 
ma famille paternelle. Et voici ce qu'il a publié dans son journal, en relatant 
cet incident: .— ^ | Ag E | 


:.« Elle est née à Paris, d'un père américain et d'une mère française, Sa nais- 
sance a peut-être été inscrite au consulat américain, peut-être aussi ne l’a-t-elle 
pas été du tout: car on sait avec quelle négligence ces choses se font ou du moins 
se faisaient autrefois aux Etats-Unis, Ainsi, à titre d'exemple, je sais, pour ma 
part, par tradition, que je suis né à Covington, dans l'état du. Kentucky, le 2 sep- 
tembre;i85 1; mais s'il plaisait à quelqu'un de nier mon existence, je ne pourrais | 
pas l'établir par un. extrait quelconque des registres soit de l’état-civil, soit de la 
paroisse catholique de Covington. Des recherches que j'ai fait faire il y a quelques 
années n'ont abouti à aucun résultat, Voilà ce qui m'est arrivé, à moi, né de parents 
catholiques, baptisé dans une. paroisse catholique régulièrement constituée. Et 
parce que Miss Vaughan, née d'un père américain et luciférien et d'une mére fran- 
çaise et protestañte, qui probablement n'étaient que de passage à Paris (car la 
famille paraît avoir vécu surtout prés de Louisville, Kentucky), parce que, dis-je, 
Miss Vaughan, née dans de telles circonstances, ne peut pas produire un acte de 
naissance en bonne et due forme, on ne voudrait pas admettre son existence? C'est 
par trop puéril. Je dis on; c'est l'abbé allemand (Mgr Baumgarten) que j'aurais dà 
dire, car il m'a paru seul de son avis. On discute encore l'ewvre de Miss Vaughan; 


p 
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on y attache plus ou moins d'importance, selon qu'on l'a plus ou moins étudiée 
(en effet, je constate de plus en plus que ceux qui sont contre sont. précisément 
ceux qui n'ont rien lu); mais, aprés le rapport de M. l'abbé de Bessonies, aucun 
homme sensé ne voudrait contester l'existence d'une personne appelée Diana Vau- 
ghan. Comme l'a dit le Père Jésuite Sanna Solaro, de Turin, présent à la réunion : 
« Que Miss Vaughan soit née à Paris, à Londres ou dans la lune, qu'est-ce que 
« cela fait? » MCN IEEE AM 
Cela ne peut rien faire au public, en effet; mais cela importe beaucoup à 
la secte, aujourd'hui. Elle sait que je ne suis pas capable d'avoir jamais fait 
chez un solicitor une fausse déclaration ; ce qu'elle voudrait connaitre, par 
le seul acte d'état-civil qui est possible dans mon cas, c'est le nom de famille 
de ma mére. Quelques-uns des chefs secrets de la Haute-Maçonnerie ont - 
mieux lu que le public entre les lignes de certaine correspondance du Pakla- 
dium Régénéré et Libre et:de certain passage. de mes Mémoires; mon père 
ayant laissé échapper autrefois certains mots sur la situation de sa belle-sceur, 
ces mots sont revenus à la mémoire. d'hommes qui sont aujourd'hui mes 
ennemis mortels ; ils ont déchiffré l'énigme, malgré mes précautions de style, 
et il ne leur manque plus que le nom. Ce nom, dans la secte, mon oncle seul 
le sait : mais sur lui je suis tranquille; non converti, mais antilemmiste, il 
. m'a écrit qu'il emporterait ce secret dans la tombe ; il m'aime trop pour me 
trahir. | RE Cue c UR m du on 
- Dire le nom de l'Evêque qui a autorisé ma première communion, laisser 
circuler dans une lettre le nom de cet Evéque, ce serait donner le fil qui 
| conduirait bientôt au couvent où j'ai promis de finir mes jours. Or, elles se 
‘ tiennent par là, les deux questions que le docteur Gratzfeld fit poser à Trente 
.. par Mgr Baumgarten. Je ne puis pas en dire plus long. Mais j'ai le droit. de 
-ne pas voir un simple hasard dans la position de ces deux questions. M. le 
chanoine Mustel a eu mille fois raison, quand il a imprimé son appréciation ' 
en ces termes : « La plus vulgaire prudence interdisait de répondre aux deux 
questions de Mgr Baumgarten: » Merd ii mS pe ne its 


L'acte de naissance, le nom de l'Evéque, cela; téls princes de l'Eglise qui 


m'ont fait l'honneur de m'écrire ne me le demandent pas. Et:cela, le docteur 


Gratzfeld l'exige. Pourquoi?... ; ^ 005 
. Enfin! ils étaient parvenus à leur but, les sectaíres! c Que leur importait 
le vote d'un ordre du jour remerciant chaleureusement mes amis! Et les 
acchimations qui accueillirent le lendemain M. Léo Taxil à. son. entrée dans 
la salle des assemblées générales, et les applaudissements qui saluérent à son 
tour M. l'abbé de Besscnies lorsqu'il monta à la tribune pour y lire un rapport 
sur l'action antimagonnique en France, interminable salve: de bravos avant 
même qu'il eut ouvert la bouche, ces acclamations el ces applaudissements 
étaient les enthousiastes remerciments du Congrès, reconnaissant à ceux qui 
avaient défendu ma cause; ces ovations: étaient significatives, mais. elles 
importaient peu à la secte. Elle avait ce qu'illui fallait t-le:troüble nécessaire 
dans la presse catholique allemande, le prétexte indispensable pour entre- 


tenir l'agitation, jusqu'au moment où éclaterait comme une bombe la lettre 


promise par le docteur Bataille. ^ — 


m 


4377 


Et voici les journaux libéraux, dont le libéralisme est un masque qui 
cache un maçonnisme honteux, les voici qui entrent en campagne, donnant 
de la séance du 29 septembre les comptes rendus les plus mensongers. tt la 
Volkszeitung, de Cologne, s'appuyant triomphalement sur ces mensonges. 
représente comme un vainqueur son compère le docteur Gratzfeld ; il n'avait 
pas vaincu à Trente, certes! mais il méritait bien ces félicitations. 

Alors, la Volkszeitung publia le grand article « Miss Diana Vaughan sous 
sa véritable forme », dans son numéro du 13 octobre; il tient toute la pre- 
mière page, moins les trois quarts de la dernière colonne. Là sont accumulés 
les plus énormes mensonges, audacieux, mais habiles, bien faits pour impres- 
sionner, mais échappant au contrôle du public. Je n'existe pas! et l'on jette 
au lecteur le nom que l'agent Moise Lid-Nazareth avait. imprimé dans la 
Revue Magonnique du. F.". Dumonchel; et l'on imagine le roman complet - 


d'une comédie, dont le, metteur en scène, le Deus ex. macbiná, serait M. Léo 


. Taxil. Des’ phrases, des phrases, des phrases; pas une seule preuve de ce qui 
. est avancé si odieusement (1). | | 


Le docteur Bataille avait commis une faute. Dans un livre tel qu'en écrivent 


Jes journalistes boulevardiers, intitulé /e Geste, il avait introduit un chapitre .. 


indigne d'un chrétien : « le Geste hiératique ». J'ignorais ce livre; il est, .— 


t * 


paraît-il, devenu introuvable, et l'Univers a reconnu qu'il semblait avoir été 


retiré du commerce; peut-être, simplement, l'édition a été épuisée, et l'éditeur 


ne l'a plus réimprimé. Un de mes amis a bien voulu aller lire ce livre à la. 


Bibliothéque Nationale de Paris, afin de m'envoyer son appréciation. -J'avais 


posé cette question : « Est-ce l'œuvre d'un libre penseur militant, comme 


'onl'a dit? est-ce ün ouvrage de combat contre l'Eglise ? » Il m'a été répondu : E 
« C'est une œuvre d'artiste sceptique; le fond est mauvais; le chapitre du... > 


Geste hiératique est des plus déplorables; mais ce livre n'a aucun rapport 


| avec ceux.que publient les écrivains qui font métier de combattre l'Eglise. 


C'est l'erreur d'un cerveau troublé, et non l'oeuvre d'un libre penseur mili- 


1, Deux des mensonges du journal prussien feront juger l'ensemble de l'article; Lorsque 


, ` cje vins à Paris en. décembre 1893 pour tenter. de soulever les hauts-maçons français contre 
5c Lemmi; ainsi que je l'ai dit dans la noté de la page 420, je ne réussis pas ; nile Grand Orient - 
“ni le Suprême Conseil de France ne voulurent entrer dans la révolte, Je vis bien alors qu'il - 


ne fallait pas compter sur la presse inféodée à la Maçonnerie pour ameuter l'opinion publique 


contre l'intrus du palais Borghése. L'idée me vint de renseigner des journalistes catholiques 


 aniimacons, sans leur livrer cependant nos secrets de doctrine. Quelques mois auparavant, 


|, des preuves. : 


avant le Convent souverain du :20 septembre, j'avais eu la curiosité de faire la con naissance de 


M, Taxil ; il fut très heureux d'avoir des informations précises. Avant de retourner à Londres, 
ayant reçu avec ses amis, je me laissai interviewer à l'hôtel, offrant à déjeuner à. ces mes- 


sieurs, Aujourd'hui, afin de détruire les témoignages, la. Volkszeitung dit que ce fut une 
comédie et que le rôle. de Diana Vaughan était joué par une femme de chambre, insinuant 
que le gérant de l'hótel, ami de M, Taxil et de connivence avec lui, lui avait prêté une camé- 
tiste pour. mystifier ses: amis, Quand on porte des accusations aussi graves, on doit donner 


Au sujet de ma photographie en tenue palladique (costume masculin), la Volkszeitung 


, isinue que c'est M, Taxil qui a posé: puis, on aurait collé la tête de son épouse sur le 
portrait, et enfin on aurait photographié l'ensemble, retouché, pour établir le portrait défi- … 


niti Ce n’est pas le journal prussien qui a inventé ce mensonge ; il est maçonnique d'assez 


- vieille date, et bon nombre de catholiques, y ayant cru plus ou moins, l'ont colporté, notam- 
| ya P P tan 


mentiun certain abbé, C'est satis doute une malice de dire que ma photographie est le 


, portrait de telle autre personne; mais ce n'est pas catholique du tout, 


tant; ce n'est pas un ouvrage de combat, je le déclare en mon âme et con- 
science, et quiconque le lira sans parti pris jugera.de même. » Depuis la. 
publication de ce livre, aujourd’hui devenu introuvable, le docteur Bataille 
a-t-il reconnu avoir eu « des heures de défaillance »? a-t-il marqué son 
repentir? On m'a répondu, d'autre part : « Oui; dans la publication Je Diable 
au xix° Siècle, le docteur s'accuse d'avoir été un: grand pécheur. d'être un 
chrétien indigne, et enfin d'avoir eu le bonheur de retrouver sa foi, après les 
tristes beures de défaillance. Cela est en toutes lettres dans l'ouvrage. » 
Quant à moi, lorsque j'ai eu à faire part de mon appréciation sur le compte 
du docteur Bataille, — n'ayant été interrogée par personne sur ses récits 
d'un témoin et m'étant réservé le moment opportun de réduire ses exagé- 
rations et de couper les cornes à quelques- uns. de ses diables, : mais décidée 
aussi à mettre en lumière le vrai, c'est-à-dire ce qui, dans ce grand ouvrage, 
est la confirmation de ehoses et de faits connus des missionnaires et des 
personnes compétentes ayant étudié à fond la Franc-Maçon herie, — quant à 
moi, j'ai maintes fois. qualifié familiérement lé docteur Bataille ainsi : « le 
bon toqué. » Bon, parce qu ‘il était bon; maintenant, il n'est. plus. lui-méme. 
T oqué, parce que: Ses exagérations ne me l ont. pas. fait paraître . imposteur, 
mais incohérent ramasseur de toutes les légendes en cours dans les Triangles, 
procédant sans examen approfondi, halluciné peut-étre en quelques cas, en 
quelques autres ne se rendant pas compte du prestige diabolique ; ainsi, s'il 
avait été le jouet de l'esprit du mal dans les circonstances que j; ‘ai racontées 
au premier chapitre de mes Mémoires, it aurait narré qu'il avait été transporté 
vraiment au paradis terrestre et.en Oolis. ‘Oui, un ‘peu toque, je le répète, | 
et, aujourd'hui méme, je crois, à sa décharge, qu'un grain de folie est mêle à 
sa trahison, malgré les faits qui rendent celle-ci certaine, indiscutable. 
Donc : la Volksgéitung, de Cologhe, publia, le 13. octobre, l'article 
tapageur, qui, pour la grande j joie de la secte, devait. faire éclater. la bombe 
: Bataille, selon la LP faite avant le ongia au Grand Orient de France 


non réimprimé ue quatre. ans; il së a etadi i bien dé dire. que; une cette 
faute, le docteur Bataille avait été, à Paris, connu de tous excellent chrétien, 
revenu à la foi après ces heures de trouble déplorées,. se prodiguant en bonnes 
œuvres charitables à sa clinique, vice- -président d'une Société des plus catho- 
liques. Cela. il ne fallait pas l'imprimer! il ne fallait pas dire non plus que ce 
pauvre Geste était tout le bagage littéraire condamnable- du malheureux. Et 
voilà le docteur Bataille transformé, par les journaux: embellisseurs du premier 
récit, en auteur de nombreux ouvrages anticléricaux, que nul ne cita jamais, 
et pour cause! le voilà proclamé libre penseur. militant, forcené, ayant 
trompé les catholiques, impudent faux. témoin; dénoncé Par conséquent, au 
mépris du monde entier, ^ . 

J'en appelle à tout homme. sensé : un. pareil. outrage: estil acceptable? le 
vraiment faux-témoin, à qui l'on arracherait aussi brutalement son masque, 
ne se trouverait-il pas bouleversé. sur Je coup, épouvanté: de; la situation dans 
laquelle on met avec lui ceux qu'il a trompés: et ceux qu'on Jui donne pour 
complices? n'irait-il pas. demander «conseil. aux ans aux ie avant de 
prendre une décision ?- B i M IC ELE 


mer | 
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Eh bien, les faits sont là ; et, lors méme qu'on ne saurait pas aujourd'hui 
le voyage à Cologne avant le Congrés, l'entrevue du 22 septembre avec 
l'émissaire de Findel, la leçon faite au docteur Gratzfeld, la fréquentation 
notoire des gens de la rue Cadet au restaurant du boulevard Montmartre, les 
cent mille francs, les banquets des deux Loges chez le docteur, la présence 
frauduleuse au Congrés de Trente du délégué du Grand Orient de France, 
surveillant la bonne exécution de la manœuvre, lors méme qu'on ignorerait 
tout cela, l'évidence crie: Cet homme est un traitre, cet homme s'est vendu! 

Le numéro de la 'Uo//iszetiung parut à Cologne le 13 octobre ; le journal 
prussien ne sc trouve en depótnulle part à Paris, notez-lebien. Le numéro du 
13 octobre a donc été envoyé tout exprès au docteur Bataille ; car il répondit 
par retour du courrier, — si méme l'article ne lui avait pas été communiqué 
d'avance ou si la réponse n'était pas déjà à Cologne quand le numéro du 13 
syimprimait. ^ — VE | | eps es m 

Froidement, sans sourciller, de la plume la plus tranquille, cet homme 
qui, trois.mois auparavant, était le vice-président d'une société catholique 

. (la Société des Sciences psychiques : président, M. l'abbé Brettes, chanoine de 
Notre-Dame de Paris) ; cet homme, le docteur Bataille, écrivit la stupéfiante 
lettre que. voici : | | 

Paris, le 14 octobre 1896. 


Monsieur le rédacteur en chef de la Volkszeitung, à Cologne. 

Je ne possède malheureusement pas assez bien la iangue allemande pour 
pouvoir traduire mot à mot l'article de votre journal : « Miss Diana Vaughan sous 
sa véritable forme », et dans lequel mon nom est cité à différentes reprises. Cepen- 
dant, je crois avoir compris que vous posez les points suivants : 

1° Je serais l'auteur de l'ouvrage lé Diable au XIX* Siècle, sur la Franc-Magon- 

nerie, signé « Docteur Bataille », © © s 
... 2° Un de mes livres, le Geste, aurait paru sous mon nom et donnerait très 
|. nettement mes opinions religieuses vraies et mon sentiment à l'égard de la religion 
` catholique, dans un chapitre : « le Geste hiératique », opinions qui seraient diamé- - 
tralement' opposées aux assertions de Bataille dans le Diable au X1X* Siècle. 
. 3% Vous dites que j'ai quitté ma carrière pour ne plus m'occuper que d'histoires 
- du diable, antimaconniques, et que j'étais associé avec des gens qui se couvrent 
.. de mon nom et de mon argent pour continuer la campagne que j'ai commencée 
. dans le Diable au XIX* Siècle. — —— — ED aT 
.... Dans des cas pareils, Ja loi frangaise nous autorise à répondre et contraint Ie 
n Journal incriminé à une insertion comprenant le double de l'espace occupé par 
^ Farticle accusateur. «^... | | | | 0 


Je ne sais s'il en est de même en Allemagne. Je m'adresse donc à votre 


 impartíalité, ^ — ^ — 1 p ha | | | | 
— . 1° Je ne suis pas l'auteur, mais simple collaborateur du Diable au XIX* Siècle, 
et jé n'ai contribué qu'à une trés petite partie du premier volume. Quand j'eus 
cessé ma collaboration, je ne me suis plus occupé de l'œuvre et ne revendiquai - 
. donc aucun droit d'auteur ou autre, Je n'ai jamais écrit une ligne pour la Revue 
.  Mensuelle où autres. brochures, ou journaux, parus depuis. Le pseudonyme 


« Docteur Bataille » ne m'appartient donc pas: = — | + 
| _2° Le volume le Geste est bien de moi et renferme mes pensées véritables sur la 
` religion, particulièrement sur la religion. catholique, que j'accable de mon plus 

complet mépris," LE Fd BM. ALES 
La Comme depuis des années je ne collabore eri aucune manière, ni directe ni 


indirecte, aux histoires diaboliques antimaçonniques, je pense Que vous com- 
prendrez aisément que je ne commandite personne et que je ne suis associé avec 


^ 


personne dans un pareil but. =- |. DER ET | 
La lettre s'arrête là dans le journal prussien; son destinataire n'y a inséré 
ni salutations ni signature. Ce rédacteur en.chef et le docteur parisien sont 
totalement étrangers l'un à l'autre! ils ne se connaissent pas, ils ne se sont 
jamais vus! a RE LC Pi ir es. 
Cette lettre'a été publiée dans le numéro du 16 octobre de la Volkszeitung. 
La gazette de Cologne était à tel point certaine de la recevoir, que des cliches 
d'illustration, dessinés à nouveau d'après des gravures du “Diable au 
XIX: Siècle, étaient prêts et ont. paru tout auprès de la lettre du docteur, 
pour mieux la mettre en relief. oo 7 5 55007 nn PA 


.. Voici encore ce qu'il. importe de faire remarquer : -— La Volkszeitung 


avait imprimé le 13 octobre que le docteur Bataille était associé aux éditeurs 
de mes Mémoires, qu'il était bailleur de fonds des librairies de propagande 
 ántimaconnique.  Oü le journal prussien avait-il pris cette belle histoire-là? 

© ]L nele dit pas ; je vais le dire. Cette mensongère assertion avait paru dans 
a Revue Magonnique du F.*. Dumonchel, quelques semaines avant les pre- 
 miéres négociations du Grand Orient de France avec le docteur Bataille; alors, 
peut-étre, n'osait-on pas encore espérer que le malheureux se vendrait si 
facilement; Et peut-être aussi n'aurait-il pas eu cette lamentable chute sans 
l'incident du rejet unanime de son rapport dans l'affaire Couédon, rejet qui 
..- blessa son orgueil; Ne serait-ce pas l'orgueil qui a été la principale cause de 
- a perte de l'infortuné docteur?... Quoi qu'il en soit, voilà le journal prussien 
bien convaincu d'avoir puisé, pour me nuire, à la source maçonnique. 
D'autre part, puisque le voyage du docteur Bataille à Cologne ne peut être nie, 


la Volkszeitung n'a pu ignorer que ce fait de l'association avec mes éditeurs 
n'était pas vrai; On l'a donciinséré, le sachant faux, afin de fournir au doc- 


— teur un prétexte de plus pour répondre ; on dissimulait mieux la connivence 


"ainsi ; on lui offrait en même. temps le moyen de traiter avec; mépris ma 
= campagne antimaconnique, comme si:elle était une exploitation commerciale 
et jusqu’à une escroquerie. Les journaux hostiles, interprétant les déclara- 

"tions du docteur Bataille au gré de leur haine, ont été jusqu'à dire que les 
| souscriptions ouvertes ici constitudient une escroquerie!" 


Mais, si une partie de là presse, prenant: à: son. compte et amplifiant 


encore les mensonges de la Volkszeitung, a montré jusqu'à ce jour un achar- 
. nement invraisemblable, j'ai eu la joie de douces:consolations. 


-A 4 Mis CEU 


Le journal prussien, qui s'est prêté à la suprême manœuvre de la secte, a 


ie i 


publié le 13 octobre son numéro de l'odieux article et le 16 son numéro con- 


tenant la lettre du docteur Bataille;et le directeur envoyait partout à profusion 
ces numéros pleins de noires calomnies ; les exemplaires furent. expédiés, 
oui, partout où l'on pensait me nuire; ^." 0077 hessa 
— Et voici la lettre que m'écrivait, le 19 octobre, Mgr Villard, secrétaire de 
 l'Eminentissime Cardinal-Vicaire 5... 0 00 7 dau $ 

eoi UPRb. gd rU ei T o v Remy Me T9 octobre. 1896, 

< Mademoiselle, 0i os pci ERR S Ehre 

.. Depuis longtemps, j'avais l'intention. de vous écrire personnellement ; mais j'en 
ai toujours été retenu par'la crainte de. ‘me trouver impottun :et par le désir que 
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vous avez si souvent manifesté dans vos Mémoires qu'on ne'vous envoyát pas fant 
de lettres. Aujourd'hui, je me sens poussé cependant à venir rompre la consigne. 

Une personne pieuse, etc. (Ceci est une communication d'ordre prive, qui n'a fas d 
étre reproduite.) 

Mais ce que je désirais avant tout, c'était de vous adresser mes humbles encou- 
ragements au milieu des souffrances morales dont votre noble cœur est assailli en 
ce moment, Vous n'ignorez pas qu'une guerre acharnée est déclarée contre vous. 
Non seulement on révoque en doute l'authenticité de vos révélations précieuses sur 
la Maçonnerie; mais on révoque en doute votre existence méme. Les bruits les 
plus contradictoires circulent sur votre compte et les échos s 'en sont répercutés en 
haut lieu. 

J'avais des preuves matérielles et psychologiques non seulement de votre exis- 
tence, mais de la.sincérité de votre conversion. Gráce à elles, j'ai eu l'occasion et 

je. dirai le bonheur de vous défendre énergiquement, dans plus d'une circonstance. 
jene vois, dans cette guerre qui vous est déclarée, qu'une manœuvre infame de 
celui que plus que tout autre vous connaissez pour être le Père du mensonge. 
|.» Je ne suis pas tout à fait un inconnu pour vous. Secrétaire du Cardinal 
- Parocchi, j'ai eu la joie de vous écrire en son nom, il y a bientôt un an. pour vous 
consoler et vous encourager dans votre œuvre sublime qui est de révéler à la face 
du monde le véritable but de de Maçonnerie, celui que j'avais toujours soupçonné, 
le culte de Satan, 
Pour vous venir en aide, je ne puis vous apporter que le concours de mes 
faibles priéres,: mais de mes plus chaudes sympathies. | 
Continuez, Mademoiselle, par votre plume et.par votre piété, à fournir des 
.. armes pour ‘terrasser l'ennemi du genre humain. Tous les saints ont vu leurs 
œuvres combattues ; il n'est donc pas étonnant que la vótre ne soit pas épargnée. 
La Cómmünauté des Sœurs Carmélites de l'Adoration Réparatrice établie ici à 

Rome, dans la maison habitée autrefois par Sainte Brigitte de Suede, et dont je suis 
zo". de pére spirituel, .a déjà beaucoup prié pour vous, et elle me charge de vous 
., , assurer qu 'elle le: fera plus que jamais. , | 
i Veuillez, : Mademoiselle, me: Doria mon Aucun et agréer mes s plus vits | 
n sentirhents d'admiration et de. respect. | 5 

Qu x UN KE pn e {Ainsi sus. E A; VIDAR, 
p.a. ao oeit ss 7 UPrélat de la Maison de Sa Sainteté, 
XQ E | | Secrétaire de S. Em. le Cardinal Parochi. 


MU see DM E 


Oui; don peut diyerier sur moi les plus Suidae outr ages. Comment 
mon honneur ne sortirait- il pas. vainqueur de cette longue épreuve, puisque 
ceux et: celles: qui prient par vocation adressent chaque. jour au ciel leurs 
IER prières pour. moi | 
uoi- J'avoue., que cette lettre me randit encore plus confuse qu 'elle t ne me con- 
*$0la, et ce n'est pas peu dire. Mais puisqu ‘une poignée de braves luttaient 
pour le triomphe de la vérité, je pensai aussi qu'il était de mon devoir de 

. leur communiquer cette lettre, afin de leur montrer que la trahison du doc- 
. teur Bataille .n'avait.pas troublé les yeux des vrais voyants. Mes amis tinrent 
conseil entre eux et jugérent que la lettre de Mgr Villard devait étre publiée; 


- jour, adressé non à. ma. nersonne indigne, mais à la cause elle-méme, pour. 
ire Taquelle. nous. combattons les uns et les autres avec bonheur et saint espoir. 
La secte se cr oyait. alors victorieuse : la réussite de sa manœuvre l'eni- 
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vrait et l enivre, La: lettre du docteur Bataille ayant paru, le feu agante été mis 


s c'est pourquoi je viens. de la reproduire à mon tour,comme ser ait un ordre du UC 
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aux poudres, il n'y avait plus à cacher qu'un F.*. dela rue Cadet avait réussi à 
s'introduire au Congrès de Trente. Le délégué du Grand Orient de France fit 
donc son compte rendu. E d 

Et voici la planche : 


Mercredi 21 octobre 1806. | 
Tenue solennelle à 8 heures et demie très précises. 


GRAND ORIENT DE FRANCE 
Re. L.. L'AVANT-GARDE MACONNIQUE 
(Orient de Paris): 
" _ Temple: rue Cadet; 16. - E 
Vénérables : F.'. René Renoult, 7, rue de Lille, | 
Secrétaire. : F.'. Paul Collignon, 85, rue des Martyrs. 
Trésorier : F.*. Amouroux, 9, place d'Italie, . X +0 
Adresse de. la Loge : chez le Vénérable. . 


Ouverture des Travaux. X P ui T UT m NIOM 
Compte rendu du Convent de 1896, par le F.*. René Renoult, délégué. 


Compte rendu du Congrés Antimaconnique de Trente, par le 


F..Sapor, Orateur. | .  . 5. 
Clôture des Travaux. | ^ ^ eme 


Ceux qui ne connaissent rien des choses maçonniques s'étonnent de ma 
prudence et la trouvent excessive; je suis ridicule, en etant défiante. Et 
voici un Congrés antimaconnique, une assemblée qui plus que toute autre 
devait se garer des francs-maçons ; le règlement disait dans les termes les | 
plus formels qu'on n'y pourrait avoir accés qu'en étant personnellement 
connu d'un des Comités nationaux de l'Union. Antimaçonnique ou en pro- 


| duisant un certificat de bon catholicisme délivré par un Evêque ; on a donc 
pris toutes les précautions, et pourtant un franc-maçon: est entré, Je dis w, 
| parce qu'on en connait un, aujourd'hui, un qui l'a laissé savoir, qui s'en est 
allègrement vanté; ‘ini D RUBUS e d e 

. Oh!je ne me livre à aucune critique, Je: suis convaincue que, dans les 
Comités, chacun a fait son devoir, et l'intrus me parait n'avoir pu passer 
qu'au moyen de la carte d'un congressiste. complice, celui-ci n'eveillant pas 


le soupçon et pouvant franchir l'entrée sans avoir à exhiber:sa carte. 


Encore, ceF.-. Sapor n'était-il là que pour surveiller la manœuvre; mais - 
a-t-on déjà oublié l'histoire? ignore-t-on.que la secte, poussant l'art de la 
dissimulation au plus haut degré, sait glisser: ses affidés partout? Et je le 
répète, ce mot : partout. i EM aA | | 
Ce n’est pas de Rome que viennent les sourires moqueurs, au sujet de 
ma défiance. Là; on n'a pas oublié le procès Fausti-Venanzi, ce drame 
d'assassinats et de lâchetés, qui fait pleurer et frémiri cu 7 
Pour les lecteurs qui. ne sont pas de Rome, rapp elons-le en quelques 
ToS Kc IMEEM 
| La date : 1863. Qui commettait les crimes? un comité secret mazzinien, 
établi à Rome méme. Quels crimes? e 


es? embrigadement des plus mauvais sujets 
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dans la secte; organisation des manifestations contre le Pape et son gouver- 
nement ; bombes jetées au milieu de la foule, les jours de fête; vols de 
papiers chez les princes de Naples résidant à Rome, et parmi ces papiers une 
liste de 5.000 légitimistes du sud restés fidèles à leur roi, lesquels furent 
aussitôt désignés au poignard et au poison des sectaires ; on empoisonna 
jusque dans les hópitaux, par des médecins affiliés, des malades signalés 
par le comité secret comme gens dont il fallait se défaire. Lorsque la justice 
découvrit les principaux coupables, il y avait plusieurs années que le comité - 
travaillait dans cette œuvre de crimes, d'infamie, de cruautés, de monstruo- 
sités inénarrables. Le comité secret avait juré d'exterminer quiconque portait 
une affection sincére au Pape et à son gouvernement. Procés formidable! les 
dossiers, — on doit les posséder encore au Vatican, je pense, — formérent 
douze énormes volumes ; douze volumes pleins de scélératesses, de vols, de 
rapines, de meurtres, d'incendies, de sang, de poison! Et qui ordonnait tous 


- ces:crimes? Mazzini. Qui payait les criminels, qui pourvoyait aux dépenses - 


du comité? l'or piémoritais et l'or anglais. Quels étaient les chefs du comité 


secret? Giovanni Venanzi et le chevalier Luigi Fausti. Et qu'était: donc ce 


chevalier Luigi Fausti, qui fit exécuter si longtemps les ordres de la haute- 
secte? C'était... le principal secrétaire du Cardinal Antonelli. — Voyons, 
est-ce vrai? e e ^: 

. En organisant le complot actuel contre le Congrès de Trente et contre 
toutes les révélations présentes et futures des francs-maçons convertis, la 


Maçonnerie a poursuivi un autre but, direct. contre moi. Ainsi que je l'ai 
“écrit dans ma lettre à Mgr Parodi : « Ce qu'on veut, c'est me pousser à bout, 


afin qu'une imprudence amène la découverte de ma retraite ; mais je ne tom- 
berai pas dans.le piège. Ce qui concerne ma personne est et doit demeurer 
le secret du Saint-Office. Trois fois aveugles sont les catholiques qui ne com- 
prennent pas cela. Je les plains de ne pas voir qu'ils mettent en joie l'infer- - 


s nale secte, laquelle en est réduite à répandre des bruits stupides, uniquement 
… parce qu'il Jui.est impossible de contester l'authenticité de mes documents. ». 


_ Tous les aveugles peuvent se déchaîner contre moi, les uns aprés les. 
autres; ils ne rne feront pas dévier de la ligne que je me suis tracée et qui 


3 a été approuvée par mes meilleurs conseillers, ceux qui me portent le plus — 
d'affection et qui aussi sont les plus competerits. | MN 


La Commission d'enquête de Rome, présidée par Mgr Lazzareschi, dira - 


si, oui ou non, elles sont suffisantes, les preuves de mon existence et de la. 


. sincérité de ma ‘conversion. J'espère qu'elle ne manquera pas, non plus, 
- d'examiner les impudents mensonges des négateurs et de les flétrir dans son 


` verdict. En.allant au fond, elle verra nettement les causes de toute cette 
: tempête : d'une part, la bouche de la secte soufflant l'ouragan chez les uns; 
d'autre part, une animosité personnelle mettant le bandeau sur les yeux des 


D 


"autres. 


Dés à présent, je crois qu'on me rendra une justice : c'est que ce n'est pas 


` moi qui ai cherché le bruit. Jamais éditeurs ne firent moins d'annonces que 
. ines éditeurs ; la diffusion de mes Mémoires sous une forme populaire a été 


expressément évitéé, afin qu'on ne püt me jeter le reproche d'une spécula- . 


| tion commerciale. Cette accusation, on l'a formulée, néanmoins, contre toute 
< équité, et'elle m'a été pénible; sans qu'il soit utile de publier les détails, la. 
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Commission romaine, après avoir apprécié, pourra dire si j'ai i été intéressée 
ou non. Le vacarme de ces temps-ci a été contre moi, contre mes amis, et 
non pour moi ; par bonheur, ma retraite n'en a eu aucun écho. 

Je remercie tout particuliérement M. le chanoine Mustel, qui ne s'est pas 
borné à me défendre, mais qui, avec le courage d'un grand cœur, a défendu 
l'homme le plus attaquéen cette circonstance, celui à qui la secte ne pardonne 
pas onze années de combats sans trêve et queses confrères aveugles ont accablé 
avec une furie de sauvages. J'avoue que-je n'aurais jamais cru à tant de 
haine chez des catholiques. Je ne suis pas encore revenue de ma surprise. 
Mais les épreuves de cette sorte ont du bon; passée la bourrasque, on sait, 
au moins, combien l'on compte de vrais amis. | 

En attendant de m' occuper d' une delle d' un personnage trés vénérable 
et que je respecte infiniment, mais qui a manqué de mémoire, et aprés 
avoir adressé un discret reproche à l'ami. qui cita un^ nom, non destiné 
à la publicité, — je terminerai en mentionnant un incident de la tourmente; 
cet incident est, à lui seul, une trés grosse affaire, et ses auteurs, quels qu'ils 
soient, ne sauraient en esquiver la prompte solution; ^ 

Le 29 octobre, le Nouvelliste de Lyon, journal conservateur, publiait l'ar- 
ticie suivant, qui était: reproduit presque en méme temps par un grand 
nombre de feuilles de. méme nuance et que l' Univers accueillit à son tour 
avec un vif empressement., Cela était intitulé : : « Diana Vaughan à Ville- 
franche ». Voici le morceau : 2 | 


' On discute fort depuis ue temps, et bien: daudiémeni; croyons-nous, sur 
l'existence de Miss Diana Vaughan, cette. mystérieuse création de deux: fumistes 
qui $ se font des rentes en exploitant la badauderie de leurs contemporains. | 

." Nous n'avons pas grand. mérite au Nouvelliste. à n'avoir. jamais été dupes des 
 élucubrations de cet être ` imaginaire. Connaissant. l'esprit mercantile. de ceux 
qui la patronaient,. nous nous étions fait ce raisonnement trés humain que si Diana 
Vaughan avait existé, ses barnums. n'eussent pas manqué. une occasion de la 
montrer avec accompagnement. de grosse caisse et de gros sous, 

Nous en connaissons cependant dont l'incrédulité ne s 'est: pas trouvée satisfaite 
de cet argument et qui ont. demandé à Léo Taxil et à son compère anonyme, le 
docteur Bataille, à voir la prétresse dü Palladisme. W leur fut. répondu qu'ils la 
verraient. | 

La première scène dé cette comédie burlesque. s 'est jouée à. Paris, la seconde à 
Villefranche (Rhône), il y à de cela trois mois, et c'est par où elle nous intéresse. 

Donc, deux personnalités, que nous ne: qualifierons pas autrement et dont quel- 
ques confrères de la presse catholique de Paris pourraient donner les noms, mani- 
festérent le désir de'voir Diana Vaughan. . 
= _ — Parfaitement, leur dit Léo Taxil; seulement. elle n'habite pas ja es et 
vous serez obligés de faire un petit voyage pour la rencontrer. - 

— N'importe, répondirent les curieux ; le phéhomène vaut un. voyage. 

Rendez-vous leur fut. donc donné avec date. et heure précises à Ville ani 
Pourquoi Villefranche? Ceux qui connaissent le passé: de Léo Taxil n 'auront pas de 
peine à répondre à cette question..." soin 

Donc, au jour et à l'heure indiqués: dansi uné chámbre d hôtel de Villefranc! ic, 
les deux incrédules attendaient la venue dé la: ne luciférienne. La porte 


2 ni D'une 
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s'ouvrit, et deux femmes, fort bien mises, entrèrent. L'une était jeune, jolie, d'une 
beauté étrangère; l'autre, d'un âge mûr, chaperonnait sa compagne. 

Aprés les présentations, on causa de maçonnerie, de palladisme, bien entendu. 
Tout marcha d'abord à souhait. Sans étre d'une clarté absolue, les explications de 
celle qui s'appelait Diana Vaughan concordaient avec les révélations des brochures: 
à dix centimes la livraison. Mais peu à peu la conversation dérailla, les mots 
prirent une allure étrange, et l'accent d'anglais qu'il était devint faubourien, 
en méme temps que, fatiguée sans doute de la leçon qu'elle avait apprise et du 
rôle qu'on lui faisait jouer, la fausse palladiste se jeta dans des digressions qui, 
pour être lucifériennes. ne correspondaient plus au caractère dont les inventeurs de 
Diana Vaughan avaient revétu leur héroine. mE 

Les deux personnages étaient fixés et dupés. Le premier train qui passa les 
ramena à Paris complètement édifiés. . | | 

Quant aux.. deux femmes, elles reprirent le chemin des trottoirs de Lyon, 
d'où elles étaient venues... SUP e | | 

Nous n'en dirons pas plus long, ne voulant pas déflorer les renseignements 
trés suggestifs que possède un de nos-confrères de Paris sur l'étonnante mystifica- 


tion des Taxil et consorts, et qu'il a sans doute l'intention de rendre publics pour 
l'édification des àmes trop crédules. 


Ici le but de la secte ne saurait échapper à personne de sensé. On cite un 
fait précis ; le coup est formidable contre M. Léo Taxil et contre moi-même. 
Une. Commission d'enquéte fonctionne, recueillant les témoignages des 
catholiques qui ont pu me connaître avant ma conversion. Avec cette arec- 
dote, on réduit à néant la valeur de leur témoignage : quiconque m'aura 
vue, m'aura parlé, est une dupe, a été mystifié. « Maintenez-vous votre 
déposition? » demandera-t-on, par exemple, à ce curé italien, congressiste 
. de Trente, qui se rappelle s'étre rencontré avec moi en voyage, ou bien à ce 
religieux qui réussit à se glisser dans une réunion oü il déclare m'avoir 
entendu faire une. conférence. Si l'interpellé persiste, si des témoignages de 
ce genre ont pour. conséquence une décision favorable de la Commission 
romaine, la secte, qui garde le silence aujourd'hui, laissant certains journaux 
catholiques faire son jeu, rééditera alors l'anecdocte du Nouvelliste et dira : 
«Les témoins qui ont été entendus, ceux quiont certifié par écrit, sont peut- 
être de bonne foi; mais ce sont des gens qui ont eu affaire à une pseudo- 
Diana plus habile que la fausse Diana Vaughar de Villefranche. » 

« Il n'y a pas de Haute Maçonnerie, dit la secte ; il n'y a pas de Rite 
Supréme. C'est M. Léo Taxil qui fait voyager par le monde ces mystérieux 
inspecteurs et ces mystérieuses inspectrices du Palladium, afin de donner un 
corps à ce Palladisme, sur lequel il fait des fausses révélations en les signant 
. € Diana Vaughan ». Ainsi la Sophia Walder n'existe pas plus que l'autre : 
elle est allée à Cherbourg, à Reims, à Nancy? c'est M. Léo Taxil qui faisait 
voyager une pseudo-Sophia. En septembre dernier, la présence de Sophia 
Walder à Jérusalem a été constatée? c'est M. Léo Taxil qui a payé ce voyage 
en Paléstine à une fille de Lyon, laquelle, à cette heure, doit étre retournée à 
ses trottoirs. Sans doute, tous ces frais sont considérables ; mais les béné- 
fices nets de l'opération laissent de belles rentes à M. Taxil. Les Mémoires 
d'une Ex-Palladiste ont des centaines de milliers d'abonnés!» 

M. Léo Taxil réclame la lumière immédiate et complète sur l'étrange 
aventure signalée par le Nouvelliste de Lyon. 11! demande à S. E. le Cardinal 
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alors à M. Léo Taxil une confrontation avec ces deux individus et une enquête 
poussée à fond, si ces derniers avaient l'audace de maintenir leurs dires. 


qui ont publié presque en même temps l'histoire de la fausse Diana Vaughan - 


à Villefranche, Nouvelliste de Lyon, Nouvelliste de Bordeaux, Moniteur de 
x, etc., indiquent dans leur titre qu'ils ont à 


le perdre de réputation etde ruiner moralement à jamais toutes les révélations 
qui pourraient être produites par des francs-maçons convertis. .— 

Cet odieux conte de la fausse Diana Vaughan à Villefranche prouve, en 
outre, que mé montrer aujourd'hui ne servirait à rien: et d'ailleurs, le vacarme 
infernal de ces temps-ci. n'ayant pas été suscité par moi, n'ayant été ni 
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alimenté ni favorisé par moi en aucune façon, n'en étant responsable à aucun 
degré, je n'ai pas à en subir les conséquences. J'ai cru faire mon devoir, et. 
je l'ai accompli tranquillement, modestement; des voix autorisées m'ont 
encouragée, cela me suffit. | ` 
J'ai interrompu aujourd'hui la publication de mes Mémoires pour m'ex- 
pliquer; je la reprendrai tout de suite, et mes amis auront les dix fascicules 
auxquels ils ont droit. Aprés quoi, l'on n'entendra plus parler de moi. à 


moins que Rome ne me dise : Continuez. De méme, je suis préte à me taire 


après le verdict de la Commission romaine, si le Saint-Pére me dit formel- 
lement : Cessez. | 

Un bon religieux de Rome écrivait ces jours-ci à un de mes amis, qui 
m'a communiqué sa lettre : « Quinze jours aprés la conversion de M. Solu- 
tore Zola,les maçons d'Allemagne ont inventé que ce prétendu Zola n'existait 
pas, ef ils Je répètent aujourd'hui plus fort que jamais. Or, tous les membres 
du Conseil directif général de l'Union antimaçonnique de Rome, un grand 
nombre de Prélats, de Cardinaux, notamment les Cardinaux Parocchi et 
Macchi, ont vu et recu M. Zola. Sa Sainteté elle-même lui a accordé une 
audience de plus d'une heure, dont tous les journaux catholiques ont parlé, 
et à cette audience assistait Mgr Gennari, assistant du Saint-Office, qui avait 
amené M. Zola dans une des voitures du Vatican. Quand la secte donne le 
mot d'ordre de nier l'existence d'un converti, aucun témoignage n'arrête ses 


— négations: intéressées. En méme temps qu'elle faisait nier l'existence de 
. M. Zola, la Maçonnerie lui envoyait son billet de condamnation à mort, à la 


date du 7 mai dernier. Ce billet, nous l'avons vu de nos propres yeux, avec 
son enveloppe symbolique, et nous en conservons le fac-similé, » — | 
Méditez et concluez. - | LTD " 
AEN ^ DIANA VAUGHAN, 


| P.-S, — A la question : « Miss Diana Vaughan existe-t-elle? » le docteur Bataille 
n à pas répondu: ::« Non, » Sa navrante trahison ne va pas jusque-là, et ceci donne - 


. espoir à.ceux qui priènt pour lui, se rappelant combien il fut bon. 


.' M. Margiotta, lui, revient à la charge depuis quelques jours : il a donc offert de 


= Nouveau ses services à la secte, et cette fois, selon toute probabilité, ils ont été 


acceptés, À son tour, il se proclame faux témoin, Qui ne voit pas que tout ceci est 


. lerésultat d'un mot d'ordre a les yeux volontairement fermés. | 


Mais la secte va trop loin; elle a fait un pas de clerc en se servant de M. Mar- 


giotta. Le mali;eureüx nie avec une ridicule maladresse : il est vrai que plus mala- 
droits et plus ridicules encore sont les journaux qui recueillerit comme paroles - 


.. d'Evangile les contes bleus d'un homme disant avec cynisme, avec forfanterie : «Je 
-: Viens de passer trois. années entières à mentir; j'ai juré que j'avais connu Miss 
, Diana Vaughan en'1889 à Naples; je me suis donné pour un converti sincère, et jé 


me montrais pieux, me confessant et communiant. Eh bien, je mentais. Je n'avais. 
Jamais vu Miss Vaughan, je ne la connaissais en aucune façon. Une dame m'avait 
ait l'avoir vue; je n'en avais rien cru, parce que j'avais pris cette dame en flagrant. 


délit de mensonge, au moment même où elle me disait cela : mais j'étais lié par un 


traité, il me fallait mentir comme les autres, et j'ai menti pendant trois ans, menti 


à la face du.monde. Oui, durant trois années, j'ai été faux témoin. Maintenant, 


. CToyez-moi! c'est à présent que je dis la vérité! Miss Diana Vaughan n'existe pas, 
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cest un mythe inventé par M. Léo Taxil, mon complice, qus je dénonce à votre 


Mui oe 


=o Mdignation! » ^. 
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Alors, si M. Margiotta était si peu certain que cela de l'existence. de Miss Diana 
Vaughan, pourquoi lui écrivait-il å l'effet de lui demander quelques billets de mille 
francs pour reconstruire son superbe hótel de Palmi, détruit par les tremblements 
deterre de Calabre? A mE SN E A 

Si MM.argiotta tenait Miss Vaughan pour un mythe. pourquoi écrivait-il, — et 
ceci a été écrit de sa main, — quela seule vue de cette personne « met dans le cœur 
un sentiment de poésie délicate» (sic), compliment d'amoureux transi qui équivaut 
à une déclaration? MD | ALS. E QE 

Si, aux yeux de M. Margiotta, Miss Diana Vaughan n'a jamais existé, pourquoi, 
sa trop ardente flamme ayant été accueillie par le plus froid dédain, pourquoi a-t-li 
été irrité de dépit au point de se vanter de l'avoir possédée, cherchant à la ruiner 
dans l'estime de ses amis, aprés l'avoir couverte de fleurs? | | 


Si M. Margiotta n'a attesté l'existence de Miss Diana Vaughan que pout obéir 


à M. Léo Taxil, comme il le prétend aujourd'hui, si c'est contre sa propre conviction 


qu'il écrivait ce qu'il dit lui avoir été dicté par son tyrannique complice, pourquoi, 


le 15 juin 1896, dans une lettre pleine de menaces: et, d'injures, écrivait-il à ce 
méme prétendu complice : « Oui, Monsieur Taxil, je soutiens que votre amie Diana 
Vaughan, dont on a publié les portraits, ne ressemble; aucunement à la Diana 
Vaughan que j'ai connue à Naples! et que la Diana Vaughan que j'aie connue à 
Naples sache que je ne suis pas flatté du tout d'avoir. été son ami! » Cette lettre 
où il traite M. Léo Taxil d'imposteur et de lâche, tout eri affirmant par deux fois, 
avec énergie connaitre une Miss Diana Vaughan, cette lettre. d'outrages, M. Mar- 


giotta dira-t-il que c'est M. Taxil qui la lui a dictée?. |» ^. — Wade 
. Et quand, par la production de la correspondance méme de M. Margiotta, auto- 
graphiée, la preuve a été faite publiquement qu'il n'y avait pas deux Diana Vaughan, 
mais une seule, M. Margiotta, comprenant qu'il s'était porté tort à lui-méme en 
essayant sa peu chrétienne propagation de fables absurdes, faisait des excuses dans 
une lettre du 14 août 1896, où ilécrivait entre autres choses : >= — | 

. « Mademoiselle, ayons Dieu toujours présent, et laissons là les contestations et 
les plaintes. J'en finis, en reconnaissant mon erreur : errare bumanum est, et je vois 
en vous la’ vraie Diana Vaughan, l'ex-grande-maitress2 luciférienne, l'ex-directrie 


u Palladium *Régénéré et Libre. Tout le trouble était arrivé par un portrait peur 


essemblant; je me croyais mystifié... J'ai provoqué la tempète pour avoir le. cœur 
net .. Par Jeanne d'Arc que vous aimez tant, oublions réciproquement les injures, 
et marchons la main dans là main pour accomplir notre sainte mission. Maintenant 
que je suis rassuré sur votre compte, je vous serre Ja main comme auparavant, et 
suis votre frère en Jésus-Christ. » CHIETI Ly CCP 

La lettre portait en post-scriptum #2 700 0 oea eag o g 

« Par le même courrier, j'écris à M. Taxil, qui a raison d'être fâché. » 

Ces excuses étaient trop incomplètes pour pouvoir être acceptées. Il ne demandait 
pas pardon, en effet, pour ses .calomnies les plus douloureuses. à une femme; se 
lettre n'y faisait aucune allusion, et cependant il savait bien que, sur ce point comme 
sur le reste, il avait menti. ll ne reçut donc pas de réponse. |... 05000 

La trahison du docteur Bataille lui a appris que les portes de la secte pouvaient 
se rouvrir, pour lui aussi. Et, dans l'espoir de la forte somme, il va plus loin méme 
que le docteur, C'est en cela qu'il est ridicule et maladroit. Qui. veut trop prouver 
ne prouve rien; qui veut trop nier... confirme!" 700 
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La Suprême Manœuvre 
( Suite.) | 


Eh bien, soit! nous bataillerons!... Malgré les avis donnés, malgré la 
démonstration faite du complot maçonnique qui a précédé, accompagné et 


suivi le Congrès de Trente, malgré l'évidence du coup sectaire, on persiste *. 
dans une folle campagne, on travaille plus que jamais à ameuter contre mes — 


amis et moi l'opinion du public catholique dans le monde entier ; des journa- 


< listes, s'aveuglant à plaisir, perdent toute retenue et formulent, sans aucune 


.. preuve, les plus graves accusations. - 


La lutte ne me déplaît point; Lemmi en sait quelque chose. 


Certes, je n'aurais jamais cru qu'il me faudrait un jour montrer des. 


catholiques en flagrant délit de mensonge ; je n'avais pas imaginé, en mon 


esprit, d'autre imposture que celle de l'infernale secte : et il m'encoüte;oh! ^; ^* 
oui, pour rendre à la vérité ses droits, de batailler contre des hommes en qui 


j'avais rêvé des frères d'armes. - 


. Maïs ce combat imprévu n'est pas une attaque ; assaillie par les Bourgui- - 


gnons comme par les Anglais, je me défends. Que Dieu me préserve de 


Compiégne ! c'est la grâce que je lui demande; car mon œuvre n'est pas E 
achevée. Pourtant, si la trahison bourguignonne doit me livrer, que la sainte Au 


volonté de Dieu soitfaite!... ^ ^ 
" dr ierit x Ha abe Ro Qn x e 


Merci, avant tout, au courageux Evêque. A Grenoble, on sait prier bien; ^. 
Mais on ne s'y contente pas de prier. On brave la tempête, et l'on agit. A: "E 
Grenoble, on a la vaillance qui fait remporter des victoires. Hardi donc, ^. 


Monseigneur ! Dieu est avec nous, et nous vaincrons ! 


Dans le numéro du 26 novembre dela Semaine Religieuse de Grenoble, xa 
Mgr Fava faisait insérer quelques extraits de mon dernier fascicule et y ajou- 


. D 


tait ces lignes i JM 


, Vous étiez nàguére des leurs, et ils vous flattaient; aujourd'hui, vous avez aban 
: vous poursuivent, Vous 


MOIS so EX-PALLADISTE 


t Hn d 


—Á 
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vousétes obligée de vous cacher,et ipic vous protége contre leurs recherches et éelles 
de leurs dieux. Ne craignez rien, Mademoiselle, ce que Dieu garde est bien gardé. 

« Quel tapage ils ont fait autour de vous! Ils ont mis toute leur presseen émoi, 
et leurs bataillons ont frémi d'horreur. La terre et l'enfer tressaillent de colère ; vous 
troublez leur empire. Une enfant du Christ suffit à les. vaincre, 

« Ils tiennent l'Italie sous leurs ordres et n attendent i que la mort de Léon XIII 
pour s'essayer à extirper la Papauté, cé chancre qui ravage, disent-ils, le monde, 

« lis enchainent la France qu'ils veulent déchristiäniser par tous moyens, en 
entravant l'action du clergé français ; en ruinant les congrégations religieuses; en 
leur ótant la libertó d'action, aux grands et aux petits, 

« Ils détruisent !' Espagne par la guerre. de Cuba, et là révolte des Philippines, j 
qu'ils attisent avec toutes leurs forces réunies. | |. ^ ^ i 

« Ils font de l'Angleterre et de l'Amérique. le foyer de Fincendie salade, 

« Ils propagent dans toutes les nations l'erreur et. le vice, au gré de Satan, leur 
. inspirateur et leur idole, comme vous. le dites; mais vous les troublez, parce que 

Dieu vous a choisie pour vous opposer eux, comme autrefois Jeanne aux Anglais, 
La Pucelle d'Orléans les a boutés dehors : le Semier fait ce qu ur veut, et il délivrera 
la France catholique quand il le voudra. SE inn eue E 

« Sachons, Mademoiselle, prier, travailler et cornbattré à ‘mourir, s sil le faut, sur 
un gibet. La victoire est à ce prix, peut-être. Laissons agir. l'esprit de Dieu. ll est 
chargé de glorifier Jésus, Roi éternel; il ne saurait faillir à ‘sa mission, et Satan sera 
confondu. ig E DS gU cq e M 
Ux ——— Esp ds Greiible » 

. Donc, ies encouragemen its ne me manquent p pas. jec cite e celui-ci qui « a été 
spontané et public. J'en po rr ais citer. d'autres, plus discrets, . mais non 
moins énergi ues, Je sa is que dans les: cloitres: on. prie. pour moi plus que - 
| jamais. Je remercie tous et toutes. Frères et sœurs en Jésus-Christ, cuirassez- 
moi.de vos prières. Et merci encore au Frère du Labarum, Hilaire de. Saint- 
Elme, congressiste de Trente, qul a pue ma à défense | dans: une conférence 
publique, à Paris. — l He | 

. Mais, sans cesser de faire fate ? à là secte. en afarer. iti me faut déblayer le 
terrain des petites perfidies imaginées pat certains journalistes catholiques en 
délire d'aveuglement. Devoir pénible, mais devoir, obligatoire défense, 
nécessité d'honneur, qui interrompt un peu mon œuvre d'attaque ; mais qui 
ne saurait souffrir aucun retard et qui formera un des plus. intéressants čpi- 
sodes de ces Mémoires. Car la vérité a ses droits. imprescriptibles,. et dissiper | 
les erreurs; qu'elles soient commises de bonne ou der mauvaisé foi, détruire E 
. les mensonges; c rest encore et t toujours s servir Jésus. | À 
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Voici d'abord une falsification d'interview, qui, sans aucun doute, n'est 
pas une manœuvre maçonnique. Je cueille ceci dans un journal parisien, dont 
le catholicisme ne saurait être contesté : la Vérité, journal de MM. Auguste 
Roussel et Arthur Loth. 

Sous le titre : S. Em. Je Cardinal Parochi et Miss Diana Vaughan, ce 
journal a publié, le 14 novembre, une lettre de Rome, signée « Bertrand de 
Saint-Georges », qui a eu bientôt fait le tour de la presse hostile: 


Rome, Il novembre, 


« Dans la discussion sur l'existence de la fameuse Diana Vaughan, il a été 
question à plusieurs reprises d'une lettre que S. Em. le Cardinal Parocchi à adres- 
sée à cette prétendue personne, Voulant éclaircir cette question, je me suis rendu 
ce matin chez Son Eminence qui m'a reçu avec la courtoisie et l'amabilité habi. 5 


tuelles. 


Hc ne ME 
« — Oui, j j ‘ai i écrit une ; fols à Miss Diana Vaughan, ilya | de cela a assez docs 


. « temps, et voici en ‘quelles circonstances. Je trouvai un jour dans mon courrier — 
« une lettre: ‘renfermant une somme d'argent, qu'on me priait de remettre à Sa 

« Sainteté pour le Denier de Saint-Pierre. En méme temps, cette lettre me char- 

« geait d'une commission pour le Pape et l'on me priait d'obtenir la bénédiction | 

« apostolique. Cette lettre était signée de Miss Diana Vaughan. Comme de cetemps- 

« là aucun soupçon ne planait : sur cette personnalité, je me fis un devoir de remet: 

< « tre l'argent au Saint-Pére, et je fis aussi la commission. Je répondis alors par une 

.. « lettre courtoise, : comme on les écrit dans ce cas; mais cette lettre n'est nullement . 
« une reconnaissance ni de la personne ni des écrits de Diana Vaughan. Je ne pou- P4 

E vais soupçonner que par cet acte on voulût me tromper. La id fut expédiée 

« à l'adresse: indiquée dans la lettre signée par Diana Vaughan. » ^. ^^ 


« Dés que j 'eus s formulé ma demanda le Cardinal me e répondit avec un fin s sou. hs 


« On voit par là que les mystificateurs ont voulu jouer le Cardinal et obtenir de uc 


lui une lettre qu'ils présenteraient au public comme une approbation. -- | 
« Le Cardinal : a bien voulu ajouter que, depuis. longtemps, il avait son opinion 

- faite sur les livres publiés sous le nom de Miss Diana, du D" Bataille et d' autres ; 

car il avait lu des ouvrages bien plus sérieux sur la Franc-Magonnerie et s'était 

défié des fables absurdes qu'on débitait sous le nom de Diana Vaughan. : | 

| « J'ai demandé à Son Eminence l'autorísation de papier ces '5 explications, ‘et elle 

me l'a | donnée sans réserves. » | ! 


: On va | voir, maintenant, qu 'il est mater tellement. osik que e PÊmi: i : 
 nentissime. Cardinal-Vicaire ait pu tenir le langage que lui préte M. Bertrand : 
‘de Saint-Georges. 2 | | 


On va voir qu ri ne s'agissait pas. d'une lettre quelconque, d'une de ces 
lettres banales comme les Cardinaux en reçoivent tant, et auxquelles, for- 
cément, ils ne prétent qu'une trés superficielle attention. 
Tout ce que S. E. le Cardinal Parocchi a dû dire à M. Bertrand de Saint- 
Georges, c’est le fait de la somme d'argent : tout le reste est fantaisie du 
reporter ; mais ceci, il ne l'a pu inventer. — ^ — ^. | 
Répugnant à me glorifier du peu debien que je puis faire, j'avais couvert 
d'un voile ce don qui était l'exécution d'un engagement ; mais aujourd'hui. 
mes intentions étant perfidement dénaturées par un RASE hostile, il est 
: nécessaire que j expose la réalité du fait. j 
| Je publierai donc ma lettre à ; l'Eminentissime Cardinal-Vicaire, et, — 
intégralement, cette fois, — la réponse. .dont il m’honora. Je reproduirai 
ensuite le compte rendu d'une entrevue d’un autre journaliste, catholique 
avec S. E. le Cardinal Parocchi à mon. sujet, et: là on trouvera la véritable 
pensée et les véritables dires du Cardinal. me 

Mes lecteurs savent. que chaque jour ` de ma Neuvaine Eucharistia se 
termine pàr une aumóne. Quand Y ouvrage parut, À A me restait deux enga- 
gements à remplir. —— $ E rr 
C'est pourquoi T'écrivis. la lettre suivante + T 


k A Son Éminence le Cardinal Parocchi, Cardinal-Vicaire, à Rome. 
Er Éminence, - E NC E | 


'« Je vous prie de vouloir bien. agréer T'exempláüre de là Neuvdine bi 
que je vous envoie eri: méme temps que: cette: lettre. ‘Un autre exemplaire relié est 
destiné à Votre Éminence; malheureusement, à cause de la reliure, il n 'est pas encore 
prét, et je n'ai pas voulu remettre à pest tard ma à respectueuse i communication de 
cet opuscule, DM | v 4 | 

« Votre Eminence remarquera que deux) jours ide cette Néüvainé se terminent 
par ces offrandes : le septième jour (page. Hg): application: d'une aumóne à une 
œuvré antimaçonnique : et le. neuvieme Jeur (page 142), offrande au Denier de 
Saint-Pierre, 

« En acquit de ces deux promesses, j 'ai i'donc 1 homieir de transmettre à Votre 
Eminence la somme de 500 francs. En effet, j'ai appris. pat les journaux que Votre 
Eminence a la présidence de.la commission centrale constituée à Rome pour orga- 
niser un Congrès antimaçonnique incernational. qui. doit avoir lieu au prochain 
printemps. Je verse donc, par votre intermédiaire: 250 francs à l’œuvre d'organisa - 
tion de ce Congrès, et je Pe respectüsageient. Votre: Eminence. de- YOU. bjen 

« Je me recommande humblement aux x bonnes prières de. Votre prb 
Quand le danger sera passé pour moi et alors que je pourrai quitter quelque temps 
ma retraite, Je Re venir à Rome Tnegnito: et prier Votre Eminence de me 


pee 


a 


faire l'honneur de: me recevoir, Ce jour-là, une fois rendue à Rome, je vous ferai 
tenir une lettre vous demandant audience privée dans le plus grand secret et signée 
d'un nom d'emprunt pour assurer ma sécurité : la confrontation des écritures vous 
donnera alors la preuve de mon identité, nonobstant toutes explications que Votre 
Éminence pourra me demander au cours de cette audience. - 

« Daigne Votre Éminence accueillir avec faveur ce petit livre écrit en vue de la 
réparation de tant de crimes, et ne.pas oublier dans ses priéres la plus indigne des 
indignes, ` | | 

« Qui se dit, 

de Votre Éminence, 
« la trés humble servante en Jésus, Marie, Joseph. 
« DIANA VAUGHAN. » 


29 novembre 1895, - 
Voici la réponse de l'Eminentissime Cardinal- Vicaire: 
. « Rome, le 16 décembre 1895, 


« Mademoiselle et chère Fille en N, -S., E 
a" C'est avec une vive mais bien douce émotion que j'ai reçu votre bonne lettre 
du 29 novembre, avec l'exemplaire de la Neuvaine Euchar "qui. Tout d'abord, je 
vous accuse réception de la somme de 500 francs que vous m'avez envoyée, dont 
250 seront appliqués, selon vos intentions, à l'eeuvre d' organisation du prochain 
Congrès antimaçonnique. Je me suis fait un plaisir de remettre l'autre moitié entre 


les mains de Sa Sainteté, pour le Denier de Saint-Pierre, Elle m'a chargé de vous en 
remercier et. dé vous envoyer, de sa part, une bénédiction toute spéciale. 


« De ces deux sommes, je vous envoie ci- -joint le reçu relatif à l'Union; car de 


. l'autre, consignée directement au Saint-Père, on ne donne pas reçu. 


& Vous me faites espérer une visite à Rome, lorsque les circonstances vous per- 
mettront de quitter votre retraite, Je fais des vœux pour que ces circonstances ne se 
fassent pas trop attendre. C'est avec le plus grand bonheur que je vous recevrai. 
Depuis longtemps, mes sympathies vous sont acquises. Votre conversion est un des 
plus magnifiques triomphes de la grâce que je connaisse. Je lis, en ce moment, vos 
Mémoires qui sont d'un intérêt palpitant. Je serai donc grandement consolé de pou- 
voir vous bénir et vous: encourager aans le chemin de la vérité dans lequel vous 
venez d'entrer. ^. 

« En attendant, croyez que je ne vous oublierai pas dans mes priéres, au Saint- 
Sacrifice spécialement. De votre côté, ne. cessez- pas de remercier Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. de la grande. miséricorde. dont Il a usé envers vous et du témoignage 


éclatant d'amour qu'il vous a donné. 


« Maintenant, agréez. ma bénédiction et me | croyez 
K tout vôtre dans le Coeur, de Jésus. 
.« LoM. y CARD. VICAIRE, » 


F 454 — DENEN HM T 


A cette lettre était joint lé reçu de, l'Union Antimagonnique, s sur papier 
À lies du Comité central Exécutif de Rome : o 


E Ricevute dalle mani di Sua Eminenza Rma il Sig Cardinale Lucido Mario 
Parocchi, Vicario Generale. di Sua. Santità Leone XIII, lire duecento-cinquanto, 
inviate dalla Signorina Diana Vaughan a titolo di offerta al Comitato Centrale Ese- 
cutivo del 1° Congresso Antimassonico Internationale, 

« Roma, 9 dicembre 1895, 
| NEC « Il Tesoriere Generale : 
: E Pactrico BRA TINI, » 
| Sind le s compte: rendu d'interview de M. Bertrand de Saint-Georges, 
en ’aurais jamais ` publié. ces documents. Je me suis résignée à à cette pro- 
duction; parce que je ne: puis pas tolérer qu’ un journaliste, dans; un but des 
plus méchants, ait osé travestir la vérité. comme il l'a fait. ei 
. Il résulte de ces documents que je Templissaís. un deiir à de. conscience, 
en toute simplicité, lorsque j' j'écrivis à S: E. le Cardinal: Parocchi ; que je ne 
_sollicitais aucunement la Bénédiction pontificale, non que jen’ en fasse . pas 
grand cas, mais parce que je m'en crois indigne, très indigne ; ; ‘que cette 
Bénédiction m'a été spontanément. envoyée, et j'en fus dans. un. indicible 
bonheur ; que cette marque de sympathie du meilleur. des Pères est distincte 
du remerciement d" une offrande, d'ailleurs. fort. modeste, et le: reste de la 


réponse de J'Eminentissime Cardinal: Vicaire. ne laisse pas. douter que cette 

| | atrice najs T la: convertie ; x 
que je n'étais pas, aux yeux: des. Em. N ' Cardinal Parochi, une correspon- | 

ongtemps. dans: mes faits et 


| précieuse. Bénédiction s'adressait, non à 


dante de hasard; mais qu'il me suivait ‘depuis 
gestes. Mes Mémoires, auxquels. de Cardinal ; prenait. ‘grand intérêt, avaient 


alors cinq fascicules publiés, en: dehors: ‘des. trois fasci cules, du. Palladium k 


li Régénéré el. Libre; -et avant le Palladium, it n’ ignorai [pas ma campagne 
contre Lemmi, — le monde entier l'ayant connue; — et je ne me lasserai 


zn pas de répéter, a au sujet. de cette campagne, : qui: est un: doit historique, un- * 


événement en divers épisodes: ayant duré plusieurs. mois: « Si cen est pas 
moi qui ai accompli ces choses, qui est-ce donc? D: Hs | 
C'est parce que ma personnalité est historiquement établie, q que d l'Eminen- 


tissime Cardinal- Vicaire accueillit avec. joie: l'offre c de: ma. visite; en voyage | 


secret à Rome, aussitôt que la fureur’ de la secte sé sti 
Mon volume sur Crispi, par sa seule annonce, n'était. pa p 


rait un peu calmée. 


. sant de réaliser cette promesse ; au contraire, j'ai toujours: été invitée de Rome 
à R prudence, et, quand] je pube ce que Fs savais s sur: l'assassinat du comte 


our assoupir les 
_ colères ; on le comprit bien: ainsi à Rome, et je ne reçus. aucun avis me pres- 


i ae Pt SE sn uix 
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Luigi Ferrari, la Rivista Antimassonica, organe officiel du Conseil directif 
général de l'Union Antimaçonnique universelle, reproduisit in-extenso mes 
révélations, en déclarant qu'elles concordaient avec les renseignements du. 
l'on avait recueillis en dehors de moi. 

. Mais ce volume sur Crispi était nécessaire, dût-il onde les fureurs de 
la Maçonnerie. Et, aprés qu'il parut, c'est-à-dire avant le Congrés de Trente, 
un important religieux de Rome vint à Paris, chargé d'une communication 
verbale qu'il tenait de la bouche de S, E. le Cardinal Parocchi, et cette com- 
munication, destinée à m'étre transmise par les voies de sûreté que j'ai 
adoptées et dontl la secte ds comprenait de nouveaux conseils de pru- | 

dence. ioii, x M 

«` Que Mademoiselle Vaughan laisse les colères | séctairès:. S 'apaiser : 
qu'elle prenne son temps ; qu 'elle juge elle-méme du moment opportun. Le 
Cardinal- Vicaire Ja recevra, dans les conditions qu'elle a proposées, et per- 
sonne, même au Vicariat, ne saura que c'est elle qui a été reçue. » EE 

Voilà ce. qui m 'à été transmis, et la personne qui a eu cette communi- : 

“cation ne.1n'a- jamais. trompée. Si Ja presse hostile contestait ce fait, je : 
— publierais les. noms ét: le réste de Ja communication ; car on | me fecommaándà : 
autre chose encore. . de d | E cu 
| ; Et mon intention. était de me cidre à Rome entre la f in de mes s Mémofrés De 
et mon entrée au couvent. Mais voilà un voyage. assez compromis par tout le - 
 tapage de ces derniers. temps. Il est vrai qu'une autre combinaison. sera pos-: se 


p ck 


| . : sible, dés: que le calme sera revenu. Je regrette, néanmoins, que M. Bertrand 2 K 


de Saint-Georges: m' lait mise dans la nécessité de publier intégralement. mon ^ 
Cange de lettres avec. T Eminentissime Cardinal- Vicaire ; mais, si j'en avais P. 
omis une seule phrase, on m 'eüt pas manqué de dire "gue Je: cachais précisé 
ment ce: qui ruinait Ma démonstration. : : 


Or non. plus; qu'on ne dise pas que je viens ;de doriner purement et sim- "M 


en t opinion: de S: E. le Cardinal Parocchi avant le Congrès. de Trente. 
ét que són opinion, après les incidents. du Congrès, est celle que M. Bertrand 2 
..de Saint-Georges lui a:prétée. La production des lettres qu'on vient. de lire 
‘est une preuve matérielle de la falsification de l interview ; il. suffi t de čom- 
‘parer ces lettres ét le récit du journaliste pour constater B le Car dinal- 
Vicaire a eu ses paroles dénaturées. | | | 

Mais il y a eu mieux que cela encore. ——— ac A 

est intéressant. d'opposer la Vérité, de Québec, à à a Vérité, de Patis:. 
M Tardivel, le vaillant écrivain canadien, que sa. compétence, son talent et. 
Sa loyauté. ont fait nommer président dela 11° section du. Congrès antima= 
"ponnigüé intermátional; ét qui a une autre valeur et un. autre poids que le 
"üeponterg Bertrand de Saint-Georges s'est: rendu en Italie, apres, Trente; à 


a De 
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Rome, il a eu, avec S. E. le Cardinal Parocchi, deux longues entrevues, au 
cours desquelles il a été surtout question de moi. Eh bien, dans une lettre 
adressée de Rome au journal dont il est le directeur, M. Tardivel a fait con- 
naître l'opinion du Cardinal-Vicaire sur mon compte. 22 

On va voir qu'elle est directement opposée à la prétendue < opinion 
inventée par M. Bertrand de Saint-Georges. |". 

Voici les observations de S. E. le Cardinal: Parochi, rapportées par 
M. Tardivel, c'est-à-dire conformes à la vérité Nu ce sont les paroles 


méme de S. E. que je roprodnjs: : 


« On dit. qu 'aucune personne de ce nom [T Diana. à Vaughan) n existe. Exa- 
| minons un peu cette question. | 

« Une personne se disant Diana. Vaughan a écrit au Cardinal Parochi, lui a 
envoyé des livres. Le Cardinal a répondu à cette personne, au. nom du Saint-Père, 
dont il lui a envoyé la bénédiction. A la ken il pourrait y avoir là une mysti- 
fication. | 

« Mais voici autre chose. Ce n 'est que apii sa : conversion que | Mite Vds 
X ghan n'existe pas. Avant cette époque, il existait certainement. une personne de ce 
nom; c'est là un fait bistorique parfaitement é établi, Wya des personnes dignes: de foi 
et parfaitement connues qui l'ont vue, qui. ‘ont bu et mangé avec elle, Plusieurs 
journaux ont parlé d'elle sans jamais soulever le moindre doute sur la réalité de son 
existence. On a de nombreusés lettres écrites. pat elle, aotámment à M. de la Rive, 
qui en posséde, qui lui sont arrivées. de toutes les: principales : villes de. l'Europe. 


Avant le mois de juin 1895 (époque de là publication du volume sur Crispi), iln'est 


jamais venu à l'idée de qui que cé soit de dire qué Mio Vaughan: était un mythe; 
M. Margiotta lu Eméme qui l'a attaquée récemment, ne nie. pas. son existence, Au 
contraire, il affirme qu’ ‘lle existe, pulsquy il prétend que la vraie dod bird est 
encore palladiste. | 

« Si elle n'existe plus aujourd'hui, c c'est qu ^elle ést Mort: Quand, où et com- 
ment est-elle morte? Que ceux qui nient l'existence de. Diaria. Vaughan produisent 
un bout de preuve établissant que. Diana Vaughan est morte. C'est sur ceux qui 


nient, non point sur ceux qui affirment p existence de cette. personne, que retombe 
tout l’onus probandi. » | ane : um a 


Ranoni cette conclusion de l Éminentissime Cardinal-Vicaire : ES 


=~ « Que les catholiques, qui. adni à répandre e bruit que > mie S Vaughr n'est 
qu'un mythe, réfléchissent bien à ceci. E j 

« Les francs-magons se sont dit : — n: De deux i ehoseb üne; ou bien, à force 

« de dire et de répéter, sur tous les tons et en. toutes les. occasions, que Mie Vau- 

« ghan n'existe pas, nous finirons par fairé. accepter. cette opinion. par. Ja masse des 

« catholiques, et alors si ses révélations ne prodóiroht a aucun. effets ou bien, à pole de 


n : 
Delo ‘ 
' 


mage 
« nier son existence, nous contraindrons Mile Vaughan à sortir de sa retraite pour 


« prouver qu'elle existe, et alors nous la supprimerons. 
« Certains catholiques ne semblent pas comprendre qu'ils font l'affaire de la 


Franc-Maçonnerie. » (La Vérité, de Québec, n° du 7 novembre.) 


Je crois qu'aprés cela il ne peut rien rester de la prétendue interview, si 
perfidement dénaturée par M. Bertrand de Saint-Georges. 
Entre le récit de ce reporter et celui d'un homme d' honneur, tel que ` 


M. Tardivel, aucune hésitation n est possible. 


| * 
aH 
Pour quiconque s s'est tenu au courant des faits maçonniques depuis quel- 
ques années, il est hors de doute que le complot dont nous voyons aujour- 
d'hui les. résultats émane de la secte. J'en ai fait la démonstration dans le 
14° fascicule de ces Mémoires. Ce ne sont pas des phrases que j 'ai apportées 
au débat, ce sont des faits précis; mes défis de démentir n'ont pas été relevés | 


| par. ii intéressés, car ils ne pouvaient pas l'être : j'étais certaine de ce de 


Mene j'aurais pu aller plus loin sur quelques sinss il m 'était, num 


“exemple, facile d'établir que, dans la connivence du docteur Bataille avec la 


Koclnische | Volkszeitung, il y avait eu, de la part de ce journal, un « coup de 
librairie. », voulu et combiné par l'éditeur-propriétaire, heureux des déclara- 


"tions du traitre. Cet éditeur, qui n'a pas hésité à troubler les consciences 


catholiques pour. la joie de faire retentir le monde entier du nom de son jour- 
hal, a assumé une grave responsabilité. Mais quelle mauvaise action il a 
commise! et lui; moins que personne, il ne peut nier ce que j'ai écrit; et ila 
conscience, le malheureux, de la déloyauté de sa conduite, attendu qu'il me 
suffirait de dire un mot en neuf lettres pour prouver devant le public qu ila 
joué uné honteuse comédie. Je l'épargne en vertu de la méme raison qui m'a 
fait maintenir dans ces pages lenom « docteur Bataille »; je ne veux voirque —— 
les faits qui intéressent directement le pubis, et je laisse ici de côté les Que 


tions de famille. 


Mais, si le complot lui-même est maçonnique, il n'en est pas moins vrai 
que des. journalistes «catholiques s'en sont faits les instruments. Et pour- . 


(. quoi?... Pour complaire à la secte? Non; loin de moi cette pensée!... Ils ont. 
eu le mensonge que: la Maçonnerie soufflait, et, ne connaissant pas le pre- 

, mier mot de la: question, ils n’ont voulu rien examiner. Tranchons net : pour 

|| Ces catholiques, d'un parti pris qui est complète cécité, la iesto Diana 
"auihane est devenue la question Léo Taxil, ; | 


— 458 — 


C'est là tout le secret de cet acharnement sans ie il p’ y en à pas 
d'autre. M. Léo Taxil a le malheur d’être cordialement détesté de la grande 
majorité de ses confrères. 

Il fut un grand coupable. Il ent à une famille des plus catholiques; 
il reçut la meilleure éducation chrétienne; il vécut ses premiéres années en 
pieux erifant de l'Eglise. Puis, pris. tout-à-coup d'une sorte de frénésie diabo- 
lique, à la suite de fréquentations d'athées, il devint non pas un de ces 
impies qui ne perdent qu 'eux-mémes, mais un acharné ennemi de la religion, 
un enragé persécuteur, un fanstique. propagandiste du mal, un: voleur 
d'àmes. | 

Unj jour, cependant, ilse convertit. ds Pape le reçut et prononça l'abso- 
lution. Par une lettre publique, il avait désavoué ses Mauvais écrits anticléri- 
caux, et, quoi qu 'on en dise, ils ne furent. jamais réimprimés. Mais, au bout 
` de quelques années, beaucoup jugérent que. le Pape avait été trop indulgent, 

et une hostilité sourde se forma contre M. ‘Léo Taxil, comme un feu qui 
couve sous la cendre, comme une lave qui bouillonne ets augmente sans 
cesse au fond du volcan, plus ou moins silencieuse jusqu'a 'au jour de P érup- 
tion. 
J'ai recherché quelles pouvdient être des. causes ; de cette hostilité; j'ai 
étudié, et je crois qu’une des principales causes est la désapprobation publi- 
.que de la campagne antisémitique | de M. Drumont. En France, en. effet. pres- 
que tous les catholiques militants sont. antisémites. ny. a, sans doute, d'au- 
tres motifs de cette animosité. Jatente, qui: né demandait qu 'à éclater: mais ils 
me par aissent trés secondaires. Le jour. ou M. Léo Taxil se sépara: avec éclat ` 

de M. Drumont, en réprouvant ce qu'il appelait des violences dangereuses, 
il se mit à dos une immense multitude. de catholiques français. Avait-il rai- 
son ou tort? Ce n'est point ici ni aujourd' hui qu'il. conviendrait de répondre 
à cette question; d 'ailleurs, je ne juge. pas, je constate. VERS D 

Je constate le fait, et je n'hésite. pas à dire. que cette > constatation est une 
question de chronologie pure ét simple. - ju CE 

Jamais. avant cette. époque, personne n v'avait insinué i que M: Léo Taxil 
était un faux converti et qu'il réimprimait. ou faisait réimprimer ses anciens 
ouvrages impies. On me l'a écrit, en me conseillant « de me tenir en garde 
contre cet homme qui mange à deux: rateliers »: (sic). je me suis livrée à une 
enquéte des plus sérieuses ; elle m'à prouvé que c'était là uné noire calomnie, 
ne reposant sur rien, absolument sur. rien. Parmi les. mauvais livres de 
M. Taxil, il en est qui eurent un énorme succès ; je les ai fait rechercher, non 
pour les lire, mais pour. avoir le: cœur net de cette accusation : ;ce:sont pré- 
cisément ceux-là qui sont introuvables ; Jes autres: se rencontrent, m'a-t-on 
assuré, parei puru chez les bouquinistes, sur: des be vieux exemplaires 
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provenant de ventes particuliéres aprés décés, ou soldes d'anciens libraires 
qui furent clients de la librairie dite anticléricale. Et cette librairie, qu'on m'a 
écrit être gérée à cette heure encore par M™* Taxil, n'existe plus depuis octo- 
bre 1885. J'ai vérifié trés minutieusement ; car j'ai horreur des Janus. 

I| n'y a pas erreur chez ceux qui colportent ces faux bruits; il y a com- 
pléte mauvaise foi. Le quiproquo n'est pas possible. J'ai vu le catalogue de 
cette librairie anticléricale : il comporte une soixantaine d'ouvrages, parmi 
lesquels ceux de M. Léo Taxil, au nombre d'une vingtaine, figurent à part, 


. d'une facon tellement distincte qu'elle ne permet aucune méprise. Eh bien, 


il est certain que, par le fait de la fermeture de cette librairie, les autres 
auteurs qui y furent édités et qui ne se convertirent point, reprirent leur 
droit — je parle dans le sens commercial — et ne se firent pas faute de por- 
ter leurs mauvais livres chez d'autres éditeurs. Or, lorsqu'une de ces réim- 
pressions se produit, la malveillance ne manque pas de l'attribuer à M. Taxil, 
quoique l'auteur soit tout autre que lui. Il y a donc parti pris et mauvaise foi, 
puisqu'il est impossible de s'y méprendre. 

Quand je sus bien exactement à quoi m'en tenir, j'écrivis à M. Léo Taxil 
à ce sujet. Il me répondit : « Si j'étais tel qu'on mereprésente, rien ne me 
serait plus facile que de réimprimer mes anciens ouvrages anticléricaux, tout 
en paraissant innocent de cette réédition. Une proposition de ce genre m'a 
été faite. On m'a offert de m'entendre avec un libraire étranger, qui ne met- 
trait pas son nom sur les couvertures et qui ferait imprimer en Suisse ou en 
Belgique où le: nom de l'imprimeur n'est pas obligatoire. La marchandise 


serait introduite en France par des colporteurs qui en feraient le placement 


directement chez les libraires; l'entrée en douane et la vente seraient régu- 
lières, attendu que la couverture porterait : Edition de Bruxelles, sans autre 
indication ; et de cette façon tous mes anciens ouvrages épuisés pourraient 
se réimprimer etse vendre. Si en présence de cette avalanche quelque pum 
catholique S 'indignait, je n'aurais qu'à répondre hypocritement que je n'y 
puis rien; car comment poursuivre chaque petit libraire en particulier? le 
total des frais à faire contre chacun serait incalculable et au dessus de la 
valeur des exemplaires à saisir, puisque la saisie n'aurait pour objet que de 
faire mettre cette marchandise au pilon, et les petits libraires détaillants ne 
seraient guére condamnés qu'à l'abandon de leurs exemplaires à mon profit, 


puisqu'ils pourraient exciper de leur bonne foi; en tout cas, dans chaque 


procès, les honoraires de mon avocat dépasseraient toujours de beaucoup la 
faible somme allouée, si une indemnité m'était accordée pour le préjudice 
moral, Voilà la réponse toute trouvée, en déclarant, d'un ton navré, que 
l'éditeur et l'i imprimeur belges ou suisses sont introuvables; et, tout en sti- 
mulant un grand désespoir de ne pouvoir empêcher un pareil scandale, j'en- 


emis E 1 nn p 
caisserais en secret mes dtoits d'auteur chez l'éditeur, mon: complice. Ceci 
m'ayant été proposé, voilà ce que je pourrais faire, s si jé étais un faux con- 
verti, ne croyant ni au ciel ni à l'enfer. » 

On voit par là combien ces accusations sont rl fondées. n est à remar- 
quer que personne ne vient dire : « Voilà un des ouvrages impies de M. Léo 
Taxil, tout frais réimprimé; j je viens de l'acheter dans telle librairie. » Nor! 
on se contente de dire, d'un air trés entendu, comme si l’on était sûr du fait : 
« Vous savez? Taxil, quel. misérable hypoctite ! Il fait M nde en secret 
ses livres anticléricaux, et c'est sa femme qui les: vend! » 


M. Eugène Tavernier, en lisant ces lignes, est libre. de rire aux éclats et 


de s'écrier : « Venez donc voir la défense de Taxil-Vaughan ! » .M. Léo Taxil 
et moi, nous ne faisons qu'un, selon les négateurs francais qui ont pris la 
suite des négateurs allemands. Peu m inporte; laissons ea et tira bien qui 
rira le dernier. . Dl ! 

En attendant, parmi "Jes: n et jusiques t talomnies qui. se utl 
cette heure contre M. Léo Taxil, jai cité: celle-ci, parce: qu'elle est une des 
plus persistantes et l’une de célles qui tuent le plus sûrement t un homme. 
Méme si l'on croit sincérement que: Taxil et Vaughan ne font qu’un, il est 
abominable de publier. des accusations. aussi graves. que. celle-ci, lorsqu’ on 
n’a pas en main des preuves cértaines, concluantes, irrécusables. 

Car ils en sont arrivés à i imprimer, cela, et cela donne la mesure de la mau- 
“vaise foid ae cette polémique. Fe HARDER 


| J'ai cité encore. cette. calomnie; arce que, comme. ab dus: 
ET à 'ailleurs; elle est en dehors de la question Diana Vaughan elle-même. Or, 


| je vois fort bien le but que l'on se propose d'atteindre, et je:! le dénonce. 

La campagne contre r existence méme de Diana Vaughan est uniquement 
d inspiration maçonnique ; S E: le Cardinal Parocchi s'est: exprimé avec une 
merveilleuse sagesse à ce sujet, quand i il parla : à M: “Tardivel, Mais la cam- 
pagne spéciale contre M. Léo Taxil est surtout une question: de violente hos- 
tilité de la patt de ses confrères catholiques: français: Lá lave bouillonnait 
depuis longtemps; les acclamations du Congres. de Trente ont déterminé 


. l'éruption. 


Le but, le voici: c c'est de tuer moralement cet homme, qui que soil le 
ver dict que rendra la commission romaine. 

Et que l’on ne vienne pas me dire: « si la commission. | déclare que Miss 
Diana Vaughan n'est pas un. mythe, du même raup? M. Léo” Taxil Sera réha- 
bilité aux Ried des catholigues: à A RUN T | 


Ce n 'est pas ;impunérient í que; depuis. deux ndis, | plis. de quatre cents 


| Journaux: ont publié mille horreurs sur d le compte d de c cet t homme; car, avec les 


me 
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agences de correspondances et de dépêches, la reproduction des calomnies 
s'est multipliée et étendue aux trois quarts de la presse conservatrice; sans 
parler des journaux hors de France, sans compter les inventions par trop 
odieuses qu'on répète dans les bureaux de rédaction, mais qu'on n'a pas osé 
imprimer. Et ces horreu;s ont été savamment accumulées, lancées à profu- - 
sion, coup sur coup, partout, de telle façon qu'il était impossible, matériel- . 
lement, au. calomnié, de répondre. Au surplus, à quoi bon? Quand il a | 
répondu, eux qui avaient reproduit le mensonge ne reproduisaient pas la 
réponse. On a rendu la défense absolument impraticable. EE 

. Quelacommission romaine dise: « Oui, Miss Diana Vaughan existe ; oui, 
elle s'est convertie ; oui, elle a abjuré en toute sincérité »... Bt aprés?... 

.. M. Léo Taxil n'en restera pas moins, aux yeux 
des catholiques français, un homme sans scrupules, qui a exploité Miss. 
Diana Vaughan, ainsi qu'on dit qu'il a exploité M. Margi 

 hypocrite, « mangeant à deux rateliers »; un faux converti, faisant mouvoir 
à Villefranche et ailleurs des filles de trottoir pour suppléer la vraie Diana — 
Vaughan qui ne voulait pas se montrer et pour corser l'intérêt du mystère 
sur lequel il spéculait ; un promoteur de sociétés antimaçonniques, surpre- | 
nant par ce moyen les secrets des cat ique 
secte dont il se faisait ainsi l'agent ; bref. le plus indigne personnage qui ait : 
vécu en ce monde, le méprisé de tous. le honni par excellence, le suprême 
objet d'horreur et de dégoût, bon à jeter par-dessus bord, un infâme dont il 
: faut sé débarrasser à tout prix. | Pag ne 


. Voilà comment je juge la situation qui a été faite à M. Léo Taxil, cou- 
pable pour les uris d'avoir eu ma confiance, coupablepourlesautresdetous les 
crimes, que j'existe ou non. En deux mots, onabrisé la plume de c | 
et cela avec un ráffinement de cruauté, avec une sauvagerie sans exemple. 

On n'a su qu'inventer. On a répété qu'il pourrait bien. être l'instigateur 

. “du vol d'hosties de Notre-Dame de Paris, n'hésitant devant aucun forfait dès ` 
l'instant. qu'un frémissement d'indignation chez les catholiques était de — 
nature à hausser le tirage de son journal. On a écrit, dans des lettres en- 


de l'immense majorité |. 


otta; un misérable -` 


holiques militants et les livrant à la 4. 


ethomme, . 


voyées méme à des Evéques, que sa femme est sceur maçonne, et mágonne ^. 


en activité encore! On a imprimé, et les journaux les plus graves l'ont repro- 
duit, qu ila organisé une sorte d'agence matrimoniale, visant principalement 
les officiers et les magistrats, et que, sous prétexte de correspondance en vue. 


de se cunnaître entre prétendant et fille à marier, il obtenait des révélations - m 


confidentielles et faisait chanter ensuite les officiers ét les magistra 

. dansle panneau ; bien entendu, on n'avait aucune victime à citer... Pouah! 

.. quelle honte pour ceux qui publient de telles calomnies! et c'est dans des - 
journaux catholiques que j'ailu ça 1... is Re 


ts tombés ^" 


E importance exagérée, je: dois, malgrét toute ma: 


Voyons, la main sur Ja conscience: est-ce que. la odai de mon 
existence et de ma conversion réelle. et sincère lavera cet nomme de toutes 
ces boues dont on l'a couvert? 7 

Et qu est-ce que cela peut me faire, à moi, ‘en. somme, , que re on me dise 
existante ou que l'on me croie mythe! Rite 
|. Sije fus douloureusement. frappée en ce qui me concerne, € est -quand 
. M. Margiotta osa répandre le bruit que j 'étais: uné magonne. de pastos.. Mais, 
dans les circonstances actuelles, ce n'est pas pour. moi que je souffre. Un 
. seul écrivain a ressenti une souffrance semblable. à la mienne: c'est M. le 
E ‘chanoine Mustel, qui, seul, absolument seul, a défendu dans la presse, a avec 
x z vrai courage, M. Léo Taxi. "nie min | 
d ou Et: quelques-uns . ont.pu. supposer po abandonnerais cet | homme, 
Le aujourd’ hui accablé à cause de moi... à 0 aed 
Allons donc!... Mais j je ne serais pas qui jes suis! L M. Li Je | descendais à 


a cela, je commettrais la pire des láchetés Toy 


‘De la question. Diana Vaughan : ona fait la question: Léo Takik.. Eh bien, 


^^. soit ; les deux causes ne peuvent plus. être. séparées. désormais. J'ai fourni 


-des preuves suffisantes de mon existen& c comme graride-maítresse magonne 
PE: palladiste. La Commission de Rome est en mesure de statuer.sur ce point. 
Reste le fait de ma conversion, dont les. impatients voudraient une preuve 
matérielle immédiate, contrairement à ce qui avait été arrété avant le Congres 
^de Trente. Or, la question. Léo Taxil peut être rég lée. én peu dej jouts, attendu 
| pita aucune desa accusations qu ont pr n dinis être  piouvée par 


| moment. 


Dans le précédent fa fascicule, j je me suis is occupées surtout du complot ma- 
| çonnique lui-même et de la trahison du docteur Bataille ; ; quelques lignes de 
post-scriptum ont été ajoutées, sur le nouveau cas de M; Margiotta, Aujour- 
. d'hui, c’est la polémique de la: presse: catholique. que j'examine: la volte-face 
` subite de M. Margiotta lui ayant fourni un. aliment auquel - on. à ‘donné une 
pugnance : pour ce person- 


3 nage, montrer à quel excès de. complaisance. | 
, dct a. ses déclarations et en fighint de er croire ex leur. sincérité, å leur 


x véracité. Yn BAS sb 


Les s mensonges c de M. Margionas sont tellement gras, 4 que eles journa- 


‘presse hostile se se porte en 


cem 


mec 
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listes qui les accueillent et les appuient de leurs commentaires n'ont aucune 
excuse. : : 

Le docteur Bataille ne nie pas mon existence : il dit qu'il y a trois ans 
qu'il ne s'occupe plus de ce qu'il appelle une mystifi ication, et ses souvenirs 
sont devenus confus à un tel point que Diana Vaughan n'est plus pour lui 
« qu'un nom vague » (lettre à M. Gaston Mery); il ne me nie pas, il me 
renie ; voilà son maximum dans sa lamentable chute. M. Margiotta, nature 
perverse, va plus loin et n'a aucune retenue: lui, 7 nie carrément; mais, 
comme il lui-est nécessaire d'expliquer sa négation, aprés avoir tant affirmé, 
trop affi rmé, il a inventé une petite. histoire qu ax croit Dapur. et qui est une 


 málíce cousue du plus gros fil blanc. 


_M® Léo Taxil : il fabrique de toutes” 


Seulement, le malheureux se contredit dans ses s mensonges embrouillés ; ; 
D est bien Matassata (matassata, plusieurs écheveaux, brouillamini). 

li dit: «J'ai été obligé d'affirmer que je connaissais Diana Vaughan, ‘que 
je Ti avais vue en 1889 à Naples, tandis qu 'elle était pour moi un mythe. » 
Or, pour soutenir que l'obligation de cette affirmation lui a été imposée, | 
Matassata, . fort. embarrassé, s'imagine s'en tirer en mettant en cause E 


-se trahit par. deux versions, quelque peu différentes l'une de T ‘autre, et ne. . 


concordant aucunement sous le rapport de la date de cette belle histoire. . - 
C'est d’ abord à la Comédie Politique qu'il a narré P aventure. .Ce journal T 


lyonnais. á pour directeur un monsieur, nommé Ponet, qui a. été condamné 
à quelque : chose comme un an de, prison. pour chantage ; ; on. voit que cette x 


feuille était tout à fait digne de recevoir les confi dences de Matassata. 


-Ona donc lu, dans a. Comédie Politique, numéro du 8 novembre, une i E 


| letre de Margiotta à à Ponet, où se trouve r anecdote tout a au long. 


/« C Lorsqu on dit Diana Vaughan, écrit Hote homme, ] faudrait lire Dame Taxil. nant 


J'ai plusieurs raisons. | | | | 
« La première . est que, vivant côte à | côte avec son a chárlatári de mari et ven- 


dant d'une. main les livres cléricaux et de l'autre les: ouvrages anticléricaux dont il 
est ou a été l'auteur, la Taxil a dû se faire habile à changer de visage et de nom, | 


comme Taxil mari, et qu’ ‘une Diana Vaughan quelconque étant devenue. nécessaire 


pour l'agrandissement de la boutique pie et impie taxilienne, elle n'a pu ni voulu ^ 
se soustraire à coiffer le masque et le nom de Ë indispensable convertie. 
€ La deuxième. raison est celle-ci : aumoment où je me vis contraint, pour res- . 
ter dans les termes du. traité qui me liait à Taxil, à écrire dans mon Adriano Lemmi an 
que j'avais vu le Miss à Naples, je conçus quelque « doute sur l'authenticité de: cette 5 


F créature. Je me présentai donc au domicile du sieur. Taxil pour en avoir le cur, 25 


FREE 


net. Le hasard voulut qu'il fut absent. Je m'adressai à Mme Taxil : 


i € — Vous pouvez sans crainte, me répondit-elle, affirmer que vous l'avez vue 


ièces y histoire d'une entrevue ; mais Hv. 


4 s S 


« puisque mon mari et moi, nous l'avons vue P fois. le vous donne ma 
« parole que nous l'avons vue. . | 

« Convaincu par l'aplomb imperturbable de mon neoin. je me  retirai et 
fis dire par l' Adriano Lemmi que j'avais, vu la Miss à Naples. J'étais si loin de penser 
que la parole d'honneur de la Taxil valüt aussi peu! | 

« De ce que je viens de dire il ne résullerait pas, à la vérité, que cette dernière 
jouàt le rôle de la Diana Vaughan, sans le petit incident que je vàis relater. Au 
moment où j'étais entré chez cette dame, j'avais demandé, par mesure de précau- 
tion, si elle était bien seule et si nous pouvions causer sans crainte d’être entendus 
par quelque tiers indiscret : | 

« — Oh! me fit-elle, vous pouvez parler, jes suis s absolument seule, et personne 
« ici ne surprendra notre conversation. » . » i T 

« Puis, l'entrevue touchant à sa fin, elle me ait tout à coup avec un sourire 
mystérieux : E. | ir li Bos: | 

« — Vous paraissez. doutes encore side d'existence de Miss. Vois. avez tort, Mon- 
« sieur Margiotta; car, si la Miss n'était pas une femme qui abhorre se montrer, je 
< pourrais dissiper toutes vos incertitudes. en vous la. faisant voir sur le champ ici 

« même! » ee A LE | 
|. « Cette réplique inattendue’ m avait, ‘on le comprend, paéiblemient surpris. Je 
ne pus donc m'empécher de faire observer à Mae Taxil, qu’elle venait, quelques 
instants auparavant, de m ‘affirmer qu’ 'elle était seule et bien seule chez elle, et que 
je trouvais maintenant étrange qu'elle.m 'annongát là présence de Diana Vaughan 
. Mon interlocutrice avait dà se découvrir un peu trop; car elle. e et t brusque- 
ment elle me congédia en ces termes : 

«.— H suffit, Monsieur : Matgiottà. "Tenei-vons-eh di mon. - affirmation. Plus 
« tard, vous en. saurez davantage, et peut-être. serez-Vous. plus. étonné encore. » 

« Vous comprenez que cette conversation était. de. nature à Tester. gravée dans 
mon esprit. Aujourd'hui les événements, en achevant de: me. ‘désillusionner; me 
donnent le secret de l'énigme qu'elle renfermait : la: Miss Diana, € était ‘Milady Taxil! 

.« Sila femme Taxil avait la prétention de me contredire, je la prierais, en effet, 
de résoudre le dilemme spivant : — Où la Diana était chez Taxil à l'heure de notre 
entrevue, ou elle n'y était pas. Si elle y. était, quelle fáison pouvait. la. dispenser de 
se montrer à moi, qui venais précisément. pour. publier, à son avantage, que je 
l'avais vue, bien vue, de mes yeux vue, ce qui, s' 'appelle vue, et se faire ainsi sup- 
pléer par la parole d' honneur de la taxilienne épouse? Si. elle Li y était pas, quelle 
autre aurait pu se montrer à mes yeux, sinon cette derniére, qui- venait de m'affir- 
mer un peu plus tót qu'il n'y avait personne chez euer sr 

« E livre cela à vos s méditations. » ». LR RE 


CRM PRET 


f 


lyaune autre solution a au problème : € est que 1 anecdote est une pure 


invention de M. Margiotta. . Tum | 
Voici la seconde version, publiée par. notre homme e dans la Prance Libre, 


autre journal de Lyon, numéro du 13 novembre : d 


— 405 — 


« Malgré une apparente dualité, Taxil et moi, nous n'étions, somme toute, 
qu'une unité parlant, pensant et écrivant par la bouche, l'esprit et la plume del'in- 
venteur de Diana Vaughan. 

« Un traité m'enchainait à cet homme, traité barbare quim'imposait | obligation 
d'accepter, sans discussion, les pieces, titres et :apcumsnts qui devaient entrer dans 
le corps de l'ouvrage. 

« C'est dans ces conditions que je dus transcrire les phases de la prétendue 
conversion de sa Diana, affirmer méme que j'avais vu, de mes yeux vu, à Naples, 
cette belle âme revenue à Dieu, lorsque, en vérite, je ne l'avais vue ni connue que 
par les dires de Taxil. | 

« Je dois pourtant Con esee que cette Diana et sa conversion m B nb dés 
l'abord, trouvé quelque peu sceptique et que je m'étais permis d' aller j jusque chez 


. mon associé et maître, résolu à lui faire parte de mes doutes. Taxil était absent, 


Mo: Jogand était seule. 
« Aux premiers mots de l'affaire qui m'amenait: « — Vous pouvez sans crainte, 


« s'était: écriée cette derniére, affirmer que vous l'avez vue, Je vous donne ma. 


« parole d' honneur, que: nous l'avons vue, nous, plusieurs fois. La Miss est une per- 
« sonne qui n'aime pas à se montrer; mais vous pouvez vous en rapporter. à 


« nous. » 
« Aujourd' hui; ije vois clair : : la Miss, objet de mes inquiétudes, je l'avais parfai- 


` tement vue; elle n'était autre que Mo Jógand elle-même, acolyte de Taxil, comme 
lui se dissimulant sous le pseudonyme et prétant, ou mieux, prodiguant son con- - ’ 


cours pour l'échange du mensonge contre les gros sous catholiques. » 


Notons, d abord, la contradiction de M. Margiotta sur la date à houle 
il place cette prétendue entrevue àvec M"* Léo Taxil. Dans la Comédie Poli- 
tique, il dit. que c'est au moment où ii écrivait le volume contre Lemmi, 
C 'est-à-dire en août 1894. Dans la France Libre, il dit que c'est posterieure- 


ment à ma conversion, pat conséquent aprés le 13 juin 1895. 
Quoiqu' il en soit, notons surtout qu'il prétend avoir été contraint par - 


.. M. Taxil à affirmer qu'il me connaissait, mais qu'il fut frappé de l'attitude 


suspecte de M»* Jogand- -Taxil, se démentant au cours de cette prétendue 


entrevue. Il mentit donc, dit-il, parce qu'il était lié par un traité! il savait 


bien, déclare-t-il aujourd'hui, qu'il ne m'avait jamais vue ni connue! 
Dans une première lettre adressée à la Comédie Politique, M. Margiotta 
ne catégoriquement avoir été un faux témoin : i 


« La vérité est quejen 'avals jamais vu cette Diana, et pour cause. Plus tard on 
faisait abus de ma simplicité, en disant à qui demandait à à ce pitre de Jogand (Taxil) 


-s'il était vrai: qu 'elle existât : « Certes, quisque M. Margiotta l'a vue »... J'écrivis 


méme à l'éditeur de la Revue Antimaçonnique funambulesque, que je reconnaissais: 
l'existence de cette créature. Fe passablement naif de ma part, mais segnen dang 


ie: 


une pensée de paix et surtout dans le désir d'éviter par cette condesceridance un 
scandale possible au profit de la Franc-Maçonnerie; car je n'en croyais pas un mot ET 
JE N'EN AVAIS JAMAIS RIEN CRU. » (La Comédie Politique, n° du 1** novem- 


fiant. Je me ferai un devoir de le reproduire; on verra, pat les chiffres et les 


dates, ce que válent la probité et la reconnaissance de M. Margiotta. 
Iky avait une autre raison à ce que l'ex-magon italien ne fût pas seul à 


participer à la production des documents qui ont été mis au jour dans ce - 
volume. J'ai publié, dans la brochure: Miss Diana Vaughan et M. Margiollt `; 


(pages 59 à 61) la liste des documents qu'alors je fournis moi-même. Eh 


bien, mes lecteurs mé rendront cette justice de reconnaître ceci, qui éclate . ^ 


dans tout ce que j'ai eu à écrire au sujet de M: Margiotta : il en ressort que 


| je n'ai jamais eu grande confiance en lui, J'avais constaté sa duplicité; je le 


soupçonnais vénal et sans ns de tout temps, je restai froide à ses 
avances et, tout en étant polie dans nos rapports, je n'agis vis-à-vis de lui 
qu'avec une extréme réserve. Aujourd'hui, les événements m'ont donné 
pleinement raison. Je le demande : si j'avais confié à M. Margiotta les docu- 
ments authentiques de l'infamie de Lemmi, les aurais-je jamais revus? Les 
négocier contre espèces, les rendre à Lemmi pour leur destruction, cela eût - 
été pour Matassata une e opération ss plus fructueuse pese d'auteur 
d'un volume!.. " 
.. Depuis l articlé de la Kæische Volkszeitung (13 octobre 1896), les jour- 
naux catholiques français qui ont accepté sans contrôle les mensonges de la 
_ gazette prussienne se sont jetés non seulement contre M. Léo Taxil, mais 
encore contre : son épouse, quoique. absolument étrangère à tous les faits. E 


aujourd’ hui discutés. Voilà pourquoi M. Margiotta, à qui plait surtout l'ou- 3 2 


. trage aux femmes, s'est empressé d'inventer la prétendue entrevue, dont il. : 
ne peut méme pas fixer la date. Il s'est dit : « Si M"* Léo Taxil nie, le 
| public, prévenu contre elle, n 'aura que sa parole en opposition à la mienne; |. . 
. le doute demeurera donc. » Mr Taxil n'a pas daigné répondre; elle. a bien - e 
.- fait. E d | | mE 
Mais il faut vraiment plus que de la connpldisance pour E en con- . 
sidération les dires actuels de M. Margiotta. Des deux versions qu'il donne 


=- de cette imaginaire. entrevue, celle où il lui assigne l'époque la moins récente | 7 
est st dans sa lettre à la Comédie Poiitique : : « Au moment où je me vis con- T3 


mon Adriano Lemmi que j'a avais vu la Miss: à i Naples; je conçus ee 


.: doute sur l'authenticité de: cette créature, » L'époque de l'entrevue serait 


.. donc entre le traité du 23 Jelet dr et a Paion du volume (sep 
| tembre)... | a 
(2 Les journées catholiques hostiles, avant de próner la Dou des soi- 
i disants aveux de M. Margiotta, auraient dû ne pas oublier la brochure desti- - 
. née à ma première: défense contre ce misérable insulteur, alors:qu il soute- 
nait la thèse de l'existence de deux Diana Vaughan : l'une, la vraie, qu'il 
attestait avoir connue en 1889 à Naples, et qu'il disait avoir fait sa paix avec 
Lemmi; Vautre, une fausse. Diana Vaughan, la convertie, qu'il traitait 
.. V'aventuriére s 'affublant: du nom de la vraie et écrivant les Mémoires d' une | 

… Ex-Palladiste, de complicité : avec M. Léo Taxil: LANE E 
C'est à M. Léo Taxil- lui-méme, et en le menaçant et l'injuriant, qu'il. 
I ‘soutenait. s'être rencontré. à Naples avec Miss Diana Vaughan, grande-maí- 
tresse maçonnée; et qu 'il allait. méme j jusqu'à soutenir la connaitre mieux que 
lh lui; cela, dans. sa lettre du 2 juin 1396, qui a été publiée déjà pour s sa 
3: confusion; - OST 


— 468 — 
« Oui, Monsieur Taxil, je soutiens que votre amie Diana Vaughan; dont on a 
publié les portraits, ne ressemble aucunement àla Diana Vaughan QUE J'Al CONNUE 
A NAPLES. C'est vous, et quelque autre personne de Paris, qui avez vu à l'hótel 
Mirabeau une femme qui se faisait appeler:Diana Vaughan et qui vous a reçus 
princiérement, et que sais-je? MOI, JE NE L'AT PAS VUE DEPUIS DES ANNÉES! 
Mais la première femme venue peut se présenter sous un nom d'emprunt; c'est la 
mode des horizontales de haute marque; les Luciennes et. les Yvonnes foisonnent 
dans la capitale. Et que LA DIANA VAUGHAN QUE J'AÏ CONNUE A NAPLES 
sache que je ne suis: pas flatté du tout d'avoir été son ami! » (Miss D. Vaughan et 
M. Margiotta, page 20.) | E | : 


Dans la même: brochure, une lettre a été reproduite en fac-simile 
(pages 30-31), lettrequeM. Margiotta m'écrivait, à moi-même, le 11 avril 1894, 
c'est-à-dire quatre mois avant l'époque à laquelle il place sa prétendue 
entrevue avec M"* Léo Taxil dans sa première version. «| 


| il dit dans cette lettre, signée de lui et timbrée de son cachet maçon- 
nique: R E ere UM M M 


« Je suis trés heureux, Trés Vaillante Sœur Diana; d'avoir. été choisi pat 


le Suprême Conseil Général de Palerme; de faire (sic) les démarches auprès de Vous | 


et du légitime Successeur de notre regretté Frère le Puissant Général Aïbert Pike, 

résidant au Sanctum Regnum de Charleston, afin que Ja “Fédération Maçonnique 

Italienne soit reconnue comme puissance maçonnique régulière pour la juridiction 
_ d'Italie et de ses colonies.» ^ ^ ^ ^. Re c 


+ * : : E " 
n'At me ‘+ 
r'était pas M^* Taxil 


a 


i i | E | | | L het à DAC 
Conseil de Palerme de choi 


ty cg wvEI M FLINT ELIO EIN : 
| : sir M. Margiotta pour remplir auprès de moi les 
' démarches mentionnées dans cettelettrel © SENE Hg 


Ce n'était pas non plus M. et M** Taxil qui intimérent à M. Margiotta de 
se livrer, contre mon honneur de femme, aux plus basses et aux plus lâches 
accusations. J'ai démontré, avec surabondance de preuves (voir la méme 
brochure), que le dépit seul avait poussé ce triste homme à. mé calomnier, 
à me représenter comme la dernière des créatures, se vantant auprès des uns 
de m'avoir possédée, disant aux autres que j'étais plus impudique que la 
plus vile Messaline de ruisseau ; on m'a cité ses propos contre moi ; il en est 
de la dernière abjection, tenus notamment à M. Maillard de Broys, journa- 
liste à Paris, qui en fut indigné. Jene voulais pas donner des noms ; ce nouvel 
incident Margiotta m'y oblige, et, d'ailleurs, l'indication de ces témoins ne 
compromet ni leur dignité ni la sécurité de. personne ; d'autre part, elle est 
nécessaire, puisque ce malheureux dit aujourd'hui qu'au sujet de mon exis- 
tence même, «il n'en avait jamais rien cru ». Deux des personnes, dans 


je suppose, qui avait conseillé au Supreme. 


ge | 
P | F -— 469 € 


l'estime de qui il chercha à me perdre, à qui il affirma la perte totale de mon 
honneur, avec une abominable fanfaronnade, sont : le R. P. Desnoyels, alors 
supérieur des Jésuites de Grenoble, et M. le baron Paul d'Allemagne. Le dépit 
peut pousser un goujat à un tel débordement de calomnie ; mais, si goujat. 
soit-il, un homme calomnierait-il avec cette Tage une femme qu'il saurait ne . 
pas exister ? o 
Puisque la question Diana Vaughan a été transformée en question Léo 
Taxil, j'ai prié ce dernier de me communiquer toutes les pièces probantes qui 
seraient en Sa possession ; contre l'assaut de presse qui nous est livré nous. 
devons unir nos deux défenses. 
Eh bien, je viens de rappeler la lettre de M. Margiôtta du. 1I avril 
M. Taxil en possède une, du même homme, antérieure d'un an à l'époque | 
à laquelle celui-ci prétend avoir eu l'entrevue avec M"* Taxil à mon sujet. 
Alors, M. Margiotta était encore à Palmi, franc-maçon; il faisait part à 
.: M. Taxil de ses déboires et se déclarait tout disposé à abandonner la secte. 1l 
await prié les éditeurs du docteur Bataille de lui expédier le Diable au 
XIX: Siècle, et il transmettait à M. Taxil ses observations personnelles. 
| Or, voici ce que M. Margiotta. écrivait de Palmi à M. Léo Taxil, B 
25 août 1895, c'est-à-dire un mois avant le Convent secret du Palais bor M 


ghèse: 


a 


Fe Mon cher ami, 


«J'ai ai reci le mois dernier, en paquet recommandé, le 8: fascicule du. Diable. 


s accompagné. de toutes les autres livraisons, pour me faire la collection double que ^. 


javais demandée. Je viens de recevoir également le 9* fascicule, où se trouvent 
les portraits de Juliette Lamber et de Diana Vaughan; CE DERNIER N'EST PAS | 

BIEN RÉUSSI. Je ne vous ai pas écrit plus tôt, car nous avons passé des jours bien 

. tristes etc. ^: 7 

« Ma situation est pénible, et je. vous assure queje voudrais bien m'en aller. Si 

vous pouviez m 'accorder votre fraternelle protection, j'aurais l’ intention de me fixer 
à Paris; màis, sans une position. assurée, je ne dois pas quitter ma ville, courir 
apres l'incertain, Pouvez-vous me trouver. une place convenable? Dans ce cas,. 
nous pourrions. travailler ensemble. Tant que je serai forcé de rester en Italie, je ne 
puis pas bouger ; je ne puis pas me dévoiler; je ne puis rien publier, car le poignard 
et le poison de Lemmi et de Pessina et C'* sont à craindre, et non seule- 
ment je serais mort moralement, mais la vengeance mag.'.me poursuivrait partout, | 
Mais dans t une grande ville comme Paris, où tout passe inaperçu, entouré de vous - 
cet d' autres amis protecteurs, je n'aurais. rien à craindre, et je pouces défier tous . 
| ces “que et. láches « qui s appellent francs=maçons. | | 
… Je ne sais rien encore au sujet de la réunion secrète qui aura lieu ler mois 

| ich (ceci est une allusion de M. Margiotta au Convent souverain des Triangles) ; 


personne ne sait au juste où elle se tiendra ; le but est la décapitation di Directoire 
Suprême que créa Albert Pike à Charleston. La lettre signée Diana, sur laquelle 
| vous me consultez, est un document précieux; je crois qu'elle est vraiment de 
Diana Vaughan. | | NND I ME. | 

__« Dans l'attente de vous lire, agréez une cordiale poignée de main de votre à 
jamais dévoué ami. » | MCN M 


.. d'une écriture nullement contrefaite. +: 77 7 7 


‘pour la première fois. Quant au second, i| 


la ressemblance ; c'était à l'époque où son dépit l'avait porté ‘contre moi au 


paroxysme de la colère, où il m'avait en véritable haine; il s'était juré de . 
faire croire que la Diana Vaughan du Palladium "Régénéré et Libre, convertie, 


^ méconnaissait volontairement - 


MOM E OTTIMA 


E P bo 


| Général de Palerme. Cette lettre prouve qu il mentait plus tard, quand il | 


affecta de me scinder en deux personnes. 
Pour me nuire, il ne recula jamais devant les plus audacieux mensonges. 


Et cet homme, qui se contredit à chaque instant quand il nie, des journa- 
listes catholiques feignent aujourd' hui de le prendre pour le pins méme d' où” 
sort tout à coup la vérité! E 
Lisez donc la seconde lettre que je fais reproduire aussi en fac-simile à la . 
fin de ce fascicule, sa lettre du 14 août 1396, qu'il m'adressa à Paris, pour 
me la faire transmettre, cette lettre d' incomplétes eXcuses, dont un extrait a 
été donné dans le précédent fascicule. La voilà donc intégrale et photogravée, a 


| puisqu il faut : en venir là avec des négateurs d'une telle audace! Il reconnaît. | 


ce qu'il appelle son « erreur », en plaidant les circonstances atténuantes. 
« Tout le trouble, dit-il, était arrivé par un portrait peu ressemblant ; je me 
croyais mystifié és» Laissons de côté ces mauvaises raisons. Comment peut-on ` 


trouver le: portrait d'une personne plus ou moins ressemblant, si l'on ne: 


i connaît pas de vue cette personne? « 


| Etc'est M. Margiotta qui 'm'écrit cela, à moi, le 14 août 1896 ! c'est aub … 
_ qui, dix Semaines après, dans la Comédie ‘Politique. du 8 novembre, ose. 
affirmer que, s’ ila publié m 'avoir connue en 1889 à Naples, c'est à la suite | 


d'une.entrevue. d' août 1894 où M Taxil lui aurait enjoint de le dire et 


^ parce qu'il n'a pu se soustraire à la tyrannie d'un traité du 23 juillet 1894! 


lui qui, le 25 août 1893, déclarait un autre de mes portraits pales « pas | Hm 
bien réussi. » dans sa lettre. de Palmi à à M. Léo Taxil. | : | 
Que. M. ‘Margiotta patauge dans ses mensonges. d'aujourd' hui; À. ne. | 


= réussit qu à provoquer un. méprisant sourire chez ceux qui sont au ‘courant. TM. 
tus de la question magonnique et. qui connaissent les faits d' histoire survenus en ` 


ces dernières années, à Ja suite de la. frauduleuse élection de Lemmi au. - 


- | palais Borghése. 


C'est Paolo Figlia, député de Sicile: au Parl T italien, c'est. r avocat ` 


E Aristide Battaglia, conseiller municipal de Palerme, ce: sont Militello et Gili- 
: berto, bien connus.à à Palerme. qui ont rédigé et signé sur papier officiel du 
n Suprême Conseil Généi al de Palerme, Grand Orient de Sicile, ce décret du 
E 8 avril 1894 qu' il importe de rappeler et dont le fac-simile a été publié en . 
annexe du rapport de M. l'aBbé de Bessonies au Congrés de Trente (revue la 
E: S cn démasquée, n? d'octobre 1896). . | | 
co L'original a été envoyé par moi à Rome; il est. entre les mains de la n 
.. commission d’ enquéte, ávec d' autres documents. or enu. J'allais en expé- x 
A Dd encore ;. dl m'a été écrit qu' al y. en avait assez. | | 


; Voie celui: Au détruit les s présentes négations de M. Margiotta: 
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| Orient de Palerme, de 8° jour du 2 20 mois 
An de la Vraie Lumière 5894. 
Ére eu m ca 


Nous, 


Président de la Fédération Matonnique italiens, -Grinde Maitre et Grand 
Commandeur ad vitam du Suprême. Conseil Général: du Rite Ecossais Ancien et 
Accepté, siégeant en la vallée de l’Oreto, Grand Orient de Palerme; ^. 

. Vule rapport dressé par notre Très Puissant et. Trés. Ilustre Frère Dominique 
Margiotta, 33*.'., membre actif du Suprême Conseil pour. la ‘vallée du Sebeto 
(Naples), Inspecteur Général de tous les Ateliers. des troi s Calabres, Membre d'hon- 
neur du Suprême Conseil pour la. Vallée. de l'Oreto, “Commandeur des s. Chevalier 
+ Défenseurs de la Franc-Maçonnerie l Universelle ; P o d mE 


£5 décrété et décrétons : H | 


Article Premier. — Voulant récompenser par un. | témoignage | d'affectueube 
sympathie et de haute estime. notre Très Ilustre, Très Puisssante et T res Eclairée 
Sœur Diana Vaughan, Maîtresse Temipliére - Souvéfaine, : Grande-Maitresse du 
Parfait Triangle Phébè-la-Rose, déléguée < de la Province Triangulaire € de New-York 


| BE: Brooklyn, pour les éminents services qu' 'elle a rendus: à Ja: Haute- Maçonnerie, 


pour son dévouement et son attachement très fidèle à ses principes, pour avoir si 


vaillamment levé dans la H Haute-Maçonner ie le drapeau del la rébellion au Congrès du 


20 septembre 1893 (ère vulgaire) contre le Grand- Maître: du Souverain Directoire — 


Exécutif (Lemmi), élu irrégulièremeut Souverain. „Pontife: de la: Franc-Maçonnerie 


Universelle, pouvoir rendu, glorieux par les rares vertus et par ]a haute sagesse et 
TP de notre Trés: Puissant. Très: Regretté Albert. Pike, qui. a un 


TEGAY tv uv IPIS -a bdd s VOUS ST duisi 


temple d' amour dans les | coeurs de. tous les vrais: francs-magons, - Co 


Nous lui avons, dans notre. solennelle assemblée de ce Jo, décerné le titre de - 


| MEMBRE D HONNEUR, PROTECTEUR - 
de notre Suprême Conseil du Rite. Ecossais Ancien et Accepté, 


Art. 2. — Le nom de notre. Trei: Chère, Très Eclairée et. T rès  Vaillante Sœur 
Diana Vaughan, Membre d'honneur, Protecteur. de. notre ancien -et historique 
Suprême Conseil, est inscrit, dés ce jour, au Livre d'Or "de: tous les Suprémes 
- Conseils, Afepsgen Chapitres et At sliers composant - la Fédération Magonnique 
Italienne. RER ATO 

Art. 3. — Notre Trés lustre Frère’ Grand Chancelier, Grand. Secrétaire, est 
chargé d' annoncer r heureux événement à ‘tous les Supre ei Conseils de la Fédé- 
ration. Neutro ! d n 
Art. 4 — Plein pouvoir: est donné à ‘notre. e Tréd Puissant, Frère. Dominique Mar- 
giotta, 33°.., de faire parvenir, en notre nom le présent décret à notre Trés 
 Eclairée Seir Diana Vaughan et nous mettre en rapport de. bonne amitié avec la 
Suprême Autorité de Charleston, à laquelle n nous ‘désirons obéir; car nous recon- 


terriblement ! Cependant, il serait bien bon de se gêner pour si peu. Ne … 


(Signé :) Avocat A. BATTAGLIA, 33 °°. 
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naissons cette Supréme Autorité comme le seul, unique et légitime Pouvoir Supréme 


. dela vraie Franc-Maçonnerie Universelle, 


Fait, écrit et donné au Suprême Conseil Général, en la vallée de l'Oreto, Grand | 


Orient de Palerme, le 8* jour du 2* mois de l'an de la Vraie lumiére 000894. 


. Le Président Grand Maitre Général de la Fédération : | 


(Signe) : ) PaoLo FIGLIA, 35?.". 


(lci le sceau portant : Supremo Consiglio Gran Oriente di Sicilia. Figure principale, une 
tête humaine sur trois jambes humaines disposées autour en éventail.) . 


Le Grand Ministre d'Etat: Le Grand Garde de Sceaux et Timbres : 
(Signé :) F. Giigerro, 33°. 
0. V Le Gränd Chancellier, Grand Secrétaire Général : BE 
ans (Signé :) GIUSEPPE MILITELLO, 33°. 


. (ld le cachet particulier du: Grand Chancelier : trois triangles enchevétrés et rayonnants 


Sicilia, Gran CancellHere), 


ayånt des caractères hébreux au centre, et cette inscription autour : Supremo Consiglio di. 


nA Il ne reste plus à M. Margiotta qu'à changer la date de son imaginaire 


entrevue avec M"* Taxil et à soutenir, dans un troisième changement de. 


front, qu'elle l'avait chargé de mystifier les francs-maçons aussi bien que les 


catholiques... Allons ! qu'il dise que cette fameuse entrevue a eu lieu, non 
. Plus en août 1894, mais en 1893, ou méme en 1892, puisqu'en 1893 il se 
prononçait déjà sur un de mes portraits et le jugeait « pas bien réussi ». Il ^ 


est vrai qu'il ne pourra plus invoquer alors «le traité barbare » qui le liait si 


pourrait-il pas dire, par exemple, qu'un autre traité existait en 1892, mais 
que M. Taxil le lui a dérobé avec adresse? « Ainsi, tout s'explique ! s'écrie- 


rait-il triomphalement ; tremblant devant M. Taxil, qui me tyrannisait au 
moyen de ce premier traité dont j'avais oublié de parler tout d'abord et qui, 


malheureusement, est aujourd'hui disparu, subissant son influence despo- 


tique, hypnotisé à distance (de Paris à Palmi), j'ai joué en premier lieu une - 


comédie auprès de mes collègues les hauts maçons de Palerme: et d'ailleurs 
M. Léo Taxil les hypnotisait également ; si bien que, ne croyant ni les uns ni 


les autres à Diana Vaughan, ni Figlia, ni Battaglia, ni Giliberto, ni Militello, 
ni moi-même, nous avons tous néanmoins rédigé et signé le décret du... 
. Bavril 1894, écrit des lettres au mythe Diana Vaughan en les timbrant de 
| Ros sceaux maçonniques, et tout cela parce que nous n'étions plus maîtres 


o de nous-mémes, parce que nous étions fascinés par le serpent Taxil ! » 


Cette explication — ou n'importe quelle autre — satisfera les journalistes 


4 


catholiques négateurs. Je le répète, Matassata aurait tort de se gêner; tout 


hs. 
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ce qu'il inventera, sous forme de soi- -disants aveux, pour explique ce qui 
l'embarrasse, tout, absolument tout, sera accueilli avec allégresse par la 
Vérité, de Paris, et la France Libre, de Lyon, par. l'Univers et la Comédie 
Politique, par tous les journaux hostiles à M. Léo Taxil. Il peut méme fabri- 
quer un faux traité, si le cœur lui en dit ; il n 'est pasu un t de ces aimables con- 
frères qui ne se fera un plaisir de l'insérer. ou d M vie c 


DS 


Dans le prochain fascicule, je parlerai de la bénédiction: de S. G. Mgr l'Ar- 
chevéque d'Edimbourg ; j y mettrai toute la discrétion nécessaire. Un léger 


rase produit, d'une: part, et, d'autre part, jl: e a eu manque de 


mémoire, ni plus ni moins. Ceci sera donc élucidé, avec toùt le respect que 
je professe pour le vénéré prélat, et sans causer le moindre dsigrément aux 
personnes qu'il y a lieu de ne pas nommer. NS 

En attendant, je prie mes amis de ne pas sé civoir: Ja rage sectaire est 
telle, qu' faut s'allendre à . tout en fait d'invention.. Demandons secours à 
Dieu, et ayons patience. Plaignons: les catholiques. égarés qui, sans examen, 
| sans S 'enquérir auprès des. personnes : mises. en. cause, se jettent, comme 
affamés de scandale, sur tout faux bruit, imaginé PA. n ioport, qui, dès 
l'instant qu'il répond 2 à leur idée. préconçue. cn 

Rien n’est plus juste que ces lignes publiées le 28 novembre par M. Tar- 
. divel ; elles me serviront aujourd” hui. de conclusion : de 
. « Beaucoup de catholiques qui n ont pas eu | non d étudier la ques- 
tion à fond sont profondément troublés et ne save t plus que penser de toute 


cette affaire. Plusieurs, qui | n'ont entendu qu'une cloche, vont méme jusqu à 


, soutenir, a vec un aplomb superbe, : que : nous sommes. en. ‘présence d'une 
" gigantesque. mystification, d'une fumisterie sans exemple. dans r histoire, que 
M'e Vaughan n'existe. seulement. pas, etc. z 

^«ll y a sans doute mystification, . mystification terriole; m mais elle 
n'est pas du cóté qu'on le dit généralement. - |o ; 
. « En effet, le diable et son église, la Franc-Maçonnerie, ont réussi à 
_ mystifier un nombre considérable d'ex cellents. catholiques, d'à imes honnétes, 
qui, voulantéviter la crédulité naive, tombent dans l'excès opposé € et deviennent 
dupes de la secte à force de scepticisme à alé égard c des antimagons. 


« Le mal que certains journaux catholiques ont fait, — inconsciemment | 
nous voulons le croire, — est incalculable, | et i faudra des : années i le 


réparer. *»u od EV HM . RE 
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On me signale un à áiticle dun journal boulevardier, q qii jj prétend. faire une AB 
découverte : se basant sur l'existence à Paris. di une agence. de poste, comme il en 
existe aux Etats-Unis et en Angleterre, on conclut a là possibilité d'une mystifica- 
tion, quant à ma correspondance; Cette agence peut, en effet, dit-on, transmettre 


des lettres : mais d'abord, ni M. Taxil, accusé du subterfuge, ni moi, ‘ne sommes. 


abonnés à cette, agence; ensuite; dans mon cas; il ya autre chose. que des lettres, 

il y a des actes et des faits historiques, qu'il est impossible de nier. 
J'apprendrai au public qu'aux ‘Etats-Unis jai été abonnée : à TA Office à de 

| New-York ; qu'une personne. amie, qui n'est. pas: M. y5 


ces derniers temps, TOME me. rendre. 'servic 


ird D suite. à ihe par T 20 
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LETTRE D'EXCUSES DE M. MARGIOTTA - 
A LA SUITE DE MA PREMIÈRE DÉFENSE CONTRE LUI 


d prar hr LE | 


LL APA oha on Ht 


(Chandos-street, oi» et l'on à dépisté a ainsi. i bien des recherche à àr mon » sujet, Cela 


peut-il faire que jen ‘existe pas ?. 
| Depuis le Congrès de Trente, j'ai. renoncé: à ce e procédé de transmission secrete 
` de mes lettres, et celui que j'ai adopté est le plus sûr, puisque a secte en enrage. 
Au moyen des agences. de poste privée, — et, sans. doute, celle de Paris doit 
offrir les mêmes ‘commodités que celles dont jai usé, =i on peut, non. seulement 
-envoyer et recevoir des lettres, mais encore $e créer equ on appelle en termes de 
| commerce une domiciliation. Soit. Néanmoins, dés qu il si agit. de: recevoir de l'argent 
ou une valeur, il faut.que l'employé succursaliste. qui est. votre. “représentant í ait 
votre procuration; c'est- clait. Or, pour donner procuration, i faut exister. L'argu- 


| ment du trop malin journal. se retourne donc Eur lui m 
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Le Bev. Kunzlé. — Ones se sont préoccupés d'une déclaration du 


.. Rev. Kunzlé, de Feldkirch, directeur général des Prêtres de l'Adoration et de la - 


Librairie eucharistique qui édite, la Revue allemande e Pélican. M. Kunzlé a publié ; 


quil recorinaissait avoir. été trompé, et sa déclaration a été exploitée contre moi. ^ ` 


| “Pleine lumière sera faite sut cet incident; dans mon prochain fascicule. Le Rev, 


ds ;Kunzlé- ne. fet trompé. PAT. personne; on. saura pont que raisons il se déclara 
o ‘contre moi. | dst us | | S 
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En à attendant, il est bon de savoir qos consulta ta Mar A sujet, 


ES 


rétros 
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MÉMOIRES vue EX-PALLADISTE 


La Suprême Manœuvre 
(Suite.) 


Le précédent fascicule venait à peine d’être mis sous presse, à peine les 
premières feuilles étaient-elles tirées, que déjà les négateurs, plus aveugles 
et haineux que jamais, donnaient raison à mes conclusions. 

Le 8 janvier, M. Pietro Pacelli faisait écrire de ome à l'Osservatore 


-` Cattolico, de Milan : 


« Outre la constatation DÉSORMAIS AC QUISE et qui ne tardera pas à 2 


|; être rendue publique, par les soins de la Commission romaine de l'Union 
de. Antimaçonnique, à savoir que l EXISTENCE et, par suite, la conversion de * di 
.. Diana Vaughan doivent être considérées comme UNE FABLE, — en outre, 
le Saint-Office se propose d' agir contre les publications pernicieuses, qui, 
. Sous le couvert de ce mythe, ont EXPLOITÉ si longtemps la crédulité ou 
s plutót la curiosité malsaine par des romans indignes de la vérité ou par des | 

faits d'ordre. surnaturel. | 

« Il pourrait méme se. faire, — et bil est à disini: — que LA COLOS- 
SALE MYSTIFICATION à laquelle on s 'est livré donnát lieu, de la part de la 
Supréme Autorité ecclésiastique, à des mesures vigoureuses et d'ordre général 
: pour empecher que désormais: les m soient victimes de parles 


Li tromperiés. » 


|^ "Ainsi, les hostiles. de Rome chantaient victoire, dans eur ignorance de." 

| | ma détermination. +. | 

. Ehbien, tant mieux dass 'Rira bien quir rira le dernier. 

z Allons, ne vous gênez pas, monsieur Pacelli : publiez que je suisun mythe, 
| que je n ai jamais existé; mais je vous défie bien d’en publier la preuve. Et. 

quand je. donnerai, moi, la preuve. du Sonate, ou n en Sera que pus 


D éclatante, 


Ah! vous avez de ma non- existence laconstatation désormais acquise?,,. . 
Po Déiiei, tout à fait!... Or ça, publiez donc un peu, -mais clairement, s'il. 
~'o Vous plait, en quoi elle consiste, votre constatation !. … Et faites connaître au | 
Public les signaturès des constatants. P a 
|. Cr le bruit : court. avec persistance que, depuis un mois environ, das 
Es Commission n'est plus la Commission. ae 
fi En octobre, immédiatement après le Congrès dé Trerite, on a donné fes 
i Noms avec une certaine solennité, Je tiens à les rappeler : Mer Lazzareschi, 
au de e Gübblo,. aujourd’ hui Evéque ; in parisbus de Néocésarée, 


tL-OTL ED Z 3N 


21991109UI 91ep — 91981109U1 uoreuIBed 


ic cs 


Mgr Vincenzo Sardi, secrétaire particulier de Sa Sainteté ; Mgr Radin: Tedeschi, 
attaché à la Secrétairerie d'Etat; le R. P. Franco, dela Compagnie de Jésus, 
rédacteur de la Civiltà Cattolica; M. le. protesseur Vincenzo Longo, prêtre 
sicilien, auteur d'un ouvrage sur la Franc-Maçonnerie, rapporteur de la 
1? section du Congrès de Trente; M. Guglielmo Alliata, présidentde l'Union 
Antimaçonnique; M. Pietro Pacelli, vice-président; M. Rodolfo, Verzichi, 
secrétaire général de ladite Union. Encore, il est bon de remarquer que ce 
dernier nom ne se trouvait pas dans la liste. officielle publiée par l'Univers. 
Parmi les trois laïques de la Commission, M. Verzichi était le seul 
connaissant la. question : on fit. quelques difficultés pour l'admettre, en 
arguant de sa jeunesse, d’où, pour lui, manque d'autorité ; c'est, m'a-t-on 
dit, un jeune homme de vingt-deux ans, employé dans une administration de 
chemin de fer. M. Verzichi, tout en étant hostile à M. Taxil et à M. de la Rive, 
m'était favorable ; mais, du jour où j'ai déclaré que je refusais de séparer ma 
cause de celle de M. Léo Taxil, tant qu'on ne ferait pas la lumiére sur les 
accusations dont on l'accablait, alors M. Verzichi s'est tourné contre moi. - 
Peu importe, d'ailleurs. Ce qu'il est nécessaire que. le public sache, ce 
qu'on doit dire nettement, c'est de qui la Commission -se compose aujour- 
Alors que la majorité paraissait être en ma fayeur, les journaux hostiles 
.. considéraient la Commission romaine comme, quantité fort négligeable ; ils 
ja traitaient par-dessous la jambe et n'inséraient méme pas ses communiqués. 
Bien mieux, M. Pacelli, le 13 décembre, dans une lettre; qu'il adressait 
de Rome à l'Hfalia Reale, journal catholique de Turin, prenait soin d'établir 
que la Commission n'avait reçu aucun mandat du Saint-Siège et que son 


verdict n'aurait aucunement la valeur des décisions émanant de l'une quel- 
congue des Congrégations romaines, « Trop souvent il arrive, écrivait-il en 
propres termés, que, notamment.à l'étranger, une décision, partie de Rome 
et émanant d'une commission quelconque, dans l’ordre ecclésiastique, reli- 
gieux, soit présentée exactement comme.une décision du. Saint-Siège, lequel 
dans cette question de Diana Vaughan est et se maintientiout à fait en dehors. IL 
EST BON, IL EST NÉCESSAIRE QU'ON LE SACHE. La Commission dont 
il s'agit tient son mandat du Congrés de Trente, qui le lui conféra, notez-le, = 
ar un ordre du jour spécial voté à l'unanimité des sections réunies. Mais, 
pour autorisée que puisse être: sa délibération, cette délibération lui sera 
propre; ce sera la délibération de la Commission, . et non. du Saint-Siège, 
non d'une des Sacrées Congrégations, NON DU:PAPE, » os 
A. ] 'avoit formulé cette remarque capitale et 
d’avoir si bien mis les points sur les-1; car, sila Commission, lorsqu'elle était 


I! faut savoir gré à M. Pacelli d f el 


| au complet, ne pouvait rendre qu'un, verdict fort. contestable, combien peu 
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i d'autorité, . à plus forte raison, aurait un verdict qui émanerait seulement 
d'une fraction de Commission !.. PS 
C'est pourquoi, la nouvelle donnée par l'Osservatore Cattolico, que le 
Saint-Office serait saisi de la question de mes publications elles-mémes, est 
une nouvelle à moi fort agréable, si elle est vraie. Et, si elle est inexacte, je 
demande que cet examen de mes publications soit ainsi déféré à la Sacrée 
Congrégation, J' ajoute : il est bien entendu que je maintiens plus que jamais 
l'engagement de manifestation publique, imprimé dans mon précédent fas- 
cicule. Les deux questions, ma personnalité et mes ouvrages, sont distinctes; : 
. nous verrons donc si les aus triompheront sur n "importe lequel de 
ces deux terrains. - : | 
Sur la question de l'existence et de la conversion, j'ai dit et je »bslhtiens 
que, vu le semblant d' enquéte auquel le partí Pacelli s 'est livré, le seul verdict : 
actuellement possible est celui-ci : Won constat, c'est-à-dire rien n'est ^ 
prouvé ni dans le sens affirmatif ni dans le sens négatif; verdict de la bou- 
teille à l'encre! verdict de Pa obscurité, laissant la pe ouverte à 
toutes les discussions! en, | 
-| Libre, pourtant, à M. Pacelli et aux journaux qui le suivent, de déclarer 
que là preuve est faite de ma non-existence; mais, pas d' équivoque, alors. . 
Les signatures. de ceux qui me proclament mythe, s'il vous plait! afin que le E 
public sache si la Commission est vraiment celle dont les membres ont eu 
- leurs noms: annoncés en octobre, ou Si l'on: n a affaire qu à un fragment de 
du Commission. =- ar | | 
Car, “puisque M. Pacelli a écrit dans talia. Reale que « cla Commission - 
x1 tient son mandat du Congrés de Trente, par un ordre du jour spécial voté à 
.. l'unanimité des sections réunies », nous avons le droit de rappeler, avec 
` M. le chanoine ‘Mustel (Revue Catholique. de Coutances, n^ du 8 janvier), 
comment les choses se. passèrent; et il devient utile, vu la facon dont elles 
ont tourné, de compléter cette constatation par quelques fenrques qui ne 
inguerónt pas d'intérêt. ME 
. : Ce n'est pas précisément du Congrés de Trente oque la Commission 
m tient son mandat; la Commission ne fut: pas élue par le Congrès. La 
. vérité : Ja IVe section, dont M. Pacelli était président, était réunie ré- 
:. guliérement, le 29 septembre, dans la grande salle des assemblées | 
pO générales; mais: les autres sections avaient été convoquées à cette séance 
i extraordinaire, et tous les congressistes purent prendre part àla discussion : 
- Mgr Baumgarten se fit le porte-parole des négateurs allemands; ma défense 
«c fut présentée pat. trois congressistes français ; M. l'avocat Respini déclara 
-. que, selon lui, l'existence de Miss Diana Vaughan était un fait juridiquement 
B établi; M: le e comte. Paganuzzi et M. Stefano Scala, rapporteur général de la 
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| p " 
section, deux avocats, eux aussi, l'appuyérent; M. Laurent Billiet, congres- 
siste lyonnais, violemment hostile à M. Léo Taxil, reconnaît que quatre- 
vingts pour cent des congressistes se pronongaient pour l'adoption du rapport 
de M. l'abbé de Bessonies, rapport entiérement favorable à ma cause. On 
allait voter, divers ordres du jour étaient présentés; tout à coup, M. Pacelli 
ayant réclamé le silence et prié M. le commandeur Alliata de prendre la pa- 
role, celui-ci, déclara qu'une commission spéciale, dont il était membre, 
existait dejà au sein du Conseil directif de l'Union Antimagonnique pour 
l'étude de la question Vaughan, : ‘et demanda De la solution fût réservée à 
cette Commission. | 

Personne ne pouvant soupçonner un piège, éette échclusioii de la discus- 
sion fut adoptée. Rappelons T ordre du jour que les congressistes. votèrent à 
Funanimité : « La IV° section remercié chaleureusement les orateurs qui ont 
parlé en sens divers sur Miss Diana Vaughan, et, sur la déclaration‘ de M. le 
commandeur Alliata qu'il existe dans le Comité de Rome une commission 
spéciale pour cette question, passe à l'ordre duj jour. » R 

ll est certain que, si l'ordre du j jour Alliata avait paru incliner, si peu que 
ce fût, dans le sens des négateurs allemands, il eût été repoussé par la 
presque unanimité de l'assemblée. Mes amis crurent . alors. que les 
remerciements. accordés indistinctement à tous les orateurs étaient une 
satisfaction donnée à l'amour-propre- de Mgr Baumgarten, qui, d'ailleurs, 
avait eu soin de faire remarquer qu iln 'attaquait aucun des. arguments pré- 
sentés et qu'il posait ses questions uniquement. pour S ‘édifier, « comme his- 
torien » ; en outre, voyant la tempéte qu' il. avait. soulevée: dans T'assemblée, 
ds 'excusait, disait qu’il ne niait pas mon existence: (témoignages de M. l'abbé 
de Bessonies et de M. le chanoine Mustel) et regrettait même son intervention 
(témoignage de Mgr Labrecque, Evêque de Chicoutimi). M. Tardivel, allant 


plus loin que M. Laurent Billiet, a écrit que Mgr Baumgarten: avait paru être 


' tout seul de son avis, tant le Congrès était favorable. à ma cause, On ne fit 
donc aucune objection à ce que] orare du jour Alliata somprit Mgr Baum- 
garten parmi les orateurs remerciés. : 

Voici encore ce qui prouve que le e Congrès, et pius particulièrement la 
IV* section, se prononçait avec enthousiasme en faveur de ma cause. Cette 
preuve est dans un autre ordre du jour, adopté à à l'unanimité dans cette 
méme section, et porté à l'assemblée générale sous forme’ de résolution, le 


30 septembre, c'est-à-dire le lendemain du débat au sujet dé.mon existence - 


et de ma conversion. Ce que je reproduis i ici se trouve publié dans la bro- 
,£hure des Actes officiels du Congrés ; ce. vœu, dont lecture fut donnée par 
"M. Stefano Scala, rapporteur de la IVe: section, reçut les acclamations und- 
nimes s des huit cents congressistes présents: HER ar 
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« Le Congrés émet le voeu que les femmes catholiques fassent de parti- 

« culiéres instances auprès du Saint-Siège pour hâter la béatification de 
« Jeanne d'Arc, cette sainte héroïne dont l'influence a élé si grande dans les 
« conversions des francs-maçons. » | 

Et M. Tardivel, qui rappelle ce vote, le fait ice des  judicieuses 
réflexions que voici : 

« Qui sont. les francs-maçons les plus connus dont la conversion est 
attribuée à Jeanne d'Arc? qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan? | 

« Ces deux personnages affirment avoir été convertis pat la gráce de 
Dieu, sans doute ; mais ils ajoutent que c'est Jeanne d'Arc qui leur a obtenu 
| et apporté cette grâce. Solutbre Zola s'est converti à la suite d'une guérison 
miraculeuse opérée par la Sainte Vierge ; Jean Kostka a été retiré de l'abîme ` 
par Notre- Damé de Lourdes. Les seuls maçons convertis par Jeanne d'Arc, du 
moins les seuls connus jusqu'ici, sont Léo Taxil et Diana Vaughan. 

« Ce vœu prouve donc que la IV* section, qui est précisément celle où 
l'on a commencé l'attaque contre Diana Vaughan, croit à Sa conversion. ‘et à 
celle de Taxil ; ou bien, nous ne savons pas lire. » | 

Tel était bien le sentiment du Congrès. Or, l’ intervention dc M. Alliata, . 
à la fin de la séance du 29 septembre, n'était-elle pas une tactique des 
quelques congressistes italiens secrètement adversaires de ma cause? sous 
couleur d'un accommodement, qui donnerait une plus éclatante satisfaction 
à mes partisans, cette. tactique n avait-elle: pas pour but un adroit « escamo- e 
tage? On esten droit de se le demander aujourd'hui. | | 

M. Alliata, n n'ayant jamais abordé l'étude des. questions. maçonniques, 
s'est trouvé mis. à la tête du comité de l'Union, non en raison de sa compé- 
tence, mais à cause de sa situation déjà acquise dans les œuvres de la Jeu- 
nesse catholique d'Italie. Ainsi que M. Pacelli, il adopta, dés le début, sans. 
aucun examen, l'opinion des négateurs allemands ; toutefois, il E garda. 
bien d'en laisser rien paraître. | | 
4... Onva voir si M. Alliata était dans un état d esprit à pouvoir faire un juge m 
D impartial. . ! 

. Voici ce que j'extrais d'une ds ses detis. qui m'a été communiquée : 
« Voyons, mon Père, devons-nous être trompés plus longtemps? Il 


convient de solliciter cette délibération, et chacun fera son meå culpá. Mais... 


. pourquoi se laisserait-on mystifier de telle sorte?... Ils croient peut-être, les- 2 : 
défenseurs de cette mystification, que nous vivons ici dans le pays des imbé- — — 


.. dles, et que nous autres, catholiques italiens, nous ne sommes qu'un trou- 
peau d'idiots, à à qui l'on peut faire entendre tout ce que l'on voudra!.. 


- Mais, vive Dieu! si jen l'ai pas d'autre mérite, j'ai au moins celui de z'avorr 


el Jamais cru à celle tnposiure, tolérant tout pour ne pas offenser mes us LS 


` I A J | 


| , NE Du 
du Comité. Sachez bien que, du jour où j'ai accepté la présidence, c est-à- 
dire depuis quinze mois, j'ai toujours. trouvé suspécte cette. amare ;j jenai 
souffert, et, si je me suis tu, ce fut par. prudence.. » ». 

Cette lettre de M. Alliata est du 25 novembre ; elle. était. adressée à un 
religieux, qui est. membre du Conseil directif de l'Union ‘Antimaçonnique, 
sans faire partie de la Commission d enquéte. Je suis trés satisfaite de pos- 
séder cette lettre, l'original même ; car son. auteur. passait, . aux yeux de 
quelques- -uns de mes amis frangais, pour. un. chaleureux partisan de ma 
cause. Or, il est toujours bon de savoir exactement À. quoi s'en tenir sur les 
sentiments. des. loup avec. qui l'on. a affaire: Maintenant, on d 


js 


édifié. ME x | hà 
Par. ce qui “précité, que de leiteür juge là Saledri jé l 'enquéte ! | | 


.Au moyen de l'ordre du jour : Alliata, ona esquivé. l'adoption du. rapport 
Bessonies par le: Congrès de Trente. Puis, à la Commission, on S'est refusé à 
l'examen sérieux de la question, sous. prétexte que Ja seule solution con- 
cluante était la réponse écrite (envoyée: par la poste) de l'Evêque qui a 
autorisé mon baptême et ma première: communion: Bt, pour. paraître avoir 
fait quelque chose, on a expédié. AUX Evêques français une lettre-circulaire 


au nom de cette: Commission que: M. ‘Pacelli reconnaît 


interrogative, 
oit t d'enquérir de 


dépourvue de tout mandat du Saint-Siège, sans. aucun dr 


la part d'aucune Congrégation romaine. =. 
D'autre. part, les hommes compétents. de: la Commission étant navrés de 


‘voir qu'on ne voulait examiner aucun. ‘document, les documents qu'on 
| on leur a dit: « Lais- 


produitait 1 ne. pourraient. qu'être faux, sin, 'est-cé pas? 
sez-nous faire, et vous, ne bougez pas, faites. les: morts. » Si: bien, que, de 
la liste: de la: Commission publiée - en octobre, iline reste, aux côtés de 
Mgr Lazzareschi, que . MM.  Alliata et Verzichi,. ralliés. à. M. Pacelli, dont la 
ceen « vieux “habits, vieux galons. », est hors de: pair: 

Et le fripier, inventeur de «la fuite de M. Taxil: de. T rente: »; tortiile 
gaiement ses longs favoris blancs, . en. renseignant. des correspondants de 


La Commission va bientót rendre publiques ses constatations. 
sont. ‘faites. La: conversion de 


une colossale mystif ication! 


compéten 


journaux : « 
Vous pouvez l'annoncer, les. preuves 


Miss Vaughan, une fable! son existence même, 


Tout cela est acquis, acquis, à jamais acquis! #7 o 
Pourquoi ne ririons-nous pas, à notre tour? et, "dévint: laveu de 


M. Pacelli, que « dans cette question. Diana Vaughan, le: Saint-Siège est et E 
"se maintient tout à fait en dehors »,áveu-qui nous donhe nos coudées 5 
franches, pourquoi ne. dirions-nous pas au. parti. Pacelli: «- Vous avez inter- 
rogé les Evêques; affirmez-vous ? Eh. bien, desquels? Combien ont répondu? 
< combien, ne vous reconnaissant à aucun droit de e poser o de telles igs ont 
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dédaigné de vous repondre? » En vérité, il serait trop facile de donner le 
change au public, en refusant d'entrer dans aucune explication. Si le Souve- 
rain Pontife se prononçait et disait un oui ou un non tout court, cela suffirait 
et les catholiques n'auraient évidemment qu'à s'incliner ; Hes vous, mon- 
sieur Pacelli, vous n'êtes pas le Pape. : ms | 

Veut-on toucher du doigt l'absence totale du désir d' aboutir à à une con- 
clusion en ma. faveur, l'absolu parti pris de discréditer mon  ceuvre?... 
Lisez les paroles que prêtait le 25 novembre à S. E, le Cardinal Parocchi le 
le correspondant Trois Etoiles de l'Univers, c'est-à-dire M. Vuillaume, l'em- 
ployé de l'Agence maçonnique Stéfani, paroles que le Cardinal Vicaire a 
déclaré. n'avoir jamais prononcées; et quiconque a lu sa lettre sur mes. 
Memoires appréciera l'audace d'invention de M. Vuillaume. + | 
| «c Quand. bien méme il viendrait à être prouvé que. Diana Con 

existe, quesa conversion a été réelle et qu'elle a réellement abjuré les abo- 
. minations. des lucifériens, il n'en resterait pas moins trés utile d'avoir 
dénoncé les. exploiteurs qui, au lieu d'i inspirer une horreur salutaire pour la. 
partie réelle de ces abominations, prêtent à n'y plus croire à force de les 
exagérer et d'en faire P objet de récits scandaleux, fantastiques, dépourvus de 
. toot contrôle sérieux, voire de toute vi aisemblance. » Telles sont les. paroles 
que M. Vuillaume met dans la bouche de S. E.le Cardinal Parocchi (Univers, 

correspondance insérée dans le numéro du 50 novembre) et. que Son Emi- 
nence a démenties à l'un des membres de la Commission, | 

Cette lettre, ai-je dit, est du 25 novembre; le méme jour, M. Alliata écrivait |. 
. celle dont j'ai reproduit un édifiant extrait. La lettrede M. Vuillaume, échodes 
‘sentiments du parti Pacelli, n'est-elle pas édifiante aussi? On prévoyait méme 
le cas où un Evêque oublierait sa promesse et attesterait par voie postale ma. 
conversion! on prenait déjà. les devants pour dire : « Les faits. matériels, 
baptême réel, premiere communion réelle, abjuration réelle, ne prpivend 
rien! L'aeuvre de Miss Vaughan est quand «éme mauvaise. » | 
Ah; le bout de l'oreille ou de la corne, comme il perce ici!... C'est mon 


^q œuvre qui gêne, c'est d'elle qu'il faut détourner les catholiques. Sus à la 


| convertie, sous: prétexte. qu elle n'existe pas, mais en réalité Par qu'elle 
A en saitttop et qu'elle. en a déjà trop dit! . 
. Et voilà pourquoi, aussi, je dois me manifester publiquement dans les | 
conditions. que j'ai indiquées, et non autrement. un 
| L'exemple de M: Solutore Zola m' ‘à donné à réfléchir, et je ne suis. 
aucunement. disposée à l'imiter. M. Zola. s'est rendu. sans éclat auprés des 
| membres du Conseil directif del' Union. Antimaçonnique ; il a été conduit à 
divers: Cardinaux, ila été. regu par le Souverain Pontife, Les antimaçons de 
Rome savent qu: il existe. et connaissent ses. titres; mais, aiteurs, on dit de 
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plus belle, on imprime qu'il est un mythe. Si j'agissais comme lui, les 
doutes, si habilement semés sur mon compte, ne seraient pas levés; la 
Koëlnische Volkszeitung, l'Univers et toutes les autres feuilles de mauvaise 
foi passeraient sous silence ma présentation aux personnages plus ou moins 
officiels qui voudraient bien constater que je suis un étre de chair et d'os. 

Avant la furieuse campagne des négateurs, la discrétion eüt été de mise ; 
j'avais besoin de secret'pour me faire reconnaitre. ^. vs 


Aujourd'hui, la situation est complètement retournée. Le secret ne 
m'est plus nécessaire que pour assurer ma sécurité; en d'autres termes, je 


plus d'éclat possible, dans la v e 
l'éclat me préservera de la secte; alors; pendant le temps nécessaire aux 
publiques constatations, ma vie ne courra aucun danger. .. ioo o 
Que l'on ne vienne pas me dire que se manifester de la'sorfe serait 
Yéricain, sentirait la réclame, et, — 


` dois le garder jüsqu'au jour où je me. manifesterai, tout à coup, et avec le 


ille où l'on. m'attendra le, moins. Alors, 


malséant, peu. chrétien, serait trop américair 
pourquoi ne pas écrire le mot? — serait charlatanesque. 


| Ce sont làdes considérations qui ne m'arréteront pas. Le bruit autour de 
mon nom, est-ce moi qui l'ai cherché?... Quoi ! sous prétexte que je n'existe 
pas, et censément pour flétrir une prétendue my | aui 
Je monde entier, on : 
les gazettes catholiques de tous les pays du globe ; et quand, la plaisanterie 
ayant trop duré, je prends la résolution de „confondre les négateurs, quels 
. qu'ils soient, on -me dirait: «Chut! petite fille, soyez sage comme une 
image! Venez tout doucement, incognito; nous vous montrerons à 
M. Pacelli; qui reconnaîtra son erreur. bien. gentiment; nous vous. verrons, 
- fious, et cela suffira! Quand vous ‘serez pattie, ‘nous: publierons dans la 
Rivista Anlimassonica: une note disant ^que nous vous avons vue, que 
_ toute la Commission est convaincue: Chut ! chère enfant, chut! »i 
Ah! bien non !... Il ne fallait pas commencer, le vacarme... Si l'on daigne 
m'obtenir une audience. du Souverain Pontife, pour cela pas d'éclat; c'est 
évident... Quant au reste, non, non, etnont. ^ - pu 
J'ai tracé mon programme, et je le suivrai. Tant pis si le parti Pacelli en 
recueille une ample moisson de ridicule !... Une plume autorisée m'a écrit 
qu'en-haüt-lieu on s'en rapportait à moi sur le choix du meilleur moyen de 
faire la lumière; je ne sors pas de las — | —- Wm Ho s 


Et puís, en ce moment, ma cause est.celle de tous les fráncs-macots 
convertis. Trop nombreux sont, chez les catholiques, ceux. qui oublient le 
devoir chrétien de la miséricorde, et qui s'obstinent à traiter en pestiféré 
| quiconque aeu le courage de renoncer au Grand Architecte, à ses pompes ct 


"à ses œuvres. Avec les idées que les négateurs ont mis en cours, on a rendu 


ue mystification, on aurait ameuté 
n aurait fait retentir des calomniees les plus extravagantes 


nm 
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à tous mes. ex-Fréres la vie impossible : pour être venus à Jésus-Christ, ils se 


sont créé d'implacables ennemis dans le camp sectaire, et, loin d'étre 
soutenus, ils sont abandonnés à toutes les tristesses, ils sont accablés des 
pires. humiliations, on les a mis dans l'impuissance de lutter pour réparer. 
L'un d'eux vient d'écrire un magnifique ouvrage, la Logue Noire, expo- 
sant le complot des Kadosch. C'est un livre de grande portée, admirable- - 
ment écrit, une excellente arme qu'il a forgée pour la défense de l'Eglise. 
Quand le volume a eté sur le point de paraitre, l'auteur, effrayé du vent de 
folie qui souffle dans la presse catholique, n’a pas osé signer son œuvre; il 


Ta mis aucun, nom ; et, pourtant, s'il avait t signé le livre de son vrai nom, 
quel. coup terrible pour la secte !. | | | 


Jaieu communication d’ une leti de M. Solutore Zola i à un bon prétre, 
dont il sollicite souvent les conseils. Cette lettre est navrante. En voici un 


extrait : 


comme un Margiotta, un Bataille. L' Archevéque qui me fit écrire par NES 


à Rome, qu' il voulait me donner la confirmation, eh bien, lui aussi, jusqu'à - 


| présent, n'a pas daigné mé faire appeler ue de lui. Je ne fais plus aucune - 


démarche; je me suis trop abaissé jusqu'ici, et si j'en faisais davantage, je 


_ serais un vil personnage, parce que je m'humilierais devant des gens qui ne 


me comprennent pas ou plutôt ne veulent pas me comprendre. - » 

N'est-ce pas lamentable ?... Appel a été adressé au bon vouloir de tous ; 
touchés par la grâce, des maçons se sont convertis ; ils ont cru qu'ils rencon 
treraient des cœurs. généreux, bienveillants ; ils ne trouvent que mépris et 


| sourde haine !...On n'a méme pas la délicatesse de la discrétion. « Tous les 


maçons savent que je suis en cette. ville, » écrit M. Zola. Ah ! vraiment, 
comme il a été bien gardé, le secret, pour celui-ci aussi !. | 

|;i Taxi! m'a raconté son voyage en Italie, deux ans après sa conversion, 
Il vint incognito. . A Rome, le secret fut promis. Des mesures de sécurité — 
furent prises. par la bonté du Saint-Pére, afin'que sa présence au Vatican füt | 


.. ignorée. fl fut reçu par Léon XII un jour où aucune audience n ‘était accordée. en 
— La lettre d' audience était ainsi. formulée : «Le R: P. Jouët sera regu. par lg o 
o.o Souverain: Pontife, en: audience particulière, demain, à telle heure, avec un 
=, monsieur? accompagnant. » De la sorte, les gardes donnéraient accès à deux 
| personnes, en n 'eh connaissant qu'une ; aucun familier du Vatican ne pour- 


rait savoir ainsi i qui était. le compagnon . du. révérend père. En dehors du. 


Ca Je suis persécuté plus que jamais. Tous les maçons savent que je suis : 
en cette ville ; ils me font indirectement le plus de. mal qu'ils peuvent. Ici je — 

souffre le martyre del humiliation, de la mortification, du malheur.Les catho- - 
tiques d'ici ne m 'ont pas. donné le plus petit signe de sympathie ; au con `. 

traite, jè dirai que dans leur cœur ils me méprisent, puisqu'ils me cotisidérent: ue 
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Saint-Pére et du R. P. Jouét, trois. personnages off dein à Rome. savaient 
la présence de M. Taxil. Ce n'est certainement. pas le Saint-Pére quia trahi 
le secret; ce n'est pas non plus le R. P. Jouët, qui a la plus grande affection 
pour M. Taxil, son ancien élève. Et pourtant. l Osservatore Romano imprima: 
« Sa Sainteté a reçu hier, dans une: longue audience particulière, M. Léo Taxil 
.l'ex-franc-maçon, converti, en ce moment à Rome. » M. Taxil, en présence 
d'une telle indiscrétion, n'eut que le temps de prendre le rapide pour mettre 
immédiatement la frontière entre lui et on entre lui et ses anciens col- 
lègues des Cercles anticléricaux. p 

J'estime que, s'il avait agi comme. je me. ; propose: de de nre; M. Taxil 
n'aurait couru aucun danger. Si, venu à Rome au: grand j jour. et y: séjournant 
au milieu d'une grande publicité, la secte l avait alors. frappé; c'est elle- même 
. qui se serait porté un coup. mortel. De méme, dans. les: circonstances. ipré- 
. Sentes, et à la condition expresse t de ma manifestation publique soudaine et 
retentissante, mon assassinat à Rome, ou dans la ville. où je me: produirai 
d'abord, serait le suicide de la Franc-Maçonnerie: Jen aurai besoin. de com- 
pagnons de route, protecteurs, que pour mon retour.: =. | 

Les catholiques: ‘hostiles. à ma cause diront i peut-être q que ja 'aurais dü faire 
cette manifestation plus tôt. p M uU TIAE E 
. Non, pour plusieurs raisons. . | mc SAC, 
. Si, par un acte de cette nature, E n est pas. TS craindre « que. Je poignard 


réponde à à un tel défi, si mon retour. peut être. protégé. iln'en est pas moins - 


vrai que ma disparition finale: présentera un. assez grand r nombre. de diffi- 
cultés. Ma trace retrouvée, le pois poumo ait quelque Jour f faire. son, œuvre. 


: tels documents de rare vlet passeraien tinsoupgonnés. leurs yeux. Les 
timbres spéciaux du Palladisme, servant à donr ler urie marque officielle aux 
` parfaits initiés, sont au nombre de deux en tout, celui du Souverain Direc- 
toire Exécutif et celui des Mères-Loges du. Lotus; e encore n'ont ils rien de 
| particulier dur attire s l'attention Je premier peur étre pris pouri un. tirnbre 


orange 
ii 


di | — 523 — 
commercial, une marque de fabrique, un cachet industriel. Qui devinerait 
que B.-L. Just signifie : Bona. Lucifero Justitia, quand cette formule abrévia- 
tive se trouve encadrée de Commission-agents and exporters, Roman Directory? 
Toutes les précautions pour le secret palladique ont été bier prises. U 
—.. C'est donc ma mission que j'avais à: cœur. Aujourd' hui, le devoir qui 
prime tout autre est la preuve publique de mon existence et de ma convet- 
sion. Et, quoi qu'il puisse 'AONEDIE ensuite, la i nd n'en sera pas à 
moi, devant Dieu. | TIE | 
Parmi les conseils qui m'ont été donnés en ces derniers. temps, il y a eu 
celui d' envoyer à Rome une des deux seules personnes qui sont dans le secret. . 
de ma retraite : il est facile de conseiller, quand on ne sait pas ce qui est; 
mais, ce voyage. d' une: tierce personne eüt-il été possible, jë: n aurais - pas 
voulu exposer la: personne envoyée à des indiscrétions qui eussent.occasionné. . 
un« filage » maçonnique ou autre lors du retour, et, par conséquent, amené 
_ Ja découverte de ma retraite, On dira que je suis: Hep méfiante. Ques voulez 
-vous ? la confiance ne se commande pas. - na 
Maintenant, je me dis : « Il arrivera ce que Dieu permettra. » Mais- je ‘ne | 
crois pas que Dieu me demande de faire mes preuves d’une facon . qui soit 
| agréable à ceux qui me combattent avec parti. pris, acharnement et déloyauté, 
à ceux qui n'ont cessé, depuis quatre mois,de faire le jeu de la Franc-Maçon- H^ | 
_nerie. Puisque le Saint-Siége est et se maintient. tout à fait. en dehors de la 
question personnelle me concernant, je suis donc parfaitement libre de ne 
: prendre conseil: qué de. moi- méme. en ce quia rapport à mon cas. personnel. 


“Lors du branle-bas qui rendit: intenable la situation de Lemmi, j'ai bien m 


su faire éclater le coup de tonnerre ; on ne saurait avoir oublié quels rormi- . 

dables échos le répercutérent. .— len sera de méme pour le eehirement des 

voiles de mystére, qui ont tant fait rire les négateurs. © : 
M. Pacelli a publié partout qu aucun Evêque N’A PU répondre à la lettre: 
circulaire de: la Commission ; ceci a été imprimé dans des milliers de jour- 

© paux. sous forme de‘renseignements officieux. Allons ! qu'on aille jusqu'au 

bout ! qu ‘on écrive cela officiellement en toutes lettres dans le verdict delin- . 

| _cornplète Commission, et. avec les signatures !.. Je porterai- moi-même. à 

Rome le certificat de I! ‘Evêque: et l'attestation des témoins. s 

Une autre raison pour laquelle je ne me suis pas hâtée, c'est celle-ci: je 

| voulais voir jusqu'à à quel: degré peut aller la mauvaise foi, je t tenais à i laisser: 

- les négateurs s'enferrer jusqu'à la garde.” Cr her 

En vérité, il était charmant de voir M. Margiotta dent Un oriee alers v 

| méme qu ipse déclarait menteur. de trois. années. consécutives. J'avais besoin, 

-moi aussi,. de juger un peu mon monde ; car n'était-il pas tout nouveau pour | 
moi ? Pour roue l'expérience soit pie ilne me reste plus, à présent, 


c sh d RES 


KB. i: 


qu’à constater : si, chez les catholiques; quand: ona menti contre un Phomme: 
on se refuse à lui accorder réparation, le mensonge étant démontré. 

Je me place à un point de. vue élevé. Peu importe. qu'il s'agisse de 
M. Taxil ou de tout autre; ma conduite serait la méme, si la calomnie avait 
été déversée sur n'importe lequel de mes défenseurs. Je ne. veüx. voir que les 
faits, non la personne; D'ailleurs, je l'ai dit et je ne ‘crains pas de le répéter, 
qu'une seule des accusations portées contre T homme. qui a eu ma confi jance 
“soit prouvée, et j'abandonne aussitôt le coupable. Qu’ on l’entende bien, une 
fois pour toutes :en cas de faute commise,je ne prétends pas défendre ni méme 
excuser le délinquant ; le condamner . ou le. ‘pardonner. de nouveau sera 
affaire du tribunal ecclésiastique. Mais, si cet homme. est innocent, S'il est 
victime d'une explosion d’abominables haines, je. veux. 'accomplir tout mon 
i devoir, et jusqu au bout, pour. empêcher, si c'est. possible, l'iniquité de se 
consommer ; or, l'iniquité serait qu un innocent: 'demeurát: perdu dans. l'es- 
time publique; par le fait qu' ‘une instruction Jui sérait refusée, aprés tant 
 d’odieuses attaques de la: part d'une ‘presse dont. les violences ont été tolé- 
_rées, sinon encouragées. F ai horreur de r injustice; et je: veux voir si si l'injus- 

tice va jusque-là ! e Uu d : PAL 

‘Des amis m'ont écr it: « M. Taxil nuit à | Vote. cause, non pas. qu il Soit 
coupable, mais parce qu'en. France ila tout le monde contre lui, » En effet, 
en France, je ne vois que M. le chanoine Mustel qui ait eu le courage de se 
déclarer publiquement pour lui. Cet: abandon général; À cette seule exception, 
i ne m 'émeut guère. Il faut, en vérité, n avoir. pas : encore su me comprendre. | 

Donc : C'est l'instruction que je: réclame, rien. autre, On: a ‘accusé, on 
doit apporter des. preuves. Et si l'on. a accusé à la dégére, si lon ne peut pro- 
D diire. aucune preuve, si Von: s 'est. complaisemmentfaitl'écho d'une calomnie, 

. on doit présenterdes excuses. et réparer le préjudice e causé; à à plns“ forte iron 
si l'on a soi-méme inventé r accusation. | ey | | 

-Le Nouvelliste de Lyon a déclaré. connaître deux p personnages que e" Léo 

Taxil aurait envoyés de Paris. à. Villefranche, pour les y faire. se rencontrer 
avec moi; il a imprimé, et des centaines de. feuilles: catholiques: ont répété 
aprés ce journal, que les deux personnages: en question, "une. fois rendus à 

l'hótel désigné, se seraient trouvés en présence d'üne fausse Diana Vaughan E 
accompagnée d'une autre dàme se disant moh amie. et ma. compagne habi- 
tuelle, et que fi nalement les deux drôlesses, jouant « cette. indigne ‘comédie 
comme complices. de M. Taxil, auraient été. reconnues. pour. être: deux. filles. 
de mauvaise vie, habituées des trottoirs. de: Lyon. ir eig 

Une telle aventure. m' intéresse directement au pus haut, paint on ne Suti 

rait en refuser l'examen. T d Ue is, m 
J 2 a longtemps. que cette fire s serait fi ie au cui, $ si; E on y avait nis 
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un peu de bonne volonté. L'instruction peut être des plus rapides. ll suffit 
que S. G. Mgr l'Archevéque de Lyon fasse appeler le directeur du Nouvel- 
liste et exige qu'il lui donne les noms des deux personnages à qui serait - 
arrivée l'aventure; que ces noms soient alors communiqués à S. E. le Car- 
dinal-Archevéque de Paris; que M. Taxil soit mandé devant Son Eminence et 
confronté avec les deux prétendus voyageurs de Villefranche. Il ne faut pas - 
quinze jours pour ces formalités. Si les deux individus. existeht, ils ne sau- 
raient refuser la confrontation et ses conséquences. Si le Nouvelliste a in- 
venté l'histoire, l'instruction sera plus courte encore. Ou M. Léo Taxil est 
coupable, et alors ilest pris et bien pris, et son cas est réglé. d'un seul coup. 
Ou bien. les deux quidams ou le journal avoueront leur calomnie, et dans ce 
cas une réparation immédiate s'impose. E 

L'Univers a publié une lettre de M. Margiotta accusant M. Taxil de se 
livrer à la réimpression de ses anciens ouvrages impies, par lui désavoués, 
et d'en faire le commerce par son épouse. Avant de donner à cette lettre sa 
publicité et son autorité, l'Univers aurait dû demander à M. Margiotta sur 
quel fait il se basait pour porter une.telle accusation ; ‘des exemples eussent 
été nécessaires; le vague ne doit pas exister en un cas aussi grave, surtout - 
étant donné que, si le fait est vrai, la preuve est facile : qui a acheté ces: 
livres à M""Taxil ou à quelqu un la représentant? quels sont ces livres? 'mon-- 
trez l'acheteur, montrez les livres. L'Univers, trop heureux de salir ur- 
homme dont il a juré la perte, a publié l'accusation sans la moindre éü- s 
quête. M. Taxil nie d'une façon absolue: il dit qu'il est faux, complètement Ms 
faux, qu ‘il ait jamais réimprimé ou. laissé réimprimer et vendre qui- 
congue ses ouvrages d'autrefois contre la religion ; il met au défi qu'on ,ap- 
porte un' seul de ces livres réimprimés s le 23 juillet 1885, jour de sa 
rétractation: publique. . | | 

La solution du probléme est fort aisée, en ce cas encore. 

L ‘Univers a endossé la responsabilité de l'accusation de M. Margiotta. 2 
Que M. Eugène Veuillot sé procure, par M. Margiotta ou par n'importe qui, 
les exemplaites en question ; qu'il les remette à l'archevéché de Paris; quil 


. indique d’ une façon précise l'époque et le lieu de I' achat, ainsi que le nom de 


l'acheteur ; et que M. Léo Taxil soit appelé, convaincu.de honteuse duplicité. : 
Si l'on cherche à tromper en apportant de vieux exemplaires achetés d'occa- 
sion chez quelque bouquiniste ou vendeur de soldes de librairie, la super che- 
rie sera. démontrée, Séance tenante, par l'intéressé. ‘Quel temps faut-il pour n 
tout cela, y compris la demande de renseignements précis que M. Eugène x 
Veuillot; aurait à adresser i à M. Margiotta? Pas seulement huit jours. | 
On ne saurait donc. dire que je veux faire tra (ner les choses en longueur. 
lont n 


X 
Ce sont les refus d actes de justice qui ont mis 1 retard ; eux seuls peuvent 


nous retarder encore. Il y a plus de deux mois que ceci devrait être fait. 
Quant à moi, que l'on fasse droit à ma requête ou qu’on la repousse, je 
me manifesterai publiquement, Mais, pour déterminer l'endroit: où je me 
produirai avec toutes mes preuves, j'entends m'édifier complètement sur 
l'idée qu'on se fait de l'équité et de la loyauté dans le monde catholique. 
Par lettre du 8 novembre, c'est-à-dire alors: que la Commission .d' enquéte 
était encore au complet, Mgr Lazzareschi aoffert à M. Léo Taxil la nomination 
d'un délégué officiel, chargé de l'interroger à Paris; M. Taxila accepté avec 
empressement, déclarant se mettre à l'entière disposition, non seulement du 
délégué annoncé et promis, mais méme d'une sous-commission ecclésias- 
tique parisienne, si l'on veut charger S. E. le Cardinal Richard d'en 
constituer une; dés lors, plus de nouvelles du: délégué offi. 1, aucune suite 
n'est donnée à l'offre faite, puisque} ‘homme qu on accuse de mystification 
et d’une duplicité vénale se montre heureux d 'être entendu et réclame une 
Jumière complète : en vain M. a écrit à nee sur lettres, on ne 
lui répond même pas. | E 
Je priemes amis de se mettre un instant, non à la place de M. Léo Taxil, 
mais àla mienne. C'est troublant pour une néophyte, tout ceci. Sont-ce là 
les usages de la justice chez les. catholiques? Je me le demande. 
Je ne puis m 'empécher. de fairc, désà présent, une. constatation, que 
jemprunte en partie à M. Tardivel : 


« ll y a, parmi les catholiques, une école. assez nombreuse, qui, sans aller 
jusqu'à innocenter entièrement lą Franc-Maçonnerie, n y: veut: découvrir qu'une 
méchanceté purement naturelle et: humaine, et refuse de voir datis ceite secte une 

«malice surnaturelle et diabolique, Et c'est là ce. qui explique cet. acharnement que 
M. le chanoine Mustel trouve inexplicable contre les.récentes. révélations. 

« Beaucoup le publicistes: catholiques ne veulent pas. admettre quela Franc- 
Maçonnerie soit réellement la Synagogue de Satan. De. là leur colere contre tout 
ce qui tend à rendre manifeste le caractère infernal de la secte ; de là: leurs impré- 
cations contre les «récits extravagants », es« contes fantastiques 71 les « chimères» 
qui constituent, selon eux, le fond des dernières révélations. : 

« Il faut bien l'admettre, les. catholiques. se sont “divisés en deux camps 
diamétralement opposés. sur la nature même.de fa  Franc-Mágonnerie. Les uns n'y 
voient qu'une œuvre humaine; les autres y découvrent: une organisation essen - 
tieliement satanique. De là les polémiquesactuelles, quin ne sont pas Prés de prendre 
fin. » (Vérité, de uen n? du 26 décembre. D he - | 


Dans le méme Ede M. Tardivel et d'avis due: ia € ormission a 
commencé par la fin. Selon lui, l'enquête et Ja discussion auraient dû porter 
d'abord sur l'examen des faits affirmés dans les écrits signés Diana Vaughan. 
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IL rapporte là, déclare-t-il, l'opinion de plusieurs personnages trés graves 
qu'il a consultés. « Il fallait, disent ces personnes, commencer par le 
commencement. Or, le commencement, c'est de savoir si ce qui est contenu 
dans les écrits signés Diana Vaughan est substantiellement vrai, ou si le fond 
de tout cela est faux. Si c'est faux, on doit le rejeter; si c'est vrai, il faut le 
retenir. Dans l'un ou l'autre cas, le nom de l'auteur importe peu. » 

Sans aller jusque-là, je remarque, à mon tour [que les négateurs sont pré- 
cisément ceux qui ne s'intéressent pas à l'action antimaconnique. : 

Est-ce le camp des catholiques opposés à l'idée de l'organisation 
satanique de la secte, qui a créé des œuvres antimaçonniques? Quel 
comité d'études et de propagande contre la Franc-Maconnerie, quelle ligue 
d'action antimaçonnique, quel groupe militant, oui, quel groupe seulement 
les Eugène Veuillot, Tavernier et Auguste Roussel ont-ils constitué? Rien, iis 
n'ont rien fait. Leurs colonnes, ils ne les ont méme pas ouvertes à la 
souscription pour le Congrès antimaçonnique international. Eux-mémes, 
les a-t-on vus à Trente? sont-ils venus prendre part à la nouvelle Croisade?.. 
Allons donc! ils se souciaient bien peu de coopérer à une action réelle; à à | 
leurs yeux, la levée de boucliers contre la secte ne valait pas la peine d'un 


. dérangement.. 


Si l'Univers a été TT à | Trente, C'est parce que M. le chanoine 
Pillet, doyen de la Faculté de théologie de Lille, s'est rendu personnellement 


“au Congrès, y: accompagnant trois jeunes antimacons, étudiants de l'Uni- 
. versité catholique de cette ville, et parce qu'il a bien voulu envoyer des 


correspondances. au journal de M. Veuillot. Or, M. le chanoine Pillet est 
avec nous, et non avec le Fm des DE du caractère infernal de la 
secte, — | 
La Vérité, de Pis; envoyé AT wani sescollaborateurs, M. Fromm. 

Est-ce comme congressiste? Non. Elle l'a envoyé comme reporter purement 
et simplement, au meme titre que les correspondants de journaux libéraux 
qui ont été adrnis aux assemblées générales publiques. M. Fromm ne se fit 


inscrire à aucune Commission, ne prit aucunement part aux travaux du 
» 


.. Congrès. 


Voilà ce. qu il faut bien que l'on sache. Pour les négateurs, la Franc- 
Maçonnerie est un ‘sujet d'articles, et comme ils ne connaissent pas le 
premier mot. de la question, pauvres articles!... On comprend si les Lemmi 


. et Nathan en rient: dans leur. barbe L. -Aht ce n'est pas contre les Eugène 


Veuillot; ‘Tavernier. et Auguste Roussel que les chefs de la secte sont jamais - 


entrés en fureur! Personne, mieux qu eux, n'a si bien fait leurs affaires, 
depuis surtout quatre mois. 
Qui, sujet d'articles, et rieideplus. La fameuse campagnedela Koëlnische 


— 528 — ^u 
| : i EE Uv 
Volkszeitung, quel a été son principal mobile? pourquoi s'est-elle émbarquée 
à la suite de Findel? pourquoi la Gazette de Cologne. a-t-elle si bien gobé et 
servi aux catholiques ahuris les soudaines déclarations sensationnelles du 
docteur Bataille? Affaire de tirages. L'imprimeur-propriétaire de la Koëlnische 
Volkszeitung et le docteur Bataillesont beaux-fréres... Le journal le traite en 
étranger, affecte de ne pas le connaître; je crois bien ! il ne fallait pas éventer 
la mèche. Je ne voulais pas le dire; mais je le dis, puisqu'on m'y force. Le 
fond du sac : affaire de tirages, question de boutique. voilà tout! 
Et c'est moi qu'on accuse de mercantilisme, d'exploitation l... 
En attendant, les négateurs, qui n'ont créé aucune ceuvre, ont paralysé 
_ toutes les œuvres. — En France, l'Union Antimaçonnique, n'existe plus que 
` pour la forme; depuis la campagne de presse, elle ne donne plus signe de 
vie; elle a renoncé, devant la tempête, aux conférences publiqués déjà com- 
` mencées et qui allaient se multiplier dans. tout le pays; aucun nouveau 
comité régional rie se forme, personne n'ose plus prendre la moindre. initia- 
tive. — L'Académie Saint-Jean, dont les statuts avaient été partout admirés 
et reproduits par les journaux catholiques étrangers, magnifique programme 
cité à tous en exemple, cette ceuvre, qui pourrait.être si féconde, semble 
aujourd’hui frappée à mort :les réunions de son comité général sont suspen- 


dues: une première bibliothèque antimaçonnique allait être ouverte à Paris, 
elle ne l’est pas; le premier. concours annuel, destiné à couronner la meil- 
jeure brochure de propagande sur ce sujet « la Franc-Magonnerie ennemie de 


l'ouvrier. », est indéfiniment ajourné; les souscriptions, ouvertes pour l'Aca- - 


 démie Saint-Jean, ses bibliothèques cantonales et ses conférences populaires, 


| celles pour l'œuvre des Congrès antimagonniques, étant traitées d'escro- i 


queries, qui souscrirait? — La Ligue du Labarum, qui excitait une généreùse 


 émulation, qui groupait les ardents à la; lutte, a. été; tournée en ridicule, et 
plusieurs de ses membres actifs en ont été déconcertés ; les attaques des jour- 
naux contre M. Taxil ont contribué aussi à y jeter la division ; les. groupes 
tédérés sont désorientés, ne recrutent. plus d'adhérents ; le. mouvement de 
marche en avant ‘est arrêté. Afin d'ôter tout prétexte aux catholiques déni- 
greurs, M. Taxil s'est retiré de cette société de combat; mais le mal déjà fait 


à l’œuvre a été si grand, qu'elle semble ne pouvoir reprendre son éssor. — 
En ltalieil en est de même: la Rivista Anlimassonica subit une crise ; l'Union 
Antimaconnique ne sait plus où elle en est ; le zèle des plus militants est 
refroidi. Où sont-elles les belles réunions enthousiastes de ces deux der- 


niéres années ? On flotte, on hésite, on ne sait .quelle décision prendre, et 


l'on en est réduit à de continuellestergiversations et mesures contradictoires, 


| si bien que lé diable se croit déjà triomphant: 00 


Voilà le résultat de la campagne de presse des négáteu: s. | 


ge 


Eh bien, n'est-il pas naturel que je veuille voir si ceux qui n'ont rien 
constitué et qui détruisent l’œuvre des militants sont devenus décidément 
ceux qui font la loi, si les compétents abdiquent entre les mains des incom- 
pétents, si les hommes d'action n'ont qu'un courage factice et sont gens à 
s'incliner devant les brouillons et les criards qui n ont su organiser que la 
confusion et le gáchis?... — 

La personne de M. Taxil est donc secondaire; c'est la situation elle- 
méme que je veux juger. J'ai besoin, moi aussi, de m'éclairer. Où suis-je ? 
oü vais-je? suis-je entrée dans une armée dont les soldats se fusillent les uns 


les autres, au lieu de combattre l'ennemi ? et les généraux làchent-ils p 


au lieu:de rallier leurs troupes P.a. — | E 
"Voilà pourquoi, aussi,il me serait agréable de savoir - officiellement. que 
le Saini-Cifice s ‘est saisi de la question principale, celle que M. Tardivel et 
ses amis canadiens déclarent le vrai commencement d'une enquéte sérieuse : 

l'examen des ouvrages des francs-macons convertis. | 
Ainsi la situation deviendrait nette, sans Done le retard au sujet de 
la lumière sur le fait de mon existence et de ma conversion ; car les deux - 
questions sont distinctes. | | : 
Devant le Saint-Office, je suis préte à défendre mes ouvrages, si on ies 
attaque. Mais, s'ils sont déféres à ce vénéré Tribunal, qu'on me le déclare 


nettement; qu on m'invite à produire un mémoire justificatif; qu on.m'ap-. 


prenne, d'une facon précise, quels sont les points contestés; qu'on me dise 
dans quelles. conditions je dois faire plaider ma cause. Je ne me déroberai 


| pas; encore faut-il que je suis [Sene instruite de ce > qui se. : passe et. | 


. de ce que j'ai à faire! 


Pour la manifestation bubiliqui de ma personne et de mes preuves, je 2 


m'en tiens à ce que j ‘ai écrit. Je possède le certificat de l'Evêque qui a reçu 
. mon abjuration, ainsi que l'attestation de l'aumónier et de la supérieure du 
| couvent où j'ai été baptisée et où j'ai fait ma premiére communion, Tauto- 


. risation ayant été donnée par r Evéque. 


Ces deux documents, je me refuse absolument à les envoyer par la poste. 


Je refuse d' inviter M. l'aumónier à aller attester les faits à Rome, comme On 


me l'a conseillé ; et je refuse cela parce que j'ai la conviction que quiconque 


sera envoyé: pour moi, sera suivi au retour, parce qu'ainsi serait découvert et 
connu le couvent où je veux finir mes jours dans la paix de Dieu, et j'ai des 
raisons intimes, que les secteurs attentifs et perspicaces ont d'ailleurs com - 


p prises, à vouloir ce. couvent pour ma retraite définitive, et non. un autre 
i couvent; au. surplus, c'est bien le moins que j'aie le droit de choisir la 


maison. où je dois dispar aitre à jamais dans l'oubli, aprés mon œuvre de 


divulgation, : si eile doit se DOUÉ ou dés epo de cette publi- 
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sation, si le Saint-Office, ayant examiné ma défense, juge qué ces ouvrages 
peu vent troubler les âmes. PR ee | 

Qu'on ne dise donc pas que je suis une insoumise. D'une part, l'un des 
secrétaires particuliers du Souverain Pontife m'a écrit qu'on s'en rapportait à 
moi sur le choix du meilleur moyen pour faire la lumière. D'autre part, 
jamais une délibération de la Commission d'enquête ne m'a été envoyée 
pour me demander d'agir de telle ou telle façon ; j'ai reçu de diverses per- 
sonnes, m'écrivant isolément, sans entente commune, divers conseils parti- 
culiers,- d'ailleurs contradictoires : en outre; M. Pacelli a eu soin de nous 
apprendre (voir sa lettre à l'Italia Réale) que la Commission n'avait aucun 


mandat du Saint-Siège, hi d'aucune Congrégation romaine. — 


. Les deux pièces probantes de ma conversion, je.les porterai moi-même 


à Rome; je les remettrai 1 


| au. Saint Père; s'il daigne m'accorder la faveur 
. d'une audience particulière, ou à S. E. le Cardinal-Vicaire, si cette faveur ne 
m'est point accordée. Et j'irai à Rome, aussitót que les garanties, dont on a 
‘Ju l'énoncé, auront été réalisées; du jour où l'on se décidera à m'octroyer 
ces garänties, leur exécution , je le répète, ne prendra pas deux semaines, et, 
huit jours aprés, au maximum, je paraîtrai publiquement dans une ville, à 
mon choix, d'oü.je me rendrai à Rome, en faisant appel àmes amis. 
` Je ne veux pas m'exposer à me faire reconnaître pour la seule satisfaction 
de quelques-uns; je ne veux pas risquer de voir la mauvaise foi des Univers 
et autres Koëlnische Volkszeitung chicaner sur mon identité, imprimer 


qu'on n'a vu qu'une aventuriére munie de faux documents, et. que, loin 
- d'avoir eu la vérité, on a été mystifié plus. que. jamais, par une mystification 
plus audacieuse que toutes les précédentes; 0 
.. Or, je ne croirai à l'acceptation loyale de la vérité, en ce qui me con- 
cerne, par les journaux meneurs de l'odieuse campagne de ces derniers 
temps, que lorsque j'aurai vu. les Veuillot; les Tavernier, lés Roussel, les 
Mouthon et autres Ponet faire amende honorable sur deux points faciles à 
régler rapidement, — à moins qu'il ne soit prouvé. qu'ils ont eu raison de 


| porter les deux accusations dont il s'agit..— J'ai constaté l'iniquité poussée 
trop loin, dans cette polémique, pour ne pas prendre des mesures de précau- 
tion. Que l'on ne vienne pas me dire que j'ai tort de me préoccuper de ce 
qu'ont publié les journalistes et que cela ne compte pas : ces journalistes ont 
proclamé, à plusieurs reprises, qu'on leur savait gré. de Jeur campagne dans 
les hautes sphères romaines, et l'imperturbable aplomb de leurs magon- 
niques correspondants Vuillaume et. V etter méritait bien la douche d'un 
démenti Tgi {apo ERU PER QAM C HM ME l 

Personnellement, on m'a fait l'injure de ne pas procéder à l'ombre d'une 
enquête sur le fait de mon absolu désintéressement, qui était au moins une 
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des preuves de ma sincérité, et l'on a laissé répéter sur tous lestons que mon 
œuvre est une affaire, une entreprise de vil mercantilisme. Je pardonne. Mais 
j'aile droit de trouver étrange cette conduite à mon égard et envers ceux 
de mes amis qui, s'étant dévoués auteur de moi, passent, à cause des calom- 
nies et du refus d'enquête, soit pour m'avoir exploitée, soit pour a avoir gardé 
pour eux des sommes destinées à des bonnes œuvres 

. Si les garanties que je demande, si simples, si équitables s, si faciles à réa- 
liser promptement, me sont refusées, quelle opinion pourrai -je avoir? Me 
sera-t-il possible de croire qu'un pareil sort ne m'est pas réservé, à mon 
tour? Ne me dirai-je pas forcément que, le jour où il plaira à la haine de tels 
ou tels catholiques d'éclater contre moi et de m'accabler. des plus odieuses | 
.— calomnies, aucune voix autorisée ne voudra se faire entendre pour exiger 

^X ma confrontation avec mes accusateurs, pour me faire rendre justice; sije 

suis i innocente? 23 

Eh bien, méme si elle se consomme, l’ iniquité monstrueuse à laquelle je 
. ne veux point croire encore, je tiendrai mon engagement « de faire moi-méme 
E lumière, : et toute la lumière alors; mais ce n'est pas M. Pacelli et ceux 
qu'il a su- entraîner qui triumpheront. Tout sera publié, méme: ce qui se 
rapporte à à mon baptême et à ma première communion ; mais alors, aussi, 
. jeserai privée de la joie de finir mes jours dans le couvent de: ma conversion, 
E eti me tournant vers Dieu, je luidirai: Mum | 

— ~ Seigneur, n 'ai-je pas fait tout. ce qui était. en mon pouvoir pour 
obtenir la justice des hommes?.., Seigneur Dien, sois mon juge: Pg 

mg o det Ws Diana VAUGHAN. 


Me Correspondance avec M. de la Rive. 
| re, (Suite) | nt 
Aute fait ; de lendemain, Mie Walder, toujours à à Nancy, envoyait à 


- Mgr Turinaz une lettre de menaces, que M. de la Rive a publiée dans son 
volume (page 697) et.qu'il est utile de reproduire. La voici : cp 


« A l'évêque à de Nancy, à son évêché. 
g. Nancy, : 21 août 1893. 


« Nous s savons. TRÈS SUREMENT que vous séquestrez depuis plus de dix ans; 


-,.' dans un couvent de cette ville, une malheureuse femme nommée Barbe Bilger, 


T « Des d'ais s'intéressent à cette malheureuse, qui était déjà faible d'esprit lors- 
.. qu'un de vos chanaineés l'a enlevée à sa famille; depuis ores vos s prêtres la rendent 
de pu en “plus folle sous prétexte d'exorcismies. | 


| "uie i 

« Si dans buit jours vous n'avez pas fait remettre Barbe à l'asile d'aliénés, où sa 
guérison sera possible et où ses amis pourront du moins la voir, plainte sera 
déposée entre les mains du Procureur de la République. » | 


infirmorum. | MO Fr "uo ce 
Si Mgr Turinaz a conservé cette lettre, on pourrait la confronter avec 


|. Or, avant méme. ue Sophia se rendît à Nancy, moi, me trouvant de 
| passage à Orléans, je connus le complot, dont déjà j'avaiséu. vent au Havre 
;. et à Paris. Et voici la lettre que j'adressai à Mgr Turinaz : E 


« La personne qui vous écrit est une protestante, ayant des croyances tout à 


— projet criminel, qu'un hasard vient de lui faire connaitre, ^ o 
^ a Par suite d'une imprudence commise par un prêtre de Cherbourg, on a 


où j'ai des amis. (On comprend que jew allai pas révéler à M r l'Évéque de Nancy queje 
me rendais en Italie. pour. le Convent seerel des Triangles; t me suffisait de le prevenir 


... quej'en suis tout à fait certaine. J'ai su hier que c'était votre diocèse qui était visé, 


« Sous aucun prétexte, ne publiez cette lettte ;.ne lamontrez à personne : mais, 
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venait à la voir cette confidence qu'une loyale adversaire vous fait pourrait être 
répétée de bouche en bouche. C'est donc à votre honneur d'homme que j'adresse 
mon appel. La plus légére indiscrétion pourrait causer ma mort. » 

LN | f (Aucune signature.) 


J'avais gardé la copie du brouillon de cette lettre, et pius tard je la donnai 
à M. Margiotta. J'ai su, d'autre part, qu'après qu'elle eût été publiée dans le 
volume Adriano Lemmi, Mgr Turinaz, lorsqu'on l'a interrogé sur ce fait, a 
loyalement - déclaré qu'en effet il avait reçu cet avertissement par une 
. inconnue. | 
| "Voilà un épisode, — cette affaire Barbe Bilger, — qui suffit, à lui seul; pour 


`o: réduire à néant l'hypothèse du journal boulevardier, si allègrement repro- 


duite par la presse catholique hostile à ma cause : l'hypothèse de l'agence de — 
poste privée, envoyant de n'importe quelle ville les lettres que ses abonnés 


. Jui donnent à expédier par subtéffuge. Oui, un mystificateur, tout en étant 


> < paisiblement assis dans son bureau à Paris, aurait pu faire expédier : d'Or- 
 Jéans,le 13 août, la lettre d'avertissement anonyme à Mgr Turinaz; de 


“Nancy, le 20 août, la lettre Sophia à Emilie; de Nancy, le 21 août, la lettre 
Sophia (Färgo Polens) à Mgr Turinaz; et de Cherbourg, le 1** septembre, le 
: rapport Sophia au Suprême Conseil de Lausanne. | LX E 
<= . - Mais, ainsi que je l'ai dit, il n'y a pas uniquement des lettres dans ce 


^ qu'on a appelé Ha question Diana Vaughan; il y a des faits, et des faits 


zo historiques... :: 


La discrétion m'interdit de dévoilerle noi de famille de la S:.: Emilie, 
qui a été mon amie. Dira-t-on qu'elle est un mythe? Alors, par quel prodige, 


. dans une lettre authentiquement mise à la poste de Nancy le 20 aoüt 1895, 
^ -= méme en la supposant envoyée par le correspondant succursaliste d une 


. agénce, — par quel prodige a-t-on:pu écrire de Paris dans cette lettre (le - 


SC “18 août, e 


| en cè cas) ce que Moise Lid-Nazareth fit le 19 à Reims, c'est-à-dire 


les manœuvres découvertes par M. dé la Rive à la suite de son enquête de - 


::.. janvier 1894, enquête ouverte sur ma demande du 4 janvier? 


© ‘Qu'un mystificateur ait, par une agence, fait envoyer de Cherbourg au 


i E Suprême Conseil de Lausanne un rapport de haute fantaisie, signé « Sophia- 


` Sapho », cela est possible; mais à qui l'Univers pourra-t-il faire croire que 
ʻi . DERIT TENE MEIEREI EIRT deno uL to SET ; í : ; 
. ceSupréme Conseil ait enregistré officiellement ce rapport en donnant dans 


le panneau du. mystificateur? Comment l'Univers expliquera-t-il qu'un 
extrait authentique de ce rapport, une copie relevée au Secrétariat méme de 


ce Suprême. Conseil, prise à Lausanne méme, je le répéte, timbrée officielle- 


.. ment par le: Secrétariat du Rite, existe, ~ obtenue du secrétaire par subter- 


fuge, sans doute, mais enfin obtenue bel et bien, — existe, dis-je aux mains 


|. de M. de la Rive? S'il y a mystification, le Suprême Conseil de Lausanne serait 
dou donc complice? Non, puisqu'il níe aujourd'hui l'existence de Miss Diana 
= Vaughan, dans son organe officiel l'44pina, faisant chorus avec l'Univers. 


Ns Alors, en cas d'une complicité du Suprême Conseil de Lausanne, elle ne peut 
|. etre qu'entre lui et l'Univers, et non avec M. Taxil Tirez-vous de là, intelli- 
gent Tavernier ce. n s OR RIA eS | 


Et les démarches du vieux Moïse, se trouvant à Reims en méme temps 


que Sophia?... O monsieur Tavernier, expliquez-nous donc cela, s'il vous 


coms da ci 
plait!... Mue Walder est un mythe, direz-vous ? Air. connu. Et Moise, un 
mythe aussi? Cela, vous ne pouvez le dire, puisqu'il est au nombre de vos 
amis! Demandez-lui, je vous prie, ce qu'il faisait réellement à Reims, le 
t août 1895, etsi son fameux ouvrage Sur les Kadosch-Kadoschim, pour 
lequel il était censément venu recueillír des souscriptions, a jamais paru? 

Et la campagne de là presse maçonnique contre J'Evêque de Nancy à 
propos de Barbe Bilger, est-elle imaginaire, intelligent Tavernier? Les articles 
ont commencé le 25 août, quatre jours aprés. la lettre Virgo-Polens. Allez 
donc les lire à la Bibliothèque Nationale, monsieur Bugéne Veuillot, et osez 
dire ensuite que Sophie Walder et Larocque ne sont pas allés au Bon-Pas- 
teur de Nancy! Leur visite y est ‘racontée, et leurs noms y sont à peine 
voiles: les articles sommant l'Evéque de livrer Barbe sont le résultat avoue 
. de leur visite, et cela est imprimé sans aucün voile... On sait que Mgr Turinaz 
ne se laissa pas intimider..... Nous n'en sommes plus là à dès lettres, mes- 
sieurs; voilà des faits. |. ^. ^ Rm cL NM | | 
On voit par ceci que ma correspondance avec M. de la Rive fut des plus 

intéressantes, et l'on comprend qu'elle gêne les négateurs. Ils la passeront 
sous silence, il faut s'y attendre. La suite en sera donnée dans le prochain 
fascicule. — l2: p Ics B 


LES AGENCES DE POSTE PRIVÉE. — De cinq lecteurs j'ai regu des demandes 
de renseignements sur ces agences; questions à peu ;prés, semblables de pari et 
d'autre. L'article de l'Eclair à ce sujet a été fort. exploité, je le sais; il était trés 
— habile, quoique ne prouvant rien contre moi; c'est cet article qui m'a. décidée à 
publier ma correspondance avec M. de la Rive. Pour. répondre aux questions, le 
mieux est de publier une note, tous. mes lecteurs y. trouvant intérêt, sans aucun 

Sauf erreur, je crois que l'Zffibi- Office, de New York, est l'agence-modéle: aux 


Etats-Unis, la liberté postale est desplus grandes. Le principe est la responsabilité 
| personnelle du client de l'agence; en cas de délit, l'agence n'est aucunement con- 

sidérée comme complice, ^. 00000000000 S 

— Jeciterai un exemple, et, afin de mé faire bien comprendre, je placerai en 
Europe le cas que je vais supposer. Un habitant dé Vienne (Autriche), que nous 
appellerons M. Edmund Horster, envoie à une agence dé. poste privée de Londres 
ou de Paris une lettre accompagnée de l'ordre suivant: « Veuillez faire mettre à Ia 
poste de Berlin la lettre ci-incluse, ‘ot prévenez votre corresponde at-succursaliste de 
Berlin que tà réponse qui m'est. destinée. portera sur l'enveloppe : A Monsieus Paul 
de Cassagnac. Votre co: "ispondant devra fons vous envoyer la dite réponse. sitôt 
reque; et vous me la réexpédierez chez. ettre qu'il. s'agit de faire partir de 


Berlin, est adressée à un Français, habitant Lyon, que ‘nous appellerons M. Jacques 
Martinet. Le directeur de l'agence ignore absolument ce que son abonné vicinos 
Horster écrit à M. Martinet, ef il né. s'en préoccupe or. aucune façon. Peut otre 
trompe-t-on M. Martinet, et cela est “même probable. Peut-être M. Horster, con 
trefaisant l'écriture .de M. Paul: dé Cassagnac, écrit-il à un ami de celui-ci; peut: 


Gub s 


ètre lui raconte-t-il qu'il est secrètement à Berlin, pour quelque grave affaire 
politique, et lui demande-t-il un renseignement urgent, d'une nature des plus 
délicates ; peut-être n'y avait-il que cette supercherie possible peur soutirer ce 
secret à M, Martinet. Mais, par contre, il peut n'y avoir dans ps eid de 
.M. Horster, qu'une joyeuse mystification, aucunement délictueuse. Peut-étre 
encore M, Paul de Cassagnac est-il réellement à Vienne, et non à Berlin, et se sert-il 
de l'abonné Horster, peut-étre son ami, pour faire croire à M. Martinet qu'il est à 
Berlin, id Cassagnac. Pour le directeur de l'agence, s'il se livrait à un raisonne- 


ment, son cerveau serait assailli de centaines de peut-être. Donc, il se borne à jouer - 


un.róle machinal; Qu'il y ait coupable tromperie, ou joyeuse mystification, ou 
entente entre | ‘abonné et M. de Cassagnac, il exécute l'ordre reçu. M. Märtinet, de 
Lyon, croyant écrire à M. Paul de Cassagnac, envoie sa. réponse a Berlin, à l'adresse 
2 qui lui a été indiquée dans la lettre venue de cette v ille, et sa réponse, expédiée 
EET nouvelle enveloppe au directeur de l'agence, est réexpédiée par celui-ci, sous 
. une troisième enveloppe, a M. Edmund Horster, à Vienne. ' 

Les agences de poste privée ne sont- elles pas illégales? me demande un de mes 
lecteurs; Non; l'agence remplit les simples fonctions d'un commissionnaire ; elle 
est en règle avec le fisc, puisque la poste ne perd pas par elle un seu! centime, 

Mais comment éviter d'étre trompé? me demande un autre, Je répondrai en me 
basant sur T ‘exemple que je viens de citer. M. Jacques Martinet, en recevant la 
“lettre de Berlin, est surpris de ce que M. Paul de Cassagnac se dit dans la capitale 
prussienne, cependant, il reconnait bien l'écriture de son ami, et la lettre traite de 
: questions qui n'ont rien de suspect; c'est le fait re de la présence de M, de 


 Cassagnac à Berlin qui étonne M. Martinet. ll n'a qu'à faire une chose 1 


‘cacheter en chargement sa réponse, comme si elle « Pn. de l'argent. et l'expé- 

dier en valeur déclarée, pour une somme de cent francs, par. exemple. De cette 
làcon, quand. la lettre, portant l'adresse : A Monsieur Paul de Cassagnac, arrivera à 
Berlin, elle ne pourra étre reque que par une personne justifiant qu'elle est M. de 
Cassagnac ou ayant la procuration de M. de Cassagnac; sinon, elle retournera à 
A SM. Martinet, Avec la mention : « destinataire inconnu à l'adresse écrite sur la 
o dettre, Zu DL vob aped | 
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| Manque de Mémoire. 


^ Dans $ nitor du 28 octobre, M. Eugéne Veuillot terminait un article 
pe par cette, sommation : «L 'introducteur. et garant prés des catholiques de. 


——- Diana Vaughan a été M. Léo Taxil. J'invite M. Léo Taxil à parler. » 

Le ur die inexactitude de la double qualification donnée à M. Taxil, trop exclu- 
. 9e, a été. relevée, comme. elle le méritait, par M. le chanoine Mustel, Sans 
vo s'arrêter. pourtant à cette inexactitude; ne voulant voir que la mise en 
= demeure; bin sans. prendre let temps de me consulter, - ce qui fut une faute, 
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— M. Taxil écrivit à M. Veu ilot, le 28 octobre méme, une lettre qui a paru 
dans l'Univers du 3l. — 

‘Au cours de cette lettre, M. Taxil paria du livre, publié: par M. Waite en 
Angleterre à la suite de mes révélations sur les: Rose- Croix anglais et écos- 
“sais. On sait aujourd'hui que l'auteur est lui-même occultiste, disciple 
d'Eliphas Lévi ; mais M. Taxil P apprenait alors aux électeurs de M. Veuillot, 
et il leur fais ait connaître les origines maçonniques de la polémique actuelle. 

ll ajoutait : 

.« Quelle a été la cause de ce livre? Ayant été mise en rapports avec Mgr l'Ar- 
chevéque g Edimbourg, Miss Dianà Vaughan a fait découvrir les repaires des Rose- 
| Croix lucifériens du diocèse ; ‘une enquête, dirigée par: M. ‘Considine, avocat de 
| l'archevêché, a constaté que tout ce que la convertie a révélé était rigoureuse- 
ent exact; le prin: cipal temple secret: était ^ à deux pas -dë l'archevéché, 
Mgr d Edimbourg ^ envoyé sa bénédiction à Miss Vaughan. Par contre, les Rosc- 
Croix. d'Angleterre. et d Écosse ont été furieux ; cela est facile à comprendre. » 


Là dessus, M. Eugène diver nier écrivit à Mgr p Archevèque d'Edimbourg; 

dans son numéro du 7 novembre, j Univers publiait la réponse du proli 
sans donner la lettre du. neveu de M. Veuillot, — “ele. pourtant, 
aurait présenté quelque intérêt. | 


Voici donc la reponse qie i fit mere l 'rehesique d Edimbourg 


K « Edimbourg, 2: novembre, 


« Cher monsieur Tavernier, 2 2 e 


r En: réponse à votre. question, je me: hâte. di vous informer que Miss hor. 
x Vaughan n'a jamais été en rápports avec moi, autant q que je puis le savoir, ni moi 
. avec elle, Je ne ui ai jamais envoyé ma bénédiction, t aucune Mi ied de ce E wa él 
conduite par M: Considine ou par quelque, autre, uis equ Mp da 

.. « L'idée terrifiante que le: principal temple. secret de ces. s mystérieux conspira- 
| teurs n'est qu'à deux pas de: l'archevêché peut, je: “crois, être écartée comme un 
clait-de-lune, “quoiqu'il soit possible. que quelque Trane-mäçon, habite près de là. 
C'est probable, car ils. sont nombreux. ; : 


| « Les faits suivants peuvent contribuer à montrer s sur it quels fondements reposent 
ces allégations. . Ld 


« L'hiver dernier ou au commencement. ( du i printemps. un E E trés hono- 


|. rable, mais susceptible d'étre entrainé par son: "imagination, envoya à M. Considine 


deux numéros du Journal qui serait écrit par Miss Diana Vaughan. On demandait 

à M. Considine de s'assurer: 1° si une certaine personne était. encoré vivante, parce. 
| qu'on craignait. qu'elle n'eüt été asssassinée ; 2°. si Jes. déclarations de Miss Vauslian, 

| quant à l'existence de ces loges ‘où temples, étaient exact T1 AEN 

«M. Considine répondit que le personnage était: ivan i 


qu 'il: l'a avait. rencontré 
. dans les rues, et de plus. il oops une e e des le $ aan iques publiée da dans 


| | pi 

un simple almanach d'Edimbourg, sans aucunes prétentions. A titre de renseigne- 
ments, M. Considine me communiqua les deux numéros du journal de Miss Diana: 
Vaughan pour que je puisse les lire. Je les parcourus et je les retournai à l'Écossais. 
ci-dessus désigné, y joignant la remarque que je les avais lus avec intérêt. C'est 
littéralement tout. : 

« Ce monsieur semblerait avoir été en correspondance avec M. Léo Taxil direc- 
tement ou par quelque intermédiaire. Et la réaction d'une imagination sur une autre: 
imagination semblerait avoir produit le château en l'air qui a paru dans voscolonnes. 

« Un détail de plus à cesujet, détail qui par bonheur n'est qu'amusant, ‘peut. 
être noté. Ce monsieur, écrivant à M. Considine et à moi, a insisté sur la nécessité. 
. du secret absolu, parce que la plus légère indication donnée aux ennemis provo- 
querait une fatale vengeance de leur part. Et cependant il nous a montré M. Con- 
sidine et moi (si j 'explique bien le mystére), comme déployant une grande activité 
| pour démasquer leurs soi- -disant complots. | 
| .« Peut-être pensait- -il qu’un Archevêque devait toujours être prét à se placer 
lui-même sur la bréche et à permettre aux autres de l'y placer pour la cause de là 
religion et de la morale, Mais pourquoi mettre en avant le pauvre avocat? | 

« Pensant que ceci pourra suífire à votre but, je reste, cher monsieur. Tavernier, 

K A vous vraiment dans le Seigneur, 


m ANGE MACDONALD, 
© & «Archevêque de Saint-André et Edimbourg. » 


.. La presse hostile a redoublé son vacarme, quand se produisit l'incident 
: de cette lettre. ll y eut une erreur commise par M. Taxil ; c'est tout: d'aprés. 
-| Sa phrase, on pourrait. croire que j'ai été en rapports: directs avec Mgr r Arche- 
: véque d'Edimbourg, et ceci serait inexact. Mais tout le reste est rigoureuse 
ment vrai, la bénédiction et. l'enquête à à la suite de mes renseignements. 
Quant au fait d’avoir nommé M. Considine, Sil y a là une faute, elle n'est 
. imputable ? i personne, et je suis fort aise que Sa Grandeur n'ait vu LE 
«qu'un détail amusant ». | | | 
SUE Ecossais, dont parle le vénéré prilat, na pas mis M, Taxil au courant 
: de ce quise. passa ;imoi non plus, je ne rendis compte à personne s cette 
` affaire, pendant que l' enquête se faisait à Edimbourg. | 
. . Mais, quelque temps avant le Congrès de Trente, j'eus l'occasion d'écrire 
- à M. Taxil au sujet d'un journalíste catholique qui m'avait été quelque peu 
contraire et qui avait été gagné ensuite à ma cause. Or, à ce propos, j'avais 


fait savoir à M. Taxil cet heureux ` revirement ; je lui écrivis que j'avais. : T 
ui à ce Journaliste M. T'Archevéque  d'Edimbourg comme étant. un des à à 


ei pt Lee rs ou 


S ninpot a à ma à sécurité. Le nom de M. Considine étant venu sous ma z 
- plume, i r écrivis, : sans entrer dans les détails; M. Taxil 1 ne pouvait soupe. 


ue 
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çonner qu'il y eût là un secret quelconque : f lj n' y en avait pass em "effet, en 
demeurant dans les limites de la correspondance privée, et, si mon manda- 
taire, mis en demeure par M. Veuillot, m'avait. consulté avant de répondre, 
je lui aurais dit que le nom de ! avocat éimibourgeols t n était t pes.d destiné à à la 
publicité. | 
|. Voici que, depuis. la lettre dé le Mgr Ange. Macdotiald;. j^ 'en ai regu une, — 
non sollicitée par moi, — toute spontanée, —- de. r ‘honorable Ecossais dont 
il est question. Cet abonné-ami me reconnaît le droit de me défendre, et, s'il 
m'écrit, c'est pour.m 'armer mieux encore ; ‘sa correspondance n'est déclarée 
confidentielle sur aucun point. Nous sommes s donc sur un Ron terrain ; nous 
| pouvons relever les visiéres. Tant mieux. I Or s | 
 L'honorable. Ecossais, qui se trouve. en. | cause, est M. Chacles-Stepher 
-. Leslie, catholique militant d'Aberdéen,. in time ami c de Mgr Hugh: Macdonald, 
Evêque d’Aberdeen, lequel est le frère de Mer Archevêque d' Edimbourg. 
J-. C'est donc à M. Leslie que j'avais envoyé les renseignements que je possé- | 
.. dais sur les Rose-Croix lucifériens d'Ecosse: Mgr: Ange. Macdonald donne 


gun 


|. mon correspondant pour. « ‘susceptible: de se laisser. entraîner. par son imagi- 


. nation » ; nous allons voir si cette appréciation est-bien justifiée. par les faits: 

. d'autre part, Sa Grandeur reconnaît. la parfaite honorabiliré. de 1 Top " 
C'est là, d'abord, le plus. important pour. nous. Hunt | 
De l'une des nombreuses lettres de M „Leslie, én date du. 1 5 "détembie 

cu j extrais « ce quis suis i adus pep: vig 


wow “nu. 


Rd re 5 & M. Willlam Considine; ‘catholique, : à la "s prete. a en Ecosse + l 
et aussi conseiller légat de S, G; V'Arclievéqu Siculi Wit inet | 
aün*2  Queen-Street. Son frère; Fr. Considine, fait partie du eh | 
|. qui est tout pres, M. Leslie a rencontré S. G. T'/ éque. mardi 

i donald sé trouvant. par une. heureuse chance S Aberdeen On a de a de remettre 


PETE E agit (üvéc le: plus spin pue de door quelle: apike di gens habi- 
tent le n° 15 de Queen-Street 2 vous. nous: signalet Jd si R. B.. me e fait. que DE à: 


pour voir qui fait les recherches — Cons en viendra à à bout, puisqu hil hahite 


' tout pres. MR a 
K 2° Contrôler, si possible les relations d ne 


£ | Mur: [Le 
nous dire $ ‘il est Ecossais? ( ou ‘ne serait-il pas Américain, ‘puisque vous nous Pindi- 


 quez.comme délégué des Etats-Unis ?' 
« 3° S'il a quitté Edimbourg, découvrir quelques. détails touchant son départ et 


quelle direction il a pu prendre. Sur tous les points de l'enquête, M.C Considine. devra 
` user des plus grandes précautions. ` ' | TN 

Dt. J ai déclaré à S. G. Archevéque que je prendrai à ma chatge lés frais de Fen- 
quête; ainsi, Mademoiselle, veuillez ne pas vous en inquiéter. Si vous pouvez nous 
fournir éncore d'autres renseignements pour nous guider, tant. mieux ! — Savez- 
- vous: Eon de mois it s’est absenté d Ecosse? >. di | 


| Pas dé commentaire au sujet de cette citation, h'est- -ce pas? | 
P Je ne dois pas laisser sans protester le passage de la lettre où Mgr Ange C 
Hp Macdonald donne à entendre que le. contrôle de mes renseignements se. 

; born na à l'envoi, par M. Considine à M. Leslie, d'une liste de Loges magon- 
n -niques publiée dans un simple almanach. J& prie mes lecteurs de se reporter - | 
|o AUX pages 250-251 de mes Mémoires, consacrées aux Rose-Croix lucifériens. 
d'Écosse. Qui pourrait croire que ce qui est là est une banale reproduction | 
4 almanach: ? Ou bien, qu on me dise ed est P almanach donnant les détails 
: RUE et significatifs que j'ai publiés. 2 T | 
io Quant àla bénédiction de Mgr Ange Macdonald, transmise par r intermé- 2. 
i dire dé M. Leslie, je l'avais mentionnée à la premiere page du fascicule n°6, 

-. daté d de décembre 1895. et. paru. après. la lettre dont je viens de. donner un . 
< extrait. Et Sa Grandeur l Archevéque d' Edimbourg, qui reconnait avoir regu - 


[odes deux numér os I' intéressant spécialement, n'a pas protesté c contre da men- rur 


: m, de cette bénédiction, qu'il dit aujourd hui imaginaire !. 
as ‘Allons ! Sa Grandeur a la mémoire courte ! ni NE | 
ans Eos est, d'ailleurs, l'avis. de M. Leslie, et je le partage, étant trés fespec- E 
fe tueuse. \ Voici. donc c la lettre de M. Leslie a au “ue de l incident: SHE 


e €. Aberdeen, 22 | décembre 1896, 


roo M. Leslie l jesante ses compliments à Miss Vaughan et lui: demande . de dire | 
- j im au sujet de la lettre .que < S. G, V'Archevéque Macdonald. d' Edimbourg a écrite à 
l'Univers et qué M: Leslie a vue dans une autre publication, -que M. Leslie écrivit à 
e l'Archevéque, lui disant qu il employait M: Considine comme étánt l'avocat le plus 
-oi digne de confiance et le conséiller de l'Archevéque;. que M. Considine avait rempli. 
‘sa tâché de la façon la plus satisfaisante: et a i avait été paye de ses. MORE o 


-dont M. Leslie a son regu, | l 
« n Mus E des. documents. e avaient aule rapport avec cette affaire 


sede 
d'abord, afin que M. Considine et Sa Grandeur: pussent s se. tenir au codkint de 
l'affaire. | S T | 
« Je suis retourné chez l'Archevéque. luicméme. au moins june e fols n cette occa- 
sion), C'est aussi l’ Archevêque quia donnéà M. Leslie T adresse exacte. de M. Con- ` 
sidine, quand M. Leslie rencontra Sa Grandeur. à. Aberdeen quelque temps aupa- 
ravant (au début de l'enquéte). Mais M. Leslie ne se éppelles purs exactement. s ‘il lui 
dit alors pourquoi il désirait consulter. M. ‘Considine. 

« Maintenant, tout bien considéré, vü que. T'Archevèque esi: e "ndiropolitain 
d'Ecosse, vu que son frére, Mgr Hugh Macdonald. Evêque d'Aberdeen, est un 
` intime ami de M. Leslie, et vu aussi qu 'actuellement u un proces est en cours contre 


Mgr Macdonald q Evéque) « et quatre. de ses chanoines, pour une, affaire de cent cin- `; 


quante mille francs dont ils étaient. dépositaires où exécutelirs testamentaires dans `; 
l'héritage d'un gentleman c décédé ; cela posé, ne serait-ce! pas. un acte bon, charitable -` 
oet respectueux, de laisser oublier. Mgr LArehevidu ussi. facilement qus. Miss Vau- 3 
] ghan | le pourrait? p Bu DI Me LR Ro SA ae Li à 
« D'autre part, elle : a tout: à fait ie droit dé se. défendre; Mais lé pauvre T 
; Archevéque a des affaires, de quoi lui faire peris lat tête, "ton, peut! lui i pardonia 
-quelque manque de mémoire. - dou Le ne 
_:..« Sa Grandeur n’a ‘pas répondu à ia lettre que. M. Le vient de lii, écrire, et 
M. Leslie ne s ‘attend plus. à ce que T 'Archevéque le. fasse, + pauvre homme!... Le 
point important est le recu. donné a, M. ‘Considine poür. ses services. professionnels, 
. On dit que l'Archevéque a< demandé. M. ‘Considine » (to ask Mr: Considine; 

lisez : invité, sollicité) ; mais celui-ci ne voudrait pas nier les faits. — Et, pour ter- 
` miner, M, Leslie dit: « Monseigneur | si nous sommes des ‘imbéciles. (y compris -` 
EE moi-même, bien entendu), nous avons ‘toute une hiérarchie, comme compagnons e 
IJ de voyage!! » — «Le vénérable: » (!) ne saurait s'of me ; 


| flenser. .. 
HE Recevez, Mademoiselle, mes senti timents ‘respectueux. 


12 qe : vei esp | Less, 


| 2 avais pas sollicité. la bénédiction de Mir. Anis Mu ili me r envoya. | ER 
Aujourd' hui, il l'a oubliée, ou il la renie, se. croyant. mystifié et voulant être — . 
agréable à MM. Veuillot et Tavernier ;. qu' 'estece que Cela peut. faire? Une E 


“bénédiction. épiscopale n 'ést pas chose. qui se. donne, et.s é ;reprend. Je l'ai. 


eue, c'est l'e essentiel, et je suis convaincue qu'i elle m à fait um bien. 


2 et circonvenu, avait, tant bien que. mal; essayé de +épor ) 5 D 
M. Tavernier. On a trop triomphé. de cette réponse, due le camp. ides adver- A 
. saires; ona trop. ditet répété E satiété que C 'était. Mgr: d'Edimbourg qui avait a 
dit vrai, et: que] M. + Taxil se. isa, non. per respect, mais. pre qu 'il avait. 


dedi Es 


été pris en flagrant délit de mensonge. Là ROUE qu ‘on vient de lire était 


donc indispensable. 
Etant arrivée aux limites de la Dane, j'agirai maintenant de même à 


l'égard d'autres oublieux, jusqu'à ce que la vérité soit reconnue. Travailler à 
faite triompher la vérité, sans se laisser émouvoir par les fauteurs de men- 


i C est combattre pour la cause de Dieu. 
p | I E Vs 


| LETTRES DE MGR FAVA. — La Revue Catholique. de Coulais 3 publie | 2d 


u ne lettre reçue récemment de Mgr Fava par un religieux français, habitant | 
l'Italie; Ce: religieux avait écrit à l'Evéque de Grenoble à la suite delapublica-. 


` tion,par la France Libre, des lettres (tronqüées) de M. Léo Taxil à M. Margiotta: 


et de la correspondance romaine de l'Univers du 22 décembre. M. le chanoine .. 


-Mustel dit qu'il convient de noter ces circonstances À cause. de l' intérêt spé-- |^ 


+ cial qu en regoit: la pense. de e Mgr pP Evêque de Grenoble : 


T 
ve x 


O vié i c I LM : A e « E d oe 1807 


GRENOBLE B 2 us Révérend Père. - 


« Miss Diana Vaughan vit, écrit, a fait.sa premiere. communion, et les catho- + 


… liques ont été mystifiés par Nathan, Findel, etc. - | 
iE m. « Attendez patiemment. et vous verrez la vérité 1 triompher, 
wait « Tout vôtre. en N. mein | L3 
Pipe ht, das m iQ oOK T Aviun- ose, Fotgue de Grenoble. 
RS D'autre part, nous trouvons dans. la Simne Religieuse dé Grenoble, 
| numéro du. 14 janvier, la lettre suivante que Sa. Grandeur r Mgr. Fava a fait 


insérer en 1 tte i des « Nouvelles du Diocése $i 


E 2 Monsieur de Dire teur de la Semaine, 


E MONSIEUR LE Directeur, - ! 

« Le complot ourdi pat les chefs de la Máionherle italteüne; Aude et fran- | 
çaise, bat son plein, et les journaux catholiques annoncent que Rome va parler pour 
“déclarer que l'affaire Miss Piena Vaughan. est une colossale yeti ation; on l'écrit | 
de Kome à à Milan. E 


4 Or; y ai récu de Miss Diana Vaughai une. "lene du 2 dicembre 1806, uel ex Rl : 


| tre de six pages, où elle traite avec moi d'affaires: personnelles. 


< On veut: ‘savoir si Diana Vaughan existe; mais il suffit, pour s en doliiilndhe, 2 2 


E Mire son f odvisge: Le 23 Ps a s Crap gu 'elle a dédié : à S. S; reon XIILen ces ter mes : x 


MU 


| Mortein dum nostris dirus molitur el. urget à | 
Hostis. temporibus, ne noceat vigilas; | 

. Istud opus tibi, consiliis si consonel, altis, A M 
Summe. Dei eustos, derplaeitum o esse malim., Io 


« Pendant que | Pinéconciliable ennemi trame la mort: pour: TM temps, tu veilles à 
« l'empécher de nuire. Si cet ouvrage Spend à tes hautes Perses Souverain pasteur de Dieu, 
« daigne l'agréer. e TOM e n 
« 20 juin 1896. ». i o à K ; d i v eds Er D. V.» 


Vient ensuite la Diclaration s suivante ! a . AC 


^« L'auteur de c cet ouvrage "dicare 1 le soumettre hürblement au censure du à Saint-Siège 
« ainsi que tous ses écrits d'ailleurs. ‘4 gr A Acer Ex : | 
«X Sineèrement convertie — et; ce. ivre. en. est: éclatante reüve, - -— -V'infortunée: qui fut 
« si longtemps dans,les ténèbres de: Satan; “heuréuse aujourd’ hui. d'avoir ouvert les yeux à la 
« lumière du, seul vrai. Dieu, déclare rétracter > d'avance toù i qui ne serait pas jugé con- 
« forme à la ‘doctrine et aux enseignéments. de h sainte Reise catholique, Senis et 


« romaine. "a 


E" Diana VAUGHAN. $r 
| QesmeMare Kepan 9. 


« C'est donc Miss Diana Vaughan q qui a envoyé à$ s. Léon! xu son ouvrage, 
Le 33° : : : Cri | le 20 juin 1896, io Sainteté a: regi et. ouvrage c comme. venant de 


romaine, et signe : : Diana S Vgl — m tio mom de famille “a june Mario- 
 Raphàelle — de son nom de baptême: = ju. dd AOT dU EED 

——« La lettre que j'ai regue le 26. décembre 18 pde eit. dé la: meme. personne : Diana 
Vaughan. — Celle que j avais rec je en Octobre 3894, par. Jaquelle: elle prétend que 
je veux l'attirer à Canossa, et que: jab fait. imprimer: dans. mon 1 uyrége Religion 
| catholique, vient encore d'elle; alors qu elle était palladiste. ue 

oO% Bm bien, tout cela est une pure. mystification | C'est Taxil, ‘dit-on, qui a fait 
Le 33° Crispi, et l'a envoyé au Pape avec. la dédicace trompeuse, aveç la déclara- 
tion mensangère signée: “Diana Vaughan," > | 

| « Vous dites que Miss Diana Vaughan n'est pas Fauteur de Poùyragė : prouver le. 
« Moi, s dis qu "elle est vraiment l'auteur de gel livre, et e e ivre n'a p» 


On peut jouer ceci ià la lettre ri D 


Jusqu'à à presento Le 3 a r -Crispin n'a [eu ique deux x éditions, l'édition fran- — a 


os 
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çaise et l'édition italienne. Or, si l'on admet P abe d'une mystification 


par M. Taxil, et il est bon de savoir que le désintéressement de l'auteur 
permet à l'éditeur de vendre au prix extrêmement réduitde Afr. 50, cetouvrage 


in-octavo rempli d'illustrations, volumes de 512 pages qui vaut carrément 
7 francs en librairie ; il est bon de rappeler aussi qu'en Italie. les droits d au- 


teur sont intégralement abandonnés au Deniet de Saint- Pierre. ES 
M. Léo Taxil serait donc un mysun icateur mystifiant pour le seul plaisir 


de mystifier. ST | Le 
Appel à mes amis 


Ainsi qu'o ‘on i vient de les voir, le bruit court que le Saint-Office va- étre saisi, s'il 
ne e l'est déjà, del'examen général des ouvrages de tous les francs-maçons convertis, 


-et dés miens en particulier ; on dit même que plusieurs membres dé la Sacrée Con- - RE 
grégation.: sont dans des dispositions très hostiles. Quelques-uns pensent que cette ^ 


. nouvelle n'est qu't ‘un ballon d' essai, et me l'ont écrit. D'autres croient. au contraire, 


7 que rien n 'est plus. sérieux et m'assurent qu'il ya grande urgence à À préparer ma : 


-. défense; ceux-ci ajautént que M. Léo Taxil méme est visé, quoique ses révélations 
personnelles n'aient jamais touché aux questions de surnaturel diabolique. 


Il faut donc étre prets, etj 'adresse un D pressant appel: à mes amis, afin de T pas a 


5 tre prise au dépourvu. è 
“Dans le: Mémoire. que je présenterai a au Saint-Office, je ne me s Dorteral pas. à la 


S défense. des faits que j'ai divulgués moi-même, et je donnerai, pour. cela, des indi- 
. cations toujours aussi précises que possible, afin qu'un contróle puisse étre exercé, 


..; au-moins: dans les principaux cas. Mais, en outre, je me propose de faire un relevé 


^de tous. ceux des épisodes du Diable au XIX° Siècle qui sont à ma connaissance ; 


Z indiquerai nettement. la limite des exagérations de couleur apportées par le docteur - 
Bataille dans la partie qui forme ses récits d'un témoin: car, se laissant entraîner 


ur par son. beau talent descriptif, le docteur a parfois prodigué la couleur, et quelques- 


uns de.ses diables, méritent de se voir limer les cornes. Néanmoins, il est juste de — 


"faire la. part: du vrai, qui reste encore considérable, Quelques-uns des faits que le 
docteur Bataille a ‘rapportés, non en qualité d: témoin, mais comme les ayant 
entendu narrer dans les Triangles ou dans des sociétés spirites, ne sont nullement 
des invéntions ; ainsi, pour en citer un dont on a beaucoup ri en ces derniers temps, 


et l'histoire du. spitite épousant sa {able parlante est. rigoureusement exacte ; jai les - | 
y noms, ‘et le héros de l'aventure vit encore. J'estime qu'il y a lieu de fairé un travail - 
| de revision, non. pour être publié, mais pour l'édification du Saint-Office. Quant à~ 
oce quia: paru sous mon, nom, on me rendra cette justice que, loin d'avoir. eu des. 


tendances à l'exagération, j'ai plutôt. modéré : ce que j'ai rapporté au sujet de Phila- 


1 Athe et de ses amis s Rose-Croix est bel et bien écrit, authentiquement. écrit ; 3 je ne 


RENS 


m. NES E i creen ue 


me suis pas portée g ga "ante de la réalité des faits; mais je joindrai à mon, Mémoire 
les documents et les preuves qu'ils sont vraiment de l ‘époque. Où reconnaitra 
aussi quc, pourles faits mc concernant! directement, dar dit en touté loyauté, 
jusqu'à quel point j'y voyais du. surnaturel. Qu on n ait. aucune crainte : je me 
défendrai bien. — | | RE. IE ue | 

_ Mais voici en quoi mes amis peuvent n me rendre i un. important service : 

Je désire produire devant le Saint-Office une sorte de. parallèle entre les faits 
surnaturels qui ont été rapportés par les récentes. révélations et ceux antérieurs qui 
sont depuis longtemps reconnus, qui se trouvent dans les ouvrages revétus de 
l'approbation ecclésiastique; à plus forte raison, les faits surnaturels ayant teg le 

contróle souverain de l'Eglise dans les procès de canonisation. Ta 
| Que tous mes amis veuillent. bien m' aider, et sans tarder. un instant, je ne demande 

pas qu'on m'envoie des livres, ni méme. des copies. de faits. relatés. Tout simple- 
|, ment, il suffira. de m ‘indiquer les cas, de la façon la plus sommaire, mais. aussi la 
plus précise, par exemple: « Tel fait de bilocation, tel fait. de ‘transformation, etc., 
dans tel ouvrage, à telle page.» ‘Avoir soin de mettre la date: d'impression de 
r ouvrage et sa ville de publication, ainsi que la langue dans ‘laquelle le livre a été 
écrit. Pour les ouvrages récents, il sera bon d indiquer * aussi le nom de l'éditeur. 
Mais je recommande expressément de: ne recourir qu à des c œuvres faisant autorité, 
réellement indiscutables. | di | | 3 

N'oubliez pas surtout que le diable. est le singe de. Dieu, et que, par ir conséquent, 
les prestiges diaboliques s' 'efforcent le: plus: souvent d'imiter les: miracles des saints. - 
C Al sera donc utile de citer tels miracles gu ont. été par eR prestiges du 

démon. | 
Je ferai ire | d'aujourd' hui. (a8 janvier) at au 15 févet, tout. ce qui m'aura été 
| envoyé à cette intention chez mon éditeur. J'en supplie, ne pas. attendre. le dernier 
| moment; je prépare tout, à cette heure : la. défense. de mes révélations, ‘et ma mani- 
festation publique, — car je ne puis. croire id les s garanties que j ji 'ai demandées me 


seront refusées. » os D E 
| | | D. LA 


AVIS DE L'ÉDITEUR 


Les abonnés: aux Mémoires. d'une - Ex- Palladiste qii deie répandre autour 
d'eux la défense de. Miss Diana Vaughan sont informés que. les exemplaires des 
numéros 14, 15, 16 et 17, qu' ils voudront ‘bien demander en $us. 'de leur exem- 
plaire d'abonnement, leur seront laissés à cinquante. centimes chacun, au lieu d'un 
franc ; mais cette faveur. est accordée exclusivement. aux abonnés ayant rie le 
montant de leur abonnement, Ps Re s a * 


CE: PIERRET, “Éditéar. Gérant. 
aI ———— ——— 


ou Imprimerio 1 Noizotto bii Ote, ruo. Vas romière, 8. XN 


TL 


MÉMOIRES v D UNE EX- PALLAL DISTE 


. La Suprême Manœuvre 
(Suite) | 


Un certain nombre de mes lecteurs m'écrivent : « Vous avez bien tort 
de vous préoccuper de la polémique des j Journaux; laissez dire, et continuez l 
votre œuvre de révélations, » © | | zi 
D'autres, au contraire: « Bravo! démasquez, les uns aprés les autres; | 
- tous ceux qui font le jeu de la secte en traitant vos. divulgations d: absurdes E 
romans ;. montrez hardiment les divers mobiles qui les ont poussés 1: 
répandre parmi les catholiques les mensonges des Nathan et Findel; vous 


|  rendrez service à l'Bglise, en opérant un échenillage salutaire. Vos amis 


auront la patience d'attendre que vous repreniez vos. récits ; quand le Saint- 
Office se sera prononcé, la suite de vos révélations n'en aura que plus de 
valeur. | | | 


i voudrais pouvoir donner satisfaction : à tous. 
. Les dernières i intrigues de mes ‘adversaires méritent vraiment d' être mises 


au jour et confondues ; néanmoins, ce fascicule sera le dernier où la Suprême 
Manœuvre occupera l’ importante place. Au surplus, disons que la production | 
‘de ma correspondance avec M. de la Rive ne fera pas double emploi avec ce 
que j'ai. à dire au sujet de Barbe Bilger et au sujet de ma lutte de palladiste 


i À "indépendante contre Lemmi; il me suffira d' y renvoyer le lecteur, quand j'en 
a serai [à : les événements. auront apporté une modification à mon pum voilà 


“tout. | : | | 
A ceux qui m ‘invitent à R hardiment les bas calculs de certains 


catholiques, je répondrai: que je m'y résous à contre-cœur; mais je com- 
prends que: cela est devenu nécessaire. À cet égard, M. Tardivel m'a apporté 
la conviction, guand j ai Ju ces lignes de lui dans la Vérité, de Québec, n du 


[s 16j janvier: cons 


E- «ll y i à un point: sur lequel r nous ne nous entendons pas tout à fait avec: 
1 M" Vaughan, ` 3n 


« Nous admirons sa mansuétude, sa douceur, sa longanimité, la ones : 


avec laquelle elle pardonne les injures les plus cruelles. Ce sont là de grandes et 


ls vertus, cer tes; mais qui ont aussi i leur cóté faible, quand on ne les: surveille 
«pis de pres, - 


P. « Avec tout le 2 quei nous. T devons, disons que Mte Vaughan confond 


| Péut-être un peu la douceur avec la charité. Quand elle a épargné un adversaire, 


.., noine Mustel; manifestant. le. désir d'être entendu par. une sous- -commission 
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elle c croit avoir fait t un ácte de charité. Qu' il: en T bauen: ainsi, nous V admetions; 
que la mansuétude soit owjours de la charité, nous le nions, | 

_« Un coup de glaive est parfois un grand acte de charité. 

a Nous sommes en présence d'un complot infernal gigantesque: Il ne s'agit pas 

seulement de ruiner moralement Léo Taxil, de supprimer. Diana. Vaughan comme i 
témoin puisqu ‘on ne peut la supprimer physiquement ; il ne s'agit pas seulement de | 
réhabiliter la Franc-Maçonnerie en jetant le doute dans tous les esprits sur l'authen- 
ticité des révélations passées, présentes et futures. Au delà de tout cela, il y a une 
autre profondeur de: Satan que M'° Vaughan elle-méme, si versée qu ‘elle soit dans 
les ruses du Maudit, ne soupçonne peut- être pas. Nous le supposons, nous, avec un 
petit nombre d'autres; nous en avons méme la certitude morale; et nous en repar- 
-. lerons en temps et lieu. : ^ | 

| « En attendant, il faut travailler. à cin plehiek le. diable de triompher sur ce point 
particulier qu ‘il a en vue. Et pour cela il faut aller vite et dire tout ceique l'on sait. 

« La vérité finira toujours pat: éclater: nous ne T ignorons pas ‘mais elle peut se 

faire jour trop tard pour - empêcher. la réalisation. de ce, rêve satanique que nous 
voyons par delà les autres complots de r enfer, Sans doute, Dieu: est plus fort que le 
` démon, infiniment; mais . H veut. que nous. ‘fassions tout ce qu'il est humainement | 
possible pour déjouer les plans que. l'enfer trame contre : son 1 Eglise. Quand nous 
avons tout fait, I fait lereste. .—— | 

«M importe donc, nous le répétons, d aller vite: dans ette. question de Diana 
Vaughan et de faire triompher la vérité sans ‘retard; car il: peut se produire, d'un 
jour à EF autre, un événement douloureux et grave qui sera suivi d'un autre événe- 
ment. Et sur ce dernier événement la question de Diana Vaughan, secondaire en 
apparence, pésera d'un poids énorme, si elle n 'est past résolue d'ici R. HALO RO 


E -donc de faire la lumière, 3 goo voupdre onu AE 


Mu. ie. M 
BP 


_ Le fait est que n Commission. Pacelli a. perdu: quatre n mois: : pour ne rien 
faire, en essayant constamment de: jouer. ad. plus. fin. Réduite: à quatre mem- 
bres, — un ecclésiastique, Mgr. Lazzareschi,: et. trois: laïques, MM. Alliata, 
Pacelli et Verzichi, — les listes publiées « ont été inexactes, — elle n'a pro- 
cédé à aucune enquête sérieuse, s'en tenant à | l'envoi ‘aux Evêques français 
d'une lettre-circulaire, dont le complet insuccés était. à à prévoir; jamais ces 
messieurs ne publieront les noms des; quelques. prélats. qui ont daigné leur 
répondre, tant le nombre en est dérisoire. En tevanche,. on-n'a'tenu aucun 
compte des offres. relatives à la lumière à projeter : sur les déssous maçonniques 
de la campagne contre moi ; les lettres les. plus graves. à ce sujet sont demeu- 
rées sans réponse, jy reviendrai tout à | l'heure. Quand on songe que ces 
messieurs n'ont même pas pris ern. considération la. demande de M. le cha- 


à nommer à Paris ; quand on pense que i M.de. la Rive n à pas recu la moindre : 
invitation de a LE ce qu ib pouvait cos à Rome s sans compro- 


mettre ma sécurité ; : quand on sait qu 'ayant; moi, commencé à. expédier des | 
documents, on m'a fait écrire d'arrêter ces envois, qu'il y en avait assez, et, 
peu après, que les documents ne sauraient prouver grand’chose, attendu 
que des papiers pouvaient toujours être suspects d'imposture ; quand on 
connaît le gâchis dans lequel cette pauvre Commission a pataugé, par la 
faute de son incompétence et de son entêtement à vouloir me forcer la main 
qu moyen de petites machinations, réellement trop enfantines, dont je ne 


| pouvais que sourire, on est à la fois stupéfait de tant de. maladresse et nulle- 


ment surpris de l'avortement final. 
Le jeune M. Verzichi, croyant un jour à mon existence et. de. lendemain 


. n'y croyant plus, poussait aux ruses de guerre pour me contraindre : à ce qui | 
eût été alors la plus grande imprudence ; on en est venu jusqu'à répandre le 


^ bruit, pour m'en faire transmettre l'écho, que Lemmi avait découvert ma re- 
.. traite. Mgr Lazzareschi, flottant, indécis, inhabile à tenir le gouvernail, laissait - 
— faire et fi nissait par écouter ceux qui lui disaient que M. Taxils'était ras de 


lui à Trente. Et MM: Alliata et Pacelli, celui-ci surtout, le factotum, à qui le | 


plus vulgaire bon sens aurait dû suggérer le silence, essayaient, en se pré- | 


tant outre mesure aux interviews, en inspirant les reporters toujours prêts à 


- grossir le scandale, de faire passer leur opinion, leurs idées préconçues. dans 
‘le public: par la voie des journaux qu'ils savaient hostiles à ma cause. 


Ah! comme M. Tardivel a ennt Appio cette Ce de presse, 


| | quand i a écrit: 


à 


(« Ce serait, pour o ces étranges Publidsies. une si belle dee si lan pouvait 


' enfin démontrer que le Pape a envoyé sa bénédiction à une femme qui n'a jamais 
g existé! que le Cardinal. Parocchi a nommé sa chère fille en Notre-Seigneur un person- 


nage de. roman! que Mgr Fava et tant d'autres antimaçons, ecclésiastiques et 


< laiquesont cru à la réalité d'une personnalité créée de toutes piros dans le cabinet 


de travail de Léo Taxil! © | 

«Quelle douce consolation et quelle gloire pour l'Église, si ila duperie était réel- 
lement prouvée l: | | TES 
.« Aussi il faut voir leno as avec Jequel certains. catholiques accueillait 


.. tout ce que les maçons et leurs alliés inventent pour faire croire à une mystification, | 
m Cest un n spectacle incomparable, » | 


BH 


» 


. italiens. De plus belle, on essaya un nouveau coup de cette tactique déjà mise 
en œuvre et. qui consiste à lancer une fausse nouvelle, à publier ce que l'on 
|. Voudrait faire comme si cela était déjà fait, afin de tâter le pouls à T opinion. 


Ah! la demoiselle Vaughan osait dire que ia Commission romaine, vu 


i son n rangs de franchise, vu son machiavélisme naif, était t entrée dans une. 


Mon fiéelcile n° 16 est venu jeter la colére dans le cam des négateurs | es 
j p | 
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impasse d'où elle ne pourrait sortir, s’ 'était rendue impuissant à. \ dirc oui 
aussi bien qu'à dire non, en un mot s'était condamnée à rendre le > 
lamentable des verdicts. le piteux verdict du Non. constat, ni pour ni contre.. 

Oui-dà! eh bien, on allait lui montrer, à la demoiselle Vaughan ou au me 
tificateur écrivant sous son nom, on. allait lui montrer si l'on craignait d'affir- 
mer superbement non seulement us fausseté de la conversion, mais même la 


non-existence ! 
Et alors on publia, dans le Passe, c de Pérouse, la sensationelle dépêche 


que voici : 


LE VERDICT DE LA COMMISSION POUR LA QUESTION VAUGHAN 


« Rome, 13. janvier, soif. + Sji est enfin péndi, le verdict de. la Commission élue 
par le Congrés de Trente pour décider sùr. l'authenticité de Diana Vaughan. 
| « La Commission, présidée par Mgr Lazzareschi, a déclaré que | Diana Vaughan 
m'est rien autre. qu'un: mythe, et que ses œuvres n 'ont. été qu une éhontée spécu- 


lation. » RSR TL e M oc a E iir rode 


Kr kx AE" 


| “Et cette dépêche expédiée de Ron, ón i etit : soin i de laréimprimerà Rome, 
retour de Pérouse. La romaine Voce della? Verità, la “publia dans son numéro 
| du 17 janvier. "- i z 
Ce nouveau coup avait les ims auteurs que ve précédents coups de 
fausses nouvelles, c'est-à- dire la bande des correspondants romains de jour- 
-naux catholiques, la louche bande. dont M. der Pa nr est le 
plus bel ornement. - DM. | Vela | 
Le nom de Vüillaume. est bien: inii à en, Maçonnerie; | les Vuillaume 
appartiennent de longue date 2 à la secte. Le: plus célèbre est celui qui, sous le 


pseudonyme « Un Vétéran de la Magonnerie. »a publié, à | usage exclusif — | 


des Frères et des Sœurs, bien entendu, — le Manuel, Magonnique ou tuileur 
- du Rite Ecossais Ancien et Accepté, du. Ríte Français dit Rite Moderne, du 
Rite Egyptien ou de Misraim, du Rited' Adoption (Sœurs Maçonnes), et l'Ora- 

teur Franc-Magon, V volume des plus curieux, portant ce sous-titre: « Choix 


de discours à l'occasion des solennités. de la Maçonnerie, relatifs au Dogme, 


à l'histoire de l'Ordre, et à la Morale enseignée dans ses ‘Ateliers. » Je signale 
à l'Univers le discours recommandé au. F.* .Orateur pour stimuler le zèle 
vertueux des Frères et des Sœurs dans une fête androgyne (pages 283 ^ 295). 


Les Vuillaume. sont des Belges d'origine, transplantés én Suisse et en. 


France. L'un des descendants:de: Vuillaumé, Pauteur maçonnique, était l'in- 


. time ami du fameux Vermersch, ét, attire. à Paris par. ses idées révolut tion- 
- naires, il retourna, après la Commune, au pays où étaient alors les i 
| membres del la famille, C'est ire dans la Suisse allemande ; celui- ci, Mis 
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Vuillaume, s'était fixé à Altorf, canton d'Uri; sous les ordres de r ingénieur 


Fabre, de Genéve, il a été employé principal au percement du- tunnel du 
Saint-Gothard ; il a été un des premiers adhérents du Palladisme, il est bien 


connu pour sa haine féroce des prêtres. Si M. Eugène Veuillot a besoin d’être 


edifié, je lui servirai quelques citations, dont il lui sera facile de constater 
l'authenticité ; car ce Vuillaume-là a cultivé toutes les architectures, maté- 


 tielles et symboliques, ainsi que la plupart de ses ancêtres et parents, d'ail- 


leurs. Dans cette jolie famille, tout en maniant la truelle et gáchant le: mor- 
tier, on a la manie d'écrire. 2 
Un autre Vuillauine, c'est celui de Erie canton de Berne, succes- 
sivement banquier et entrepreneur de travaux publics, qui quitta la Suisse 
pour venir en Italie. Trés insinuant, et faisant le bon apôtre, il trouva le 
moyen de se faire appeler à Rome par des Rédemptoristes de son pays pour 
faire les dessins et diriger les travaux de l'église Saint- -Alphonse de Liguori, 
Sur l'Esquilin. On n'ignore pas que le métier d' entrepreneur favorise beaucoup 
la propagande maçonnique ; M. Solutore Zola, qui l'a exercéen Egypte, peut 
avouer combien cet état lui fut utile pour ipande la secte. Le Vuillaume 
de Br undburg n'est autre que le père de M. Jean- -Baptiste Paume; le cor-. . 
respondant romain de l'Univers. : 
On comprendra aisément que, dans le journal de M. Veuillot, il remplace 


.$à signature par trois étoiles mystérieuses. J'ai dit qu'il appartient à la maçon- 


nique Agence Stétani ; être employé à cette agence -est un brevet public de 
Maçonnerie ; pour être admis là, il faut être franc-maçon, aussi bien qu'à 
Paris un rédacteur de la Lanterne ou du Radical. L'un des Vuillaume collabore 
AU Radical, l'autre àT Univers, protégé par le voile de l'anonyme; c est char- 
mant, n'est- -ce pas? | s 

Voúlez-vous un renseignement siis complet sur 1 Agence Stéfani P... Ils 


|. sont trois: francs: -maçons dans la hiérarchie: le directeur, un juif! le Sol: 


directeur, un prêtre apostat | et l'agent principal, qui est... le Vuillaume de. 
l'Univers.| Notez que je n apprends rien à M. Eugène Veuillot; mais il a 
pensé que cela ne se saurait jamais, grâce aux trois étoiles. Ah! piètre frère 


du grand Louis, tout finit par se savoir ; l'homme propose, et Dieu dis - 


pose. : 
Maintenant, voulez- -vous savoir pourquoi là bande avait choist le Pae se, 
de Pérouse, de préférence à à toute autre feuille, pour lancer la fausse nouvelle 
“du verdict proclamant ma non-existence? C'est: parce que le petit journal 
: pérugin est uné des  gazettes préférées de Léon XIII ; le Pape lit. lui-même le - 
. Paese. Ces messieurs brülaient du désir de me EE mythe: il ne suffi sait 
pas de préparer. l'opinion. publique; bien que le Saint-Siège ait été déclaré en 
dehors de. la question, il fallait voir si le. Souverain Pontife s'en désintéres- 
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serait complétement. Ah! ! si le Pape: n avait rien wai Ino Quél joie pour les. : 
Pacelli et consorts ! ... 
Mais il est à croire que ce » ballon d'essai i produlsit un effet. à rebours. On 
lira plus loin le verdict que la pauvre Commission dut se résigner à rendre, » 
devant les énergiques protestations des amis qui défendent má cause à Rome. ^ 
Vuillaume lui-même, comprenant l’ énormité de la maladresse que ses com-  « 
plices et lui venaient de commettre, s' 'empressa. d'écrire que la note du Paese 4 
n'était pas exacte. Pendant plusieurs jours, toute la bande, bouleversée, ne s 
sut à quel grand ou petit architecte se vouer. C'était bién la peine d'avoir  . 
publié tant de mensonges dans les journaux dont ces messieurs sont corres- 
pondants; on avait embouché toutes. les trompettes pour faire connaitre au 
monde entier que « la mystification était un fait constant, dûment établi » ; 
‘la France Libre, de Lyon, : avait publié la: premiére fausse: nouvelle dans ce 
sens, celle du 8 janvier envoyée à Milan (voir. le précédent fascicule), et bra- 
» vement elle l'avait placée sous ce titre, en grosses. lettres: LA. CONDAM- 
NATION DE TAXIL. Et voilà qu'il. fallait se tésigner à enregistrer. un verdict — | 
d'impuissance, celui que joven annoncé comme fatal, dés. mon fascicule | 
paru le ro janvier. — | E C | 
Dans la Commission, M. Pacelli surtout n'était pas content. I prit sa plus 
belle plume, celle des joursde grand style, et, ce fascicule du 1ol’ayant quelque 
peu suffoqué, il écrivit à | Ialia Realeune lettre. épique, "un vrai chef-d'œuvre, 
Tout serait à citer; mais cette littérature de: girouette- affolée prendrait 
trop de place. L'i inspir: ateur dé la note du Paese: la dément avec un sérieux 
. de haut comique ; je crois bien! le coup. était. manqué. Le second point - 
important. de la lettre Pacelli (17 janvier, : comme: date de Rome) est une 
nouvelle version du colloque. secret entre Mgr. Lazzareschi et M. Taxil à 
Trente ; 5 j'y viendrai tout à l'heure. Mais le troisième. point... o oht cè troi- 
sième point Lus Tenez-vous bien, amis lecteurs, ceci fnérite d' être. reproduit : 


« Diana Vaughan, dans ses dernières pages, dit qu "elle viendra à Rome si on 
_ Jui donne certaines garanties, ou que, en tout cas, ellese mänifestera, — si les garan- 
ties demandées: ne lui sont pas accordées, — elle se manifestera pébliquement quand 
même, mais alors seulement en France et non en Italie... rd 

... « On croit que tout ceci est un artifice. pour gagner. du temps et préparer la 
manœuvre. Et, par exemple, ce cas ne pourrait-il pas se. produire, entre autres, . 
qu'on annonce un beau jour le départ de Diana Vaughan pour Rome, et que peu aprés 
on fasse répandre la nouvelle que la pauvre. Miss est morte, brusquement emportée 
par quelque violente maladie, ou bien 2d elle. a Sispa, miyiferieusement enlevée 
et assassinée par la secte ? à E. dq us Us | 


Le fripier, on le: voit; ne manque pas: d imagination. Là n' '4 aucune preuve 
que ce qu ui appelle: « l'affaire Diana Vaughan s » ADITU une pompam ; mais 


sii 
4 


me ess 


illecroit fermement, nulle force humaine n'arrachera cette idée de son 
incomparable cervelle. Pour lui, aucun doute, et voici comment les .choses 
vont se passer: un de ces quatre matins, le grand mystificateur Taxil con- 
voquera tout à coup, en leur recommandant le secret, duelques-uns des 
croyants en Miss Vaughan ; ceux-ci arriveront à la gare, verront une voya- 
geuse qui leur sera présentée comme étant l'ex-luciférienne , encore une. 
demi-mondaine enrólée pour la circonstance. On causera pendant un quart 
d'heure au buffet ; la pseudo-Diana prendra ostensiblement son billet pour 
Turin ou Pise, po nécessaire pour la manœuvre, et bon voyage ! |... En 
réalité, elle descendra à la premiére station, réviendra à Paris incognito. De 
Turin ou Pise partira une lettre, à l'adresse des fi déles amis ; n 'oublions pas 
la fameuse agence de poste privée. « Je suis arrivée saine e sauve, dira la 
| lettre ; après- -demain, aura lieu ma manifestation publique dans cette ville. » 
Aprés quoi, plus rien. Quatre j jours, cinq jours se passeront ; aucune nou- 
velle; mortelle inquiétude des témoins du départ. Qu'est-ce à dire? se deman- 
 deront-ils, en se regardant, consternés... Et chacun, de se rendre chez 
.. M. Taxil, l'interrogeant : « Que faut-il penser? » Et M. Taxil répondra, avec 
une méphistophélique gravité: « L'infortunée! Elle aura commis quelque - 
` imprudence, ou bien nous avons été épiés à la gare; peut- -être encore, Pun 
des dépositaires du secret l'a-t-il trahi, que sais-je? Quoi qu'il en soit, elle a 
été surprise, jetée dans la voiture d'un cocher complice, báillonnée. Hélas ! 
cela n'est que trop certain, ils l'ont assassinée ! » Et voilà le /ruc de la dispa- 
rition, selon l'intelligent Pacelli, Ce serait le comble; car ainsi | les croyants 
pourraient continuer à croire, pense-t-il. - : 
es Signor Pacelli. vous êtes trop fi finaud. Or ça, je vous le déclare 4 à mon 
tour; ce n'est pas cette surprise qui vous est réservée. Si M. Léo Taxil était 
“un mystificateur, ainsi que vous le dites, il lui faudrait un vrai génie pour 
avoir construit sa colossale fumisterie, et la solution que vous avez révée 
serait cousue d’un bien gros fil blanc, ŝerait peu digne d' un tel roi des 
fumistes. Si, au contraire, malgré vous  j'existe, l'annonce de mon départ, 
| selon votre fantaisiste prévision, ne serait guère en harmonie avec ce que 
: l'on connaît de moi; ah ! bien inexpérimentée il me faudrait être pour laisser 
soupçonner le moindre déplacement, au moment voulu. Non, signor Pacelli, 
vous n'y étes pas. Et, inutile de chercher, mon bon'ami : j'ai mon plan, que 
nul ne connait, et qui, méme deviné, ne permet aucune constatation de 
mon voyage ; 4 je le suivrai. ZEN | 
-. Donc: on. avait publié le 1 À que la Commission ‘se > prononçait formelle- | 
| | ment contre mon existence méme, que le verdict venait d'être rendu dans le 
nh sens de la plus énergique condamnation, et, gu jours aprés, le 17 on 
: niait piteusement qu 'il-en fût ainsi. | 
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Une haute Autorité avait ordonné à la Coma de se dissoudre ; ; voilà 
l'explication du probiéine ; je la tiens de bonne Source romaine. 

Le 22 janvier, enfin, la pauvre Commission remit à l'imprimeur sa dé- 
claration d'impuissance, qui avait été rédigée le 16; la mauvaise humeur de 
ses deux seuls signataires perce à chaque Jane L échec peut- -il étre plus 
piteux ?... Voici le document:  : | m 


« La Commission romaine, répondant. au ET qui ilui: a été T par le Con- 
- seil directif général de l'Union Antimaçonnique et dont a pns acte le premier Con- 
grès Antimaçonnique international de Trente: | 
« Considérant qu'il n ‘entre pas dans sa mission de porter un jugement sur les 
révélations faites en ces derniers temps sur la Franc- Maçonnerie ; 
EE. Considérant que l'objet de son examen est strictement limité aux trois ques- 
` tions suivantes: 1? àl existence d' une nonimée Diana. Vaughan; -2° à la réalité de 
| Ja conversion de la. méme PERS 3°:4 l'authenticité « des éctits qui lui sont 
attribués; | Pn | : . | | 
o « Laissant de cóté le fait que les procédés peru par certäins E) dans ces 
derniers mois feraient putot pencher pour une Opa moins favorable aux ques- 
tions proposées ; A ^ Dr | 
« Après avoir apporté dans les recherchés la plis < consciencieuse application 
(Pr?) et employé tous les moyens (m qui étaient en son i pouon n) pour par- 
venir à la connaissance de la vérité ; us | E: 
« Déclare: n 
« Que jusqu'à ce jour elle n'a à trouvé aucune e preuve PÉREMPTOIRE, soit pour, 
soit contre l'existence, la conversion, l'authenticité Diss ceris c de la nommée Diana 
Vaughan. | reU NI E 
« Cela dit, la Commission. renouvelle sa pleine | et absolue. adhésion aux Ency- 
pontificales et à tout ce qu 'elles cont tiennent sur le. compte dela Franc- 
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Maçonnerie; elle forme des vœux pour qué, laissant. de côté les. questions secon- 
daires ou de moindre importance, tout le zèle des catholiques $ se reporte à combattre 
la secte scélérate; enfin, elle décline toute polémique ultérieure et déclare son 


mandat terminé. 


..« Rome, le 22 janvier T C E (le Président de da Commission : 
E TX € + Lüuic LAZZARBSCHI, 
« Le Secrétaire: — —. De « vigus de Area ». 


« RODOLFO VERZICHI, » — 


La Commission a soin de ne pas donner les f noms de ses membres. Je 
crois bien! Dans la Rivista Antimassonica. (directeur : M. Pacelli, désormais 
illustre). on ne les publie pas davantage, on n'en dit. même pas. le nonibre; 
mais on affirme que la. déclaration ci-dessus a été votée al uhanimité. « Deux 
des Celeste de des] um naux et revues. tont annoncé é s'être retirés de la 


M 
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 €esont toujours les mêmes. Pourquoi ces salamalecs devant le public, si ce 
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Commission, n'en ont jamais fait partie. » L'un des deux personnages, aux- 
quels ces lignes font allusion, est évidemment le R. P. Franco, de la Com- | 
pagnie de Jésus, rédacteur de la Civiltà Cattolica. Dans une lettre du 
12 janvier, adressée au rédacteur du De Maasbode, de Rotterdam, l'éminent 
pére jésuite dit: « Je ne fais point partie de la Commission. On m'avait 
invité ; mais je n'ai pas cru devoir accepter. » Alors, pourquoi Mgr Lazza- 
reschi et M. Pacelli ont-ils fait publier que le R. P. Franco, dont la compé- 
tence est universellement connue, était membre de la Commission? Voir 


l'Univers du 8 novembre. Le correspondant romain de M. Eugène Veuillot 


dit qu'il parle, dans sa lettre, d'aprés Mgr Lazzareschi et M. Pacelli ; et jamais 
l'Univers n'a rétracté ce faux renseignement ; et l'organe de l'Union Anti- 
maconnique de Rome laisse encore planer le doute. Voyons, messieurs, 
donnez les noms, officiellement. | : 

. Mais ce qui est admirable, c'est la lettre que voici : 


— « A Monsieur le Président général de l'Union Antimaçonnique, à Rome. 


= « Monsieur le Président, | | 

« La Commission, chargée par le Conseil directif général de l'Union Antima- 
Sonnique d'examiner la question concernant Diana Vaughan, a émis, à l'unanimité, 
la Déclaration que je vous transmets sous ce pli. m 


« Rome, le 25 janvier 1897. E 
| | « T Luici LAZZARESCHI, 


« Evêque de Néo-Césarée, » 


. Pour savourer comme il convient, il faut se rappeler que ce président 
général n'est autre que M. Alliata, l'un des trois membres laiquesde la Com- 
mission. En ne publiant pas leurs noms, ils ont l'air d'étre nombreux ; mais 
n'est pour lui en imposer? ... Pauvres gens! | 

L'innómbrable Commission « a apporté dans ses recherches la plus con- 


. Sciencieuse application ». Nous savons déjà qu'elle a, en tout, envoyé une 
Circulaire aux Evêques de France. Heureusement, les témoignages contre 


elle ne manquent pas. En voici un, publié par un des rédacteurs du De 
Maasbode, de Rotterdam (numéro du 17 janvier) : | 


« J'ai envoyé; le 7 décembre 1896, par lettre recommandée, à l'adresse de 
de M, Alliata, un rapport que je croyais de quelque importance. — Je n'ai pas recu 


Un accusé de réception. » 


.. (On verra plus loin que ce rapport était des plus importants; j'aurai à le citer, 


| ‘quand je m'occuperai tout parliculiérement de Lemini et de Moïse Lid-Nazareth.) 
|. € Le 15 décembre 1896, jai envoyé par lettre ordinaire à M, Verzichi, qu'on 
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dit être le secrétaire de la Commission, un extrait de journal profäno-maçonnique, 

attestant scientifiquement la possibilité d'un fait merveilleux, raconté dans le Diable 
au XIX" siècle. Je fis allusion à la lettre envoyée à M. Alliata, — Pas de réponse. 

« Le 24 décembre 1896, — craignant que le secret postal ne füt pas respecté 


peut-être en Italie, ce pays ayant une mauvaise réputation sous ce rapport, — 


j'écrivis une carte-postale:trés innocente à M. Verzichi, lui demandant si les envois 
du 7 et du 15 de ce mois’avaient été reçus en bon ordre. — Pas de réponse encore. 

« Le 7 janvier, par un détour sûr, j'ai envoyé une lettre au R. P. Franco, 
rédacteur de la Civiltà Cattolica, afin de le prier de s'informer si mes lettres ne 
seraient pas arrivées. Dans cé cas, ajoutai-je, je déposerai, quant à la lettre recom- 


| mandée, une plainte contre les administrations des postes hollandaise et italienne. 


« Voici quelques lignes de là réponse du Pére Franco, en date du 12 janvier : 
/« Par hasard, causant avec M. le. commandeur Alliata, j'ai su que vos leltres 


.« étaient réellement parvenues à la Commission. C'est tout ce que je puis vous ded 
« ce sujet. » | D 


.. Voilà la Commission, qui, « par tous les. moyens en son pouvoir », à 


cherché: la lumière, 5507 Tu os Ne is et 
. Mais le verdict du 22 janvier, destiné à demeurer légendaire, contient un 


passage particulièrement énigmatique. La Commission, insinue-t-on, avait 
des tendances à se prononcer « pour une opinion moins favorable », c'est- 
. à-dire que M. Pacelli et ses amis- auraient désiré nier carrément, — nous le 


savons! — et pourquoi donc P Serait-ce parce que le perspicace Alliata 


^« n'a jamais cru à cette imposture » et que: les ‘catholiques italiens ne sont 


(pas « un troupeau d'idiots? » Voir sa lettre du 25 novembre, 17° fascicule 


(5 page5t7..: Non ! Si la Commission a été sur le point de se; montrer sévère, 


ce fut à cause des « procédés employés par ceríains dans ces derniers mois »; 


| mais elle a la clémence d’Auguste, et elle a daigné laisser de côté ce fait. 


-. Quels sont donc ces certains qui méritaient les {terribles verges de 


MM. Pacelli et Cie, et que la magnanimité de ces ‘messieurs a bien 
voulu épargner?... Car, remarquez-le bien, sans cet acte de royale clémence, 
je n'existerais pas du tout; mais, vu la grandeur d'âme du fripier magni- 


fique, j'existe à peu prés ; César Imperator ‘concède que mes adversaires 


` n'ont produit « aucune preuve péremptoire contre l'existence, la conversion, 


l'authenticité des écrits de la nommée Diana Vaughan »... Ah! nous l'avons 
échappé belle!... Enfin, je respire... Merci, signor Pacelli, merci! 


. Ces, scélérats: certains, qui - nt failli "causer ma ‘suppression, on ne les 


nomme. pas: dans le verdict, et la postérité pourrait se poser. vai nement - 
d'anxieux points d'interrogation, Toutefois, le président dela Commissiona 


déchiré un coin du voile 3,c6 pluriel des coupables est singulier; il s'agit de 
M. Léo Taxil... Lui, toujours luit... La Croix, de Paris, 4 eu raison de nous 
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pt des instructions. que j'avais données à M. Taxil; 
DM page 482, lignes 18à 27. En outre, si Ton se bornait à retenit uniquement 
e cete lettre au débat: qui s'ouvre, il pourrait sembler que Mgr Lazzareschi | 
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. donner le mot de l'énigme; elle dit: « Sont visés les faits et procédés répré- 


hensibles de M. Taxil, dont le président de la Commission cite un des pis 


graves. »- 
Ne plaisantons plus; ceci est, en effet, d'une extréme gravité. 


En méme temps que la Commission rédigeait sa déclaration, Mgr Lazza- 
reschi envoyait une lettre au directeur de l'Univers. La voici : 


« Rome, 20 janvier, 


« Honoré Monsieur, 


. « Dans le dernier fascicule de ses Mémoires, Diana Vaughan m'accuse de 
déloyauté. Bien que j'eusse promis à M. Léo Taxil, représentant de Diana Vaughan, : 


, dene révéler. qu'au Saint-Pére le nom de l'Evéque qui l'a reçue dans la religion, et - 
de ne. faire cette révélation que lorsque le. Saint-Père daignerait en. exprimer. le. 


désir, j j'aurais indiqué le nom à une autre personne. 
« L'oppróbre de la déloyauté ne saurait m'atteindre. Je proteste contre l'injure, 


À personne je n'ai indiqué le nom de l'Evêque susdit, parla trés simple raison 
© queje me connais pas ce nom. Et je ne le connais pas, parce que M. Léo Taxil ne 
me l'a pas révélé, quoiqu'il eùt promis de le faire. Telle est la pure vérité. 


« Le manque de parole de M. Taxil a d’ abord éveillé ma défiance, A partir de 


^ ce jour, j'ai eu. des doutes sérieux sur l'existence de Diana Vaughan. 


« L'opinion. que j'exprime maintenant, j'ai commencé à l'indiquer immédiats: 
ment à Trente. Je sais que depuis plusieurs mois beaucoup de journaux l'ont con- 


| staté, Ma sincérité est ainsi établie. 


« Je. vous prie. d'insérer ces observations dans votre excellent jode en en. 


“conservant | la substance et avec les : remarques que vous jugerez utiles. 


ri Pardonnez- -moi- l'ennui ‘que je vous cause, et Veuillez aem les sentiments 


| | 4 estime a avec € lesquels je suis, honoré Monsieur, | 


E. Votre bien dévoué. 
« Lurct LAZZARESCHI, 
« pare >. 


‘Tout d bot, ile est nécessaire de rapprocher cette lettre du texte méme | 
“voir le 16° fascicule, 


n'a pas compris ce que M. Léo Taxil a dit à Trente en séance publique, dans 


k l'assemblée. du 29 septembre, lorsqu il offrit la communication secrète dont - 
ede Je ‘rappelle la formule rédigée par moi: « Ce nom est celui d' un — 
zi ~ Evêque: quele Saint-Père pourra faire appeler à Rome, et qui, dans un entre- | 


dien seulà seul a avec. Léon XIII, donnera les preuves d'une nature toute con- . 
 fidentiele. qu il possède, non seulement au sujet de mon existence, mais i 
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encore de ma conversion. » IPS récit de P entrevue qui ftit la conséquence de 
cette offre, — je parle du récit dè M. Taxil. (pages 483-484), - — concorde 
avec les paroles prononcées. publiquement. Le nom «de l Evêque à commu- 
niquer était-il celui de l'Evéque même du diocèse. où j'ai promis de me reti- 


ter, ou celui d'un Evéque d'un autre diocèse, certain: cde. ma conversion, 


sachant sürement à quoi s'en tenir? Ceci, M. Taxil ne pouvait. le savoir, ni 


par conséquent promettre dele dire; et, d'autre part, il n'est. pas nécessaire 
d'étre l'Evéque du diocése de ma conversion pour étre fixé à ce sujet, car des 
communications confidentielles ont pu avoir lieu; soit d’ Evéque à Evéque, 
soit autrement : quoi qu'il en soit, telle que l'offre fut.faite en séance, elle 
comportait la lumiére en elle-méme, si M. Léo Taxil avait tenu sa promesse; 
ce que Mgr Lazzareschi nie. ll nya donc pas lieu. des 'arréter à la dissem- 


blance, qui frappe . au premier coup. d'œil, entre la formule. de l'offre du 


.29 septembre faite par M. Taxil en mon. nom. et les termes employés par 
“Mer Lazzareschi dans le premier. alinéa de sa lettre 2 à M. Eugène Veuillot. 

“D ailleurs, j'aien mains de quoi dissiper toute équivoque. 

. Au récit de M. Léo. Taxil, que le public pourra relire dans mon 16° fasci- 
: cule, Mgr Lazzareschi oppose un aütre récit. Nous: voulons tous la lumière 
. complète, n'est-ce pas 2 ai donc le devoir de donner le détail. 

J'avais demandé que Mgr Villard voulût bien. être mon ‘intermédiaire 
auprès de la Commission ; et, à cet. effet, j'avais commencé. à lui envoyer 
. des documents. Je dois dire que les. renseignements, publiés. par moi jus- 
au ici, ne me vinrent pas: de Mgr. Villard, mais de nombreuses autres per- 


-sonnes S intéressant à ma cause et écrivant soit: à mes amis, soit à moi- -même. . 
Jai plusieurs lettres, relatives à la: version de Mgr Lazzareschi; ‘ces lettres ne 
Se contredisent pas; le président de la. Commission ‘soutient que M. Léo 


Taxil ne lui a donné absolument aucun nom. d' Evéque. je citerai la lettre de 
Mgr Villard (du 7 envien a est la plus précise s ; 2 Des HR 


« " y a ici un immense | malentendu. Pérmebléz-mot de rétablir les faits tels 
qu'ils se sont passés et tels que je les tiens de la bouche même de Mgr Lazzareschi. 
« M. Léo Taxil s'était engagé publiquement : à donner à un Evéque présent au 
Congrès, pour . le. communiquer au Papé seul, le- nom. d'un. Evêque qui avail les 
| preuves de votre conversion. ‘Un rendez-vous avait été. fixé à trois heures de l'après- 
midi. Il est de notoriété publique que M. Léo Taxil n'y a pas. paru. Le soir de ce 
. méme jour, une entrevue eut lieu, il est vrai, entre lui et Mgr Lazzareschi, choisi 


pour recevoir cette confidence, au palais du Prince-Evéque de Trente, Mgr Lazza- 


| freschi pria alors M. Léo Tagil. de lui : ormumiquer ce equ) D devait. lui conger au 
rendez-vous de trois heutes.. : [E | uu nU 
.« Voici ce que M. Taxil répondit à peu piss PDAS. 


«— iem suis our pet à tout: vous dire, mais cela, ne put pas s se s faire main= 
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« tenant. Miss Diana Vaughan est une personne souffrante, et; si je faisais des révé- 


« lations, cela nuirait plus encore à sa santé, Il vaut mieux la laisser en paix. Du 


« reste, ajouta-t-il, nous ne sommes pas en sûreté. » 


« La-dessus, il sortit. un revolver de’ sa poche et le montra à Mgr Lazza-. 


reschi en lui disant : i Seg. 

« — Voyez, je ne sors jamais sans cela ; car je suis toujcurs en danger. » 

« ET CE FUT TOUT. » (Ces quatre mots sont soulignés dans la lettre de 
Mgr Villard.) . | | | 


«. Entre les déclarations de M. Léo Taxil et celles d'un Evéque, saint et respec-. 


table vieillard , quelles sont celles qu 'il faut admettre? Je laisse à votre conscience 
le soin de répondre. | 


= « Si M. Léo Taxil n'a pas donné le nom de l'Evéque que, selon vos instructions, 
dl devait. 'communiquer à Mgr Lazzareschi, comment Rome aurait-elle pu appeler. 
cet Evêque puisqu'Elle ne le. connaissait pas? Comment y a-t-il pu y. avoir une : 
| indiscrétion, jusqu aucun nom n'a élé donné? Le simple bon sens ne vous dit-il pas 
.. que, si nous avions connu cet Fvéque, nous l'aurions appelé, et que, s'il avait. été 


E appelé, la question serait tranchée Spa longtemps? >o 


Rien n 'est plus grave, on le voit. 
La question se pose ainsi : — L homme qui reçut de moi un mandat de 


E iance, l'a-t-il trahi ? 


Si, du côté de la Co mmission, 'tout avait été toujours correct, jen ‘aurais de 


| pas eu une hésitation, en supposant que j'aie à me baser Mum sur la 
qualité des personnes en cause. 


Or, en dehors. du fait de la. «commission defi M. Taxi était chargé, j'ai | 


E constaté: un parti pris inoui contre lui, un ensemble. de manœuvres obliques 


"d'une iniquité flagrante. Quand on lit les correspondances envoyées de | 
x Róme : aux journaux catholiques hostiles à à. ma cause, les fausses nouvelles 


T tendancieuses qui ont été. multipliées pendant ces quatre mois, il estincon- 


téstable que cet homme. a, parmi les laïques de l'Union antimaçonnique | 


d Italie, des ennemis personnels, résolus : à le perdre à n'importe quel prix. 


= Jene sais rien d'aussi stupéfiant que l'obstination mise à në pas élucider les . 


. énormes accusations. portées contre lui : : quand j Je pense que jen suis. encore 


E demander là vér ifi ication de deux infamies dont on le charge et dont lexa- 


men sérieux représente à peine. quinze j jours, je n'en reviens pas, 


D'autre. part, je suis. obligée de constater la singularité de la conduite de | 


M: P acelli, le factotum de la Commission. Quoi qu'il en dise aujourd'hui, 


c'est lui l’ inventeur de: la fable de la fuite de Trente. Dans l'Univers du 8 nos: n 
| vembre; ‘où ce. har di mensonge apparait. pour là première fois, Mgr Lazza- 


` teschi et lui sont. cités | par le corresponda nt: Vuillaume comme ayant fourni 


S des renseignements s sur ce qui s'est. t passé. à Trente - il a a renseigné de même jm | 
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|. moins; et quand une grosse calomnie à 
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là Vérité, de Paris (voir ce ris numéro. du 10 novembre) De Rome, un 
 vénérable religieux, le R, P. Scheer, 'dominicain, a envoyé ces lignes à mon 
éditeur, le 24 novembre : « Au Congrès de Trente, M. Taxil avait DISPARU 
al heure où il avait promis de confier à l' Evêque L: le. secret de. la Miss; je 
le tiens de la bouche du commandeur Pietro. Pacelli. > Je comprends 
qu'après lessor donné à ce. gigantesque canard; Mgr Villard m'ait dit qu'il 
était « de notoriété publique »que M. Taxil s'était: dérobé. Mais des témoi- 
gnages indignés se sont: produits, émanant de: notables, congressistes. Alors, 
M. Pacelli a écrit ceci à M. le chanoine Mustel (Revue Catholique, de Cou- 
tances, numéro du 22 janvier): « Il est. faux, absolument. faux que j'aie pro- 
- pagé la fable de la fuite de Trente de M. Léo Taxil après la séance fameuse 
du 29 septembre. Ni vous, niM. Taxil, ni.d' autres ne me jugeront, —pour | 
ne pas dire autre chose, - — assez imbécilé pour m' 'étre permis ı d affirmer une ` 
chose: que cent et cent témoignages: auraient. pu de suite. démentir person- 
nellement. Je connais personnellement et je. vois quelquefois, rarement, les 
correspondants de l' Univers etde la Vérité, lisi m 'ont. interrogé deux ou trois 
. fois sur des choses relatives au Congrès. de: Trente, à Léo Taxil, à Diana 
. Vaughan; mais, si j'ai dit quelque chose, ils ont inexactement rappor té mes | 
paroles. La preuve en est la fable: de. la fuite de Taxil; tout cela ne signifi ie E 
pas que je suis l'inspirateur. de leurs. correspondances. ‘On. en peut trouver 
une autre preuve dans la rectification. que j'ai dà. envoyer à l'Univers. et que 
. l'Univers a publiée, d'une: inexactitude 2 à mon égard, deson correspondant. » 
: Mauvais argument ; ils 'agissait de L usage. que: Ja Rivista. Antimassonica se. 
| propose de faire des documents maçonniques produits pat. les convertis. Or, 
M. Pacelli a tectifié au sujet d'une bagatelle, d'une question de plus ou de 
té lancée et. que: le. rédacteur dici, 
M. Pacelli comme révélateur du. fait, M Pacelli ne proteste pas, le sachant um 
mensonger !. C 'est. au bout. de. trois. mois qu' "il fait savoir: qu'on a rapporté | 
< jnexactement ce qu il a ditt., : Allons: donc! la. fable de la fuite étant percée 
“à joue ilen rejette la responsabilité: sur. des. Vuillaume. et. Vetter ; trop tard! 
. Voilà c ce qui ne pouvait manquer. de: me. frapper, sans. compter le reste.. 
Et le manque de mémoire de Mgr T Archevêque d ‘Édimbourg? exe 3i ai donc exa- 
miné froidement, impartialement, la; grave: contradiction entre’ Mgr Lazza- 
reschi et M. Taxil. Je voulais si peu avañtager celui- “ci, que; dans une précé- 
dente lettre, j'avais offert de lui retirer son“ mandat, laissant à ~Fautorité 
romaine le soin de choisir mon mandataire. afin qu aucun soupçon ne pôt 
rester dans les esprits, HUE D | 
A Mer. Vitlard j je pondis en une s Jetre où je tits plusieurs questions: 


ex mm rwr. 


Ha Le nd dd 


jp autre part, ma manifestation a publique e et; aussi nécessaire (Mer Villard 
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est au nombre des personnes qui sont d'avis que je ne ‘dois pas quitter ma relr aite), vu les 
iniquités de la polémique de ces derniers temps, et attendu que ces Lin n ‘ont 
été l'objet d'aucun blàme officiel. 

« L'incalculable mal qui a été fait ressort de votre lettre du 7 janvier, puisque 
vous m'y écrivez : « Il est de notoriété publique que M. Taxil ne parut pas au 
« rendez-vous qui avait été fixé à trois heures de l'aprées- midi. » Ainsi, voas- 
méme, Monseigneur, vous vous étes laissé prendre aux mensonges de la presse! 

« Eh bien, laissez-moi vous instruire de ce que je sais par témoignages. Ce ren- 
dez-vous fut reporté au soir, chez le Prince-Evéque de Trente. Des témoins 
attestent que M. Taxil, l'aprés-midi, était dans la salle du Congrès, ne se dérobant 
aucunement; le rendez-vous, changé pour celui du soir, avait été fixé dans la 
| sacristie; attenante à la salle du Congrès. Aujourd'hui, l'on joue sur les mots, parce 


que la fable de la fuite même, de la fuite complète de Trente, a été flétrie par des 
hommes d'honneur. et n'a pas réussi à s'imposer, Aujourd' hui, l'on veut faire - 
ctoire que le rendez-vous n'avait pas été changé et que Mgr Lazzareschi, ayant . 
appris le soir la présence de M. Taxil chez le Prince-Evêque, est venu ly sur- - 
prendre, afin de voir s'il se déroberait de nouveau. Or, Monseigneur, ceci encore 
^ mese saprait soutenir, attendu qu'il y a trois témoins, ecclésiastiques honorables,- à 
. qui M. Taxil: avait fait part du changement de rendez-vous, et M. le chanoine " 


Mustel et lé R. P. Sanna Solaro, chez le Prince-Evéque, ont entendu M. Taxil leur 
dire qu'il attendait pour la communication convenue. — . ; | 


«D 'ailleurs, s’il en était comme on veut le faire croire apid hui, pourquoi P 
“aurait-on commencé par lancer dans le public cette fable de la fuite complète ( 2E y 
. pourquoi un journal comme l'Osservatore Cattolica Va-t-l maintenue, même aprés dede 


les témoignages contraires? 


« Vous:me donnez à choisir, Monseigneur, entre les déclarations de Mgr. Lazza- | 


A reschi et celles c de M. Léo Taxil, au UE de leur conversation chez le Prince- 
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. Sous: le titre. « La Fugue de M. Taxil », la Vérité, de Bas; publia, le 9 novembre, 


2 une Tétre de. Rome, non signée, mais. emanati, disait-on, d' « un grave personnage ». On à 
y lisait; en ^ toutes 1 lettres : : E Au j jour. et à l'heure HAVE M. Léo Taxil ne se ado pu pna 


| Ted peut. leite vous: servir. ; "Toutéfals,. il ne ‘faut. pas. imprimer dans la Vérité les noms de 


" - Mgr e de M. x sans leur autorisation. ;Cé dernier m'a dit qu'il était tout. trét à. signer | 
.- de son gom. le fait que Je. viens de vous raconter. Mettez- -vous en communication si vous : 
- désirez . publier la nouvelle sous Pautorité de son nom. » Le personnage, prêt à signer - 


de l'odieux mensonge . n'était autre que M. Pačelli, 11 a été nommé, en toutes leitres par le di- 
recteur de la Wérité et M, Pacelli a confirmé le mensonge; cela est de toute évidence, car 


M. Auguste Roussel a été très affirmatif, Quand M, Pacelli nia, le 18 janvier, à M, le cha. 
noine Mustel, être l’auteur. où même le propagateur de la. fable de la fuite, i! cubliait.ce * 


] B il avait. dit au R; P. Scheer et ce qu'il avait écrit au directeur de la. Vérité, de Paris, 

: L'Univers, le $ movembre,. avait menti dans le méme sens, — 

En Italie, le: "mensonge : avait si bien été. propagé, que la confiance de. Mgr Parodi T. 
- M. Taxil, en fat ébranlée. Mgr Parodi soutenait 1 mà cause dans l'Ecò d'Italia; de Gênes, qu'il 
| auae y M. Taxi lui envoya une lettre pour se justifier de cette fuite aux yeux des. catholiques 


Evéque?... Oh! ceci est d'une extrême gravité l... Avez-vous songé au trouble 
dans lequel serait jetée mon àme, s'il venait à étre prouvé que c'est M. Taxil qui dit 
vrai? S -"- à. | 
« Vous ne vous doutez.pas de la douleur qui m'étreint et me torture, depuis 
le jour où j'ai vu Mgr Ange Macdonald, qui est un. Arcbevéque, renier Ta bénédiction 
qu'il m'avait envoyée et l'enquéte qui a été faite à Edimbourg, non seulement avec 
son approbation, mais à son entiére connaissance, puisque tous les objets et buts 
de l'enquête lui furent soumis. MARS WI Du aL 

« ll ne s'agit point de M. Taxil ici, mais de. M. Leslie, d'Aberdeen. Or, je ne 
crois pas, il m'est impossible de croire que M. Leslie me rnentait, quand il m écri- 
vait. le 13 décembre 1895, ja lettre que vous pourrez lire dans mon numéro 17. En 
outre, j'ai les preuves matérielles des faits de l'enquête, et la bénédiction publiée à 
l'époque méme n'a pas été niée alors... ^. rl A ER | 


^o « Je penche donc pour croire que Mgr Lazzareschi, ayant adopté à présent 
l'idée habilement répandue d'une colossale; mystification, juge habileté diploma- 
tique de vous déclarer que M. Taxil s'abstint; chez le Prince-Evéque de Trente, de 
lui faire la communication dont jelavaischargé. = uu a 

: périence qui date de plus de trois 


« Pour apprécier ainsi, je me base sur une ex 


de ma conscience, d'accord avec ma ra 


- parfait sang-froid; car je sui 


` rêter à la personnalité des négateürs, quels qu'ils soient, o 
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« Si l'on avait d'abord examiné les. faits, ensuite. 
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explication ait lieu en ma présence entre Mgr Lazzareschi et lui, chez l'Em. Car- 
dinal-Vicaire, Je vous prie de me dire si S. E. le Cardinal Parocchi y consent. 

« J'attends d'étre fixée sur tout ce que j'ai écrit, soit dans cette lettre, soit dans 
mes deux derniers numéros, Je ne puis pas laisser dire que je substitue Ia cause de 
M. Taxil à la mienne, oh! non! Mais, tout au contraire, je laisse de côté la per- 
sonne et je n'envisage que les questions de fait et de principe. Ce qui se passe pour 
M. Taxil m'instruit à cette heure, et c'est bien pour moi, je vous prie de le croire, 
que j'apprécie les enseignements que je recois de la campagne de presse contre les 
ex-maçons convertis. 

« Toutes mes mesures sont prises, même pour le cas où les garanties que je 
demande me seraient refusées. Quant à ma foi, elle est inébranlable, J'ai souffert 
par Mgr l'Archevéque d' Edimbourg ; j'ai eu l'âme troublée, en ce qui est humain: 


mais Dieu!.. i combien Dieu est au-dessus de ces petites misères humaines! » 


Loisqué la. uto de Mgr TT parut dans Unes immédiate- 
ment, M. Taxil écrivit à M. Eugène Veuillot pour protester ; pendant trois 
jours, celui- -ci garda un complet silence sur cette protestation. Enfin, dans 
son numéro du 30 janvier, il en fit connaître l'existence par ces lignes insul- 
tantes: « M. Gabriel-Jogand- Léo-Taxil-Diana-Vaughan- Paul-de-Régis nous 
adresse une lettre grossière. Etre injurié par le Léo Taxil n'a rien qui puisse 
déplaire. Cependant, comme il met en cause d'autres que nous, il ne nous 


convient pas, surtout à cause des tiers, d'insérer telle quelle cette prétendue 


réponse. Il peut en laisser tout le fond mais il en effacera les mots trop 
malsonnants. Donc, qu'il revise sa lettre. Sans lui. demander la politesse, 
nous lui interdisons l insolence. Ho cela, nous lui promettons une 


insertion. T et une exécution. » 


Notez que, depuis quatre mois, « imposteur » est la ulus faible des 
insultes. de l Univers à l'adresse de M. Taxil. Dans son dernier article, celui 


qui précéda. Ja note qu'on vient de lire. M. Tavernier l'appelait « han 
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pornographe. >, « incor rigible charlatan », et concluait : « La fourberie du 
barnum est déjà dénoncée ; elle sera confondue. » Tous les qualificatifs les 


| plus violents ont été imprimés contre lui dans les colonnes de ce journal, 


dont les polémiques sont en style des halles ; et l'on sait à quelles odieuses 
insinuations; en outre, il s'est livré. L'homme insulté et calomnié à ce point 
avait écrit trois lettres pleines d' urbanité et de dignité, empreintes d'une pro- 
fonde tristesse, aux premiers ` temps de ces attaques; puis, les abominables 
accusations, toujours sans preuves, ayant continué, il leur opposa le dédain. 


Mais la: lettre de Mgr. Lazzareschi, venant. aprés le maladroit démenti de: | 


Mgr l'Archevéque. d' Edimbourg, ne pouvait rester sans réponse. M. Taxil 
devait demeurer digne; mais il se-füt abaissé s'il n'avait pas appelé les choses 
par. leur. nom, Calme. et ferme, telle est sa lettre, nement insolente, ni 
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grossière. Les insolents etles grossiers, ils sont dans les bureaux de r aroas, 
Le prétexte des tiers mis en cause, on va le juger; ces tiers sont les per- 
sonnes mémes dont M. Eugène Veuillot. avait inséré les lettres, et. nullement 
des personnages étrangers au débat, comme on pourais le croire par la tour- 
nure de phrase du déloyal adversaire. fad IE 
D'ailleurs, voici la lettre qui a été refusée : 


E Paris, le a$ Janvier. i 897. 


« Monsieur Eugène Veuillot, directeur de l’ Univers- Monde | 


« J'ai lu pendant quelque temps votre „journal, lorsque j'ai. su que j y étais - 


attaqué, après le Congres 1 de Trente; mais la mauvaise foi de votre polémique m'a 
tellement écœuré, que j ai renoncé, depuis plus de deux mois, à vous: lire régulière- 


. ment Je sais par. mes amis. que vos attaques. n'ont pas. cessé et que. vous avez 


.. accueilli sans aucun examen dans vos colonnes tout. ce. qui. était. de. nature à me 
- nuire et.à me déconsidérer auprés de vos lecteurs ; on. m assure même que, lorsque 
mes amis vous opposent leurs témoignages dans Jeurs. journaux, c dont ils vous font, 
assurent-ils, le service hu vous. passez complètement sous. silence les démentis 
que vous recevez. | MESE | 
« Par occasion, “votre numéro y paru en x date d aujourd Vient: de me tomber 
sous les yeux. Jy trouve ùne lettre de l' ex-évéque de: Gubbio, Mgr Lazzareschi, qui 
mérite un 'démenti formel; ; je le. lui donne. avec peine, à mais $e le lui donne : aussi net 


que possible. < 
« Cette lettre est le pendant de: celle de Mgr. Parchevémie d' Edimbourg, que 


" 


vous :avez publiée également et, dont. vous vous . êtes. bien: gardé. d'insérer la. 
réplique. Mgr l'archevêque d'Edimbourg: avait bel et bien envoyé s sa bénédiction à C 


Miss Diana Vaughan. (la. date exacte. est le r déceml 
Kose- Croix d' Écosse, qu il a niée; a. ‘parfaitement: eu 


eh D 


_ faite honorabilité, M. € harles Leslie; l'un. des; fondateurs : ‘dé: Union: antimacoit- 
nique d'Ecosse, ami intime: ide- Mgr Hugh Macdonald, évêque 


np que que vous avez. passée sous. silence! . T S 
« Par charité chrétienne, on peut. mettre. là négation. de Mgr Y'árchevéque 


d’ Emi str le compte d' un manque de mémoire ; mais, vis-à-vis. de Mur Laz- 


zareschi, la charité chrétienne. ne saurait aller Jus B effet, le as. est beau- 


coup plus grave. — |. 
« Il est absolument. fiis qii Trente. jai été mis au pied du mis ah ainsi que 


votre journal la aftirmé. Au: contraire, lorsque. Mgr ‘Baumgarten, répondant à | 


M..l'abbé de Bessonies, eut fini dé parler, e 'e&t moi qui ‘intervir s spontanément, 
moi qui n'étais alors nullement en cause vestir moi qui Ai EPERE de communiquer 


lieu: sa Cor jniialbéehce. et par | 
les soins de son conseiller légal, M. Considine. Nous avons sur ces. points | le témoi- 
gnage d'un homme dont Mgr l archevêque d' Edimbourg: reconnait lui- -méme là pareo 


i' Aberdeen et fic ère. 0.5 


de l'archevêque-métropolitain ; ‘au surplus; M. Leslie a déclaré qu'il possède Le. régis : 
des honoraires. payés à M. l'avocat [or onsidine pour T sigist en ie pde lac A 
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verbalement, et sous le sceau du secret, à un ecclésiastique sûr, se rendant à Rome, 
le nom d'un évéque, lequel, si le Saint-Pére daignait le faire appeler, pourrait, dans 
un entretien seul à seul donner à Léon XIII les preuves d'une nature toute confidentielle 
qu'il possède, non seulement au sujet de l'existence de Miss Diana Vaughan, mais encore de 
sa conversion. Ce sont là les termes mêmes dont je me suis servi pour fairé ma. 
proposition ; j'en avais la formule écrite. | 

« Votre journal a publié la ridicule fable de ma fuite de Trente. « Léo Taxil ne 
« parut point (au rendez- -vous) et on ne l'a plus revu! On ne le reverra pas davantage 
« devant la Commission romaine qui à été nommée depuis et à laquelle i] affecte 
« maintenant d'en appeler. » (N° du 8 novembre). Autant de mots, autant. de 
faussetés; tout cela est aussi faux que la liste des membres de la Commission, insé- 
rée par vous au-dessous de la fable de ma fuite, J'ai assisté à toutes les séances. du - 
Congrés, y compris celle cde l'après-midi du 30 septembre, à laquelle le rendez-vous 


avait été: primitivement fixé; le rendez-vous ayant été reporté au soir chez le 


Prince-Evêque de Trente, où je fus convoqué avec le R. P. Sanna Solaro et M. le 
_ - chanoine Mustel, c'est moi qui arrivai le premier au palais épiscopal; ces deux témoins 
b peuvent. attester que j'y attendais Mgr Lazzareschi, et celui-ci arriva le dernier ; 


nous nous. ‘retirâmes tous deux quelques minutes dans le grand salon, et là j je fis à 


Mgr Lazzareschi la communication que j'avais offerte, 
o0«X Aujourd'hui, le public catholique se trouve avoir à cho entre 1 'aflitinatión 


. de Mgr Lazzareschi et la mienne. Pendant quatre mois, vous avez publié contre - 
. moi tous: les-mensonges possibles, depuis l'aventure de la fausse Diana Vaughan de 
Villefranche, jusqu'au commerce plus ou moins secret de mes. anciens ouvrages. 


contre la religion, censément réimprimés avec mon consentement et vendus par ma . 


| femme, Dans ces conditions, il est bien évident que vos lecteurs n'auront pas hésité |. 


à croire. Mgr. Lazzareschi ; „je ne me fais aucune illusion, et je vous assure d'ailleurs 


EU que ce. qui se passe ne m 'étonne pas et me: laisse froid, 


« Néanmoins, il me. parait. bon d'opposer dans vos colonnes ma aigle à celle 


M de Mgr Lazzareschi, plus: énergiquement que jamais, sauf ; à ne pas étre cru pour le 
quart d' heure, Il ne dépend pas de moi que la preuve à ce ‘sujet soit. faite en ce. 
| moment; mais, quoique vous.en pensiez, je. vous. certifie qu'elle se fera, ainsi. qu; 'il 


| eno a été pour. les. dénégations de Mgr l'archevêque d' Edimbourg. 


^« Au sujet de mon refus de comparaitre devant la Commission d'enquête, je me 


1 contenterai de vous dire ceci :je n'ai jamais été convoqué ; bien mieux, le 8 novembre 
: dernier, Mgr Lazzareschi m'écrivait, au nom de. la Commission, et me proposait la. 
nomination d'un délégué officiel à à Paris, chargé de m'entendre; par retour du cour- 

rier, je lui: répondis i que j 'acċeptais, avec joie, que sa proposition comblait mes plus 


vifs désirs. et que non seulement j'étais prêt au sujet de la question Diana Vaughan 
mais encore que je. demandais à être confronté avec quiconque porte contre moi. 
une: accusation, de. quelque nature que ce soit, précise ou méme vague, Par deux 


d lettres: recommandées comme la premiére, j'ai rappelé mon acceptation ; silence sur 
* toute la: ligna... Et. votre serviteur, qui attend depuis | dix semaines le délégué 
Officiel annoncé, continue à à passer pour un homme qui se UeeDEE. . Mgr Lazzareschi. 
mg donc là loyauté même c'est entendu... E E QU E | 


Eas em en E 
« Les nombreux articles que vous avez publiés contre moi m'ouvrant un large : 
. droit de réponse, et ma lettre ne contenant rien qui, aux termes de la loi, puisse 
mettre obstacle à son insertion, je vous prie et au besoin vous requiers de la publier 
| intégralement. | £ ME m 


« J'ai l'honneur de vous saluer. E « Léo Tax, » 
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-Il est nécessaire que le public ait. sous les yeux les diverses lettres 
échangées dans ce débat. M. Taxil était d'avis de'contraindre, par les voies 
légales, l'Univers à insérer sa réponse, parfaitement correcte; je le lui ai 

. déconseillé. M. Veuillot aurait laissé poursuivre son. gérant, et, en faisant 
-i traîner l'affaire devant la Cour d'Appel et jusque devant la Cour de Cassation, 
.. on en aurait eu pour six: mois; chez ces journalistes-là, le refus:de la vérité 
." est systématique. À quoi bon, dés lors, recourir aux huissiers? ^ —— 
Je donnai un conseil ; il ‘a été suivi. Il failait remercier M. Veuillot dene — : 
| ré la lettre : elle serait publiée ailleurs; parmi les lecteurs de — 
Pers, ceux qui s'intéressent à la question Diana. Vaughan l'auraient et, 
" ainsi chacun comprendrait combien la réponse de M. Taxil avait gêné nos — ' 
-> adversaires. Au surplus, l'emploi du papier timbré aurait pu être mal inter- — : 
-prété par le public; il croit si facilement à de l'irritation, quand on s'adresse — 
‘aux tribunaux en ces sortes de querelles : or, nos adversäires sont plus gro- — , 
| tesques encore qu'iniques, et ce n'est pas peu diret... Laissons donc j 
_s’amasser les neiges du ridicule, qu'ils n’aperçoivent pas au-dessus de leur — | 
tête. Oh! la formidable avalanche, aujourdu dégell... 2 | 
= Mais, en dehors de mon conseil de ne pas insister et de sourire, voulez —., 
| vous toute mon opinion sur les fortes tes de ce journal, qui ont refusé la | 
|": Jettre qu'on vient de lire, et qui, au début de la polémique, insérérent avec — ? 
ant de satisfaction les billets du docteut Bataille, pleins de blasphémeset — 
/— d'outrages aux catholiques ?... Eh bien, les deux Eugéne, l'ondeetleneveu, — : 
`. M. Veuillot et M. Tavernier, sont de simples farceurs; ils ne croient à rien; 
Ge sont de vulgaires marchands du Temple. lls vivent de la réputation du 
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ligne, d'impérissable mémoire. Eux, ils ne l'ont pas remplacé; ils lui ont- 


horreurs, ces sacrilèges infamies, devant lesquelles les anges du ciel se voi- 
lent la face. Mais les billets impies du docteur Bataille faisaient l'affaire des 
deux Eugéne; ils leur semblaient précieux pour discréditer ma cause, et leur 
scandale aidait à remonter, au moins pendant ces quelques jours, le tirage 
du journal périclitant dans lequel venait de s absorber les paiay vres épaves du 
Monde. | 
Un de mes amis, de longtemps T à l'Univers, m' a “écrit qu “il avait 
tenté de convaincre de leur erreur l'oncle et le neveu : il a pitié de M. Eugène 
Veuillot, dont il attribue les-fautes actuelles à un manque de raisonnement 
. etàla non connaissance des faits, en méme temps qu'à un. absurde entéte- . 
ment de vieillard octogénaire ; mais il a vu de pres M. Eugène Tavernier : | 
tandis qu 'il lui. parlait et que celui-ci s'agaçait de ses explications, l'a 
| remarqué dans ses yeux des lueurs étranges, et sa bouche avait un rictus 
. démoniaque, m'affirme-t-il; son opinion est que M. Tavernier pourrait bien 
être possédé. S'il en était ainsi, ce malheureux ne serait plus responsable de 
.Ses déplorables articles ; quoi qu'i! en soit, les priéres de mes lecteurs ne 
seront pas inutiles à ces deux adversaires de mon œuvre. . | 
.. M'faut prier aussi pour M. Léo Taxil, tant attaqué à cause de moi, et pout 
Cd infortuné Mgr Lazzareschi, fort compromis par sa faiblesse envers les . 
- Pacelli. et autres qui me paraissent l'avoir circonvenu. Le respect que je. dois 
à son caractère épiscopal m'empéche d’être sévère; néanmoins, je ne puis 
m'abstenir de signaler les points essentiels de ses explications, qui sont d’un - 


Le ficheux augure pour la solution du grave incident soulevé par son démenti, 


I Dans le numéro du. 29 janvier de la Revue. Catholique, de Coutances, 
od M. le chanoine Mustel apporte son témoignage dans l incident; il est indis- 


| | pensable d de le e reproduire. 


| pr « Quant à à Léo Taxil, me direz-vous, écrit M. - Mustel, le yoi condamné sans A 
appel, voué à l'opprobre, cloué pour toujours au pilori. - ien Tg B 
LET C'est. ce ‚que le public va certainément. penser, et il. est impossible q qu il en 


DER autrement, Le démenti formel et public infligé par un. évêque, et surtout à un . 
i homme contre. lequel tant de suspicions et d'accusations. ont été répandues à à foison, te 
| avec une persistance et une passion extraordinaire, est accablant, je le reconnais. 


E Cependant, hier soir, je recevais de M. Léo Taxil un simple mot, un cri d'âme 


. blessée et saignante, et en même temps révoltée et. indignée, qui a trouvé non * 


^" seulement dans mon. cœur, mais dans ma conscience, un écho profond. D 
« Depuis quatre ans, cet homme m'a fourni une foule de renseignements, souvent JD 


ie graves et délicats, Je les ai contrôlés, vérifiés, et toujours, toujours, jeles ai trouvés © > 


d’une exactitude rigoureuse, En plusieurs circonstances, il ne pouvait comprendre ` 


| : lui-même les informations qu il. me transmettait, et. pour moi aussi elles. restaient 
pon obscures, jusqu'a au. moment oü soit par hasard, soit à la suite de recherches 
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et d'enquétes, le sens et la vérité de ses paroles m'apparaissaient'avec un 
éclat éblouissant. Cet homme, qui ne m'a jamais trompé, a donc été fou le jour où 
dans un écrit public, au moment où presque toutela presse catholique du monde 
entier, unie pour cette besogne à toute la presse maçonnique et anticléricale, le 
poursuit, le harcèle de toutes les accusations imaginables, il a fourni contre lui un 
document qui devait ruiner infailliblement, avec sā réputation et son honneur, 
tout le vaste système d'exploitation qu'on lui attribue. Mais alors, ^u lieu d'étre 
. l'habile homme, le mystificateur émérite qu'on prétend, c'est le dernier des imbé- 
ciles et des maladroits! Et il est impossible qu'il ait si ionge pe trompé le public 
et tenu en échec tant d'adversaires! » 


Ge; raisonnement . est très juste; | mais. i j'appelle plus particuliérement 
encore l'attention du lecteur sur. ce que déclare ensuite M. le chanoine 
Mustel : IN. | "13 cm 


« Longtemps avant la publication du T fascicule des Mémoires. d'une Ex- Palla- 
— diste, M. Léo. Taxil m'avait communiqué . la. substance du: rapport (celui publié 
i pages 483-484) contre. lequel Mgr Lazzaréschi S 'inscrit en faux. Dés le lendemain, 
j'écrivis à ce dernier, — c'est mon habitude et ma méthode, — pour: .contróler la 
vérité des faits. Je résumai les affirmations de M. Taxil en cinq questions ; je disais 
-à Mgr Lazzareschi que ces renseignements, s'ils- étaient vrais, me: confirmeraient 
dans la conviction où j'étais: que je. combattais pour la vérité ; tandis qu' au con- 
_traire leur fausseté me ferait douter de tout. s 
« Mgr Lazzareschi. n'avait écrit auparavant, avec une eximi amabilité et une 
| exquise politesse, pour. me demander de. me mettre en relations personnellement avec lui, 
Je croyais donc pouvoir compter sur un. accuséide ‘réception ; ss d'autant plus que, 
pour 1 ménager le temps. du vénéré prélat, je luic isais : « Une ligne : me suffit: « Vos 


o« renseignements sont. exacts, ou: Vos renseignements sont inexacts. » Cependant, jad- 


| mettais comme possible et méme comme probable: que, par égard pour. Ja Com- 
mission dont il n° aurait pas voulu. prévenir en quelque, sorte ou indiquer la décision, 
Mgr Lazzareschi gardât le silence, un silence qu ilm était permis d'interpréter par 
_ l'adage : Qui tacet consentire videtur . Mais, dans: le: second. cas, n° 'importait-il pas de 

détromper le rédacteur d'une Revue qui, malgré: son peu de: valeur, est actuellement 
lue, reproduite, commentée un peu partout, et — je puis: le dire parce que je m'en 
 étonne et j'en suis tout confus, - — - fait autorité auprés Ea personnages, o See 
bles, ecclésiastiques et laïques! Apc o MM 

« MONSEIGNEUR DONC NE M'A JAMAIS. RÉPONDU, et il a reçu ma lettre; 
de méme que tous les numéros de ‘la Revue, depuis le Congrès de Trente. 

« Je lui avais écrit encore pour lui dire que je. possède des documents impor- 
tants et nombreux, des preuves à mon 'avis convaincantes sur: la. question Diana 
Vaughan, et que je demandais à être. interrogé comme témoin, si une sous- 
commission française était: nommée, == À n'ya pas eu. de: 'sous-commission, je 
.n'aieu à produire aucun document, à donner aucun. Alerig et cette autre 

lettre e-t restée aussi sans fépORies) N'est-ce pes Strange? | 
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« Je ne veux pas insister. Vous comprenez la réserve que m'impose l'interven- 
tion d'un évéque. 

« Mais ce, n'est jamais manquer au respect, quand il y a un accusé qui, depuis 
longtemps, comme M. Taxil, demande à étre jugé, de réclamer pour lui des juges. 
Il faut faire la lumière,*et on ne le peut sans entendre et confronter les deux par- 


ties, Le dernier des malandrins, accusé par un duc et pair, a droit de présenter sa 


défense et de. se faire écouter, » 


Un peu pius loin, dans le méme numéro, M. le chanoine Mustel reproduit 


la lettre adressée par M. Taxil à M. Eugéne Veuillot en réponse au démenti - 


de Mgr Lazzareschi, et il la fait suivre d'une lettre. de Mgr Lazzareschi, qu'il 
a reçue en méme temps. 

La lettre, en français,’ était accompagnée d'un petit billet en 1 italien, que 
M. Mustel donne d'abord, en traduction mot à mot. "n 
. Afin que ceci soit compris, je dois dire que l'emploi de la troisiéme per- 


Sonne se trouve fréquemment usité dans les correspondances italiennes, 


sous cette forme : « Je Zur dis ceci », pour : « Je vous dis »,et : « Je la prie », 
pour t « Je vous prie », même en s'adressant à un homme. « Elle aura la 
bonté », pour : « Vous aurez la bonté, Monsieur ». En effet, le mot Votre 


Seigneurie est souvent sous-entendu; le correspondant italien parle à la 


seigneurie de Ja personne à qui il s'adresse. Cette CU était indispen- 


sable à mes lecteurs français. 
Voici. le billet de Mgr Lazzareschi à à M. le e chanoine Mustel : 


1€ Rue Signore, 2 ! | 
« JM sens le dévoir de me justifier devant. le public de la tache de déloyauté qui 


m 'est attribuée dans le dernier fascicule des Mémoires Vaughan, et je lui (je vous) 
envoie la présente, qu'elle pourra Te vous us pourr ex) corriger comme EHE le voudra 


(comme vous le voudrez). —— 
(« « Agre éez Jes. sentiments de vraie estime, et croyez- moi, 


NS | | "E Due acid | 
K Rome, P z janv ier 1897, » | | < f Luici! LAZZARESCHI, » 


Après quoi, M. Je chanoine Mustel reproduit textuellement la lettre de 
Mgr Lazzareschi; et il a eu raison de n'y apporter aucune cor rection, malgré 
l'autorisation du prélat Les nombreux italianismes qu’elle renferme ne nui- 


us sent pas, en effet, à la clarté de la pensée, Par là, on ponet croire aussi, 
_ que la lettre de Mgr Lazzareschi à l'Univers a été retouchée, - | 


lini... z 


. Voici donc là. déclaration. que Mgr Lazzareschi a destinée aux lecteurs de 
là Revue Catholique, de Coutances : ET Ie 


od Miss Diana. Vaughan, dans le numéro 16 des. Méwoires d'une Ex-Palladiste 
(10 j ve 1897), rapporte une bréve conférence que j'eus à Trente avec M; Léo 
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Taxil. Elle se plaigne de moi et parait surprise à mon sujet, en m'accusant d'avoir 
violé le secret, pour avoir communiqué à d'autres qu'au Saint-Père le nom de 
. Févéque qui aurait reçu dans le sein de l'Eglise l'ex-palladiste repentznte Miss 
Diana Vaughan. — Su. edm a e a | 

« Le compte rendu de la conversation, très brève, du reste, est bien altérée ; 
mais qu'il en soit ainsi, puisqu'il ne s'agit pas de subtiliser avec les mots. Toute- 
fois, il v à bien une chose qui mérite d’être bien précisée, c'est-à-dire que je n'ai 
jamais révélé le nom de l'évêque, par la simple raison que M. Léo Taxil ne m'a rim 
du tout confié, et que, par conséquent, je l'ignore tout à fait. 


Mg a 


« Je demandai plusieurs fois à M. Léo Taxil le nom en question, et en fait il 
promit de le révéler pour l'aprés-midi; mais, dans cet après-midi méme, il 
manqua le rendez-vous. . E SI PM a c D UE 


0 « Peut-être que je ne l'aurais plus rencontré, si ça ne fût arrivé le 'jour chez 
Mgr l'Evêque de Trente. 5 Nr. 


«Je m'étais déjà congédié d'après Monseigneur (lisez : j'avais déjà pris congé de 


Monseigneur), au moment où M. Léo Taxil entra avec deux autres. Peut-être froissant 
un peu les régies de la bienséance, je revins sur mes pas. et j'entrai dans le salon où 
Monseigneur était déjà en conversation avec M. Léo Taxil et ses deux compagnons. 

|: « Ayant demandé la permission dé Sa Grandeur, j'invitai M. Léo  Taxil dans une 
| pièce voisine (il est évident que ceci veut dire: j'invitai M. Taxil à passer dans une 
pièce voisine), et je revins ensuite avec lui sur l'argument du matin. FE 


« Lui, s'esquivant toujours, me dit qu'il m'aurait communiqué (lisez : me com- 


muniquerait) le nom de cet évêque pour le rapporter au Saint-Père, quand celui-ci 
. eut (lisez : aurait) demandé à le savoir. ll'ajouta que Miss Diana était extrémement 
exaltée et nerveuse. et. qu'il ne. fallait pas trop l'inquiétet, de peur de l'exposer à 


perdre Ja vie par la main de francs-maçons, ^5 


« quoi je porte toujours ; des armes sur moi », et il 


€ — Nous autres convertis, ajouta-t iL; sommes tou) ours en péril, et voilà pour- 
me montrait un petit revolver 


« Le jour suivant (lisez : le re" octobre), je racontais sans difficulté le résultat de 


cette interview au commandeur Alliata, à M. Pacelli, à M. D. Acello (?) et à M. Gou- 
dia (?), et, aprés mon ` retour à Rome, je l'ai ;aussi confié à beaucoup d'autres, et 
cela en lieu d'argument (lisez : comme preuve) d'une manque de délicatesse de 
M. Léo Taxil, qui semblait avoir si vite oublié sa parole. ».- dn UM 

C'est moi qui. ai souligné tous les passages mis en #faliques dans la 
déclaration ci-dessus. - nn E C M 

Souvent la vérité du fond d'un débat éclate par la lumière faite sur un 
menu détail des récits différents opposés par chaque contradicteur ; il en fut 
ainsi, grâce à la sagesse de Daniel, dans le cas de la chaste Suzanne. Je me 
hâte de dire que M. Taxil n'est pas la Suzanne biblique et que je n'ai nulle- 
ment la prétention de me comparer à un Daniel ; mais, néanmoins, ne négli- 
geons pas les détails. L'incident en vaut la peine. > Roue 
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J'ai donc demandé à M. Taxil ce qu'il avait à répondre à cette seconde 
lettre publique de Mgr Lazzareschi ; je ne lui avais pas parlé de la lettre de 
Mgr Villard. 

La protestation de M. Léo Taxil est de ie en plus euis 


« Je maintiens, m'écrit-il, le compte rendu de ma mission, sans en modifier un 
mot, Dans l'entrevue avec Mgr Lazzareschi, j'ai fait allusion aux dangers qu'un 
adversaire de la secte court en Italie plus qu'en tout autre pays, et j'ai pu lui dire 
que je n'avais pas voulu profiter des billets de voyage circulaire mis à la disposition: 
des congressistes, parce que ces billets comportaient untour assez long en Italie ; en 
effet, je pris un billet direct de Paris à Trente, aller-retour, En. causant, j'ai. dit à 
. Mgr Lazzareschi que Trente me paraissait fortement travaillé par les irrédentistes,- 

qui y combattent avec vigueur l'influence et l'autorité du gouvernement autrichien, 
et j'ai ajouté que je ne regrettais pas d'avoir pris mes pr écautions; ce que je. fais 
toujours en voyage. Lors de la procession, j'avais remarqué, sur notre passage, un 
assez bon nombre de gens à mauvaises figures, qui nous regardaient, surtout les 
congressistes français, avec une expression de haine indicible, Je crois que j'ai fait 
part de cette remarque à Mgr Lazzareschi. Lui ai-je montré mon revolver? C'est 
bien possible. Mais cette digression dans notre conversation chez S. A. le Prince- 
£ Evêque de. Trente n'avait aucun rapport avec la mission dont vous m 'aviez chargé, 
i ; -et je n'avais aucun motif de ia relater dans mon ‘compte rendu ; j edt été” un hors- 
d'œuvre absolument inutile. 

« Mgr Lazzareschi fait du hors-d'œuvre le plat principal, et il Have que je ne 
lut ai rien confié du tout. Il m'est panne de dire du ‘un pau ment : mais je suis. 
bien obligé. de le dire, 

«dl se. “représente comme m ‘ayant pourchassé, en duque sorte, comme 
m 'ayant pris à l improviste chez le Prince-Evéque; c'est absolument faux. C'est là et 
. cette heure: là que le rendez-vous de E après-midi avait été reporté, d'un commun 

accord, Ainsi que je vous l'ai écrit précédemment, les obstructionnistes allemands 
. "étaient au nombre de quatre, et, quand j'offris, selon la formule écrite, le nom de 
“l'évêque qui pourrait donner au Saint- Pére des preuves certaines, mais d'une nature 


. confidentie! le, je ne fis mon offre que contre la promesse des quatre. noms. Le 


| matin du 30; on ne. put m'en donner que trois. L'aprés-midi, j'étais dans la salle du 
: Congrès, lieu du rendez-vous primitif; je réclamai le quatri ième nom. Un. membre . 
: du bureau (je crois que. c'est M. Verzichi) m' envoya dire par un. des jeun es gens 
| du Comité local que le quatriéme allemand était un journaliste autrichien ; je 
- .tépondis que c'était le nom qu il vous fallait. Aprés une demi-heure d'atte nte, on me 


.. transmit cette seule indication: «Rédacteur au Vaterland, de Vienne». Evidemment 


cela ne suffisait pas, et je tins bon; mais, voyant que ces négociations menaçaient z 
. de s'éterniser, et d'ailleurs, comme les discours allaient leur. train, je fis prévenir i 
D. Mgr Lazzareschi qùi était à l’autre bout de la: salle, et lui demandai sil ne- voyait 
: s aucun inconvénient à ee que nous nous rencontrions le soir chez le Prince-Evéque, » 
3 “puisque. j j y avais été convoqué et puisque cela m 'avait été proposé dés le matin. 
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Il n'était pas commode, en effet, de communiquer, à travers P immense salle, en 
pleine séance; j'étais au fond ; Mgr Lazzareschi était ` itantôt à la sacristie, tantôt 
sur l'estrade, au milieu de tout ce mouvement, Il n'ignora pas qu ‘on n'avait pu me 
donner encore le quatriéme nom, et ne se formalisa en aucune facon, puisqu Ml avait 
été dit. le matin, qu'on se verrait indifféremment soit l'aprés-midi au Congrés, soit 
le soir chez l'Evêque, et Mgr Lazzareschi était présent quand la convocation chez 
le Prince-Evéque me fut faite. Le jeune homme qui servait de courrier entre le 
bureau et moi me dit finalement que « c'était entendu »; C'est seulement deux 
heures aprés, vers la fin de la séance, que l'on me 'donna enfin le dernier nom 
promis; le rédacteur du Vaterland, présent à Trente, se nommait M. Kohler; 
j'avais eu raison de tenir bon, puisqu'il ést établi que M. Kohler est franc-maçon! 
Il ne l'a pas nié, mais s'est dit converti. - Encore un Moïse Lid-Nazareth ! 
.& ll est absolument faux que Mgr. Lazzareschi n "ait vu entrer avec deux per- 
sonnes chez le Prince-Evêque. M. Fabbé ‘Josepff vint me prendre au Noviciat des 
Sœurs de Charité, où j'avais diné aprés le Te Deum de la Cathédrale, et m'accome 
pagna jusqu'à la; ‘porte du palais épiscopal : personne -autre n 'était. avec nous, 
Mgr Lazzareschi ne sortait pas du: palais, quànd7 Jy arrivai; il ne se croisa donc ni 
avec moi ni avec qui que ce soit et n "eut pas i à. revenir sur ses Ce qu'il raconte 
là est de la haute fantaisie. = 
« J'arrivai le premier ; chez S. À. je Pince: Evéque, Mgr: Valussl. Aprés quelques 
instants, ce fut le R. P. Sanna S5laro qui fit son entrée. dans le grand salon. J'ai 
commis une erreur de soüvenir au sujet de l'arrivée deM. [e chanoine Mustel ; il vint 
aprés le Princede Lo&venstein, et non avant. En d' autres termes, le Prince-Evéque de 
Trente, survenant avec le Prince de Loëvenstein et nous: trouvant, le R. P. Sanna 
Solaro et moi, nous fit entrer dans. une. autre: pièce, qui est, je crois, son cabinet 


_ de travail. Alors, la conversation s'engagea entre nous, quatre, assis autour d'une 


grande table. M. le chanoine Mustel arriva à son tour, et nous continuámes à nous 


expliquer, répondant les uns et les autres à toutes. les. questions que | le Prince-Evêque 
nous posait à votre sujet: 1s l'est écoulé certainement, plus: d'un quart d heure entre 
mon arrivée et celle deM. le chanoine Mustel, et presque autant entre son arrivée 
et celle de Mgr Lazzareschi, qui. m'entra pas au salon, quoi qu'il dise. Ceci est encore 
absolument faux. Un huissier se présenta et dit: « On. demande M. Léo Taxil, » 

je me levai. et dis à ces messieurs E «Je vous demande pardon de m'absenter un 
« moment; c'est le rendez-vous que. vous savez; je: n° en n'aique pour quelques 
« minutes. » Et je trouvai Mgr Lazzareschi assis dans le grand salon. 

« Mgr Lazzareschi dit donc le contraire.de la vérité, quand, aprés: avoir insinué 
qu'il rne surprit chez S. A. le Prince-Evéque de Trente, en me voyant arriver au 
palais au moment où il en sortait, il ajoute qu il revint Sur ses pas, qu ‘il entra au 
salon, en froissant un peu les régles de la Hienséance, c'est-à-dire brusquement et 
sans se faire annoncer, ét qu'il m'invita à “passer : 
demandé au Prince-Evéque. la permission d'interrompre 1 notre conversation. 
n 'est plus faux que ce récit. y 

-« Àu contraire, c'est après notre éntrétien que Mgr! tata me je raccompagfs 
au cábinet de travail de S. À. Mar Valussi,: e c est. t alors que prit congé de 5a 
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dans . ‘une pièce voisine, en ayant 
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Grandeur. Je fais appel au souvenir des personnes présentes: Mgr Lazzareschi avait- 
il l'air d'un homme décu, désillusionné? 

« Le jour suivant, je quittai Trente par l'express de nuit. Or, quelque minutes 
avant mon départ, dans la soirée, je me rencontrai à la brasserie Dreher avec 
M, Alliata et nous nous fimes nos adieux. une derniére fois, de la facon la plus 
cordiale. M. Alliata n'avait nullement l'air de quelqu'un à qui Mgr Lazzareschi 
aurait dit que je l'avais trompé et que j 'avais manqué de parole et de délicatesse. 
M, Alliata fut, au contraire, très aimable pour moi, et c'est alors qu’il me dit (ce 
qui est en contradiction avec sa lettre du 25 novembre), qu' « il désirait vivement 


«que Miss Vaughan lui enyoyàt un exemplaire de son volume contre Crispi, puisque 
« d'autres membres du Comité de l'Union Antimaçoñnique ( de Rome l'avaient reçu. » 


Je lui répondis que j'étais étonné d'un tel oubli de votre part, et je lui promis de faire 
sa commission. De chaudes poignées de main furent encore échangées, et je sautai 
dans la voiture que le Comité venait de m'envóyer pour me conduire à la gare, » 


Tel est le récit A de M. Léo Taxil. J' y ajouterai une obser- 
-vation : Mgr Lazzareschi se donne comme ayant été vivemént décu et il dit 
que, -dès le lendemain, il fit part de sa déception à MM. Alliata et Pacelli, et 


à deux inconnus quelconques dont nous apprenons l'existence par cet inci-- : 
dent; mais il me semble que Mgr Lazzareschi n'avait nul besoin d'attendre au ~ - 
lendemain. Quoi! M. Taxil qui, en plein Congrès, avait offert et solennelle- 
ment promis de communiquer en confidence un nom d'Evéque en mesure - 

d' éclairer le Saint-Pére, se dérobait d'une façon si piteuse et manquait à la 


| parole donnée; le Prince-Evéque de Trente, président d'honneur du Congrés, 
et le. Prince de Loëvenstein, président général effectif, étaient là présents, 


C'est- à-dire deux hauts persorinages qui siégeaient à à l'estrade. le jour oÙ 


4 M. Taxil avait. fait son offre et engagé sa promesse; et. Mgr Lazzareschi n'a 
|. pas prié les deux. Princes présidents de venir. auprès. de lui un instant en 


+ particulier. On comprendrait qu'à eux, séance tenante, il eüt dit, à eux qui. 


savaient sûrement le-but de |” entrevue : : & Monseigneur, mon Prince, j'ai le 


devoir: de vous déclarer ceci, ne serait-ce que pour, prendre. date; M. Léo 


. Taxil ne m'a rien du tout confié, je vais partir pour Rome sans aucun nom 
~d Evêque? à communiquer. au Saint-Pére; M. Taxil a définitivement refusé de - 
E remplir. la mission. dont il s'est dit chargé, il a malhonnêtement manqué à 


. Sa parole, » {lest certain que les témoignages du Prince-Evéque de Trente .- 
+ €t du: Prince de Loëvenstein auraient eu plus de poids que celui de -— 


"MI ’acelli, même en y joignant MM. Alliata, Acello et Goudia. On se dira. 
:: encore. que, la promesse de M: Léo Taxil ayant été un fait. public, il est bien 
: ` surprenant. que Mgr Lazzareschi, aussitôt arrivé à Rome, n'ait pas denoncé 
|; immédiatement le. manque de parole à S. E. le Cardinal Parocchi et à son 
à Secrétaire Mer Villard; tout le monde trouvera qu LE a attendu bien onn 
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temps pour signaler à des personnages QU autorité le cas sk grave de 
M. Taxil. i | 

Passons au none de M. le chanoine Mustel. Le vénéré directeur de 
la Revue Catholique de Coutances, ayant reproduit la lettre de M. Taxil à 
M. Eugéne Veuillot et les déclarations que lui a envoyées Mgr Lazzar eschi, 
se décidant enfin à lui écrire, ne peut pas, évidemment, -Se prononcer sur les 
: paroles échangées dans l entrevue secréte; mais il publie quelques remar UNES 

sur le détail des faits à sa connaissance: | a 2 —- 


« Quant aux circonstances dont j j'ai été témoin, "écrit. M. Mustel, je dois dire 
que je ne trouve rien dans- la lettre de m Léo Taxil, qui ne soil d'une ae 
“exactitude, 0 7 | : MC RR S ERE 

.« llen est autrement de a lettre de Mgr Late | i X . i a i à 

v« Voici ce que je sais : mes souvenirs sont trés précis. den S * 

e Nous étions trois convoqués, à  Y'Evéché, . pour : un entretien avec Mgr le 
| Prince-Evéque et Mg le Prince: de Loëvenstein : M: Léo Taxil, le R P. Sanna 


= Solaro et moi. Le Prince. ne vint, — jen suis : sûr, — avé aucun de nous. Je ne 


crois pas que le R. P. Sanna Solaro soit. entré avec M. Léo Taxil; ils n'habitaient 
pas du méme côté, Quant à moi, je vins: seul, lors sque, déjà depuisassez longtemps, 
| l'entretien était commencé. Quels pouvaient. donc : être les: « deux autres » qui 
E sir avec M. Léo Taxil et que Mgr Lazzareschi : dit : avoir vus en conversation 
ec Mgr l'Evêque de Trente, aussi bien que. M. Tagil? oo a 

« Ce n'était pas moi; ce n’était. pas le Prince. de. Loévensteln; jer ne crois pas 

que. ce füt le R. P. Sanna Solaro.. = on pereonge autre n avait été un D et 
n'a pris part à cette conférence. + 

s «My avait dix minutes ou. un TM d enre. que j étais. entré, M. Léo Taxil, 


4 qui, au moment de mon arrivée, ‘expliquait le : Secr et de la correspondance de ‘Miss 


> Diana, continuait à nous donner sur ce point c délicat des détails ‘trés ‘précis et trés 
curieux, quand l'huissier du palais | vint demander M. Léo. Taxil, de la part d'un 
| personnage, que Là 'ai su depuis être. Mgr Lazzareschi. Celui-ci n 'entra pas dans le 
salon où nous étions réunis. M: Léo. ‘Taxil, s'excusant de sortir, nous dit : « En 
effet, j'ai donné rendez-vous. ce matin pour ce moment-ci. »4 =m, .Bt u passa dans 
une piéce contigué à celle où nous étions. - IV EU S uu s 

« Les détails, on le voit, sont tout différents; et iles me i gahiissent i inconciliables. 
Je n'en veux rien conclure, mais je devais noter celte divergence de: souvenirs, 

« En recevant ce matin et en lisant la lettre que. Mer Lazzareschi- m'a fait 
l'honneur. de m'envoyer, je me suis plus étonné que jamais qu iln eût pas répondu 
à mes premières questions. FoU ne m p 'Gcrivait- il: pas ‘cé. qui AM racontait 

| volontiers à tout le monde? D r. £ NUS 


Pas précisément: à tout m honde uisque; longtemps prés. de retour de 
Mgr! Lazzareschi à Rome, S. 3B le Cardinal Parocchi parlait c comme un homme 


+ qui aucune supercherie r n à été révélée. 1 M. Tardivel fut, à. cette époque. 
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Sa nc 
reçu longuement deux fois par l’ Eminentissime Cardinal- Vicaire, et de ces 
deux importantes entrevues il n'emporta pas l'impression que M. Léo Taxil 


avaitété dénoncé indélicat et sans parole ; au contraire ! L'une de ces entre- 
vues est rapportée dans la Vérité, de Québec, par lettre de Rome, datée du 


17 octobre, et je l'ai reproduite dans mon 15° fascicule (page: 456) ; M. Léo 
Taxil quoique non nommé, figure au nombre « des personnes dignes de foi » 


T parle le Cardinal; aucune erreur n’est possible, La seconde entrevue de 


E. le Cardinal Parocchi et de M. Tardivel est du 22 octobre (Vérité de Québec, 
n° d 5 décembre). Si Mgr Lazzareschi avait fait part de sa déception au Car- 
dinal-Vicaire, celui-ci n’aurait-il pas mis M. Tardivel en garde contre M. Léo 
Taxil ee Or, qui, si ce n'est le Cardinal Parocchi, devait étreimmédiatement 


- informé pat Mgr Lazzareschi d' un fait aussi grave que celui qu'il signale seu- : 
: lement aujourd’ hui à la presse ? Son Eminence est le président d'honneur de 
wu Union antimaçonnique, et Mgr Lazzareschi est le. représentant offi ciel. du $ 
| Saint- -Siège auprès de ce même comité antimaçonnique. 2 
Mgr Lazzáreschi invoque l'autorité du. témoignage de M. Pacelli ; ; mais, 
. depuis le commencement des polémiques, M. Pacelli est constan ment „pris | 
en flagrant. délit. de mensonge.. . En voici un qui est de superbe taille : dans . 
vc salettre ; publiée le: 20. janvier par l'Italia Reale, dont je parle plus haut — 
* (p page 550), lettre datée de Rome du 17 janvier, M. Pacelli, voulant dégager - zd 


Sa responsabilité dans là manœuvre du Paese, de Pérouse, débute ainsi : 


« Quelques journaux italiens et étrangers, ordinairement bien informés, ont | 
affirmé que la. Commission chargée de l'examen de la question Diana Vau- 


22 ghan a émis son avis. et en donnent même le sens précis. Ceci est absolu- 


Dd ment. faux. Je crois pouvoir vous. assurer que ce verdict viendra én son temps. 
Quel il. Sera, fe né sais. » Or, un de mes amis de Paris, qui n est pas M. Léo . 


7 ‘Taxil, m'a envoyé le. 23 janvier la copie d'une lettre qu ‘il avait reçue de 
ts Mgr Villard deux ou trois jours auparavant et dans laquelle le secrétaire de 
rs E le Cardinal Parocchi dit ceci : « Monsieur 1 abbé, les journaux français 


| | P écrivait à T lalia Reale : « je ne sais s quel sera le verdict » », dard ce : 
Ur verdict. avait été prononcé la veille !..; Je crois qe vọiià bien notre maître fri- i 


Hoa uront sans doute reproduit, sur la foi de quelques journaux italiens, la nou- 
5 velle que la Commission romaine avait émis son verdict le 13 de ce mois et 
3r ‘dans un sens. absolument négatif, Depuis la première lettre à la dernière de 
«ii cel annonce, tout est Jaux. La Commission n’a émis son verdict que samedi i 
. 16 courant et dans un sens bien différent de celui qu'on lui prête. » Cette : 

| lettre de Mer Villard est. datée de Rome, du lundi 18 je Ainsi, le diman- p 


i i pier pris la main dans le sac. 


edd 
M. dan 
kiss. 
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On était di fixé | sur l'h stilité systé imatique de M. Pacelli à l'égard de 


sums 07 0773: 


|. avec joie cette offre, signalait à Mgr Lazzáresch 


carla lumière devra être complète, TES t 
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M. Léo Taxil. [| n'est pas mauvais, "néanmoins, de reproduire. le témôignage 
de M. Tardivel. Voici ce que le président dé la deuxième section. du Congrès 
écrit dans la Vérité de Québec, n° du 23 janvier 3 « Nous avons- été nous- 
. méme témoin à Trente de l'hostilité de M. Pacelli contre M. Léo Taxil. Pen- 
dant la fameuse. discussion de la question. Vaughan, M. Pacelli, qui, en sa 
qualité de président de la quatriéme section, ‘présidait la. réunion, n'a pas 
. méme pris la peine de cacher sa. vive antipathie. à ! égard. de M: Taxil. Cette 
antipathie était tellement marquée. et tellement déplacée, que plusieurs con- 
 gressistes en ont été profondément blessés. Pour, notre part, nous aurions 
certainement protesté contre l'attitude de M. Pacelli, si l'incident s'était 
produit dans une réunion profane ordinaire. Mais. étant donné le car actère 
“du Congrès, le. scandale était: déjà: trop grand, et nous. n avons pas voulu 
l'augmenter. : » Voilà qui ‘est nét; Or, quand un ‘homme, ‘ennemi déclaré 
d'un autre. homme, hostile au point d'avoir une attitude scandajeuse, est. 
E surpris en outre à mentir, „quelle: valeur. peut. avoir son. témoignage pour 
appuyer une. déclaration contradictoire aussi tardive eque celle de Mer Lazza- 
E reschi, dans le. débat actuel? | DES | 
—— . D'autre part, Mgr. lüzzareschi n vali DA une Frente occasion de 
| dire ce qu’il raconte aujourd't hui, ‘quand parut dans r Univers: du 8 novembre 
la fameuse lettre anonyme. romaine, datée dus, qui. lançä Ja fable de. la fuite 
de M: Taxil ? « Je déclare tenir.mes renseignements. de Mgr. Lazzareschi etde — 
.M.le commandeur Pacelli- »,. écrivait. le. EF  Vuillaume, masqué sous ses 
trois étoiles. Mgr Lazzareschi, n'a pas. ignoré cette : orrespondance ; car, le 
EE novembre, M. Léo Taxil, répondant. pai lett scommandée: à l'offre de —— 
Ja nomination d'un délégué officiel de. la Commissi mà Paris, e et acceptant ` 
| en termes ‘indignés, line 
À qualifiable correspondance; jai la copie: de sa lettre. C est alors qu' "il eùt 
fallu écrire à |’ Univers : «1L est. inexact de dire: que M. Taxil, à. fui de Trente. 
eti qu'on ne l'a plus revu; ji ‘ai eu la chance de le rencontre chez le Prince- 
Evêque de Trente; là, je l'ai mis au pied du mur: ‘mais. il | refusé, sous un 
. mauvais prétexte; de tenir l'engagerhent solennellement. pris. en plein Con- 
| grès. » Alors; oui, dés. le; 10° > fovere d la: eee de M. izarescht eüt eu 
ne formidable portée. pne Lum ur uU SEES 
Aujourd'hui, elle est gravé encote, visi grave, parte qu' 'lle. émane d un 
Evêque; et c'est pourquoi il-est nécessaire que: cet incident soit vidé. 
Cette lettre, tous les journaux. hostiles la reproduisent : avec des commen- 
| taires triomphants ; aucun ne. püblie les réponses. était. donc de mon d 
de saisir le public. de tout.ce qu'il Ya possibilit mprimer. aujourd' hui; il 
| était indispensable : de. préparer, sanis se e restreindr " Ja venue de la. Jumiċre : 


Fur 
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| troublant “pol une néophyte. 
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Enfin, je dois faire part du plus vif de mes étonnements. M. Taxil n’a 
donné aucun nom, assure Mgr Lazzareschi. Mais la Commission n’a envoyé 
sa lettre- circulaire d'interrogation qu'aux Evéques de France, et de ce que 
j'ai écrit on ne peut conclure que ma conversion aiteu iieu en France. (Voir, 
dans ces Mémoires, page 77 et page 497.) Ce n'est pas tout : dans sa lettre à 
l'Halia Reale, du 17 janvier, M. Pacelli, parlant de lacommunication promise 
par M. Léo Taxil, s'exprime à deux reprises en ces termes : « le nom de 
l'Evêque, français » (ma che Léo Taxil nulla disse, nulla volle dire, nè com- 
munico il nome del Vescovo FRANCESE, come aveva dapprima promesso). Cepen- 
dant, M. Taxil n'a pas dit un mot qui püt faire soupconner la nationalité de 
l Evêque: dontj je l'avais chargé de communiquer le nom; de nombreux con~. 
gressistes, qui:m'ont écrit, l'attestent. Il est donc fort étrange que, si M. Taxil: 


n’a donné aucun nom à a Lazzareschi, M. Pacelli ee publiquement | 


une nationalité. + | 
OR, LE. Nor | QUE J'AVAIS CONFIÉ A 17 p TAXIL BST LE NOM D UN Ev£QUE 


FRANÇAIS! 


Ainsi que » le chanoine Mustel, je dirai : Je ne veux rien conclure. Mais | 
on avouera ‘que. tout ceci est vraiment très extraordinaire et passablement 


DIANA: VAUGHAN, 


MA MANIFESTATION PUBLIQUE, — M. le chanoine Mustel juge avec plus de 


: is sévérité que moi la supposition, émise par M. Pacelli dans sa lettre à l'Jtalia Reale, 


|; d'une disparition subite de ma personne aprés l'annonce. présumée de mon départ. 
T P n faut que je reléve, dit-il, le dernier paragraphe « de la lettre romaine de M. Pa- | 
Aou celli; Hi adjure | Miss Diaria de se. montrer, courageusement, en affrontant n'importe 
E quel péril. Puis, il émet l'idée que sa promesse de se manifester est la suprême ma- 
« nœuvre du. mystificateur qui se cache sous son nom, et qui donnera à la comédie, 
«pour dénouement, un assassinat ou une maladie i imaginaire et finalement là mort 


ET de l'héroïne, qui ainsi ne pourra se produire au grand jour. — D'autre part, 


Er Mgt Faya supplie qu’ on ne jette pas cette victime en páture aux vengeances ma- 
ig çonniques, ; des amis m ‘écrivent d "Italie. qu'ils. craignent tout pour elle en ‘Italie, 


« non seulement de la secte, mais de la police du 3 3° Humbert, — Et M. Pacelli, 


«parses. adfurations renouvelées, donne lieu. à ceux. qui doutent de lui de se 
|. « demander s'il fait deux fois le jeu de la secte en attirant Miss Diana dans un piège 
dan habilement: préparé, et en fournissant à l'avance aux francs-maçons desarguments . 


12€ pour leur défense. L assassinat aussi ne serait qu'un mytbe.— Si Miss Diana voulait 
eie me croire, ce serit. en France qu 'elle se manifesterait, du moins en premier lieu. 
| 1 je comprends le: désir qu'elle'a d 'aller prier au Tombeau de Saint- Pierre et véné- 
MEC ‘dans la s personne. d'un des s plus porrum chefs de L Eglise le Vicaire de : Jésus- 
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« Christ. Qu'elle s'expose pour cela à la mort, je ne. puis que l'en adinirer ; mais 


« qu'elle fasse sur elle et son œuvre la lumiére dans notre o pays, avant de tra- 
« verser la patrie de Machiavel et de Mazzini. » | 
Que mes amis se rassurent. L'éclat que je donnerai à ma manifestation publique 
sera ma sauvegarde, sous la protection de Dieu. de ne commettrai pas Pimprudence 
d'annoncer le départ de ma retraite. | 
Toutefois, les justes conclusions de M. le dtiahoine Mustel méritent d'étre prises 
en sérieuse considération. Mais alors je dois modifier l'ordre de mon plan. Au lieu 
de paraître d'abord à l'improviste dans une ville d'Italie ou voisine de la fron- 
tière italienne, pour me rendre de Jà à Rome, mieux vaut me. manifester par 
une premiére conférence publique ailleurs qu'en Italie. On m'a fait: ressortir, e en 
effet, que la récente publication de la traduction italienne de mon ‘volume Le 33°, 
Crispi, dont le dernier fascicule vient de paraitre, pourrait: servir de ia. à mon 
arrestation, avec immédiat procés pour crime de lése-majesté. - T 
Je ne comptais donner mes conférences: qu ‘après ma visite. à da | Ville-Eternelle. 
. Voilà donc la seule modification à mon plan de campagne. Mais. il n'y a pas néces- 
_sité à ce que ma première conférence publique ait lieu.en: France: je pourrais tout 
aussi bien la donner à Londres, avec sommation aux chefs palladistes d'y compa- 
raître, les nommant en toutes lettres sur les affiches, ou: à bien à Bruxelles, avec défi 
du méme genre porté à Goblet d'Alviella.. | 2 “ide 
. . Quelle que soit la ville à laquelle s'arrêtera mon choix. définitif, — choix qui 
dépend de telles circonstances dévant forcément: demeurer. secrètes, — -je la. ferai 
connaitre dans mon prochain numéro, et j 'indiquerai aussi la. date exacte. On peut 


étre certain End e départ de mon asile actuel restera. insoupçonné ( et que je suis en 


mesure d'assurer mon incogni to jusqu'au moment. voulu. D'ailleurs, je me recom- 


mande, dès å présent aux FRS des Communautés religieuses. | Er 


d: t ra 
[ 


AVIS: DE L'ÉDITEUR | 


ES bosni aux Mémoires d Ex-Palladisie qii dsieralent: répandre autour 
d'eux la défense de Miss Diana Vaughan. sont informés. que. Jes exemplaires des 
numéros 14, 15, 16 17 et 18, qu ‘ils. voudront bien: demander. en sus. de leur exem- 
plaire d'abonnement, leur seront laissés à cinquante. centimes - chacun, au. Jieu d'un 
franc ; mais cette faveur est accordée exclusivement: aux. abonnés ayant réglé le 


montant de leur abonnement: 


Paris, Imprimerie Noizetto et.Cis, ruo Campagno-Premiàro, 8. CO ue 
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MÉMOIRES vue EX-PALLADISTE 


CHAPITRE IV 


La Bisaïeule de l'Anti-Christ 


( Suite.) 


Une réaction se produit contre les négateurs. En Italie, en Espagne, plu- 


sieurs journaux qui s'étaient tenus dans l'expectative n’hésitent pas à déclarer 


qu'ayant entendu toutes les cloches ils sont arrivés, selon les termes de la 


_ Patria d'Ancône et de la Democrazia Cristiania de Gênes, à « être persuadés 


de trois choses : 1° que Miss Diana Vaughan existe; 2° que sa conversion a 
été sincère; 3° que, dans ce qu'elle écrit, elle est véridique. » 
Les hostiles ont atténué le ton de leur polémique ou mêrne se taisent. 
Quelques-uns à peine, les derniers enragés qui ne désarment pas, osent 


i | dire, à la suite du P.:. Vuillaume, correspondant romain de l'Univers, que la 


Constitution Apostolique du 1° février, fixant les règles de l’Index, s applique 
à mes publications. Ils insinuent que ce que j'ai fait paraître In sous. le 


coup des articles 12, 15 et 14 de cette Constitution. 


Rien il a PU UE. Il suffit de lire ces articles. 


« ART. 12. — i est défendu de publier, de lire ou de conserver les livres dans 
lesquels les : sortilèges, la divination, la magie, l'évocation d'esprits et autres 


Superstitions de ce genre sont enseignés ou recommandes ; 


« ART. 13. — Les livres ou les écrits qui racontent de nouvelles. apparitions, 


révélations, visions, prophéties, de nouveaux miracles, ou qui suggèrent de nou- 


velles dévotions, méme sous. le prétexte qu'elles sont privées, sont proscrits s 'ils 


Sont publiés sans r autorisation des supérieurs ecclésiastiques. 


«ART: 14. Sont encore défendus les ouvrages qui établissent que le duel, 


"y de suicide. ou le divorce sont licites, qui traitent des sectes maconniques ou d'autres 
| sociétés dü méme: -genre ct prétendent qu’elles sont utiles et non funestes à I’ Eglise 


et à la société, et qui soutiennent des erreurs condamnées par le Siège Apostolique. » 


` Mes Mémaires ı ne recommandent pas, certes, les sbrtilègés, etc.; au con- 
traire! Non plus: ils n’ ‘enseignent ces pratiques ; on ne trouvera pas un passage 


E — expliquant i comment il faut s'y prendre pour évoquer; je m'en garde comme 


[E 
; 
Bi 
A a 


45 24 u^ a. 7^ aad: 


de la peste, Je: suis t trop malheureuse d'avoir été en rapport avec les mauvais 
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esprits pour y pousser qui que ce soit; j'ai méme évité de donner des textes 
de pactes, et ce n'est pas ce qui me manque! Mes écrits antérieurs à ma 
conversion, oui, tombent sous le coup de Particle 12, notamment « les 
Saintes Joies Invisibles », publiées sous. ma signature en 1891-92 dans le 
Monitor of tbe Dread Goddess, de Calcutta, revue des sciences occultes dirigée 
par le FY Hobbs; mais j'ai eu soin de n’en jamais citer une ligne ici! En 
Europe, avant ma conversion, j'ai publié uniquement le Palladium "Régénéré 
et Libre, revue antilemmiste, et le Recueil des Prières Iucifériennes, et, depuis 


L'article 13 ?... J'ai consulté, et'voici la réponse : « dl s'agit du surna 
ture] divin ; apparitions, révélations, etc., attribuées à Dieu,-aux Anges. aux 
Saints; la Constitution Apostolique du 1*" février vise les. récits de miracies, 


© etnonde prestiges. Miss Vaughan dénonce les œuvres diaboliques qu'elle 


pas à les faire passer pour croyables. ll est hors de doute que la Constitution - 
Apostolique frappe par cet article 13 les -empiétements inconsidérés sur le 


« suggérer de nouvelles. dévotions, méme privées, sans la permission de l'au- 


CICI r 


entre autres, l'approbation officielle de 'S..G. l'Archevéque de Gênes. du 
18 mars 1896. Le fait récent de la discussion sur. mon: existence n'empêche 


pas que l'ouvrage lui-même a été jugé bon. Voilà ma seule ceuvre mystique; 


elle a été déclarée excellente pour stimuler [a piété des fidèles. 


mes révélations?... Franchement, c'est.se moquer du monde!... 1l s'agit des 
ouvrages sur là Maçonnerie, dans lequels l'auteur. « prétend que cette secte 
n'est pas funeste». Mes Mémoires sont. antimaconniques au premie 

Ah! la polémique des négateurs obstinés. est vraiment. d'une mauvaise foi 
qui dépasse toutes limites! Si. mes Mémoires avaient la moindre tendance i 


favoriser la secte, est-ce que le Conseil central de l'Union 
. Rome aurait entrepris d'en publier officiellement la traduction itz 
. Insister serait superflu. L'évidence crève les yeux. |... 00 


| = pie | | 
Au surplus, en tête de mon volume Le 33°. Crispi, j'ai déclaré, dans les 
termes les pius formels, que « je soumets humblement tous mes écrits à la 
censure du Saint-Siège » et que « je rétracte d'avance tout ce qui ne serait - 
pas jugé absolument conforme à la doctrine et aux enseignements de la Sainte 
Eglise Catholique, Apostolique et Romaine. » Si quelque doute existe donc, 
le second alinéa de l'article 29 indique la. marche à à suivre, | 


« Aer. 29. — Que les Ordinaires, de méme que les délégués o du Siège Aposto- 


lique, s'efforcent de proscrire les livres et autres écrits nuisibles, publiés ou 
répandus dans. leurs diocèses, et de les soustraire aux mains des: fidèles. ka | 


.. Qu'ils défei ent au Jugement apostolique ceux de ces ouvrages ou de ces écr rils qu 


-réclament un. examen plus approfondi, ou ceux qui, pour que l'effet salutaire soit pro- | 


.. duit, paraissent avoir r Besoin d’ etre frappés par la sentence de l'Autorité Suprême, » Ps 


ll est incontestable « que mes ouvrages sont de ceux qui réclament un 
examen approfondi, puisque l'opinion catholique est divisée à leur sujet. Les 


| Études Religieuses, de Paris, les attaquent par la plume du R. P. Portalié, 


aprés avoir loué-mon volume contre Crispi par la plume de Mgr Albert Bat- 
tandier ; il n' y: a donc pas. accord au sein même des Etudes Religieuses. Bien - 


. plus, cette revue parisienne est en pleine contradiction avec la Civiltà Cat- | 


 lolica, de Rome, qui a proclamé que c'était pour elle un PLAISIR de « bénir 


^. publiquement le nom de la noble Miss Diana Vaughan ». Or, la Civiltà 
rs Cattolica. fait autorité dans le monde catholique, au moins autant que les 
IR Études Religieuses; et c’est la Civiltà Cattolica quia imprimé ceci en toutes 


| lettres : « Miss Diana. Vaughan, appelée de la profondeur des ténèbres à la — | 

lumière de Dieu, préparée par la Providence divine, armée de la science et de. ^ à 
i l'expérience personnelle, se tourne vers F Eglise pour la servir, et paraît iné- 
… Puisable dans ses précieuses. publications, qui n ont pas leurs iuc: pour 


b l'exactitude et l'utilité.» 


Et les: lettres. d'encouragement. et T félicitations « que j'ai reçues sont in- 
nombrables, émanant de hauts dignitaires de l'Eglise; un fascicule tout en- 


' ter de ces Mémoires ne suffirait pas à leur reproduction. En tout cas, mes. 


lecteurs ont. encore présentes au souvenir quelques-unes, en entier ou en 
extraits, que jai publiées. 
. Un examen approfondi s'impose donc, puisqu ilya end opinions, 


5 mais un examen par le Saint- -Siège. Si un Évêque croit devoir déférer mes.. . 
. écrits au jugement apostolique, s'ils: sont condamnés, ‘j'en cesserai immédia- - E 


| tement la publication’. -Oui, qu’ un décret de la Sacrée Congrégation del Index. ar 


.. intervienne, aussitôt. je. briserai ma plume révélatrice ;. „alors ces Mémoires 
. de paraitre, mon éditeur m'a fait Savoir qu A rembourserait dans. 
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ce cas aux abonnés ce qu' T resterait leur devoir. Que puis-je dire de plus?... 
Mais, en attendant, je demeure avec les approbations des théologiens com- 
pétenjs, résumées dans cette invitation de Mgr . Villard: « Continuez, made- 
moiselle, par votre. plume et par votre piété, malgré les efforts de l'enfer, 
à fournir des armes pour terrasser l'ennemi du genre | humain. Tous les Saints 
ont vu leurs ceuvres combattues; iln 'est donc pas Menon que la vótre ne 
soit pas épargnée. » DE 
C'est pourquoi, tant que l'Autorité Suprême ne Se sera pas prononcée, 
j'estime mon œuvre bonneet nécessaire, en dépit des criailleries. des incompé- 
tents, et je la continue, en observant la: méme réserve qu' auparavant. « Mes 
| Mémoires ne seront. pas œuvre de scandale, : ai-je écrit. (page 60). je crois 
..de citation utile les faits. qui parlent. par eux-mêmes; je ne m'attache pas à 
mettre en jeu les personnes. Quelques- -Uns de mes ex-Frères ne peuvent pas- 
ser sous ma plume sans être. nommés, . ilest vrai ice sont ceux dont le ma- 
çonnisme, aggravé de palladisme. souvent, est dé jà de notoriété publique, par 
. le fait d'antérieures révélations ; ceux-là, je: les nommerai. Quant à mes ex- 
: Sœurs, méme celles déjà nommées ipar: d’autres divulgateurs, je laisserai 
“leurs noms sous le voile palladique, sauf quelques-unes qui se sont placées 
.. d'elles-mémes ‘dans une situation à à part. Donc, en. général, j'éviterai les 
| personnalités, je me bornerai aux indispensables, je n'aurai en vue que la 
divulgation des. faits au-dessus de tout; D. Telle est. da Eur que j'avais 


adoptée: et que je maintiens. EIS E 
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| TP est t singulier q que. Satan. ait fait éclater à bombe 4 au. Padan où je ve- 
* misi à peine de commencer le récit de mon initiation: au grade de Maîtresse 
| Templière, alors que j 'allais raconter. cette ‘mémorable : séance du 25 mats 
1885, tenue à Paris, rue. 'Croix-Nivert, n? 154 Ù; soumise à l'épreuve de la 
profanation des Saintes- Espèces, Je refusai absolument es m vattirant ainsi la 
“haine de Sophia: DA Cue iu p Lie | 
. Dans le cabinet des réflexions, je n'avais pas soupçonné le sens se 
: des mots soulignés sur la. copie manuscrite. de. la: poésie L^ Œuvre Magonniqié 
(voir pages 390-91); et, en réponse à da quéstion sur « les Faux Dieux à 
frapper », j'avais écrit une sorte de brève profession: de. foi, hs à 
l'éducation luciférienne que j'avais reçue: ES 
La Chevalière Grande Experte Introductrice. vien | 
puis retourne auprès de moi, au bout de quelques : minutes, ro 
— Chère - Sœur, : me: dit- -elle; l'heure, de. you ré 

| Triangle a sonné. Êtes- vous, s prête? + a a 
— Oui, ma Seur ii e | 


cret 
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— Eh bien, suivez-moi, et ne vous étonnez de rien. 
Nous arrivons devant la porte du temple. J'entends une voix d'homme 
qui dit, à l'intérieur : | CEME CE 
— H est regrettable que la première épreuve soit supprimée ;. mais le dé- 
cret du Souverain Pontife est en bonne et due forme ; Sœurs et Frères, nous 
n'avons qu'à nous incliner. a ZR 
Je ne savais pas ce que ceci signifiait. | - 
— La récipiendaire est-elle là ? reprit le Frère qui parlait dans le temple, 
en haussant la voix. Fes AE c T E 
c= Oui, Très Puissant Grand-Maître, répondit ma compagne. dne 
Deux coups furent frappés à l'intérieur, dans le lointain. Alors, la porte 
s'ouvre à deux battants, et l'Introductrice m'invite à pénétrer dans l'assemblée; 
. Nous entrons. Je reste debout, au milieu. — S ap SEEDS a 
A l'Asie (orient), devant l'autel du Baphomet, que je voyais ce jour-là 
pour la première fois, j'aperçois, assis sur deux fauteuils, faisant face à la 
porte d'entrée, le FY B*** et Sophia-Sapho, qui m'adresse un sourire un peu 
contraint. Quoique le nom du président du Triangle Saint-Jacques en 1885 . 
ait été publié, je ne crois pas devoir l'imprimer, à cause d'un honorable fils, 
ss qui, m'a-t^on assuré, a été contrarié du bruit fait au sujet de son défunt père. - 
.. L'idolé, qui dominait l'Asie, encadrée des deux tabieaux obligatoires, me 
frappa et me produisit une première impression défavorable: mais je n'y 
| attachai pas d'autre importance. Sachant que la salle avait été prétée par les — 
 Théophilanthropes, je pensai que ce grand vilain bouc faisait partie du mobi- 
lier exclusif de ceux-ci, et je me bornai à trouver de mauvais goût qu'on ne 
| l'eût pas caché par. quelque draperie, s’il était fixé 1à. D'ailleurs, je n'eus 
- 7 pas le temps de songer beaucoup à cette grossière icône; je m'intéressai 
.. davantage à l'assistance, Frères et Sœurs, qui me regardaient avec une vive 
E curiosité et chuchotaient entre euX. o "ix vein qat | 


— Très Parfaite Sœur Masariec, me dit le Grand-Maitre, nous avons | 
 &ppris votre désir de parvenir à la pleine et entière connaissance de la vérité. 
Ne craignez-vous pas que son éclat ne soit trop fort pour vos yeux? — 
(0 77 la lumière de la vérité est toujours douce à recevoir, Trés Puissant 
Grnd-Maitre.. — mri | 

— Aucune épreuve ne vous fera-t-elle reculer? - LN uM : 

© :. — Jesuis en société d'honnétes gens, et j'aime mon Dieu. Je n'ai rien cR 

5 00 « Sœur Masanec », venait de dire le président du Triangle, en s'adres- 
|, Santa moi. MasaHec est, en effet, le nom. maçonnique que je pris, selon. 

= lusage, à mon initiation du grade de Maîtresse (1*" mai 1884). Ce nom m'a 

. Mvi souvent designature dans les documents. A partir du 15 septembre 1885, 
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le nom palladique Asmodæa fut adjoint au premier. Dans le nombre des 
documents à citer, je signale la Voûte de protestation contre l'élection de 
Lemmi; parmi les signatures des protestataires, on a pu lire: Masanec- 


Asmodæa. C'était moi. VUE E du up, 
Le docteur Bataille, racontant l'initiation d'Arabella Douglass, à Singa- 
. pore, la fait interpeller, dès le début de l'initiation, sous le nom d'Aiouna- 
Fréki. C'est là une erreur, sans aucun doute; Je deuxième nom n'a pu être 
ajouté qu'après l'initiation. DIN OK 
Pourquoi avais-je pris le nom Masanec ? que signifie-t- il?... Esotérique- 
ment, ce nom veut dire: « Madeleine de Saint-Nectaire », vaillante protes- 


tante frangaise, en grande vénération chez les parents de ma mère ; car elle 


appártient, de ce cóté, à ma famille. Par son. mariage, Madeleine était dame 
de Miremont, ayant épousé le huguenot Gui. de Miremont, seigneur de 


- Sainte-Exupéry, et elle-méme était. de noble race; son pére, le bailli de 
Saint-Nectaire, l'avait élevée dans le protestantisme. Par sa mère, Margue- 
rite d'Etampes, elle n'appartenait aucunement, comme on pourrait le croire, 
à la famille de la favorite de François 1° (comtesse d'Etampes, puis duchesse), 
qui embrassa la religion réformée, mais à uffe branche de la nombreuse 

famille des Etampes, du Berry. Veuve après quelques années de: mariage et 


n'ayant qu'une fille, Madeleine prit une part activé aux guerres de religion. 
Elle montait à cheval et combattait hardiment, dans la mêlée, à grands coups 


d'épée. Sa troupe de cavalerie se composait de soixante gentilshommes, 


qui, tous, se seraient fai 
dans une sorte de. royau uS 
Auvergne; et quand le roi de France envoya contre elle son lieutenant Fran- 
çois de Rosiéres, seigneur de Montal, elle se défendit: avec énergie, avec 


héroisme, battit les troupes royales, st le lieutenant du roi fut enfin tué dans 


une rencontre avec Madeleine. Son ^ courage en'imposa à la cour, et elle 
obtint le retrait de diverses ordonnances pour la région qu'elle protégeait. 


Par elle, les Bourbons entrèrent dans la famille; Henri de Bourbon, vicomte 


. de Lavedan et baron de Malanse, demanda à Madeleine la main de sa fille 
le mariage eut lieu le 19 mai 1 571. En dernier lieu, Madeleine de Saint- 


Nectaire mit son épée au service de Henri III contre là Ligue et se distingua 
encore sur les champs. de: bataille. Admiratrice de Madeleine, j'avais donc 
adopté son nom; en le couvrant d'un voile... 7 E 


Tandis que j'étais là, devant l'assemblée palladiste, le souvenir de Made- 
leine, que le président B*** venait d'évoquer sans s'en rendre compte. revi- 
__ vaiten mon esprit, et je me disais qu'elle aussi welt craint aucune épreuve, 

s’il lui avait été donné de vivre en. notre siècle où la guerre contre l'Eglise 


| romaine est portée sur un autre terrain. — 


t tuer pour. elle ; elle Jes commandait en souveraine, 
té irrégulière au milieu des montagnes de la Haute 


B 


Le Grand-Maitre céda alors la parole à Sophia; car, d'apres le rituel. c'est 
la Grande-Maítresse qui est chargée de la première partie de l'instruction de 


la récipiendaire. 


M"! Walder me harangua donc. voi: zinon ses paroles mêmes, du 
moins le sens de son allocution, qui devait bientôt tourner au dialogue. 


— Très Parfaite Sœur Masanec, vous avez eu la bonne fortusie de recevoir 


une instruction spéciale dans votre famille, et je me demande pourquoi le 
Très Puissant Grand-Maitre vous a offert de vous communiquer Í+. pleine et 
entière connaissance de la vérité. Les formules habituelles sont inutiles dans 


votre cas.., Vous savez. L'exposé de nos traditions relatives à la vie de Jésus - 
ne vous apprendrait rien. Au cours de votre éducation, l'4padno.a été maintes 
fois ouvert, lu, expliqué et commenté pour vous... Heureuse vous étes, chére 


Sœur, d’être l'initiée par excellence; toutes les Chevaliéres Maîtresses Tem- 
plières ici présentes ont eu, elles, à rompre avec des préjugés, à piétiner dans 
leur cœur la superstition dont elles furent les.esclaves ; il leur a fallu une lutte 
intime pour briser ces liens, funestes, elles envient donc votre bonheur... 
Mais, quelque fière que je sois de vous donner ce témoignage, qu'en fait de 
science religieuse je n'ai rien à vous apprendre, j'ai l'obligation, à défaut 
d'un discours d'instruction, de vous prier de convaincre nos Frères et Sœurs 
que vous étes bien la vraie Magonne érudite qui leur a été annoncée. Nous 
remplacerons ainsi la harangue ordinaire de la Grande-Maitresse par un exposé 


de vos hautes connaissances sous forme d'examen oral; les oreilles de nos - 


Fréres et Sœurs n'en seront que plus charmées. X 
. Sur ce comipliment, un tournoi oratoire s 'engagea i entre e Sophia et moi. 
Elle m interrogeait. sur ie dogme palladique, sans franchir les limites que 


is le décret d' Albert Pike lui avait imposées. Je lui répondais. Et ainsi nous trai- 
d tions diver ses questions, lune et F autre, nous faisant part de nos réflexions 


sur les différents épisodes bibliques ou apadniques, et concluant toutes deux 
“à la méchanceté d’ Adonai. | 


Ce dialogue, tout nouveau dans: un Grand T riangle, intéressait vivement 


| , l'auditoire. Sophie et moi, nous étions fréquemment interrompues pat les 
- bravos, Mon orgueil était flatte. Je ne reproduirai pas cette partie de la séance: 
elle ne pourrait qu. 'attrister mes amis d' aujourd'hui, car inconsciemment je 


vomissais le blasphéme. Ah! la patience de Dieu est infinie! 
Pour la forme, Ie Chevalier d' Eloquence me dit is sens des deux tableaux 


;.. symboliques, placés à l Asie i. sa 
(o0 — Celui de droitereprésente Osiris, Apbllon, Ormuzd, sémantla fécondité | 

sur la terre. Le Dieu-Soleil est l'unique source de toute vie. Voilà la doctrine ` 
; que Jésus eût. dû enseigner jusqu'à son dernier. jour... Le tableau qui est 
zs à gauche représente le SUR de la trahison. Vous apercevez le sphinx 


"wa Mn dnt. 
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égyptien, qui signifie que, pour idi les Hood de la vie de 
Jésus, les contradictions entre la plus grande part deson existence et le temps 
qui a précédé son ignominieuse fin, il faut connaître le secret de la trahison 
commise ; cherchez, dit le sphinx, et. vous trouverez. Le Christ, vrai coupable 
de l'Obscurantisme, vrai ennemi de la Lumière, complice et chef des trois 
scélérats, la Fyrannie, la Superstition et la Propr iété, qui assassinent l'Huma- 
nité, est, pour son châtiment, frappé de la lance, non pas au cœur, mais au 


nombril, foyer sublime de la vie. 
Le Grand-Maitre, à son tour, me montra le Baphomet, et je sus alors que 


la grossière statue appartenait au Rite., | 
| — Cette image, me dit-il, figure le Palladium de nos saa 


Je ne pus réprimer une interr uption : “dite. 
— Entre nous, fis-je en souriant, ce Pilladium-l. n 'est pas beau, certes!.. 


reux rires de nos Sœurs soulignèrent mon observation ; js 


De nomb 
malheureuses supportent l'exhibition du: monstre mis: à. la place d'honneur, 


mais au fond elles préféreraient quelque image plis agréable aux yeux. 
Sophia pinça les lèvres. 3 
| Le Frère B***, sans sê déconcerter, reprit : 
— En effet, l'image du Palladium ne flatte pas le le regard: mais elle est un 
_ des précieux legs de saint Jacques bi elle appartient à nos traditions tem- 
pliéres, et à ce titre elle nous est sacrée. | 
Là-dessus, il récita l'explication i insérée dans le rituel par Albert Pike, 
e explication. tirée d' Eliphas Lévi. On sait aujourd'hui que M. Solutore Zola, 
| „transmettant à Pike- ses recherches en. matière d occultisme et notamment 
celles concernant la magie d'Eliphas, travailla sans le vouloir à à la constitution 
du Palladisme. | 
. Le Chevalier d' Eloquence, appuyant sur Ele chanterelle, plaida d'une facon 
fort adroite les circonstances atténuantes: pour. la laideur du Baphomet. En 
moi-même, je me promettais d' entreprendre. une campagne pour faire enlever 
de nos réunions cette. horreur-là, que je trouvais pus ridicule encore 
qu'affreuse. ; 
Après quoi, entre le Gan: Mait 
récitation du catéchisme de Maitress 
neur ; je l'ai compris plus tard, des ordres. avaient été donnés pour me 


ignorer les impudeurs: du luciférianisme. ie 
l'est nécessaire de. rappeler | la fin de ce éatéchisme: € Jest ]à que le nom 


de Lucifer est prom pour! la pre 


initiation. 
en Quel est le mot sacré des Maitresses ST Templièe 


i Maître. digne cs c 


re. et la Gr a Lieutenante, eut lieu la 


e. Témplière, fort amendé. en mon hon- 
laisser 


se demande le Grand- 


mière f fois devant i une Sœur de la parfaite 
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— Le nom de l'éternel Père des humains, répond la Grande Lieutenante, 
le nom béni de Celui qui peut tout. 

— Prononce ce nom béni. 

— Trés Puissant Commandeur Grand-Maitre, m 'entends-tu? 

— Nous sommes à l'abri des profanes ; je t'écoute. 

— Lucifer! 

— Ne trembles-tu point en à prononçant ce nom? | 

— Les méchants et les superstitieux tremblent ; mais l'âme d'une Mai- 
tresse Templiére ne connaît pas l'effroi. Saint, saint, saint, EUe Il est le 
seul Dieu adorable. 

— Quel est le devoir d'une Maîtresse Templière? 

— Exécrer Jésus, maüdire Adonai, et adorer Lucifer. | 

Le Grand-Maître donne la bénédiction palladique; encore un emprunt au 

mage Eliphas Lévi. Après le signe de la croix des gnostiques, connu par 

d’autres révélations, il dit : Per benedictionem Luciferi, maledictus Adonaï 


 adumbratur ! 


Alors, ayant frappé un coup de maillet, il ajouta : | ; 
— Debout, d'abord, Frères et eur: nous allons invoquer et prier notre 
Dieu. | | 
À un second coup, il se leva lui- -même, ainsi que Sophia, et tous nous 


 fléchimes le genou gauche. 


Sophia, solennellement, récita l'Oraison à Lucifer. Le fond de cette prière 
est antérieur au Palladisme. Elle est composée d'extraits de Proudhon, qui 
furent adaptés pour la première fois par La Jonquière à la thèse du dualisme 


divin, et le docteur Bataille l'a donnée d' après un ancien rituel; mais la voici 


telle qu "Albert Pike l'ar rangea définitivement en conformité de la pure doctrine 


palladique, Je ne. pense pas que Miss Liliana Pike aura l'audace de nier la 
rigoureuse authenticité de ce texte, puisque c’est elle- -même qui l'a recopié 
Sur le premier manuscrit de son père pour l'envoyer à Sophie Walder lors de 
| l'installation du Triangle Saint- Jacques à Paris. Or, j'ai une photographie de 


cette copie de Miss Pike, entièrement de son écriture; en cas de négation, je 
mettrai le document en projection lumineuse, à la conférence que je ferai à 
New-York, lors dé ma manifestation publique ; et, comme je. possède des 
lettres de Miss Pike, le public comparerait les écritures. 
Voici donc le texte officiel de l'Oraison à gud telle qu 'elle est pros EN 
foncée dans les Grands et Parfaits Triangles : : 
- € Viens, Lucifer, viens! ó grand calomnié des prétres et des: rois! Parais, 


Ka ouvre-nous tes bras, presse-nous sur ta poitr ine, réchauffe- -nous aux flammes 


de ton divin « cœur. Il y a longtemps que nous te rendons l'hommage des. 


justes et des libres; i lya longtemps que nous t 'adorons comme tu veux être | 


E ` seras détrôné et brisé. Ton nom, si: longtemps Je der 
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adoré. Tu nous connais, Ô Lucifer! ô Dieu-Bon ! tu sais que nous te com- 
prenons et que nous t'aimons. Si tu ne daignes paraitre parmi nous, si nos 
imperfections t'affligent, pardonne à notre sincére repentir et sois présent 


. dans une manifestation invisible. Que ton souffle pur ificateut passe sur nos 


visages! que ta voix se. fasse entendre à à nos oreilles! Tu he commandes que 
pour le bién ; dis-nous ce que tu veux, et nous: obéirons. Les superstitieux 
frémissent de terreur à ton nom; ô Lucifer, ton nom, nous le murmurons 


avec amour. Le vulgaire ignorant ne croit pas tes ceuvres belles et bonnes; 


aie pitié des aveugles qui ne voient point que tes œuvres seules donnent un 
Sens à l'univers et l'empêchent - d'être. absurde. Ole béni de notre cœur | 
<Ô père le plus aimant des péres! à ô mère Ja plus tendre des mères s! toi scul 
donnes la lumiére et la vie; toi. seul élèves les. âmes dans les régions sereines 
dé la raison; toi seul animes et fécondes. le travail. Tu ennoblis la richesse, tu 
-sers d’ essence à l'autorité légitime; tu mets. le sceau. à la vertu. ' 

— « Et toi, Adonai, dieu maudit, retire-toi, nous: te: repoussons avec 
` horreur! Le premier devoir: de l'homme intelligent. et. libre: ‘est de te chasser 
_deson esprit et de sa conscience; car tu es essentiellement hostile à notre 
. nature, et nous. ne relevons aucunement de ton autorité. ‘Nous arrivons à la 
. Science malgré toi, au bien- être. malgré toi, à la. société malgré toi; chacun 
` de nos progrès est une victoire dans Laquelle nous-écrasons ta malfaisante 
divinité. ET menteur; dieu barbare et imbécile, ton règne touche à sa fin; 


cherche iles bêtes d'autres. victimes. Maintenant la. lumière du Dieu- | 


. Bon nous illumine de ses ‘splendeurs, ét elle sonnera bientôt, l'heure où tu 
ernier mot du savant, la 


z sanction du juge, Ja force. du prince; l'espoir du pauvre .tóujours trompé, le 


| bouclier du mauvais riche: oppresseur, eh. bien, ce. nom incommunicable. 
Adonai, désormais. voué au mépris. etàl 'anathème, sera conspué parmi les. 
í hommes ! car Adonai, c 'est sottise et lácheté; Adonäï, C'est hypocrisie et men- 
| songe; Adonai, c est tyrannie et: misére; ' Adonai,. c 'ést le mal... Tant que 
l'humanité s'inclinera devant ton autel, l'humanité esclave des rois et des 
prêtres, sera réprouvée; tant qu’ 'un homme, àton nom 'exécrable, recevra le 
serment d’unauütré homme, la société sera. fondée sur le parjure, la paix et 
lamour seront bannis d' entre les humains.. ji . Adonai, retire-toi! car aujour- 
d'hui, guéris de ta crainte et devenus sages, nous jurons, la main élevée vers 
 leciel du Dieu-Bon, que tu n'es que. F éteignoir de notre r raison, le PSE de 
notre âme et le bourreau de notre existence. »° te 
Pour reproduire i ici cette épouvantable Oraison’ au 'Néo- Manichéisme. à la 
fois prière et imprécation, il. m'a fallu, jet assure, relire. les: lettres de prél: ats 
et les articles de savants. religieux, c de prêtres ayant | un ‘renom indiscuti 
| pes et de  corhpéteiiee, 4 tous éminents théologiens, qui me conjure 


A me 
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nt de 


pr 
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ne pas m 'émouvoir des dues et me supplient. de poursuivre mes révé- 
lations, et qui insistent en me déclarant que ces divulgations répondent abso- 


lument aux ordres donnés par Léon XIII dans ses documents publics. Mais 


cependant, si mes conseillers interprétent mal, si moi-méme je me trompe, 
que la Congrégation du Saint-Office, dont le Pape est le Préfet, veuille bien 
juger le cas et publier son arrét, disant que je fais fausse route : fille de Jésus- 
Christ par ma conversion, je proclame ma soumission au Saint-Siège; un 


mot officiel de l'Autorité Suprême, et je cesserai à l'instant cette publication 
de mes Mémoires, y renonçant à jamais et me bornant exclusivement à me. 


défendre dans ce qui touche ma personne et mon honneur!  : 


L'oraison dite, sur le signal du Grand-Maître, poussant le cri. de guerre : À 


Nekam, Adonai! chacun saisit le minuscule poignard- bijou suspendu au 


cordon et P éleva en l'air, en répétant : Nekam, Adonai! Nekam! Sen | 


contre toi, ‘Adonai! Vengeance!) . 
: Deux coups de maillet, ensuite, et toute er assistance - fut debout. 


Alors, la Grande Experte Introductrice reçut. des .mains de Sophia un | 
carton imprimé et me l'apporta, aprés m avoir fait avancer à pel xs distance x 


du petit autel des serments. : 
— Aimable et Parfaite Sœur Chévaliére | Masánec; dit le Grand- Maître, 


“nous avons eu grande joie à vous entendre dans} épreuve orale quiaétéun 
pour pour vous, à la gloire de notre Díeu;.nous ne saurions trop vous . 


en témoigner notre satisfaction. De hautes destihées vous sont assurées, et - a 
c'est pour ce Grand: Triangle: un véritable honneur d'avoir à vous conférer le. 


. dernier. gre ade de: T initiation. palladique pour les dames, de vous créer et con- - 


| situer Maîtresse Templière. En vérité, vous êtes depuis longtemps une par- 


faite luciférienne; votre réception de ce jour est une simple. formalité régle- 


l : | mentaire, puisque vous êtes, nous le savons, sous la protection directe d'un - 


des plus. puissants. esprits de l'armée du Ciel de Feu. Notre Seigneur Dieu, le 
-Suprême Architecte des mondes, reçoit depuis longtemps vos hommages. Le 


- serment, que. notre rituel vous demande, vous le prononcez, sans doute, 


ue chaque jour, en des termes analogues à à ceux de la formule qui vient de. .vous 
.. être remise. 1l ne vous en coûtera donc rien dele répéter à haute voix devant 


“cette auguste assemblée... Sœur Masanec, Digne et Parfaite Chevaliére Elue, 


ratifiez-vous nos doctrines? adhérez-vous irrévocablement aux PHAQUES 


i ne du Rite Palladique Réformé Nouveau? 


- Oui, Très puissant Grand-Maître, répondis-je. - 


| - Veuillez, en tonsiquenes, gravir les degrés de l'Asie et. LJ votre E 
. ELM DE | l 


e montai à I estrade, On sait que. le petit autel des serments est au miliei, 


N 
oun FES en avant des deux fauteuils présidentiels. Un Maître des Cérémonies | 


+ 


prit, sur le grand autel du fond, un | calice: que je n'avais point apercu encore, 
caché qu'il était derrière la place de la Grande-Maitresse, et le remit à celle-ci. 
C'était un calice de messe catholique, tel que j'en avais vu aux vitrines des 
marchands d'ornements d'église. Je me demandais en moi-même ce que 
cet objet du culte romain venait faire là; ceci commenga à me paraitre 
bizarre. | 

 — Veuillez vous agenouiller, en fléchissant le genou gauche seulement, 
et tenez la main droite ouverte au- -dessus de l autel des serments, me dit à 
voix basse le Maître des Cérémonies. 

— Permettez, un moment, fis-je de méme; ayez la bonté d'approcher un 
flambeau, je ne lis pas très bien la formule de QE. : 

. Sophia avait entendu. | D 

— C'est, pourtant, impr imé en gros caractères, dit-elle au président pi 
en se penchant vers lui. 705. 

Puis, plus haut, d'un. air  pincé, elle ajouta, s'adressant au Maitre des 
Cérémonies : 

— Doone donc un flambeau à la réciplendaire, t puisqu 'elle a de la peine 
à lire... Allons, faites vite! - | 

]l était visible qu 'elle. S 'agacait, debout; avec. L calice : à Le main. 

Moi, jenem 'agenouillai pas. On approche donc lé flambeau, emprunté 
à la table du Chevalier d' Eloquence: Je: me disais : K Voyons d’abord ce que 
C'est que ce serment-1à; je vais savoir pourquoi ce calice de prétre figure dans 
mon initiation. » Je parcours la formule : e la lis et relis pour moi; aucune 
. allusion. au calice. - word 

— Voilà bien des faconsf' murmure à Sophia a au à Gjana- Maître. 

Je lève mon regard sur elie, lui donnant clairement à comprendre que son 
Observation. peu courtoise ne m'a pas Suppl, Nos Dues se croisent. Elle 
se radoucit et me dit, à voix basse : E. 

— Toute! assemblée attend, chère Sœur: on $ ‘étonne que vous tardiez 
tant à vous décider. ee. M ANTA 

-A voix basse, aussi, je lui réponds ; ur T 

— Pardon, chère Sœur; tien n'est plus grave que la prestation d'un ser- 
| ment; j'ai besoin de tout comprendre ce que je lis là. 

— Alors, relisez encore, replique- elle. C'est votre. droit: nous aurons 
patience. | | | 
Prenant bien mon temps, je rėlis pour. d troisième fois la formule. le la 
trouvais parfaite, mais c'est. ce calice. -qui m' 'intriguait!. .. Enfin, l'idée me 
vient que, sitôt le serment prononcé, la Grande-Maitresse me versera quelque 
liquide parfumé sur Ja tête; ‘quand on. a: Ja: pratique : de h Maçonne rie, on 
S attend un jos à tout dans les cérémonies q initiation, m 
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Je mets donc le genou gauche en terre, j'étends la main droite sur le 
petit autel, et je prononce trés haut le serment, de tout mon cœur : 


A loi, Lucifer, je jure respect, amour, fidélité. À toi, Dieu- 
Bon, je jure de haïr jusqu'à ma mort le Mal. A toi, Esprit de 
Vérité, je jure d'abominer toujours le mensonge, l'hypocrisie, la 
superstition. À loi, Lumière Elernelle, je jure de combattre l'obscu- 
rantisme, faliút-il, dans cette lutte sainte, verser jusqu'à la der- 
nière goutte de mon sang. À toi, Génie de la Liberté, je jure de 
m'employer par tous les moyens, quels qu'ils soient, à anéantir le 
despotisme des rois el la tyrannie des prêtres. Et maintenant, 6 
Lucifer, me voici à jamais fa fille. Je me voue à toi de corps ct 
dime, je l'appartiens. Dispose de moi en ce monde , pour la gloire 
de ton saint nom. Accepte mon pieux bommage. Eclaire chaque 
jour plus vivement mon esprit, et fortifie mon cœur. Et quand 

sonnera ma dernière heure terrestre, tu me trouveras dans le calme 
et souriant à la pensée des Jolles lerreurs inspirées par les impos- 
— leurs aux ignorants crédules, préte à entrer dans ton Ciel de Feu, 
séjour de la félicité sans fin, où les flammes divines vivifient el 
| réginèrent: ail soit-il. | 


Un tonnerre d applaudissements sius mon Amen final. 
Mais: grande fut ma surprise en constatant que M''* Walder ne répandait 
aucun liquide sur ma tête ; cependant, elle était toujours là, debout devant 
= moi, tenant À la main son calice. - 
© Le FY B*** me fit signe de me lever. J’ obéis. 

| Sophia se rapprocha alors. | 
=, — Très Aimable et Parfaite Sœur, me dit- elle, le Très Pülisip: Cobimdn: 
.. deur Grand- Maitre va vous consacrer Maitresse Templiére. Mais auparavant 
Vous avez à accomplir un acte agréable à notre Dieu... Lorsque le traître Jésus 
.. Véserta la cause de son père céleste et conclut sur le Mont-Thabor un pacte 
. criminel avec Adonai, celui-ci lui communiqua, — du moins Jésus sen 
`- vanta-t- il, : = le prétendu don des miracles. Pour nous, nous ne croyons qu’ a 
i . ce que. nous voyons, et notre raison se refuse à admettre que Jésus ait eu, 
hu même en. récompense de sa trahison, le pouvoir de bouleverser l'ordre naturel 
| . des choses; Or, les prétres affirment que leur Christ a, par un phénomène - 
: merveilleux permis quà à leur volonté ce pain (je vis alors au une hostie était ` 


x mais abominer le mensonge r ne signi 


Tee PDO et 


au fond du calice) soit changé en son corps, uni à lA âme d Adonai. Ce mystére 
grotesque a excité et excitera toujours la sage moquerie des philosophes. n 

J'interromps la citation pour une remar que. Sophia débitait là le texte du 
rituel; mais elle parlait contre. sa pensée, puisqu 'elle croit à la présence réelle. 
Ce texte d'invitation au sacrilége est un monument de ruse infernale. Il a été 
compose en vue surtout de la. técipiendaire. qui a été élevée dans la foi catho- 
lique et qui s'en est détachée ; il s'agit donc de combattre, par un doute 
inclinant autant que possible vers la négation, le sentiment de respect qui 
pourrait se réveiller tout-à-coup. en cette âme égarée; mais, tout en la pous: 
sant à n'avoir aucune crainte, on veut que la nouvelle initiée ait néanmoins 
conscience d'un outrage au sacrement de l'Eucharistie. C'est pourquoi, par 
. une perfide transition, l'allocution. de la Grande- Maîtresse continue ainsi : 
|^ v— Mais admettons, pour un instant, la présence. réelle du. traitre et de 
+ son père adoptif dans. ce. morceau de pain. - Ainsi, par. une:  providentielle 
Er absurdité, Adonai et Jésus se seraient livrés à notre discrétion. Eh bien, soit 
ti que ce paa soit. un Meis. Soit qu i contienné vraiment les ennemis de 

| J'étais stupéfaite. - m a. Bu PEE 

s — Aimable et Parfait. Sœur, imitez-moi, conclut T Walder, crachant 
dans le calice. aua iw a S 

Non, je ne m 'attendais pás à cette conclusion. ii 

Quoi! c'était pour en arriver à à cet acte de jolie: qu'e on m "avait. fait pro- 
noncer ce serment solennel, qui m'avait ravie d'allégressel... En mon esprit 
“il y avait conviction. que. I 'affirmation dela: présence. réelle était un mensonge; 
fi ait pa Por mol qi il falit se ot à 


e cela, le Dieu- “Boni, étant : à Í mes ve ia suprême. itéligence. Cette épreuve p 
TI inattendue. ne concordait à aucun degré avec l'éducation. que j'avais reçue; 
n : mon 1 père ni mon onde r ne m m'avaient Wi iud la haine de l'Eucharistie... el 


$ mal équilibré de. cervelle. quelque addition: dicate. au’ ‘véritable rituel du 
grade; ayant en profonde vénération. le grand et docte Albert Pike, je n'hésitai 
.. pas une seconde à penser. que je me trouvais e en He dei novateurs mala- 
. droits et stupides. - T Du 
-< — Imitez-moi donc! répéta Sophia, iacheni sur re pain maudit 
— Non, répondis-je, en haussant les épaules. si 
Je vivrais cent ans, de je n oublierais is jamais ecri de. stupeur qui éclata 
dans la salle. uy | | ii 
Y» y eut un « oh! » formidable, poussé SE Lue nt | le par toutes les voix. 
rs - Qu est-ce í quee cela ne Le sjoutérent quelques Frères: - E et plusieurs 


OT, 


principalement les Officiers du Triangle, quittant leur place, montèrent avec 
précipitation à l'estrade, m'entourant et me regardant avec des yeux ahuris. 

Le président, agitant les mains, faisait appel au calme ; le premier tumulte, 
en effet, s'apaisa bientôt. 

M''* Walder, ayant posé son calice sur l'autel dés serments, s'était reculée 
brusquement d’un pas, et, les bras tombant, les mains jointes et croisées à 
la renverse, murmurait : | 

— Est-ce possible?... 

Moi, je levais les yeux au plafond, me disant dans mon for intérieur : 

— J'aurais mieux fait de refuser l'initiation à Paris. Me voici bien punie 
de ma vanité; quelle faute j'ai commise-là, de ne pas attendre pour ce: grade 


mon retour pP mes bons amis. de Louisville. . Je suis tombée dans un 
| Triangle de fous l.. Pos à 


Puis, je me Feo dtd pour passer en revue, Jentement, dans un coup 


d'œil circulaire, ces Frères et ces Sœurs, et j'écartai avec douceur ceux qui 
+ approchaient de trop près. Il y en avait qui fronçaient le sourcil; d’ autres . 
restaient plantés là, bouche bée, comme pétrifié iés; je remarquai que quelques E 


femmes étaient saisies d'émotion, mais avec une expression étonnée qui - 
n'avait rien d'antipathique, une larme méme perlant à la paupiére de plu- 


sieurs ; par contre, cinq ou six Sœurs étaient sombres, comme Sophia: dont 
da. physionomie avait passé de la stupeur à une sourde irritation. — 


 — Ah! mon Dieu, pensai-je, ce n'est pas ton Ciel de Feu qu'il leur fnit: 
pour l'instant... Puissent de cette voûte pleuvoir de bienfaisantes douches!.. 

Le F B*** s'était remis; il crut devoir ' prier Sophia. d'insister. | 

o Très Chère Grande- Maîtresse, fit-il, la récipiendaire s'imagine peut- 

être que r épreuve consiste uniquement dans l'offre de vous imiter, afin de 


d connaître son opinion, et elle. pense, je suppose, que nous allons passer outre. z 
gt Veuillez: lui expliquer que l'acte de mépris auquel vous l'avez conviée est. 
E obligatoire pour sa consécration définitive, même si i elle lej juge inutile, c'est- 


à-dire si elle ne croit pas à l'Eucharistie. adonaite. | 
/o— En effet, Chevaliére Masanec, me dit alors Sophia, le mépris, non 


e seulement | par la pensée, mais encore par le fait, est une règle du Rite; ‘Vous 
. fe pouvez en. étre dispensée i Cette. hostie est adorée par nos adversaires; elle - 
. arecu la maléficiante consécration de leurs prétres... Allons! pourquoi refu- - 
i  Seriez- vous. de cracher sur ce qui est le plus cher aux superstitieux, sur ceite 
 hostie qui est pour eux la chose sacrée par excellence, leur divinité même, 

pain plus précieux à à leur cœur que toutes leurs médailles maudites et tous 

= "leurs tálismans?...- Si vous persistez dans votre refus, nous ne pourrons, à- 
«notre grand. regret, vous constituer Maîtresse T empliére.. .. Bt je dois vous 
E pue qu pia le: mépris nous s manifestons la haine; car on ne saurait trop faire | 


es c ORDRE 
acte d'hostilité contre le Mal, le Dieu-Mauvais que les idoñattes affirment être 
. vivant sous ces espéces et apparences... Une autre hostie vous sera présentée 
tout à l’ heure, et vous autez à la. acid ‘avec le poignard des. Saintes ven- 
geances!. ia 
| La folie est donc rage chez ces malheureux? voilà quelle füt n ma a pensée en 
2 entendant ces mots. Vraiment, je les prenais en pitié. : 
-< — Mes bons amis, répondis-je, j je vois avec chagrin que nous t ne pouvons 
nous entendre... o 
Sophia frappa du pied, irritée de plus en plus. - put 
— 'Laissons-la s epique, deda le > Grand: Maitre. 


.. la E audacieuse des: dmpostures. Lh 
Z S son prêtre aak tone ce que. hui. commande pie. 


| prouve, - — Adonai, le dieu adore par He "catholiques romains, est da supréme 


méchanceté; le dieu barbare, l'ennemi des: hommes, qu il accable de fléaux. 
C'est lui, et non Lucifer, qui a, dans uri jour. de ragé,. ouvert les cataractes du 


< ciel pour noyer l'espèce humaine, à l'exception d'une famille. N voulait aussi 

-éteindre la race de Caïn, fidèle à Lucifer, et il n'y réussit pas; car l'Apadno 
enseigne que Chanaan fut fils, non de Cham; race de Seth, mais de Sabatha, 
race de Cain, enfant d Eva et dH Dieu- Bon Rara -C'est Adonaï qui est le 


A ima le. monde les | 
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jamais eu une pensée de doute sur la divinité de Notre he Lucifer, et 
tout mon cœur et toute. mon âme sont à lui, et je me suis vouée à lui avec 
bonheur, et tout mon ‘être a tressailli d’ une indicible joie, quand tout à 
l'heure, devant vous, j'ai rencuvelé solennellement ce vœu... Mais, si mon 
mépris et ma haine sont pour Adonaï et son Christ, ce mépris et cette haine 
ne S'adressent pas, ne sauraient s'adresser à ce morceau de pain que vous me 
présentez. Le Dieu d'intelligence n'ordonne pas à ses fidèles des actes de folie. 
Non, mes trés chers Frères, non, mes très chères Sœurs, je ne me livrerai 
pas à ces voies de fait, absurdes, ridicules, et hautement, en mon âme et 
conscience, je les declare indignes de mon Dieu... Qu'on le: sache bien : je 
ne Suis point une folle. Le Très Puissant Grand-Maitre vient. de me dire que 
o l'épreuve 1 n'a pas pour but unique de connaitre l'opinion de la récipiendaire, | 
mais qu'il est de régle d accomplir réellement les prescriptions de la Grande- 
| Maîtresse concernant ce morceau de pain. Non, je ne ferai pas, cela; il est. 
| inutile d'insister... Ah! qu après ma mort mon Dieu m'accorde la grâce, dans 
une. bataille céleste, de me mettre face à face avec le Traître abhorré! que je. 


puisse, esprit contre esprit, le combattre en tête à tête! oh! je sens que ce us 


serait pour moi, cette lutte, la plus divine allégresse du paradis !... Réser- 
vons-nous donc pour les terribles guerres de l’au delà. Ici, sur cette terre, | 
| affranchissons les hommes de la domination des prêtres; mais, le pain étant - 
pain en dépit des mensonges de la caste sacerdotale, ne guerr oyons pas contre 
une matière inerte. Soyons les êtres intelligents 2 à qui Lucifer, père de la vie, à 
donné la raison: ne compromettons pas notre apostolat sacré par. des. insa- 
^ Bis; par des œuvres d'extravagance, par des pratiques! d'aberr ation. T$ ai dit. 
.. Personne ne m 'avait interrompue, . à X 
5 ` Tandis que je parlais, Sophia, fiévreuse, agitée, se mordillait les IS Le 
i président était. blême. Mon langage était. nouveau pour eux tous, parait-il ; 
un n long silence suivit mon discours, tant on était stupéfait. - | 
ic e oans prononcer un mot, mais me. lançant un regard irrité en passant prés 
i ds moi, Mie Walder descendit vivement de l'estrade, alla à un brasier qui se 
nt. trouvait sur un trépied m du. Maître des Cérémonies, et EI les flammes 
- elle jeta l'hostie. 5s | 


Puis, d'une voix étranglée, elle cria: ^ aA 
— Jamais ce Triangle n'eut un tel scandale !... Frères et Sœurs, la récep- 


. tion de la Chevalière Masanec est ajournée... Priez Notre Seigneur de détour- 
ner decet orient sa divine colère !. | Ra 
Je saluai le FJ B*** et descendis : À mon tour. - 
Tout. le. monde s'écarta sur mon passage. - 
I — - Bonsoir ! tfi is-je,. en me retournant vers ces folles ét ces fous, quand je 


E fus parvenue à l'Europe. 


5947 
Et je sortis. | ^ 9 "II TE i: 
Le lendemain, je reçus plusieurs visites. Il en est (ne dontj j 'espère pou- 
| voit parler bientôt. 

Je compris alors le sens des mots qu'on m'avait soulignés sur la poésie 
soumise à ma lecture dans le cabinet des réflexions. « Sans craindre l épreuve, 
le vrai Maçon frappe les faux dieux. » Toutefois, cette poésie contribua 7 à me 
donner.à penser que les pratiques dont je venais d'apprendre l existence et 
qui avaient ma réprobation n ‘étaient en usage que dans les Triangles français. 

Le lecteur me pardonnera d'avoir reproduit l'opinion que j'avais alors. Il 
sait à quelle monstrueuse erreur j'étais en proie. Ma haine du vrai Dieu ôte 
donc tout mérite à mon refus de commettre un sacrilège. Que cet aveu public 
de ma honte soit mon humiliation. réparatricé ;. car le langage. que je tins 
contre le sacerdoce méme des ministres de. “Jésus-Christ. fut. vraiment hon- 
teux, coupable, criminel; Je ne. me consolerai jum d'avoir eu. r âme | si enté- 
nébrée et si méchante. — | RII PE | 

Avant de raconter les suites de cette célèbre séance dus 251 mais. 1885, j'ai 
le devoir d'apporter une rectification au récit. du D' Bataille. n a été dit, 
d’après une légende fort accréditée, que, dans le temps qui suivit mon départ 
de France, le président pre eut tout-à-coup la tête complètement retournée 
du côté du dos, et que je dus revenir. d' Amérique. pour. la: jui remettre en 


^... 


place. Le grand-maitre du Triangle Saint-Jacques eut, en réalité, une maladie 


qui l'obligea à garder la chambre ; mais je ne fus pour rien dans sa guérison. 

C'est lui-méme qui a été cause de la. légende dé la tête à l'envers, par une 
lettre contre moi, adressée au FV. Eaton, de New-York, bien connu par les 
théories sociniennes outrées, qu'il ne craint pas. de professer. ouvertement; le 

grand- -maître Bes eut le. tort d'écrire. Sa lettre ‘en. anglais, langue qu'il ne 
connaissait que trés peu, et il. dut r écrire en se servant. ‘maladroitement du 
dictionnaire. Or, comme il y disait que, pendant plus: de. vingt jours, il avait 
eu « la tête à l'envers » à cause de moi, il avait. traduit dans: le sens physique 
en anglais ce qui était au figuré dans la langue française.. Longtemps aprés, 
une dame unitarienne, qui est. une amie. du RJ Eaton, mé raconta ce que 
celui-ci croyait ingénüment ; j s 'en ris beaucoup. Mais cette dame, au lieu de 
détromper le FV Eaton, lui rapporta, la. malicieuse, ma réponse, en jouant 
aussi du sens physique pour le figuré. J'avais répondu : « Oui, il a eu la tète 
à l'envers, à cause de moi ; mais je la lui ai remise en place à mon premier 

voyage à Paris », par allusion à une visite. que jefis au FY Beer, pour avoir 
l'occasion de lui dire. en face quatre vérités. Bt le bon Eaton narra dès lors à 
tous ses amis sociniens des Triangles la prétendue mésaventure. du président 
. des Saint- -Jacques, en y ajoutant i un grand éloge de ma. magnanimité. C'est 
cet écho qui fut recueilli par le Pt Bataille. On pénses si ijen m. amusai ai quand je 


nen IPSNM 


" F papar SE TE E ai t | 
i | © — 595 — 


vis imprimé ce quiproquo, dont les palladistes parisiens durent étre ren- 
versés, mais qu'ils ne purent démentir ; car comment démentir, sans donner 
leurs noms, sans avouer le grave fait du 25 mars et ses conséquences?... 
Si je n'avais pas à coeur de faire Bode la vérité, je laisserais croire à 
cet épisode et en tirerais vanité. Avant ma conversion, il était malaisé de 
rectifier; cela m'eut entrainée à des explications sur des faits que je considé- 
rais cornme devant être tenus secrets. Aussi, en ce qui concerne ce temps, 
je me bornai à rectifier des dates, dans la lettre que j 'écrivis au. docteur Ba- 
taille et qu'il publia; mais j'eus soin d'y faire des réserves. Aujourd'hui, je 
puis parler. : : 
D'ailleurs; si j'ai des rectifications à apporter, j'aurai-lieu de confirmer, 7 
d'autre part, de nombreux faits, et non des moins importants. a ds 
Quant aux ignorants du surnaturel diabolique, qui ont critiqué parce que ue 
les tours du « grappin » paraissent. invraisemblables en raison de leur ca- - 
ractére burlesque poussé à l'outrance, leur opinion sceptique fait sourire de - 
pitié les théologiens érudits, les hommes qui à une foi solide joignent une 
connaissance approfondie de cette grave question du merveilleux. | | 
Rien n'est moins extraordinaire que ce fait dela téte du grand- maitre B. 
retournée à l'envers par un démon. Unde mes abonnés a bien voulu me - 
signaler un cas semblable, dont les deux Eugène del Univers peuvent rire . 
entre eux, mais qui n’en est pas moins un fait absolument authentique. | 


Dans la Uie du Père Jérôme d "Estienne, religieux éminent par ses vertus ` 


et sa piété, de l'ordre des Minimes, ayant vécu en Provence au xvu? siècle, — 


ouvrage écrit par le R. P. Pierre de Rians, du méme ordre, et imprimé à Aix > < 


. avec r approbation du p. général, du P. provincial et de trois théologiens de ; 


l'ordre (Aix, imprimeur Beau-Audibert, 1714-1715), — on. lit, en effet, - 


d l'épisode. suivant : « En 1697. le P. Toussaint Pasturel était local à Tretz. H 
oy. fut témoin du fait de persécution diabolique au P. Jérôme d'Estienne, . 
qu'il raconte ainsi : en cette année 1697, le P. d'Estienne fut envoyé au cou- 

vent de Tretz pour le gouverner en qualité de supérieur. Dès au i Y fut 
arrivé, il alla à l'église rendre ses hommages à N. E Jésus- Christ;c'étaitlà - 

x n coutume; car, disait- il, lorsque l'on entre dans une maison, on doit aller 
od en saluer le maître, Après quoi, il monta I la chambre. qu on Ju 


visage ras sur le derrière de la tête. Jamais home. me dit le p. Pas- 
| turel, ne un plog effrayé que moi, D | je vis ce terrible spectacle. » - 


VE 
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M. Tavernier dira peut-être que ces choses-là n'arrivent qu'en Provence et 
se croira trés spirituel. Laissons. Un auteur, préoccupé de mentir, s'appuie- 
rait sur le cas du P. d'Estienne pour maintenir la fausse légende de la téte 
retournée du grand-maître B...; mais ces pages sont écrites par une con- 

vertie sincère. Donc : la vérité avant tout. 000000000000 
20 — (La suite au prochain numéro.) 
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Ma Correspondance | avec M. de la Rive. | 
Lo 94 5. | Un < Suite.) a dus TE MCN 


Nous en étions restés à ma lettre du 22 janvier 189 4; écrite au moment 
de mon départ de Londres pour Berlin (voir n^. 16 et Doo 
M. de la Rive m'écrivit de Reims, le.24 janvier :: 0 


«: Mademoiselle, .- yup m 
« Je vous sais un gré infini de la complaisance avec laquelle vous m'avez envoyé 
les documents joints à votre lettre du 22 courant. Je vais suivre votre avis et pho- 
tographier. Je vous réexpédierai eusuite l'objet. cr ut 


'« Je suis trés heureux de ‘vous dire que le 


| nouveau grelot a été bien attaché à 
725 et à Simon, Vous trouverez ci-inclus des coupures de la Croix de Paris et de 
l'Univers: W m'a été particulièrement agréable de voir l'Univers s'engager dans cette 
voie, C'est Le journal le plus autorisé, le plus sérieux et le ‘plus pondéré, le plus 
accrédité de nos organes catholiques.» | «^ Us uode m Rie le 
| (J'aime à penser que M. de la Rive a quelque peu changé d'opinion: aujourd'hui 
à l'égard de l'Univers.) Dy pud e S Ee 


< Vous m’autorisez à vous écrire directement à Londres. Cette nouvelle marque - 


de confiance m'honore, Mademoiselle, et j'y suis fort sensible. ‘Afin ‘de vous pré- 


#, 05 1 i : : 
münir. contre les dangers 


petit fombre, je découpe l'accusé de réception qui m'a été envoyé par la poste 
anglaise, quand ma lettre recommandée. du 28 décembre a été remise entre les 


à Fi] H 
1 


mains de la personne qui a signé for Miss Diana Vaughan. » ii 


(M. de la Rive donne ici la signature du beau-frère de moi "amie Miss D. L., 
qui me prêta ses papiers pour l'un de mes: voyages ; celui-ci avait. ma. procuration 
pour recevoir. mon courrier en cas d'absence, Aujourd’hui, Miss D. L.'et'son beau- 
‘frère se sont retirés du Palladisme, mais ils sont demeurés protestants.) — ^. 


. « Vótre adresse particulière à Londres est parfaitement indiquée sur cet accusé 

derécéption. »° . M "unl E E 

| (Ceci est une petite erreur dé M. de la Rive; la lettre avait été présentée d'abord 
. à mon domicile, chez un vieil ami dẹ mon père; à Oxford-street; mais, pour ma 

| .cotumodité, j'avais prévenu la. poste que, lorsqu'on me trouverait absente, on 
' aurait à remettre mes lettres, recommandées ou non, chez Miss D.L., qui m'a servi 

. plüsieurs fois de secrétaire. L'adresse qui. figurait sur l'accusé de réception était 

donc celle de Miss D. L., et non la mienne. Néanmoins, je sus. gré à M. de la Rive 


i 


de ses bonnes iptentions.) ^— ^ ^. E n a 
« N'oubliez pas que mes premières lettres, eten particulier celle du 28 décembre, 


| ont été adressées Hótel Mirabeau, affranchies pour l'étranger, avec la mention: « En 


^ 


de cette adresse que vous croyez connue seulement d'un 
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cas de départ, faites suivre. » Vous voyez, Mademoiselle, que vous avez à vous 
défier des indiscrétions de la poste. L ‘intérêt réel que vous m'inspirez m'engage à 
attirer votre attention sur ce point important. 

« Le róle magnifique que vous avez joué dans l'affaire Barbe Bilger m "était. 
connu. Je me suis beaucoup occupé de cette pauvre fille. M. l'abbé Mustel, qui, 
comme tout mortel et comme moi le premier, a ses qualités et ses défauts, avait été 
fort imprudent. il avait imprimé en toutes lettres, dans sa Revue, que Barbe était 
dans un couvent de l'Est! Dés que je lus son article, je fus effrayé pour cette mal- 
heureuse et j'écrivis aussitôt à mon ami Charles (dont vous trouverez une lettre. 
ci jointe. Je demandai à Charles si je ne pourrais pas éventer la piste en donnant à 
entendre que Barbe était à Reims, sans le dire expressément néanmoins. Charles 
m'approuva, et je publiai dans la Croix de Rens. un article qui induisit en erreur 
Moise P. R. et avec lui son amie Sophia. Vous voyez que ma tactique réussit à 


merveille, puisque Moïse et Sophia vinrent ici battre le pavé. Moise fut accueilli avec. 


défiancé; il se présentait partout sous le prétexte de demander des fonds et recueilli à 
des souscriptions pour publier un ouvrage sur les Kadosch-Kadoschim,qu’il prétend . 
être des adorateurs de votre Dieu-Bon. (J' emploie cette expression, Mademoiselle, 


parce que j 'espére qu'elle ne vous sera pas désagr éable. rj ai une trop haute idée de." 
“votre caractère pour ne pas être assuré que vous. apprécierez le soin que je mets à `. 


éviter de blesser vos croyances.) ll. rendit visite à S. E. le Cardinal Langénieux,à - 
M. l'abbé Landtieux, aux vicaires généraux, à deux prêtres rédacteurs de la Croix. 


de Reims, Chose singulière : bien que la plupart de ces. messieurs l'aient déjà. vu. 


souvent, if ne leur. inspira jamais autant de défiance ; ce qui explique trés bien la- 
réserve qu'il fut forcé de garder et dont enragea sa compagne de voy age, cette 
pauvre Sophia. En démasquant les dernières machinations de Sophia, je démas-. 


| querai aussi P. Roet je porterai à l'un et à l'autre un coup bien fort. Mais je n'agirai., 


qu'à bon escient, quand j'aurai achevé de réunir tous les chainons de la trame. 
« Au moment où j 'ai reçu votre lettre, j'étais occupé à reviser ľ anüée 1893 de . 
mon manuscrit, et j'écrivais précisément quelques réflexions sur ue Vous | 


m'avez confirmé ce que je soupçonnais. 


K J'ai vécu, depuis l'âge de seize ans, dans le monde de la presse, et j'ai i acquis des 


| une expérience bien: supérieure à celle que possédent généralement les hómmes de 
mon âge, La mort du vénéré comte de Chambord a brisé ma carrière de journaliste 


militant. Peu de temps aprés, je suis. entré en retraite, et, laissant de côté une poli- 


| tique désormais. sans intérét pour moi,j'ai mis à profit mes loisirs pour me livrer, 


comme je crois vous l'avoir dit; Mademoiselle, à diverses sortes d'études, »' 


(Ici, M. de la Rive me démontre qu'il sait. à quoi s'en tenir sur le Frère pies, 
grand-maitre du Triangle Saint-Jacques, à l'époque de mon initiation de Maîtresse ` 
Templiére. J'ai dit pourquoi je laisse en paix la mémoire de cet homme, qui fut mon | 
ennemi. Je supprime donc ce passage de la lettre.) 

« B*** est mort trop tôt; il eût été l'un des dignes lieutenants de Simon, sous 
tous les rapports. © | 

« Je vous envoie aussi une épreuve du cliché d' Esnault. | | n 

« F aurais voulu vous voir absolument en pied; les éditeurs sont-tous les mêmes, 
ils ne veulent faire que des économies. Encore n ‘ai-je pas trop le droit de me plaindre; 
M. Delhomme est plus large que je ne le supposais au début de nos relations. Mono 


volume va dépasser 500 pages, et il ne se plaint pas. 


«Vous trouverez aussi sous ce pli le portrait de Dona Maria de Bourbon: Vous 
êtes certainement mieux traitée encore. que cette princesse. J'aurais désiré encóre - 
davantage. IL'est. vrai que le tirage définitif sera meilleur. Mes amis estiment 


qu'Esnault vous a parfaitement réussie, mais je préfére de beaucoup votre photo- : ess E x 
graphie, Ils sont ue à méme de j juger, puisqu'ils ont l'honneur de vous connaitre 5 


de v vi GTA 


is à Cmm 
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« M. Lautier est à Rome. J'ai été assez content de l'article qu'il vous a consacré 
dans l'Echo de Rome, et que vous avez lu, je n'en doute pas. Il. est moins cordial 
que celui de Charles; mais notre docteur a vis-à-vis de son public une indépen- 
dance de langage et d'appréciation d'autant plus grande qu'il est son maitre et ne 
reléve de personne. L'abbé Mustela reproduit l'article de M. Lautier dans sa Revue 

| Catbolique de Coutances. Je gage que Sophia pestera de jalousie!... La Férifé s'occupe 
| aussi de la résistance contre Simon; mais, comme Georges Bois nie l'existence de 
| Sophia, élle ne publie pas les documents donnés par les autres feuilles catholiques. 
| < Jadis je parlais l'anglais aussi. bien que le français; aujourd'hui, il n'en est 
plus de méme. Je l'ai négligé pendant de longues années; néanmoins, je traduis 

bien les journaux sans dictionnaire. Vous m'obligerez donc toujours, Mademoiselle, 

en continuant à m'écrire en frangais, mais. vos coupures de joürnaux anglais et 


américains me feront toujours plaisir et j'en tirerai fort bien parti: =; ^ o. 
«. L'opération de 725 m'intéressera particulièrement, et je souhaite que Simon 
passe aussi promptement au travers du mur.du palais Borghèse Di 4 m 
« Veuillez agréer, Mademoiselle, l'expression de ma profonde et respectueuse 
reconnaissance. ^ DEM CMM M ITA 
LM o5 «A CLARIN DE LA RIVE,» 
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| « Vous voyez, Mademoiselle, que depuis longte 


wv irt u 
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cœur. i 


« Connaitriez-vous une Jeanne Moreau, quise t 
rien d'elle que son nom. | AE EN DUE 


La lettre du docteur Bataille, que M. de la Rive joignait à la. sienne, mé- 
rite d'être reproduite: La’ voici ^ 55 20 5 US uS: 

| « Mademoiselle, . ^ ^. luas eMe cdi pe | i 

« Un de mes excellents amis, Monsieur A. C. dela Rive, avec lequel vous êtes 

déjà en correspondance, ine demande un mot de recommandation auprés de vous. 

¿x Entre autres mérites, cet: adonaite (hélas! n'est-ce pas?)a celui d'étre un 


antilemimiste des plus endurci “et des plus redoutables pat son talent; à ce titre, il 
ne peut que vous être d'un trés grand secours. es 
« Avec moi, il combattra le bon combat anglo-saxon-protestant contre de sales 


juifs italiens qui voudraient monopoliser le Dieu-Bon et: canaliser à leur profit les 


BT 


xong 


métaux. Cela ne sera pas. Notre trés chére sceur Sophia en sera pour ses fausses 
manceuvres et Lemmi pour sa courte honte. All right Jobn Bull and Uncle Sam!.. 

& Allons, bon! voilà encore que vous vous fáchez! Comment. voulez -vous que 
je vous présente mon ami, maintenant? 

'« Vous savez bien que nous sommes pour vous des auxiliaires dont x vous avez 
trés grand besoin, et que nous voyons juste et droit dans une lutte où vous êtes 
emportée, vous, par une religieuse irréligion respectable; mais d'autres, par une 
haine, un antagonisme de races et une cupidité ienobis, qui est, au fond, le fond 
du sac. | | 
« Quand vous serez convertie (ne rügissez pas!) vous vm DE 

« Mon ami, Monsieur A. C. de la Rive, est un galant homme en lequel vous 
pouvezavoir toute confiance; je vous réponds de lui, Le voilà présenté (introduced !).. 
Peut-étre pourra-t-il vous étre utile. Il faut avoir des amis parmi ses ennemis. 

« Voyez : nous deux, par exemple... Allons, sans rancune, Mademoiselle, La 


fin de tout appartient à Dieu, je veux diré au Bon Dieu. 


« Avec mes meilleures salutations, pe VIe ne 
« D" BATAILLE, éx- -F.. HG", comme dit Sophia. PE 


E lettre de M. de la Rive était rétorimandée, Partie de Reims le 24 jan- 
vier (7° levée}, elle fut distribuée à Londres le 25 dans la soirée; le beau- 
frère de miss D. L. en donna recu, et le messager du F V/ Palacios. ayant à 
à se rendre à Hambourg pour me remettre tout le courrier des Triangles . 


révoltés, m ‘apporta cette lettre avec. le reste. J'en accusai réception à M. de 
la Rive, ainsi. que jer avais déjà fait, au moyen d'une carte du 27 janvier au ^ — 
soir, à laquelle étaient jointes mes réponses à ses questions 3 et 4 (voir son |... 


questionnaire, page 510). H est évident que, s'il y avait eu subterfuge 
d'un mystificateur habitant Paris, la lettre de M. de la Rive, retour- ` 


nant de Londres le 26, ne serait arrivée à celui-là que le 24 dans la j journée ; 


or, pour faire méttre l'accusé de réception à la poste de Hambourg, il eut 


fallu plus de deux jours, étant donnée la transmission de l’ordre; cet accusé pe 


de réception n'aurait pu partir de Hambourg que le 30, tout au plus le29 au 
soir, Ma réponse n? 3. Bona un renseignement confidentiel sur lan naissance EST 


ra de Paola-Nina. 


. Voici 1 ma ja réponse n? 4: | 


a? Virginia Hug ggins, gr ande- maltresse de là Loge- Mére le Lotus de Pensyloanie, 


| " Philadelphie. 


2° Nellv Polk, grande- „matte esse. du Parfait. Triangle Pélión-Ossa; à Boston. 

. 3° Manuela Carrion, grande-maitresse de la Loge-Mère le. Lofus ‘du Mexique, 
e del Ordre d' Isis et Osiris, troisième souveraine en Caym, à Mexico. 
— 4 Diana: Vaughan, grande-maîtresse du Parfait Triangle COUT AE première 
et seule. souveraine en Asmodée, à New-York. 

5° Carmen. Blanco, , grande-máitresse de la Loge- -Mère le. Lotus Argentin, a 


| P | Buenos: -Ayres, - 


6°. Noémi Kling, grande«m aitresse du Parfait Triangle "Porta Libror um, troisième 
souveraine en Hermes, à Calcutta. | | 


7° Dorothée Schültz, D de du Parfait Triang! e Nuctéméron, grande- P 


B maltresse de l'Ordre des Mopses du Parfait Silence, à Berlin. 


85 Sophie. Walder, grande-m laitresse de la. Loge-Mère le Lotus. d France, Suisse 


E d A Belgis, premiere souveraine en Bitru, à Genéve, 


Le 600 — ` | | bs 
9» Cecil Fergus-Bray, grande-maîtresse de là Loge-mére le Lotus d'Angleterre, 


1 


grande-maîtresse de LAcadémisHypatia, septième souveraine en Moloch, à Londres. 


Le 30 janvier, la Sœur Augusta Fischer vint .nous joindre au Triangle 


Comenius-Psyché qui est souché sur les Loges. Zu den drei Rosen et Zum 
Pelikan; envoyée par Dorothée Schultz, dont elle est la lieutenante à l'Ordre 


des Mopses, elle avait mandat de sonder nos intentions. Je: ne lui dis que ce 
que je voulais bien lui laisser savoir; mais je m'amusai à lui jouer un petit 
tour : c'est sur son propre papier à lettre, le papier emiployé par les Mopses 

. d'Allemagne, que j'écrivis de nouveau à M. de la Rive. Je répondais ainsi 
à sa question n*a.: o; er s ieu ERAI SRL dv 


« Je connais peu l'Italie. Cependant, d'après ce que je sais, il parait certain que 

| toutes nos Sœurs italiennes, je patle de celles qui sont: à là téte des Ateliers, toutes 
sans exception sont dévouées à Simon. Le docteur. n'a pas. parlé d'une Sœur ita- 
lienne assez importante; elle méritait d'étre signalée; c'est la Sœur, Canevi, bien 
connue en Italie, écrivain, et méme poète, je crois. Il y a aussi Lidia, la Lidia de 

` Carducci, chantée par lui dáns ses vers; ne pas la confondre avec Lidia Ansaldi >. 


| Intérrompue pendant que j'écrivais cette lette, je Ja terminai le 31 jan- 
vier, dont elle'porte la date. "0 0o e, De 
Jy disais encores ^. ^ 


« Inutile de m'envoyer des coupures de journaux. Notre service de Londres 


. .nous signale tout ce qui parait en Europe et qui peut noùs intéresser; . ^. 
/ 7. .,« Vous êtes bon enfant je vous imaginer que adresse de Londres où ma cor- 


- respondance d'Europe est centralisée peut mettre sur une voie quelconque qui you~ 
- — drait me nuire. Elle est confidentielle, en ce sens que seuls nos Frères et Sœurs et 
-| quelques amis profanes la connaissent ; mais R*** est muet comme la tombe,et cela 
forcément. Il a ma procuration, reçoit mon courrier, les:messagers viennent. le 
2 — prendre chez lui, et lui-même ignore où je suis. iR” est une boite aux lettres, voilà 
tout: mais c’est un homme: sûr. 5 te E 
€ Vous vous exagérez mon rôle dans l'affaire de Nancy: Jai appris qu'une co- 
| | ntl'évéque; rien de plus. 


Elle n'appartient pas au 


. quinerie allait se commettre; j'y ai mis entrave, en prévenant. 
Je ne connais cette Barbe que pour en avoir entendu. parler.. 
Palladium. OQ cu cep mI D uq Iu MTM 

^« Je connais combien M. Mustel fut imprudent; mais je sais aussi que c'est un 

. excellent homme, plein de cœur. Je suis au. courant de bien des choses qui le con- 


cernent, et je l'ai vu de prés sans qu'il s'en soit jamais douté. ». 7 
j sans qu'il s en SOIT Jamais «« 


(J'ai su, depuis lors, que j'avais commis urie erreur c'est un ecclésiastique de 


Cherbourg qui me fut montré, avant le Convent souverain du palais Borghése.) 
« Il n'existe, dans aucun rite, aucun grade du nómi de Kadosch-Kadoschim. 
« Oui, votre P. R. doit étre le frère. jumeau; de. Moïse Lid-Nazareth ; mais que 


m'importe? Ce que je tenais à sav 


! rdir est ce que Sophie avait fait à Reims. Je l'aurais 
— bientôt su si vous aviez pu découvrir l'hôtel ou la mais n'où elle a logé, Bien cer- - 
. tainement, elle ne s'est. pas occupéé que de Barbe. J'avais autre.chose à rechercher, - 

€ Mon. portrait par M. Esnault me plait sous le rapport de la ressemblance, 


mais il y a une véritable hérésie dans la toilette dont il me pates ox or 
« Vous vous trompez à propos de M. Lautier. Il n'est pas à Rome; quand ily 


pe 


— Bol s 


sera, je le saurai. Vous pouvez lui conseiller d étre prudent ; au palais Borghése, on 


est furieux contre lui. Mais je veillerai sur lui de loin; j'ai quelqu'un qui pourra le 


préserver de tout accident. 
« Lalettre du docteur m'a fait passer un joyeux moment. Il est toqué, ce cher 


ami, mais c'est un charmant et brave garçon, je l'aime de tout mon cœur. 
..« La fin des réponses vous viendra de Berlin. | | | 


« Par alliance, la main dans la main. 
« P.-S. — La personne dont vous me parlez (Jeanne Moreau) est pateni une 


Sœur française: je ne les connais pas toutes, vous devriez le comprendre. Quand 
aux Olympia, M. Taxil m'avait déjà interrogée à ce sujet à Paris, pour le compte: 
d'un de ses amis ; les Olympia sont à mettre dans le méme panier que les Kadosch- 


Kadoschim. - | 
« Vous dépassez de beaucoup les sept questions. convenues. » 


M. de la Rive, dans la Das Chrétienne, déclare, par la constatation des. E 
timbrages postaux, que cette lettre, partie de Hambourg le 31 cra 1894: LE 


lui atriva à Reims le 2 février. 


Cette lettre se croisa avec une de M. dela Rive, qu'il m 'écrivit Sous Ja 


date du 30 janvier. 


La v voici : a 


« Mademoiselle, 


E «€ Vous trouverez ci-inclus. le document que vous avez eu feriis obligeance: pde 
de me communiquer (lettre de Sophie .à Emilie, de Nancy). Je. l'ai photographié, 
ainsi que l'enveloppe. Jat eu soin de cacher le mot Emilie, qui n'a rien à faire en. 


tout ceci. ^ - 


« Lucifer inimice Domini Nazareth, quel joli surnom pour. notre Moïse J espère 


bien que je vais réussir a le brûler dans les deux camps. + 
| « Je reproduirai la lettre de 725 dans mon livre, lorsque je parlérai de l'affaire mo 
.: … Barbe. Elle sera donc publiée comme texte, mais non comme fac-simile d'auto- - 

graphe, dans uñe quinzaine de jours. Vous avez donc bien le temps de renvoyer 
zx l'original et de le faire remettre en place avant que mon livre paraisse, H est même | 


| indispensable que cette précaution soit prise auparavant. 


-«-Je vais essayer maintenant: de me procurer la copie de la dépéche de Cain à 
725. Si. je réussis à l’ obtenir, cela me conduira à connaitre : 1° sous quel nom elle 


Co | circulait:.2° en quel ‘endroit elle est descendue ici, si par hasard elle n'est pas lai. 
(o Mary Smith del hôtel du: Lion d'Or. Mon sue deviendrait alors d’une facilité S 


… extraordinaire; 


' « Je sais, de la façon la plus certaine, que Moïse a vécu | loëgiernps à à Ce 


| tinople ; il à. parfaitement. pu: y; connaitre piens Mes renseignements concordent 


parfaitement avec les vôtres. | 
we Je vous avoue que j'attends avec. impatience là narration (mur de 725) que. 


. vous m'avez annoncée, Veuillez pardonner mon insistance ; vous avez, il est vrai, 


mille et mille occupations autrement plus sérieuses. 
« Croyez bien, Mademoiselle, que je suis toujours trés heureux quand je recois. 


de vos Aouvalles, € et permettez-moi de:vous serrer cordialement la main. 


:& A. CLARIN DE LA RIVE, » —- 


0 eed Spécial envoyé par T3 Comité Permanent des piotestátalres 
antilemmistes, apporta à Hambourg. le 2 février au soir les dernières nou- 
iuis des angles. révoltés, aui avaient été centralisées en mon absence par 


la Sœur Fergus-Bray. La lettre de M. de la Rive profita de ce messager. Moi, 
voyant son impatience et bien que je lui eusse annoncé que je ne lui écrirais 
plus que de Berlin, je lui envoyai immédiatement de Hambourg la narration 
de l'opération du mur, A laquelle il tenait tant. Il est matériellement impos- 
_ sible que cette réponse à la lettre Ru 30 janvier ait été faite par subterfuge, 
puisque cette réponse fut écrite dans la soirée.dü 2 février. Si M. de la Rive a 
conservé dans sa collection toutes les enveloppes de mes lettres il peut éta- 
blir.que l'envoi de l'opération de Sophia n'a pu se faire à la suite d'un retour 
. de sa lettre à Paris; car, dans l'hypothèse d'une mystification. l'expédition de 
Hambourg n'aurai 


t pu étre effectuée que le 4 février. Or le 4 février, je n'étais 


. plas à Hambourg. | |. 


ci salle, une petite tribune élevée, où se tient un. 
“L miere oxhydrique) dont les rayons sont projet 


Voici donc la notice que j'envoyai à M. de. la Rive, mise à la poste dans 
- Ja nuit du 2 février, si je m'en rapporte à mes notes de Voyage; javais joint un 


graphique à la description, et je gardai copiez ^ ^. 0 


© L'OPÉRATION DU PASSAGE AU TRAVERS DÜ MUR. 5^ 
« Salle située dans le sous-sol ; nécessaire. + 00 eni i DE 

— « Un mur est construit ‘expressément, épais de soixante centimétres au moins, 
et divise. la salle en deux; cependant, un espace large d'un mètre est. ménagé à 
droite et à gauche dans le sens de la longueur dù mur, afin que les personnes pré- 
sentes puissent circuler dans la salle; 15 DE Po ne or. 
- Le mur s'élève jusqu'au plafond, saufau milieu ou il est coupé de cinquante 
.. à soixante centimètres carrés dans le haut;là, une grosse cloche, dont la corde 

-pend du côté opposé où sé tient Sophie durant la première partie de l'opération. 


£81 


- . Ainsi est le mur d'xférisce s o SAND Suse sa ln 
| & Au milieu, à hauteur d'appui: de main, une balustrade en fer. en demi- 


«cercle de chaque côté du mur..." $. 5 


114 En face, et par conséquent contre mur est et contre de! mur ouest. de la | 
ent un projecteur, avec son appareil (lu- 
és vers le milieu du mur. d'expé- 


tu 


n 


uds 
Ki 
"l 


= « Sur la figure que j'ai tracée tant bien que mal; A vous désigne l'endroit où se 
tient Sophie durant la première partie de. l'opération; :B;:sa place pendant la se- 
... conde; €, le Hiérarque qui donne le coup. de cloche; D et E, les deux tribunes de 
. projection. . 057; et EV Co Aw Lc CN MUN 
*  ‘« L'entrée de la salle est ‘généralement à l'ouest, sous la tribune. du premier 
projecteur ; mais ceci importe peu. ^ ^. Bau up i n morc AR 
|  « Les assistants (des deux sexes) se placent ouis veulent; i pn 
A Sophie arrive, conduite par un Mage Elu. Bénédiction; je n'ai pas à vous révé- 
ler la formule. Chacun peut frapper et sonder le mur. Constatation faite qu'il esl 
plein et ne cache aucune supercherie, les servants y vissent des plaques d'acier, 
toutes se touchant; des tampons en bois sont dispersés sur plusieurs points du 
mur, afin de pouvoir y visser les plaques. | . IU DIT LT 


# Sophie se place alors à l'endroit A, ‘Sé arée de l'assistance. par Ja balustrade 


en fer; on ne la perd donc pas de vue, rais nulne peut la toucher; .— 


« Elle se dévét, jusqu'à nudité complète; les vêtements ne se fluidifieraient 
© x Les Hiérarques présents unissent leurs. voix à celles des Maitresses. Tem- 
plières; chant, à demi-voix, du Gennaitb-Menngog. Du e a M 
..« Le projecteur D inonde Sophie de lumiere. Elle se tient strictement immobile, 


NET dr sis 
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debout, bras pendants, et parle à peine du bout des lèvres: elle débite, d'un ton 


monotone, et de plus en plus faible, tout ce qui lui passe par la tête. 

«. Cette première phase de l'opération dure de quinze à vingt minutes, d'ordi- 
naite; parfois, jusqu'à demi-heure. 

« Pendant ce temps, le corps pâlit progressivement; le sang semble se retirer; 
exsangue, cadavérique, puis la chair prend une teinte jaunâtre, avec un ton flou. 
Peu à peu, les assistants n'ont plus qu'un fantóme devant eux, toujours immobile; 
n voix s'est éteinte depuis un bon moment, tandis que le chant du Gennaitb- Menngog 

est élevé jusqu'à devenir éclatant. ` 

« Le Hiérarque qui est de l'autre côté du mur sonne presquement la cloche : 


PS sec, fort bruyant. - 


« Instantanément, Sophie a disparu, et son fantóme est de l'autre. côté du mur. 


auprès du Hiérarque sonneur, qui se retire hors du demi-cercle. formé par la balus- 


trade. 


cadavérique, le sang revient, le cofps s’anime, la voix se fait entendre, tandis qu'on 


| chante autour de “Sophie le Vineriam-Obblerrak, éclatant d'abord, pour finir. à 


demi-voix. ^. 
«. Sophie est TM comme au début de la séance ; le projecteur E éteint sa 


- lumière; elle se rhabille, aprés avoir béni les assistants. 


K3 Maximum de la durée de l'opération : une heure pour la totalité. 
-.« Sophie ne se fluidifie pas à moins de 5.000 ages à elle versés au u préalable 


.' par le Triangle qui désire la voir opérer. 


. Sur ce bref résumé, écrivez à otre guise; ne me nommez pasc comme auteur 
de l'indiscrétion et commentez comme il vous plaira. » 


"T Qu on le constate donc : soit que je ; raconte dans i une lettre privée, soit 
ii que j écrive pour le public, je me borne au rôle de narratrice; je dis le fait qui. 
est à ma connaissance; mais je ne me prononce pas, quand je n’ai aucune 
7 preuve pour appuyer telle ou tellé conviction. Le jugement des faits que je 
., : rapporte appartient aux théologiens. En dévoilant ce qui se passe dans les 
. antres de la secte, j'obéis aux prescriptions del Encyclique Humanum Genus. 


ll se peut. qu by ait habile supercherie dans l'opération de Sophia passant au 


E travers d un mur; Je docteur Bataille a trés ho, expose cette opi- 
. ion. ts 
OOA partii dé cette lettre, ma correspondance avec M. de la Rive se pour 


suit pe les intrigues de Findel jusqu ’à ma. à démission du 10 avril. 
“(La suite au Pon numéro: ): E | : 


s Ce GNE pu. talo ii. i 
AVS DE L'ÉDITEUR - 


“Es Les abonné. aux Mare d'une Ex-Palladiste qui désireraient répandre autour | 
: a la défense de Miss Diana Vaughan sont informés que les exemplaires. des 
|; numéros. 14; 15, 16, 17 et 18, qu'ils voudront bien demander en sus de leur exem- |. 
de plaire d'abonnement, leur séront laissés à cinquante centimes chacun, au lieu d'un 
+i: fafie; mais cette faveur est accordée exclusivement aux abonnés ayant réglé le 
o montant c de leur abonnement. | 


« Alors il se produit, en sens inverse, ce qui. a eu lieu durant la première phase | 
de l'opération. Peu à peu, le cadavre: remplace le fantôme; puis la chair cesse d' être 


m 


ri rs 


MA MANIFESTATION PUBLIOUE 


: . Les quelques : iméductibles. i ja presse, qvi: ont Pimpayable Pacelli pour 
prophète, font semblant de croire et répétent à leurs. lecteurs que jai subor- 
donné et que je subordonne 7a manifestatio on de la vérité sur mon cas à l'obli- 
-gation ‘absolue de rendre d ábord justice à un homme. attaqué À cause de 
moi. Je répète donc, à mon tour,cé que j'a 'ai pu rement et simplement demandé: 


confrontation de. M. Tàxil avec ses ennemis catholiques pour. les deux. accu-. 
sations qui sont d' an examen des plus. rapides, quine. jours. au maximum; | 


exécution publique de. M. Taxil par. l'autorité compétente, $ s'il est coupable; 
excuses. publiques de ses calomniateurs, s'il est. innocent. ‘Et. j'ai eu soin 


- d'ajouter que, dans n importe: quel ı cas, je f ferai ma manifestation püblique. La 


Commission Pacelli, ne voulant pas. accorder cela et: n ayant pas. Ja franchise 
de le refuser nettement, a préféré : sa dissolution etr aveu: de son incapacité. 
J'ai donc conseillé : à M. “Taxil. de soumettre à l'O 'Officialité 4 du diocèse de. Paris 
ces deux questions s si faciles à régler ; il m assure ques sa requête s sera déposée 


cette semaine. De mon côté, je fixe ma manifestation publique. à la semaine 


de Pâques. Il est, par conséquent, bien certain que. les juges « ecclésiastiques à 
“qui M. Taxil fait appel auront tout Je temp i our coi 


^a été accusé par dés dénonciateurs loyaux e 
outrage dé haineux calomniateurs Et man n 
ns l'autorité diocésaine répond « à M. ? 
je refuse de croire. D' autre part, je pourrai ainsi p jy 'endi S 

tions ; et d'abord je remercie de plein. cœur les deux. signe de Us vers, T 

| Roussel de la Vérité (de Paris), Cardauns ‘de a Volkszeitung de Cologne, 

Ciardi de l'Unità. Cattolica de Florence, Kohler. du ^aierland. de Vienne, et 

“tous les autres hannetons. dont le tapage: insensé ` vaudra à ma manifestation 

un éclat superbe et à ma personne u une merveilleuse sécurité. Comment voulez- 

vous que les Palladistes me fassent assassiner après un si beau vacarme?... 

... Ot, ces aimables tapageurs ne ‘pourront. pas dire qu' 'on à négligé de les 
mettre en mesure de faire amende honorable qui Jes: auráit préservés de 
J'avalanche du ridicule. Dans son numéro: du 1 riet.. M:.le chanoine 
Mustel s'adressait « à l'honneur, à ‘la conscience 
M. Eugène Veuillot- lui-même. ». Bt il, ajoutai 
peine, — elle sera petite, et, aprés. tout. | 
. que remplir un devoir, — de vérifier: ces dew 
franche, et la vente des livres pe de M, T: 


espri 


€ ette peine, 


un tét et dires db 


i de justice de ar 
« Qu'il veuille bien se fairela d 


“4 


| croyons pouvoir lui promettre d'aider ses recherches. Pour la seconde, nous, 


nous engageons à payer à raison de dix francs le volume, si petit qu'il soit, 
jusqu'à concurrence de dix volumes, tout livre impie ayant pour auteur 
M. Léo Taxil et remis en vente soit par sa femme, soit par toute autre personne, 


avec sa connivence ou son autorisation, méme tacite. » 


Aussitôt cette proposition publiée, M. Taxil écrivait à M. le chanoine 
Mustel.cette lettre, qu'il est utile de reproduire aprés la Revue Catholique de 


Coutances, du 19 février : 


-> 6 Mon cher Monsieur lé Chanoine, | 
| « Comme complément a ce que vous dites dans votre dernier numéro o (page 155, 


| lignes 9 à 12), je vous prie de vouloir bien publier ! déclaration que voici : 


g Non seulement mesanciens ouvrages contre la religion, que j'ai publiquement | 


rétractés, n ont Jamais. été réimprimés avec mon consentement; — mais encore. 


je suis convaincu qu'aucüne réimpression clandestine, c'est-à- ES effectuée contre a 


| ,. moni gré, n'a été faite, attendu que, dans le monde de la librairie, on sait bien queje | 
. n'aurais pas épargné les contrefacteurs. - Pe 


iuvat P 


E En 1890, un éditeur de la rue Saint-Benoît, à Paris, M. Sion: ‘ent 


LT sé permettre de réimprimer un roman anticlérical intitulé: Par la grâce du. Saint 
m Esprit, écrit en collaboration avec M. Fernand. Laffont, dont il avait eu l'autorisation, | 

' Dès que j'en fus avisé, je fis sommation à l'éditeur d' avoir à mettre sa marchandise 
..— au pilon, et ils'exécuta immédiatemnt ; car j'avais eu soin d'acheter la B de pro- 


priété: de. mon collaborateur. Voilà un fait des plus probants, n'est-ce pas: rm | 
.« En voici un autre, plus probant encore : — Au. lendemain méme. de. ma coh- 


an version, MM. Firmin. et. Cabitou,: ‘imprimeurs. à Montpellier, se trouvaient avoir. 

n exécuté depuis. quelques: semaines, pour le compte de la Librairie Anticléricale, un. 
51 d important tirage d^ un autre roman impie. écrit en collaboration. avec M. Jules Fréval 
. etintitulé Tous Tartufes!. Les feuilles tirées, qui allaient être brochées, formaient un 


^. total de mille kilogs, si j ai bonne mémoire, Or,j 'étais alors créancier de MM, F irmin. 
m et Cabirou pour ` une somme de 3. 000 francs, dans le compte courant: que j'avais . 
ure avecc ces. messieurs. Pout empêcher la mise en vente des mauvais livres je fis l'achat | 
de tout le:stock contre l'abandon de ma créance, et ces mille kilogs de marchandise. - 
TE anticléricale furent mis au. pilon. Le fait doit être à la connaissance de Mgr l'Evéque 


à Montpellier. à qui jes vous prié d envoyer le numéro er votre Revue contenant 


id má présente lettre... um 


2d À ments en respectueux et dév v oués, | 


« Si M, Eugène Veuillot ou n importe. qui ii peut te quelque exemplaire de 


we mes anciens livres. impies, imprimé depuis ma rétractation (2 3 juillet 1885), je luién ^. 
: offre, moi, mille francs par ouvrage, qu'il s'agisse d'un volume ou ^ 
SEE d une simple. brochure, Seulement, vous pouvez en être sûr, ce nouveau défi : ne sera E 


NEL 


r y à l'Univers, on: sait parfaitement à quoi s en. tenir. | 
1illez agréer, mon cher r monsieur le Chänoine, Re nt de. mes senti- P 


« © Léo Taxi yi 


L eof — F 
| IE 


aladroits fielleux de la rue e Cassetté sont mis 


Voilà qui est bien net. Les m 
olumes ou brochures qu'ils: affirment 


au défi. Ils n 'apporteront a aucun de ces v 
réimprimés. Dans leur sotte haine aveugle, ils n ont. méme pas pensé à se 


tenir le simple raisonnement que voici : « Si. M. Taxil est l'extraordinaire 
mystificateur. que nous croyons, 1 il est impossible. dele supposer assez niais 
pour fournir une telle arme contre lui; mais s' la commis ces actes de dupli- 
cité si aisés à constater, il est ‘le dernier. des: imbéciles, et. alors comment 
aurait-il pu mystifier pendant. douze” ans le monde entier? » Pas moyen de 
sortir de là, pourtant, ô suave Eugène Veuillot !.… | Allons, l'oncle et le neveu. 
| apportez les volumes et brochures devant Yorficialité. de Paris! ou bien, 
présentez, en. tête de \ vos colonnes, vos s humbles. excuses, , pour, avoir menti 
sciemment l... Bc DN Fr HR Rd E 

sn 'apporteront ri rien, dda et ils: ne s "excus 


Donc : as undi de Pâques, 19. avr 


serez convoqués, non. seulement par: lettre, 
| Vous viendrez, devant un public de journalistes, répéter que vous avez acquis, 


par les confidences de Moise Lid- Nazareth, votre digne ami, la conviction que 
Miss Diana Vaughan n existe pas. i Et si Je prophète Pacelli veut prendre part 
à la petite tête, qu'il ne se prive: pas. de < ce e plaisirs Jes m n'engage i à. dui: rem- 


` bourser ses frais de voyage... uh eh pe 
Le signor Pacelli entre les deux Eugine. 


| sistance!... . T 
Ma première manifestation | publique aura T devant les représentants de 


‘la presse. Des c cartes seront envoyées. aux principaux j ufnaux d'Europe et 
| des: Etats-U nis, assez à temps pour qu” ils puissent aviser leurs correspondants 
' parisiens, sans distinction. d opinions. politiques: ou religieuses. Conférence 
"avec projections : | des docu inter 

publié: Si le signor ‘Pacelli ne peut venir, je 1 ‘supplie dem envoyer: sa photo- 
graphie. Pietro, je vous en conjure, neme la refusez pást 'car vous mérilez 


que je montre en projections v vot 
dune et des États-Unis. : 
À Washington, ja ‘aurai 


- Liliana Pike. - 
Dans le pou fasc 


seront pas. 


mais: aussi pars voie d "affiches. 


quel délicieux tableau pour l'as- 


| irule, je pubilei m mon itinéraire. o 


E prohière qeüfésoiós à de 
lieu le soir, dans la grande s 


| ined de la y poviete! de sol 
| E vard Saint-Germain, | j 


il; à Paris. L'oncle: et. de: neveu, Vous: 


ments fort. intére ssants. passeront s sous les yeux du 


re intelligente téte dans les e priigipales villes 


de Lei de renouveler + connaissance avec Mis 


e. Miss Diana ; Vaughan. à à Paris, 19 Y aura 
484, boule- ` 


Rr, A aC 
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AMITIÉ-ESPÉRANCE, — Je prie instamment mes amis du Kentucky de ne pas 
s'émouvoir des articles du Courier-Journal de Louisville. Qu ‘ils ne croient - pas que 
j'ai inspiré ces articles : j'y suis absolument étrangére, 


Je viendrai à Louisville non en ennemie, mais en messagère de paix ; car a 


vérité en Jésus est la grande paix des âmes. Oui, il est vrai que le Triangle The Ele- 


ven-Seven, fondé par mon père, a pris une énorme extension, en constituant d'autres | 


Triangles qui vivent de son erreur et lui obéissent avecun aveuglement désastreux; 
oui, il n'est que trop vrai, hélas ! que les Palladistes sont à Louisville aw nombre de 


près de trois mille actuellement, Mais les témoignages d'amitié qui m ont été : donnés | 


jusqu'en. ces derniers temps me donnent le plus grand espoir.. 
Amis, je viendrai, et vous me recevrez toujours avec amitié, je le sais. Nos 
cœurs sont unis par des liens que mon changement d' opinion. réligieuse n'a pas 


m 


l'ayant partagée. Dieu. aidant, je vous arracherai au yossoir de. l'Archange déchu ; 
car c c'est lui, c'estle diable que nous avons adoré. 


Oui, il'est de mon devoir de revenir parmi vous, qui me connaíssez et me savez LS 
incapable. de déloyauté. Il faut que je vous dise publiquement, à Louisville méme, la E 
vérité telle que je la posséde enfin, la vérité vraie, lumiére bénie dont le foyer estle | 
Cour du divin Jésus, tout embrasé d'amour. Je veux vous conquérir au Roi des. 


rois. briser les chaines. dont vous étes chargés. Douce mission ! saint apostolat E 


Vous: viendrez mé voir étm 'entendre, amis et amies. Je vous donne rendez- -yous 


en cette ville, aux souvenirs bien chers pour moi, Que le Kentucky devienne, dans. 
l'Union, la forteresse de la foi catholique, et je mourrai heureuse, 
Saints religieux de Gethsémani, priez pour: moi, 


|Pacell ère. et fils... et Cadorna ! 


| Cadorna. vient de mourir, ily a Mud jours, à Túrin; Ba biographie n'est pas 
|. à faire en cé moment ; ; mais.il est impossible de ne pas rappeler que Rafaéle Cadorna. 
. est l'homme qui commandait en 1870 l'armée piémontaise envahissant les Etats 
> pontificaux.. C'est lui qui ouvrit, par ses canons sacrilèges, la brèche dela Porte 
+o Pia ; c'est lui qui, apres que la petite armée du Pape eüt déposé les armes parordre 
(DU de Pie IX, laissa : massacrer.des zouaves pontificaux par la tourbe, révolutionnaire, 
^ entrée à'sa suite . dans la Ville-Sainte ; c'est lui. qui, apprenant que des. bandits 
` venaient de jeter au Tibre deux blessés et la sœur de. charité qui les soignait, répon- 
dit en souriant n< £ aisseg le peuple se dégonfler ! » | 


: Chaque année, à l'anniversaire de l'usurpation, Cadorna envoyait à Rome une 
lettre ou un télégre umme où il se glorifiait d'avoir été le chef des envahisseurs ; il 
. Sen faisait : ufi titre d'honneur. En r895, lors des scandaleuses fêtes du « Jubilé de 
:: la Bréche» », de. général sectaire. se glorifia plus que jamais, et le 33*.. Umberto lui. 
|, décérna Ta: croix de l'Annonciade, : On sait que les ouvrages de son frère: Carlo 
b: pt „ayant été condamnés. pat le Saint-Siége, Cadorna les réimprima avec force réclame, | 


;en fit-une nouvelle- édition: sous. son patronage, EAN ainsi. le BH à la Congré ée 


2 gation dé r Index. 


brisés. Je: veux votre conversion, par ce que je vous aime; jesouffre dé votre erreur, |^. 


"ga 


On dit que, depuis quelque temps, cet ennemi du Pape-Roi revint.à la pratique 
de la religion ; on le vit à la messe, le dimanche. Le bruit se répandit alors que 
Cadorna s'était converti. C'est pourquoi le curé de San-Massimo, sa paroisse, se 


présenta à son lit de mort et l'administra ; mais, quand le ministre du Christ lui 
demanda s’il regrettait ses actes du 20 septembre 1870, Cadorna retrouva quelques 
' forces pour se soulever sur sa coucheet répondit au prêtre : « Non | » Ce fait a été 


publié par le Fanfuila. et d'autres. journaux italiens, qui n'ont. as été démentis. 
p p set d; journaux italiens, qui n pa | 


Cadorna est donc mort dans les sentiments d'un catholicisme laissant fort àdésirer. 
A-t-il eu à l'ultime minute, au moment de son dernier soupir, un élan de contri- 


tion parfaite qui Pa sauvé ? Espérons-le pour sa pauvre âme, espérons qu'il aura 

trouvé grâce devant le Souverain Juge." ^ | o NT 

. . Mais, aux yeux desacharnés ennemis de l'Eglise, le sacrilége auteur dela bréche 
de la Porte Pia demeure l'homme dont la mémoire doit étrehonorée.C’est pourquoi, 


. tout récemment, le Conseil municipal de Rome étant réuni, un membre de la majo- 


.— Hé, qui se compose d'adversaires du Saint-Siège, depuis les libéraux modérés jus- 
qu'aux révolutionnaires les plus exaltés, proposa une manifestation en l'honneur du 
défünt ; qu'on n'oublie pas qu'Ernesto Nathan, grand-maître de la Maçonnerie ita- 
- Jienne, conseiller municipal de Rome, est membre de cette majorité. Alors, à leur 
| orité du . conseil: virent l'un 


mentla min 


` grande stupéfaction, les catholiques qui form: | | eil: vi 
d'entre eux se lever. et déclarer que : « avecun sentiment de franc et loyal respect, 


, et en reportant sa pensée aux derniéres années dé Cadorna, il s'associait de' grand 


(CES bes collègues de la majoritépour envoyer ses condoléances à l'illustreveuve 


L' Eco d'Italia, de Gênes, juge comme suit cette étrange manifestation d'un con- 


- seiller élu par les catholiques 4" b pore 
« Rome, 10 février. - On a commémoré Cadorna au Capitole ;et un certain 
« conseiller catholique a cru pouvoir s'associer à cet hommage parce que Cadorna 

a croyant (??) et est mort tel (111);.1l nous semble que, sans blesser le juste 


p « resta croyant (557 v* dicite io qt ^ Amps 
..« respect dû aux morts, on ne devrait pas perdre de vue que des actes de ce genre 
eut comprendre comment on 


« produisent ún imbroglio indéchiffrable et qu'on ne peut compre 
“€ peut honorer comme de demi«saints des hommes qui “ont toujours vécu (plaise à 


LLLI dud 


< Dieu qu'ils en-soient sérieusem Dr 
.« Christ, En un cas semblable, ce qu'il y a à faire, c'est de garder le silence: » 
Maintenant, disons qui est ce conseiller catholique qui, seul de la minorité, s'est 
joint publiquement, en cette circonstance, aux adversaires du Saint-Siège. Il a été 
élu grâce à l'influence de M. Pietro Pacelli, vice-président. de l'Union antimaçon- 
. nique; c'est M. Pietro Pacelli qui le fit admettre sur laliste des candidats catholiques. 
Il de nomme Ernesto, comme le F V/ Nathan. Disons son nom, enfin : c'est M. le 
| conseiller Ernesto Pacelli, le propre fils de M. Pietro Pacelli; ^... 


Le grand architecte de l'Univers, M. | Eugène ‘Veuillot, et le petit architecte, - 


M. Tavernier, se sont bien gardés de faire connaitre à:lei rs lecteurs cette « histo- 


riette », qui, si elle n'est pas « amusante » ést du moins fort ‘suggéstive ; car elle 
permet d'apprécier à sa valeur le catholicisme de la famille Pacelli. | 


^. Bt ce sont les Veuillot et Tavernier qui qualifient Léo Taxil de fumiste *... 
Alors quel qualificatif faut-il appliquer à la façon dont l'oncle et ‘le neveu se mo- 
quent de Jeurs leheré re 00 0 0 E 


'IERRET, ditour-Gérant. 


Paris, lmprümarie Noizotto ét cie, ruo Çampagno-Promidro, 8. >.= 


ent conféssés') en hostilité contre le: Vicaire du. 
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MÉMOIRES vue EX-PA LLADISTE 


CHAPITRE IV — — | 
la Bisaïeule de l'Anti-Christ 
Fe ) 


Le cinquième. ihapitia de ces Mintz Sonnen les suites dé la Séance du 
25 mars. ,1885 ; car, dés lors, commenga ma vie active dans la Haute-Ma- 
connerie. En attendant, il me faut en terminer avec ce qui concerne person- 
nellement la malheureuse Sophie Walder dans son róle ee tout SPEC 
de bisaieule de l'Anti-Christ. 
— Nous avons vu comment Sophia a été élevée ; ; je l'ai nem em mon- 


e trée à l'œuvre, enivrée de l'encens des Palladistes, se maintenant dans cette 
75. idée diabolique, que l'honneur lui fut réservé par Satan de donner le jour à 


la fille dont il est question aux versets 8 à 11 du que de | Anti-Christ 


| dans le Livre Apadno. 


« 8. ‘Passeront trente-trois ans, Alon A fi lle qui sera sagesse (c 'est- E 


2o d-dire: une Sophia ) enfantera, non des œuvres d'un homme, mais d'un esprit. 
Php de lumiére, une fille dont aucun mortel ne pourra lire le nom. 


« 9. Bt le pére de cette fille sera le Léopard aux ailes de griffon, qui com- 


j . mande soixante-dix légions (c'est-à-dire le daimon Bitru). 


54 10. :Passeront trente-trois ans encore. Alors la fille du Léopard enfan- 


RS tera, : des œuvres d'un esprit de lumière, une fille dont le nom sera lu par les 
seuls élus. de Baal-Z éboub et d'Astarté (c'est-à-dire les s Mages Elus et les Mai- 


tresses Templières Souveraines s). 
«11. Bt Je pére de cette fille sera le Roi. qui a pour visage. une étoile et 


- qui commande trente légions (c'est-à-dire le daimon Décarabia). » 


ll est. aujourd'hui bien connu, de toutes les personnes qui ont étudié 


(— . l'ocultisme, que la tradition des Lucifériens place-au 29 septembre 1896 la - 

P. ^ naissance: de la. fille de. Sophia. Les journalistes adversaires, dénaturant ce 
|. « quej'écris, m'ont fait un grief d'avoir reproduit, dans mon volume sur Crispi, 
"E z la relation de. la tenue de grand-rite du Lotus des Victoires, 18 octobre 1885, 
"n E Rome, document palladique où se trouvé annoncée cette naissance, sous 


dir ados 


ji d de 4 prophétie par Bitru en personne, Il était, pourtant, de mon devoir 


— 610 + : | "M | "s 


de; faire connaitre ce document, de dire comment les satanistes romains ra- 
content ce fait. Par hardi merisonge, on donne à croire au püblic catholique 
que je me suis inscrite formellement en garantie d'une telle manifestation de 
l'esprit du mal. Cependant, j'ai fort bien déclaré que je n 'étais pas présente; 
je rapporte ce que les Palladistes affirment, rien de plus. Le document existe, 

puisque j 'en possède la photographie, et il n'a été nié par aucun des Mages 
Élus signataires qui vivent encore et sont des personnages de grande noto- 
riété. Cette manifestation diabolique est-elle possible ? quel catholique sou- 
tiendrait le contraire? et, de ce que je crois à la dite apparition de Bitru, 

pourquoi conclure que, convertie aujourd hui, je persiste à croire à la réali- 
sation des prophéties du démon? Voilà ce qui ést mauvaise foi, de la part 


| des adversaires ; car j'ai répété, à: maintes reprises, que je: considère mainte- . 


nant les esprits infernaux comme d' effrontés menteurs. Et si cette apparition 
n'a méme pas eu lieu, il n'en reste pas moins vrai que, de 1883 à 1896, sa 
légende a été colportée dans les Parfaits Triangles, afin de rehausser limpor- 
tance de M'* Sophie Walder. en tant que grande-prétresse du Palladisme. 

Le R. P. Portalié a traité. d'ipocyphe | le document que j ai produit. 


| t écrit me Sophia ye. ed 
M. Tardivel a fait justice de cette critique, 


o Le Père Portalié, a-t-il répondu, est tellement c ihid pari le parti-pris, | 


qu 'il n'a pas su lirele document qu’ il prétend. examiner en critique impartial. 


Car c'est à un véritable aveuglement, et non. point ; au désir de tromper ses 
| lecteurs, qu'il faut sans doute attribuer la falsification de texte qul s se trouve 
dans le passage qu' on vient de lire. : 4 

« Pour convaincre le diable Bitru d'ignorancs; pour “utiles les fautes 
grossiéres dont il aurait. émaillé son style, le Père. Portalié invoque la règle 


Ludovicus rex et déclare qu’ ‘on lit me Sophia. Or c cela a est t pux, pont pe 


les choses par leur vrai nom. yo 


Et M. Tardivel reproduit, fi fidèlement, lui, le. passage. du document en 
question, dont le fac-similé- photogravé se. trouve à la page HF. de mon 
volume sur Crispi. Et voici ce que réellement on lit : DR e | 


« Præœpotens ille Sanclusque Bitru, +. Wi na séribtis FF.. 
necnon unoquoque eorum Mago Electo, pronuntiavit ME, Sophia-Sapho nomine, 
a Nostro Divino Magistro: Summogue Domino; Deo. Optimo: Maximo, Excelso 

Excelsiore, proprie DESIGNA TAM incarnati i Anti-Christ PROAVIAM. » 


-— 61 b— 


Et M. Tardivel ajoute : EE | | | 

« Voilà ce qu'on lit vraiment dans le document .Dans cette e Hc 
n'y a pas plus lieu d'appliquerla régle Ludovicus rex que la régle parum 
vini, attendu que Sopbia-Sapbo nomine est un ablatif; c'est une phrase inci- 
dente, détachée par deux virgules de la phrase principale, et le tout ne iue 
nuilement contre les régles de la grammaire latine. 
|. « Le Père Portalié supprime la premiere virgule et tronque la phrase 
incidente! » | | | - 


Dans la dictée de Bitru, le révérend jésuite trouve une autre faute, et. 
celle-ci en serait vraiment une : oriunda est, au lieu de oritura est. | 


.« Mais, fait observer M. Tardivel, la théologie nous enseigne- t-elle que 


les démons doivent nécessairement et toujours respecter les. regles. dela 
grammaire? Nous avons posé cette question à un théologien éminent, etila 
éclaté de rire. Les diables, nous a-t-il dit, ne sont pas des académiciens, et 
ils peuvent trés. bien commettre des erreurs de langue, comme ils peuvent 
tomber dans des erreurs de tout genre.» — — 

J'ajoute : si l'on adoptait Ia théorie du IR. P. Portalié, il faudrait aller 
très loin, et. l'on. aboutirait bien vite aux conclusions des sceptiques qui 
déclarent que les exorcisations ne sont que des comédies. Qu’ une possédée, 
interrogée en latin ou en grec par un exorciste, réponde c en mauvais latin ou 
.. en mauvais grec, commette des fautes contre la syntaxe ; et ils sont nom- . 
js breux les procès-verbaux d'exorcismes où le diable. ne se montre pas acadé- p 

= micien. (un de mes abonnés m'a offert d' éplucher quelques-uns de ceux qui 


ont été publiés); faudra-t-il dire qu'il y a eu supercherie, lors même quele 2n 


" procès-Verbal d'exorcisme constate l'expulsion finale du démon? 
“Le R. P. Portalié s'est donc tout à fait écarté de la question. Bien mieux, 


e dans le cas qui nous occupe ici, il ne $ agit méme pas de savoir si Bitru s'est 


.. Héellement manifesté le 18 octobre 1883 à Rome, pour proclamer que 
Mio Walder mettrait au monde, 1 le 29. septembre 1896, une fille qui serait 


dE grand' mère de l'Anti-Christ ; il S'agit d'examiner si les Palladistes n'ont 


T pas. employé. tous les moyens pour accréditer cette légende apadnique. 
Or, l'existence de la légende est indiscutable, malgré la volte-face de 
Bataille et de Margiotta. En outre, ce qui a été divulgué, nonobstant les 


. négations. de Findel et les moqueries de la Rome Foret 2 s'est N. po 


A réalisé. i | | 
j PEE encore, queis on ne me 5 fasse point dire ce que je ne dis pas. P n 'en- 
` Seigne en aucune façon que l'accouchementannoncé dans les Parfaits Tr iangles | 
_aréellement:eu lieu. Vrai ou simulé, peu importe. Le fait exact est celui- «6: 
depuis le 29 septembre. 1896: le Palladisme élève un enfant du Sexe féminin, 


V 


que l'on affirme avoir reçu le jour à Jérusalem, que l’on affirme être l'enfant 
de Sophia-Sapho. AIT DICIS | | 
Or, longtemps avant la campagne de presse contre les révélations sur le 
Palladisme, et, par conséquent, antérieurement à là prétendue réalisation de 
la prophétie diabolique, j'ai été interrogée sur ce que: je pouvais savoir à ce 
sujet; plusieurs personnes pourraient attester ce que je répondis. En outre, 
dés 1895, mes amis ont révélé la mission remplie par un groupe de hauts- 
magons américains, venus en cette année-là à Jérusalem dans le but de s'en- 
tendre avec les Palladistes de Terre-Sainte au sujet. de l'important événe- 
ment: ces FF américains se firent photographier en groupe, mélés à 
plusieurs maçons de Jérusalem, notamment l'hótelier Howard, vénérable 
d'une Loge de cette ville, et la photographie fut prise à dessein en un des 


endroits désignés pour célébrer la venue de M'* Walder. Toujours à l'affût de 
documents et avec cette habileté qu'il faut bien lui ‘reconnaître et dont la 


secte enrage, M. de la Rive réussit, à cette .époque méme, à se procurer un 
des exemplaires de la précieuse photographie . Voilà un fait connu des anti- 
magons érudits qui se tinrent au courant dela question. > 

.— Quant à mes réponses aux questions qui me furent posées, je ne variai 
jamais, quoique ayant le regret de ne pouvoir être aussi précise que je l'eusse 
voulu. Néanmoins, j'en savais assez pour guider divers religieux de Jérusalem, 
qui se mirent en observation. = ^ p e t 


Grâce à l'habitude que j'ai de garder copie de mes lettres de quelque im- 


portance, je puis reproduire ce que j'écrivais à plusieurs, en avril et mai 1896, 
afin que mes renseignements pussent être transmis à Jérusalem où je n'avais 


S*""ARA 1 d da w 


alors aucun correspondant. 000000903 0 
On m'avait écrit que les hauts-maçons américains avaient visité les écu- 


en ces termes : 


et 


construit par des djinns, c'est-à-dire par des daimons. Est-ce bien là ce qui 


m" 
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qu'il en soit, on vanta un souterrain à Sophia, on le lui représenta comme 
éminemment propice. Cette partie de Jérusalem, lui assura-t-on, échappe à la 
surveillance des catholiques ; elle est uniquement entre les mains des musul- 
mans, et les sociétés secrétes mahométanes donneront toute facilité pour 
l'œuvre palladique. Si cet endroit n'est pas réellement l'emplacement. des 
écuries mémes de Salomon, on a affirmé à Sophia que les Templiers y eurent 
leurs écuties; les anneaux auxquels ils attachaient leurs chevaux y seraient 
encore. Ces galeries souterraines Sont, au surplus, d'une haute antiquité, 
puisqu'il est certain qu'un grand nombre de Juifs y cherchérent asile durant 
la guerre contre les Romains. Il paraît aussi que ces galeries sont très vastes; 


. l'ensemble aurait, dit-on, prés de 4.800 mètres carrés de superficie; est-ce 


bien cela? Je crois me rappeler qu'on parla d'une longueur de 80 métres et 


d'une largeur de près de 60 métres ; mais je puis me tromper. Par contre, je 


suis bien. sûre d'avoir entendu dire que le souterrain a treize voûtes en tout ; 

ce nombre 13 a dû contribuer à fixer le choix. -Je suis certaine également 
d'une autre raison du choix : c'est à peu prés en cet endroit, ou du moins à 
proximité, que se trouvait, avant la conquéte musulmane, la basilique dite de 
la Mére de Dieu ; ; d' après la tradition, c'est en cette partie de la cité actuelle, 


qu üb ne faut pas confondre avec la cité de David, que l'on place l'endroit, 
autrefois couvert d'édifices et absolument vide aujourd' hui, où les femmes 


juives venaient se retirer pour attendre leurs couches. Le prophète Siméon 
demeurait: par là, croit-on, et la Très Sainte Mère aurait demeuré là quelques 
jours après la présentation de Jésus au Temple, Il est évident que cet endroit 


doit plaire, plus que tout autre, à ces malheureux égares que la rage de pro- 


fanation dévore. Mais, je vous le répète, mon incompétence topographique 


om empêche dé me prononcer ; les habitants de Jérusalem savent seuls si cet 
endroit est bien. celui où sont situées les écuries de Salomon. 


« Un dernier souvenir : il a été décidé qu aussitôt après I' enfantement, si 
l'enfant qu ‘ils attendent est bien une fille, on la placera quelques instants 


-. dans un prétendu berceau de Jésus, qui se trouve là tout auprès, dans une 


chapelle musulmane, souterraine, je crois. Je vous laisse le soin de faire vé- 
rifier si ces renseignements concordent bien entre eux; je VOUS ai écrit tout 
ceci, sans me fier beaucoup à ma mémoire. Je n'ai pas besoin d'ajouter que 


l'enfant ne sera pas déclarée à la municipalité, attendu que les confessions. 
grecque, latine-catholique, arménienne, juive et protestante ont voix et siè- 


- gent au medjlis: belediyé (conseil municipal). L accouchement sera tout à fait - 


` clandestin, Aussitôt remise de ses couches, la mère ira se reposer à Const: 
— tinople.: Voilà ce que l'on disait dans les Parfaits Triangles, » 


an- l 


Donc: on s'est mis en observation, à Jérusalem. Une première enquête 


r à fait constater la parfaite exactitude des FESUERERERG MU d'abord et 
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publiés par M. de la Rive sur ir tenue. d'un Congrès sectet de aute cons 
américains, avec la participation des plus notables maçons de Jérusalem ; ce 
conventicule préparatoire s'est tenu en 1895 dans les Cavernes Royales, anti- 
ques carriéres au nord-est de la ville, Plusieurs des personnages qui figurent 
sur la grande photographie: de M. de la Rive ont été reconnus pour étre vrai- 
ment des habitants de. Jérusalem, - les. uns ne. cachant pas. leur qualité 
maçonnique, les autres tenus pour suspects ; $ quant aux étrangers mélés à 
. ceux-ci dans le groupe, il est aisé de voir, à leurs physionomies, que ce sont 
bien des Américains des Etats-Unis. Par. conséquent, il est hors de doute que 
cette photographie, que M. dela Rive réussit à se procurer, j'ignore comment, 

| est un document de premier ordre et de la ‘plus rigoureuse : authenticité. 
Mais les révélations publiques au sujet de. L'événement tant célébré par 
les Triangles lucirériens. ont amené les: séctaires à redoubler. de prudence, 
, comme il fallait s’ yi attendre. Des. accords pris par. les hauts-magons améri- 


-cains avec leurs. Fréres de Jérusalem, : il résultat. que. Sophia: descendrait à 


l'hótel Howard ; des juifs affiliés à la sécte: n'avaient. pas; Su retenir leur lan- 
gue. D` autre part, ‘les. Palladistes de “Jérusalem connurent que plusieurs con- 


^ suls et des communautés. religieuses. avaient . reçu. des instructions pour 


, exercer une étroite ' surveillance. et réunir toutes les informations. possibles. 


Le programme fut donc. changé. par. la secte, quant au lieu fixé pour le séjour 


rares en cette saison. Cependant, Sophie W 
n petites j journées, comme l'avait annoncé Diana 


$1 "e 29 septembre, ` en costume d' européenne, 


‘de M'e Walder.: Cependant, Sa: présence. à Jér usalem. n'a pas été ignorée, 
malgré toutes les précautions prises. pat. la. Franc-Maçonnerie.: Dans son nu- 
. méro du 11 octobre 1896, le Pèlerin, de Paris, publia. la note suivante 
=i envoyée de Jérusalem. par son correspondan rdinaire : € ÉTRANGERS. lis sont 
i alder.: est arrivée. à Jérusalem à ` 
/ aghan. » Je. me. háte de dire 


‘que c'était là un bruit t public dans la ville “aucune constatation concluante 


. n'a pu être faites. 4. dq 
` Beaucoup : de personnes s imaginèrent que Sophia s arriverait ile jour mêne, 
| € vinrent à la gare; elles en 
-` furent pour leur dérangement.. Mest évident. que M" Walder avait dû arriver 
< à l'avance et se dissimuler sous un costume de femme arabe. ^ —/—- 
Voici, par: contre, quelques indications qui donnent 1 matière d réflexion : 
On sait, à Jérusalem, qu'à partir du 10 septembre de noinbreuses lettres, 
adressées au nom de M'e Sophie Walder; parvinrent, de divers points du 
monde, à la poste awirichienné. et à la poste. ottomane: Mais quand et par qui 
| ont- elles été retirées des bureaux de poste? On n'a pu le découvrir. 
Le 29 septembre, les: musulmans orit. interdit. l'entrée. du. Haräm- ech- 
: Chér if, à angle : sud-est duquel se tr ouvent les souterrains que. i avais signa- 
dés; toute cette. partie. de Jeri salem a été gardée s avec cla A plus gr ande rigueur ; 


ni touristes, ni habitants catholiques, grecs, juifs, arméniens, russes, n'ont 
pu y pénétrer. Le prétexte de cette subite interdiction? les mahométans dé- 
clarérent que la police avait été avisée d'un complot arménien pour faire sau- 
ter le Harám-ech-Chérif à la dynamjte. Prétexte absurde; car, en Turquie 
d'Asie, ce sont les pauvres arméniers que les musulmans massacrent ; ce ne 
sont pas les arméniens qui se livrent aux atrocités flétries par la civilisation. 
Grâce à'ce prétexte et par le fait des mesures prises par les mahométans, 
aucune surveillance n’a pu être exercée sur les Ecuries de Salomon ét leurs 
abords durant cette journée du 29 septembre. | BE 
... ..Dans l'aprés-midi de ce méme jour, des juifs fi rent, sur la route dé Jaffa, 
. une magnifique | procession. Plusieurs personnes, surprises de cette manifes— . 

tation religieuse, interrogérent les processionnants. Les réponses furent 

contradictoires. Les uns dirent: « Nous célébrons la fête des Tabernacles. » eu) KE 


: : D' autres répondirent : « Aujourd' hui, un Messie vient de naitre. » (7) 


Enfin, une réunion de jézides, le soir du 29 septembre, a été tenue à Siló£; | 
dns une des grottes qui sont à l'intérieur de ce village ; ces jézides venaient 
` de Jérusalem, se montraient fort j joyeux et recurent un excellerit accueil des 
. musulmans de Siloé.. On sait que les jézides sont adorateurs du diable. 
^ ... Tels sont les faits qui ont été constatés et qui sont rappor tés dans- diffé- 
r rentes lettres envoyées soit à mes amis, soit à moi-même. | : 

ix — Peut-on dire, raisonnablement, que rien d anormal ne s 'est passé 2 à i Jeru- 
_salem le 29 septembre 18067. | | n 
D'autre. part, dans le courant de novembre, une voûte de faire- part : acte. 
po expédiés de Rome aux Triangles, annonçant que Sophia, la mère, et Helena, - 
- .. Sa fille, se portaient à merveille. Cette voûte, ornée de sataniques fioritures, 

h grossièrement dessinées, était imprimée à l'encre verte sur parchemin et tim- 


D brée en rouge du cachet du Directoire exécutif, formant un ensemble inintel- 
ei ligible pour qui ignore les mystéres du Palladisme. J'ai pu m'en procurer un - 


s exemplaire, et je l'ai fait reproduire. par la photogravure (voir page 625.) 

S20s3Je ne prétends aucunement imposer une opinion quelconque sur l'évene- 
| ment du 29 septembre ; trés libre est le champ qui s 'ouvre à toutes les con- 
.. jectures;. Aux théologiens il appartient d'examiner si une telle naissance 


: peut avoir eu lieu 'par quelque artifice du. démon ou encore à à quelle super- 


|. cherie Satan. a pu recourir. En dehors de tout surnaturel, les médecins, à leur 
_tour, peuvent dite dans quelle mesure il est possible d'obtenir une naissance 


Sur jour fixe, etsi la femme qui joue le rôle de mère, dans une comédie de ce . 
- genre, en: cas de subterfuge, peut-être elle-même trompée. Tout cela est aus 


Lu ‘dessus dei ma. compétence, et je me récuse. Mais, qu'il y ait eu enf: intement 
/. réel avec ou sans substitution de nouveau-ne, l'accouchée étant ou n'étant 
"oj pas trompée où bien qu "il y ait eu imposture complète, avec complicité de 


E impénétrable: mystère: | F 


d (s  gonnique. Or, dans: ces combats, la AC eut 
. . milices célestes. Satan a pu. tromper. des chrétier | 
que dans. la défense de r Eglise on peut légitimement employer comme armes ` 


 égarer des catholiques à à ce point. Mais la vérité: 
` soleil radieux, dissipe fi halement les noirs. nudges, 

-confusion à Trente, essaÿa ( de prendre ; sa revanche tend la cuinpugrie d de y esse 
que l'on sait, sera encore e et ‘toujours le vaincu! o qr 


m 66. e 


la prétendue mère, c cest: dire simulation de grossesse. et d dilivrance, il 


n'en est pas moins vrai. que la Maçonnerie palladique continue plus que 
jamais à faire croire à ses adeptes que les prophéties de l'Apadno se réalisent à 
la lettre. Aujourd' hui, les parfaits initiés des Triangles croient ou feignent de 
croire que l'aieule de PAnti-Christ est venue au monde à la date prédite; et, 


que cette naissance se soit produite ou non, les: Palladistes, tout en agissant 


de façon à à empêcher la surveillance, n'ont rien négligé pour: mettre Jérusalem 
en émoi, y ont parfaitement réussi, et cela: leur suffit pour frapper les esprits, 
comme jadis les Rose-Croix qui agitaient tout un pays au moyen de procla- 
mations affichées partout et m en  demeurajent e moins L enveloppes d'un 


. A ceux qui ne voient. pas: un | pur : hasard. dans. certaines cofnéidences, je 


a signalerai : s tandis que Jérusalem: S 'inquiétait, les. consulats. ‘eux-mêmes s'in 
-~ téressant à. l'étrange fait sur lequel 1 leur attention. avai été appelée, tandis que 
|. le diable agissait dans la ville du Calvaire, - 
: de complète imposture, on. ne, saurait nier l'action de Satan, père du men- 


| ‘cars même si Yon adrhet le cas 


songe, — en ce jour du 29 septembre: 1896, la suprême. manœuvre. éclatait 


„à Trente contre les. révélations antimaçonniques ; certes, la. Présidence du 
. Congrès, en f fixant à àl 'aprés-midi. de la féte de saint. Michel. la séance désor- 
. mais célèbre qui a ‘provoqué l'explosion. du. scepticisme. de. certains. catho- 
“liques, ne songeait : aucunement à cé qui: se passait A Jérusalem, et l'inspira- 
tion du démon. est tout à fait. étrangère 3 à cette décision.. Bien au, contraire, 
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les. mensonges et les. multiplier pour l 1 gloire: de Dieu; oui, Satan a pu 
“étant divine, comme un 


et Satan, qui, couvert de 


(ua suite au prochain numér 0.) 
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|. Ma Correspondance avec M. de la Rive. - 
M | Suite.) | E 


Arrivéeà Berlin, j'eus grande occupation, comme on pense ; néanmoins, 
je ne perdis pas de vue ma promesse. Au premier moment libre, je m'ace - 
. quittai de l'engagement pris pour la question n° 1 (voir page 510). C'était. 
une des questions les plus importantes; j'en gardai dohc copie intégrale. - 
Toutefois, j'oubliai de reporter la date sur ma copie de cette première lettre 
de Berlin, consacrée presque uniquement à Lemmi. . RTE TT 


à 
« Simon est un habile homme; ce serait folie de le nier. Pas de scrupule dans le 


. choix des moyens. Audace et ‘hypocrisie. Il avait su, dans sa jeunesse, capter la. 
confiance de Kossuth. Il s'est fait bien voir de Mazzini. Le général Garibaldi, aussi, ` 


-. voyait en lui. un homme d’action, un organisateur de sociétés. ^ 


ee En juin: 1877, Simon devenait membre du Conseil de l'Ordre au Grand Orient : 


~ d'Italie; mais il exerçait depuis longtemps une influence au sein de ce pouvoir. : 
cie important: ieis) ©, | Tc Los Qa DN | o 


©. v « Quelques années plus tard, il était membre de la Commission organisatrice - 
du Congrès de Milan, qui avait pour but de préparer la Maçonnerie italienne à une 
. lutte efficace. Il: a été le véritable créateur des Cercles anticléricaux, dont le comité. 
-< central; entiérement dans sa main, se trouvait à Rome au sein du Club maçonnique : 
ppt appelé Société des Droits de l'Homme et siégeait au palazzetto Sciarra, sur le 

« La date officielle de sa nomination comme grand-maitre-adjoint, au Grand 
Orient d'Italie est.]e 19% juin 1883; :: ©" "ut, SES ne en Ve 


=. € Grand brasseur d'affaires; ami intime de Crispi. Ce que le docteur Bataille a : 
. Raconté sur lui au sujet de l'unification de la Maçonnerie Italienne, qu'il a su faire, — 


.| d'Italie. Cette unification était désirée par Charleston; on lui en a su gré. - 
.. « En tant que chef du pouvoir exécutif central de la Maçonnerie U 


.. est trés exact. Par adresse et argent,il s'est. rendu maitre absolu du Grand Orient. 


niverselle, — 


:: Simon était apprécié par Pike, qui voyait uniquementles services rendus comme ^ 


;. Wlversaire du Vatican et ignorait la cupidité dévorante de l'homme; cependant : 
. quelques plaintes à cet égard furent envoyées à Charleston, mais là elles ont été : - 
..'Supprimées par. Walder père; Pike ne les a jamais connues. Le docteur Mackey fut . 
. Seulclairvoyant, il se défiait de Simon; il est mort trop tôt." 00s 


.. beaucoup aidé dans ses affaires. En outre, il a su se ménager multitude de ministres- 
"protestants parmi les. initiés. En Angleterre comme. en Amérique, on* a toujours 

- désiré que la Maçonnerie Italienne soit prospère; voilà que le malheur est lafainéan- — 
¿tise des Italiens qui. travaillent peu et alors sont pauvtes; aussi les protestants: 

` Maçons ont fait passer à Simon beaucoup d'argent pour multiplier les Loges en 

Italie; oui, mais Simon empochait les trois quarts pour lui! Ainsi, il a volé la 
ue Maçonnerie. Non content de détourner l'argent. des Maçons anglais et américains, ^. 
. Ma taxé les pauvres Loges italiennes d'un impôt qu'elles doivent payer sous peine. d 


e Simon s'est fait israélite, afin d'avoir toujours les juifs pour lui; ils l'ont ` 


; de radiation, áprés trois avertissements, En 1890, il avait déjà ramassé et placéà | - 
,..80n nom personnel quatre cent mille francs. extorqués aux protestants maçons et . `- 


^ un peuaussiaux FF. italiens imposés. Chez les Italiens mécontents, il y a eu alors 


vicaire de Rome en sait assez sur Simon etsa 
quelques points qu'il peut connaitre d'autre. p 


qui serez mon débiteur, Pourtant, ne creignez rien; 
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« Dés la mort de Pike, il a intrigué pour faire transférer le Directoire Suprême à 
Rome; il s'est assuré la majorité d'avance dans les Triangles par: ses émissaires, 
qui ont menti partout. Il faisait dire que la nécessité de la lutte obligeait à faire le 
transfert et qu’il proposerait la canditature de Carducci, si le premier vote était 
obtenu. Seulement, le coquin payait en méme temps Carducci avec l'argent de la 
Banque Romaine, atin d'avoir de lui là certitude qu'il ne se porterait pas. On aurait 


. voté pour Carducci, qui n'est pas antipathique, ou bien pour un autre, Maiocchi ou 


Bovio ; mais Simon avait travaillé de sorte à n'avoir aucun concurrent. — = — — 
- « C'est toujours avec l'argent qu'il a manœuvré; avec l'argent des autres. Son 
secrétaire Bacci était criblé de dettes depuis nombreuses années; Simon vient de 
les lui payer, en escomptant les profits de la direction suprême. — | 
` « Les délégués honnêtes et informés de ces tripotages ont protesté de toutes 
leurs forces, le 20 septembre. Malheureusement, les Walder et des ministres protes - 
tants, amis de Simon, 'avaient préparé la majorité au moyen de perfides conseils: 
beaucoup d'hésitants ont préféré croire les belles paroles prodiguées auparavant au 


E E pod 


^'« Les entraîneurs pour Simon, sinon le jour méme, mais par un long travail 


|. préparatoire, ont été surtout, d’après ce qui.m'a été affirmé z^. i 


« 1° Le révérend Gray, ministre protestant, presbytérien, né en Ecosse et mem- 


bre du Rite Ecossais en Italie; c'estun ami personnel de Simon, qui prend souvent 
= ses conseils; il habite Rome, via Venti-Settembre. |... 7 0. 


_« 2° Le D? Nevin, autre ministre 


7 a , i 


anglican; Iui; c'est-à-dire des 


protestant, mais 


. épiscopaux; il est américain de naissance et vient chaque année aux Etats-Unis ; il 
est aussi un ami de Simon; | emk 
et contre le jésuite Curci; il habite Rome, via Firenze. o>. 


, 


Simon; il a fait de la polémique contre Savarése, m'a-t-on dit, 


cette lettre-ci à M. Lautier puisqu'il va 


«Je vous pried'envoyer copie entiére de cett ci à M. Lautier pui 
' à Rome; je l'autorise ä montrer la copie au cardinal son ami; seulement, vous 
Yinviterez à ne pas dire que c'est moi qui ai donné ces renseignements, parce que 


€ Me voici bien prés d'avoir d'avoir acq 
pás?... Je crois méme que sí nous mettons tou 


-x Pas d'inquiétude à mon sujet, sur le fait dela lettre à Emilie; lorsque cette 


lettre de Berlin. vous parviendra, l'original retourné par vous (mercí) sera déjà en 


plae Le it out Lu P RA n a Ed 
/^.. « Bravo, si vous obtenez copie de la dépéclie de Cain à Sophie, Nancy-Reims, - 


Br aoüt, date probable; mais il vous faudra prendre. contact avec des employés du 


bureau télégraphique de Nancy. 


| Je pense que vous avez reçu mes deux lettres de Hambourg. — 
os T Ma main serre la vôtre» | 
Jo M I S de Ha s » i E "WS DRoqbWelg ee ue t o F 


-Nous étions alors vers le 5:00 le 6 février. (1894). C'est à ce moment 


` qu'une amie de M'° Walder vint nous rejoindre à Berlin. En là faisant causer, 


-j'eus un renseignement fort important sur l'affaire Barbe Bilger, Je pris 
‘aussitôt certaines mesures, dont M. de la Rive eut seul connaissance et dont 
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^. je désirais. | 
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la réussite fut compléte. Le secret sur cet incident doit étre gardé encore, 
afin de ne pas compromettre une personne qui se dévoua, mais qui, mal- 
heureusement, n'est pas convertie. - a | i 
` Ma précédente lettre, celle que je viens de reproduire, se croisa avec une 
de M. de la Rive, répondant à la mienne de Hambourg, 31 janvier (voir 
page 600). Quand on constate avec quelle rapidité se faisaient nos échanges 
si fréquents de correspondance à cette époque si pleine d'agitation pour moi, 
comment pourrait-on soutenir la possibilité d'un subterfuge ?... | 
Voici la nouvelle lettre de M. de la Rive: CORN 


. *« Reims, 2 février 1894. 


Ux 
pretia 


. paraît difficile à surmonter. Je vous en fais juge et vous demande un conseil. . 


.'« Je sais qu'il. été question, dans certaines correspondances du clan Lemmi, 


ur M. Lautier. Je lui ferai part de votre conseil, sans toutefois lui en 


cœur’ je serais: désolé si votre « génie » le traitait comme les sept remiers soupi- ` 


rants de Sara, la cousine de Tobie, qui devint aussi la femme de celui-cit =; 


La c à y. xpéditeur ou lé destinataire a seul | 
le droit.de l'obtenir. Voilà une difficulté à laquelle je ne m'attendais pas et qui.me ,. 
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.« Voilà pourquoi j'excuse aussi Esnault; car. je suis, comme fous, peu satis- 
fait de la toilette dont il vous a affublée (pardonnez-moi cette expression, elle rend 
mieux que toute autre ma pensée). ^ io i ai a 
« J'avais offert, aprés avoir obtenu une réduction de. votre splendide photo- 
_ graphie, d'employer un moyen bien connu des photographes, J'aurais placé votre 
|. tête sur une gravure de modes ou toute autre gravure qui eût été ‘d'une certaine 
.. élégance, et j'aurais photographié de nouveau. Esnault aurait alors fait son dessin, 
. ou, mieux encore, mon cliché aurait été remis. directement au. photograveur. On 


= a douté de mon procédé, et on a laissé Esnault agir à sa mauvaise fantaisie! Je 
croyais qu'il s'inspirerait de la toilette que. vous “portiez: quand mes amis ont 
déjeuné avec vous. Je vais transmettre vos doléances à qui de droit, —: | 

| « ll reste encore « treize ans » à composer typographiquement avant que mon 

livre soit arrivé à la partie qui vous concernera, partie dont je ne m'occuperai, au 

... point de vue de la rédaction, qu'au dernier moment, Par conséquent, on aurait le 

—. . temps de vous habiller un peu mieux et avec plus de goût. M. Delhomme vous doit 

[i| bien cela! La grande gravure reproduite dans la Revue du Diable est mieux au point 
| ide vue de la figure. Je vous envoie ci-inclus une épreuve." 00 


— « Je suppose n'avoir commis aucune indiscrétion en communiquant à Charles 


- 5. ja liste des votantes du 20 septembre, qu'il avait oublié de vous demander à Paris. 
7. « Recevez, Mademoiselle, l'expression de mon respectueux et- affectueux 
^^dévouemehti; OUT CO UNO ep nr ER s 


©! Les février, M, de la Rive m'adressa une nouvelle lettre, répondant à 

ma première de Berlin et me demandant un nouveau renseighement au 
.. sujet de M"* Walder (opération du passage au travers du mur). — 
CEU ue Reims, 8 février 1894. 
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J'envoie aujourd'hui Ja fin de mon manuscrit à l'impression... — . 
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d'aller de la lettre, la réponse, ayant à voyager au moins quarante-huit 
heures encore, n'aurait pu partir de Berlin que le 15 ou méme le 16. Or, si 
l'onveut bien se rappeler, au contraire, l'explication que j'ai donnée de notre 
systéme de messagers, on voit que cette lettre de M. dela Rive m'arriva à 

Berlin exactement le 12. Voici donc ma lettre : | | Z 


« Berlin, 12 février 189 . 


« Mon cher Monsieur, 
« Pour Lautier ou Rampolla, ou personne, comme vous voudrez, 
« Sophia se dit fatiguée aprés le mur ; garde le lit plusieurs Jour. Cela donne 


du prix à l'opération. ; 
« Son séjour à Reims? Ne vous en. préoccupez plus, du moins pour moi ; ma À 


recherche ne ya pas du cóté qui vous intéresse. 
« On. peut aimer quelqu' un de tout son cœur, phrase souvent pos sans 


songer à ce que vous insinuez. | 
^^ « Portrait d'Eshault. Une de mes amies de Paris, qui est ici, vient de m'expli- 
quer que les manches. bouffantes se portent méme en soirée, mais pas encore aw. À 
moment où ili a fait. son dessin. Je l'ignorais. Il doit travailler pour journaux de modes, í 
: puisqu' il m'a parée ainsi dés la premiere heure. Compliments, d autant mieux que 
-je tenais surtout àla tête. 
>> « Dernière réponse qu'il me restait à vous faire, question n° 5. Dorothée et moi, 
nous. nous. rappelons assez bien le costume de Sophia le jour dit. Costume cheviotte 
. beige, garnie d'un galon loutre; chapeau paille blanche, garniture loutre. Je vous 
. avoue n'avoir t pas compris l'importance que vous attachez à geri gue fon de son 


costume. » 


(lci, quelques. liene. se rapportant à l'incident dont j'ai parlé plus haut; mais 
dont je. ne puis pas faire connaître tout le détail, de crainte de compromettre laper- 
sonne qui s'y employa. Je puis dire, cependant, que cette personne n'appartient pas 
oau Suprême | Conseil de Lausanne, et c'est pourtant un document trés: important de 
. Lausanne méme que M: de la Rive: put s se POE ue aux mesures prises avec 


E mon aide.) n x M 
— «Je: souhaite succès T1 votre Volume: n'en | concluez pas que j "approuve r 'esprit 


UH dans Jequel. vous avez dû l'écrire. | 


« Vous. pouvez donner photographie de la lettre de Nancy à Taxil ou au doc- 


2x teurs mais à un seul des deux, à votre choix. 


i" nouvelles, rs 


€ Très présséer 3e vais partir bientót pour Leipzig. Findel nous gâte. notre 
| sauce. UE 
« Ne m'écrivez plus de quelque temps. Attendez qüe je.. vous donne de mes 


a, Amitié, 'en alliance, bonne | main. 
« D. V. 


« «Je comprends Abe n'aime pas Cain. 


de IL dévriér, M. dé la Rive m 'écrivait. au sujet dù document: auquel je i 


" i viens. de. faire allusion; il m'avisait de sa. réception et se montrait très heù- - 
Por feux de la réussite. « Comme j je tiens à manœuvrer avec la plus grande pru- 
p dence, disait-il, et comme j'ai à cœur de ne compromettre personne, je vous 


Tuv w es, en JT Ur 


i55 prie de me e faire savoir si je puis employer r une des deux formules Siivanies: » 


D Sp de 


EE ed 


PL esp aS 


Deux formules de rédaction suivaient, et M. de la Rive indiquait sa prefe- 
rence pour la seconde. « Cette seconde rédaction établirait irréfutablement 
que je publie un document authentique et absolument vrai. Seulement, je 


crains d'outrepasser vôs instructions, qui me paraissent ne m'autoriser qu'à 


donner le texte de la lettre, sans indication de la source... et vous comprenez, - 


T 


Mademoiselle, ma légitime indécision. » . . 
. M. de la Rive terminait sa lettre ainsi: — 


« L'ami Léo, à qui j'ai communiqué le manuscrit de l'année 1895, trouve que ces 
pages sont « superbes ». J'ose espérer que vous éspérez que vous -serez aussi de cet 
avis et ne vous plaindrez pas trop de l'article que je vous consacre, au risque de me 


faire passer aux yeux des « adonaites » comme aussi biendisposé envers vous que 


sévére et implacable contre Sophie et contre Lemmi. Je compte que vous me proté- 


' gerez aussi, le cas échéant; cat toute la bande: va étre exaspérée contre. moi. J'en 
dis bien plus que M. Lautier et je cingle ce monde; en pleine figure, tandis qu'en ce 


qui vous concerne je termine par cette sublime prière de Polyeucte :; ..- 


« Seigneur de. vos bontés il. faut que. je. l’obtienne l- 
Elle a trop de vertus pour:n'étre pas chrétienne," 7. 

- Avec trop de mérite il vous plut la former, mu TP 
Pour ne pas vous connaitre et ne pas vous aimer, o 
Pour vivre des enfers esclave infortunée : 1 7 
Et sous leur triste joug, mourir comme elle est née!» nio. 


7 i 


. fe répondis par quelques mots sur une carte de visite, En les reproduisant 
dans la France Chrétienne, M. de la Rive a eu la prudence de ne pas citer ce 


qui avait trait à l'importante communication, pour laquelle je fis choix de sa 
seconde rédaction. Je n'ai pas copie de cette carte 4 
Rive en a reproduit : ^ ^. tsn Reel PAN 


« ]e ne m'offense pas de votre prière. © | 


Sox CU ne 
« De mon cóté, je prie mon Dieu pour vous ; en tout cas, point ne serai Pauline. 
« Amitiés néanmoins. » ^ . ^. ^ ^ CX" Cu T. 


Le voyage à Leipzig suivit immédiatement. Puis, j'arrivar à Zurich en fin 
février. J'ai dans mes notes la copie d'une lettre que j'écrivis à M. Taxil. le 
1° mars, de Zurich ; mais je ne donnai plus dès lors une adresse fixe à per- 
sonne. / | ^» 0505 QD ri LAIT E 

Avec profond écœurement, je constatais de nombreuses défections de 
la part des antilemmistes ; je dus même renoncer à me servir des bons offices 
de mes amis de Londres." —. ^ 00 ui ue min. | 

Cependant, j'écrivis encore à M. de la Rive avant de quitter la Suisse. 
J'ai copie de cette lette s di. o T eU ur o A 


| | « Cher Monsieur," ^ Kew ror MM 
« J'ai su que vous m'aviez envoyé en épreuves un certain nombre de pages de 
res n 25$at vant quatre 


er JU EE 


votre volume ; sans doute, les pages m'intéressant plus directement. À 


| Voici ce que M. de la 


"s 


qu T 
Sen 


jours, je les ferai prendre par une personne amie qui me les expédiera où je serai. 
« Je vous avais bien recommandé de ne pas m'écrire avant d'avoir de mes nou- 

velles; car, depuis Leipzig, je voyage incognito, et, pour des raisons particulières, ` 
plusieurs de mes amis de Londres n'ont p à savoir où je suis. Les amis de Finde! 
nous créent des difficultés fort astucieuses.. i 

« Votre volume, qui est annoncé paru, ne se trouve pas à Genève; je l'a - 
cherché vainement. S'il est publié, veuillez en faire tenir un exemplaire chez votre. 
éditeur à ma disposition; je le désirerais avec un mot de vous. La personne qui 
viendra Je prendre de ma part se présentera avec une carte semblable à celle. que je 
vous remets dans cette lettre; veuillez donc prévenir votre éditeur, afin qu'on ne 
remette pas à la. personne un exemplaire queicanque, mais > bien celui portent votre 
dédicace à M"! Vaughan. 

« Faites-moi savoir par retour du courrier vers quel j jour la personne pourra 
se présenter chez votre éditeur. À aucun prix, le volume ne doit m'être, Expedia à 
Londtes ni ailleurs par votre éditeur ou vous. : 
© « En n'écrivant, ne récommandez pas votre lettre ; envoyez-la à cette adresse : 
Madame Ch... (etc). Répondez de suite, sans indication de faire suivre; car je 
change de nom dans chaque ville. je compte sur votre absolue discrétion. ĵe: pars ^ 
pour l'Italie dans quatre ou cinq jours, et je vous écrirai de là ce queje pense de 
votre volume, Probablement, ma lettre sera faite de telle sorte que vous pures | 


la publier. 


« d y: aura du nouveau avant un mois, 
| « Par alliance, "M main n dans la main. 


+ «D. VAUGHAN, » 


En mentionnant cette lettre dans son Journa M. de la Rive la. fait suivre 


des lignes que voici : ? 
« Ainsi que Miss Diana Vaughan nous le demandait, nous lui. fimes 


= parvenir notre reponse wr relour du courrier, et en nous conformant à ses D. 
E instructions. : Xf e 
1 ' il ; | 


« Il y aura du nouveau avant un mois, nous écrivait Miss. Certes oui, 


-y eut du nouveau. ^. - S 
 « Un Congrés de 55" italiens; tous appartenant à Ja fédération de] 'Ecos- i 


sisme du Supréme Conseil de Rome se tint à Palerme,” provoqué par le - 


pue aolo Figlia, député au Parlement italien, et déclara Ia rupture compléte s 
et définitive avec l'intrus du palais Bor ghése ; répudiant toute solidarité avec 


cet homme qu'ils disaient hautement étre la « honte de l'humanité », Les 


. Congressistes, afin de permettre à tous les maçons indépendants de se sous: 
traire à son influence, décidèrent de créer en Italie « autant de Suprèmes 


« Conseils qu'il y avait d' Etats, alors que. la péninsule n était. pas encore - 


«. « composée à unité ».: 


« Ainsi furent fondés : le Supréme Conseil de Naples, pout l'ancien: 
royaume de Naples, siégeant en la vallée du Sebeto ; le Suprême Conseil de 


Florence, pour l'ancien grand-duché de Toscane, siégeant en la vallée de 


l'Arno; le Suprême Conseil. de Palerme, . pour la Sicile, siégeant en la vallée 
de l'Oreto. Deux autres Supré êmes Conseils étaient en voie de fondation : - 
l'un pour Rome, dit siégeant en la vallée du Tibre ; Vautre pour Turin, dit ` 
siégeant en ła vallée du Pô. E 
« Les 33% italiens, en guerre ouverte contre Adriano Leinmi, et qui : 
siégeaient au. Congrès de PRIGI me, étaient les FF.*. Paolo Figlia, grand-maître . 
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du nouveau Suprême Conseil de Palerme, député au Parlerñent italien, pré- 
sident du Congrès; Antonio Marando, grand-maître du nouveau Suprême 
Conseil de Naples ; Fortunato Savi, grand-maître du nouveau Suprême Conseil 
de Florence ; Benedetto Quinci del Grano, Giuseppe Polizzi, Aristide Battaglia, 
avocat, conseiller municipal de Palerme, Francesco P. Mondini, Francesco 
Giliberto, Giuseppe Militello, Giovanní Leone, Salvatore Vicesvinci, Antonino 
Lombardo, Cesare Di Leo-Cadelo, membres du nouveau Supréme Conseil de 
Palerme ; Marino Marini, Salvatore Barra, Giovanni Mariello, Benedetto Di 
Meglio, Raimondo Di Salvatori, Gennaro Abate, Ludovico Miselpieri, Andrea 
Lazzara, membres du nouveau Supréme Conseil de Naples; Neocle Renucci, 
Luigi Caire, Ulisse Parini, Silvio Belli, Carlo Leoni, Arturo Bruno-Frager, 
Giuseppe Morgantini, Italo Bemporad, Natale Cafanielli, membres du nouveau 
Supréme Conseil de Florence. DD META DENE 

. « Avant de se séparer, ces FF.*. votèrent une adresse de félicitations : 
« à leurs FF.*. hauts-maçons (les Palladistes du camp de Miss Diana Vaughan) 
« qui.avaient donné l'exemple de l'indépendance, en refusant a ..ccepter le 
« joug tyrannique. et honteux d'un homme universellement méprisé. » 

« Miss Diana Vaughan avait donc été, comme toujours du reste, excel- 
lente prophétesse, dans sa lettre du 28 mars 1894; et elle avait annoncé 
cette révolte dès le 21 décembre 1893, au déjeuner de l'hôtel Mirabeau. » 

Ainsi, voilà des faits, et j'en ferai connaitre d'autres encore; car, un 
document officiel, que je possède, émanant du Suprême Conseil de Lausanne 
et rédigé contre la Voüte de Protestation du 15 décembre 1893, montre que 
les maçons indépendants de Palerme, Naples et Florence, ne furent pas les 
seuls à vouloir secouer le joug de Lemmi. il y eut aussi à Madrid une tenta- 
tive; mais il n'y fut plus donné suite aprés ma démission du 19 avril 1804. 

| | CDN 


` (La suite au prochain numéro.) 


T a 


A QUOI SERT D'ÊTRE POLIE. — On a vu, dans mon fascicule n° 17, 
vec quelle respectueuse réserve j'ai traité la question. du démenti de 
Mgr l'Archevéque d'Edimbourg. Par politesse, et suivant l'exemple de 
M. Leslie, j'ai excusé les dénégations de Mgr Ange Macdonald, en ayant l'ai 
de les attribuer à un manque dc mémoire. Cela m'a bien réussi I... On en 
va juger. Wu i cd ox 

Il semble qu'à Rome, au sein du Conseil directif de "Union Antimaçon- 
nique, on aurait dû me savoir gré de ce que, tout en maintenant fermement 
les droits de la vérité, je gardais une attitude pleine: de déférence envers un 
prélat que la crainte d'une mystification avait fait. descendre à une action 
indigne de son caractère. En effet, à l'Union Antimagcorinique de Rome, on 
sait qui est M. Charles-Stepheri Leslie ; il est un des principaux fondateurs 
de l'Union Antimagonnique d'Ecosse; on ne peut pas ignorer qu'il est un 


gw ; 


pr 


 VOÜUTE DE FAIRE PART 
| f To S | | DE LA De | "3 
PRETENDUE NAISSANCE DE LA GRAND'MÉRE DE L'ANTI-CHRIST 


(Document palladique du Souvy Directoire Exécutif, ) 


tm 


M. Considine avait donné un regu de ses honoraires pour cette enquéte. Or, 
M. Leslie, dans sa lettre du 22 décembre 1 896, à déclaré que ce reçu était 


entre ses mains. Rar conséquent, en présence d'une preuve matérielle aussi 
indéniable, le devoir du Conseil de l'Union Antimaçonnique de Rome était, 


tout au moins, de prier confidentiellement la presse hostile:à ma cause de ne 
plus revenir sur-cet incident. — Je dis: «tout au moins. » Le complet devoir 


des uns et des autres, y compris Mgr Ange Macdonald, était de reconnaitre 


la vérité. - 


Eh bien, la vérité, voici comment on la traite.chez les gens qui se sont 


déclarés mes adversaires. ^^ 


-.. Un rédacteur de la Vérité (1 1), de Paris, M. Nemours-Godré, vient d'im- 


primer ceci dans une brochure: « Diana Vaughan n'invente pas seulement 


D 


des apparitions de diable; elle invente aussi des bénédictions d'archevéque. 


Elle raconte dans ses Mémoires que; ayant un jour révélé à. l'Archevéque 


d'Edimbourg un nid de lueifériens dans sa ville épiscopale, elle reçut les 


remerciements et la bénédiction du prélat. Mais un journal de Paris, l'Univers, 
ayant écrit à l’ Archevêque d'Edimbourg pour lui demander. ce qu'il y avait de 


vrai daus cette histoire, ce prélat répondit qu'il n'avait jamais entendu parler 
de la chose. Si l'histoire du diable Bitru est pour moi un trait d'impudence, 


celle-de la bénédiction venue d'Edimbourg est uri. mensonge. ». Et en note: 


«Elle l'explique aujourd'hui en disant-que Mgr d'Edimbourg manque de 
mémoire! » Rien de plus. Quelle audace, aprés ma relation documéntée de 


tous les faits de l'incident ! (Voir pages 5 35 à 541, fascicule n° 17.) .. 


Dans l'Univers du 5 mars, M. Eugène Veuillot ose citer le fameux démenti 


au nombre des preuves qui, selon lui, auraient dû déterminer M. le chanoine 
Mustel à abandonner ma: cause. Pourquoi. l'Univers ‘refuse-t-il de discuter 
les arguments de la Revue Catholique de Coutances? « Pourquoi ? Parce que 
toute réponse serait inutile, sa foi dans le Taxil et la Diana: n'ayant pu être 


Un autre adversaire va plus loin encore, C'est ] ‘R: P. Portalié, qui écrit 


eter eres hen doce ann A CRI NUN ERA TER RE PART EN 
MR E 
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C'est donc la guerre que vous voulez ?... Soit, je l'accepte. 

Oui, il a été retentissant, le démenti. Or donc, il faut que la preuve du 
mensonge soit retentissante. 

Alors, chez les catholiques, si un Evéque nie un fait vrai, un fait dont il 
existe une preuve matérielle, on doit se taire, courber le front et passer soi- 
méme pour menteur P... | | 

Que d'autres s'aplatissent ; c'est leur affaire... Moi, non... Père Portalié, 
vous auriez dû mieux prendre vos informations en ce qui me concerne. 

D'abord, sur le fait de la bénédiction, ce n'est pas ma parole qui est en i 
cause; c'est celle de M. Leslie, que Mgr Ange Macdonald lui-même a déclaré 
être « un Écossais très honorable ». Et M. Leslie a écrit le 13 décembre 1895 : 
« M. Leslie a rencontré S. G:F Archevêque mardi, Mgr Ange Macdonald se : 
T trouvant par une heureuse chance à Aberdeen. On a décidé de remettre l'en- 
quête entre les mains de M. Considine, qui y apportera tout le soin et les 
B pr écautions possibles. Je n'ai pas besoin de vous dire combien Y Archevéque 
$ : intéresse. Sa Grandeur vous envoie sa bénédiction. » Mention fut faite de 
-cette bénédiction dans mon fascicule n° 6, à la première page, fascicule que 
Mus Macdonald reçut et qui est un des deux qu'il a déclaré avoir lus. « Je les. 
parcourus (les deux numéros du journal de Miss. Diana Vaughan) et je les . 
retournai à l'Écossais ci-dessus désigné (M. Leslie), en y joignant la remarque 
que jeles: avais lus avec intérêt. ». RS de F Archevéque à a F Univers, du 
2 novembre 1896.) | | 
.. S'il fallait croire Mgr d'Édimbourg dans son dire d'aujourd 'hui, alors E 
(OM. Leslie aurait inventé ce qu'il m'écrivait le 13 décembre 1895? et Mgr Mac- 
donald: aurait lu avec intérêt mon n° 6 sans remarquer que je relatais Sa 
i. bénédiction. à la premiere page? ou encore il aurait laissé passer cette mention - 
f contraire à la vérité sans la démentir aussitôt? . Allons donc!.. | | 
Mais, entre la parole de M. Leslie et celle de Mgr Ange Macdonald: je 
n "hésite. pas, moi, dussé-je pH cette déclaration. perdre l'appui des catho- 


ue qui ont pue mon D PUE. 


M me transmettre ds: bénédiétioh: de ATQ QUE d Edimbourg. Bt vous le 
| comprenez, père. Portalié, aussi bien que moi; et c'est pour cela que, dans | 
votre brochure, vous. ne soufflez mot du témoignage de M. Leslie et que 


vous passez. complètement sous Silence le démenti relatif à raies ee 


M. Considine. : | 
| Sur ce secotid point, "ipoible de niert.. “cé Mgr Ae Macdonald, | 
2105 publiant. que l'enquéte de son conseiller légal a été rémunérée et ignorant 
B peut-être que celui-ci a donné reçu de ses honoraires, n'a pas craint d'écrire : 


« Aucune enguete de ce pane n'a été conduite par M. Considine > où quelque 


PR LR A RNA ic ta dE net 
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autre »... Eh quoi! | parce. que M. Leslie est un laique, il [ faudrait. laisser 
planer sur lui un soupçon de double mensonge, quand il est matériellement 
certain que, sur l’un des deux faits mis en ne c est l'Archevéque qui a 
écrit et signé le contraire de la vérité! - p 
Ce numéro-ci, je l'envoie à. Edimbourg : n Mgr es Macdonald, à 
M. Considine, à M, Leslie. Je demande à M. Leslie de tenir à ma disposition 
le reçu qui établit de quel côté on dit vrai. Ce reçu, il est nécessaire qu'il soit 
reproduit par la photographie en cliché de projection. Et c 'est pourquoi j'irai 
à Edimbourg; c'est pourquoi, devant le public, ce reçu sera montre, visible 
aux yeux de tous, et M. Considine étant convoqué à ma conférence. Car, à 
- Edimbourg,. il est de mon devoir de confondre le F vi Robert Brown et sa 
bande de Rose-Croix lucifériens ; mais il est de mon devoir, aussi, ‘de prou- 
ver publiquement. que, quant à à cette. bénédiction et à cette. enquête de 
décembre 1895, ce n’est pas moi qui ai menti. a. | 
Messieurs les négateurs à outrance, n' 'accusez. ; que. vous. sidu ridicule que 
vous aurez provoqué. | Et n iium past éviter. des vous Tai dit: „mes. S pea 
tions sont prises. | | 
. Peut- être ferez-vous. . agit sur. M Leslie: petdire,: par. " intimidation, 
,. essaiera- -t-on. de l'empêcher. de me remettre le document probant qu'il a 
cité dans sa-lettre du 22. décembre dernier. Peu. m importe: Je possède 
d'autres documents. J'ai les lettres par. desquelles . M..Considine rend. comple 
"de son enquête. Comment et depuis quand: je les possède? Je n'ai pas à le 
dire, pas plus que je ne nommai il y a: trois ans l'employé du ministère de 
21 intérieur italien par qui j 'eus. le dossier: de Lemmi. Ce que. je. “vous ‘affirme, 
— " messieurs les négateurs, c'est que j'ai ces. lettres et qu'elles. figureront en 
nuu de la page de 


p projections, à Paris d'abord, à Edimbourg ensuite 
T Univers contenant le démenti de Mgr Ange acdonald. NE 
Urt de mes amis, connaissant en partie mon plan. de campagne, m'a écrit : 
K Jai trop d'affection pour. vous, bien. chère Mademoiselle, jai trop à 
| cœur votre triomphe définitif, pour. né pas: vous. ouvrir. toute ma pensée. 
< N'oubliez pas que: vous. étes une ‘convertie et que. par conséquent vous 
E devez agir ef convertie et de manière : à ce que: rien. dans. vos actes, vos paro- 
. les, ne puisse. se retourner contre vous. et: contre. ceux. qui vous. aiment et 
vous soutiennent et soutiendront sans broncher; ^^^ s E 
B « Si coupables qu’ aient été. envers. vous. de: hauts s dignitaires de y Église, 
: 7 menge Ue. ‘vous en Spies | Vingresor € des cesthliques:q qu. vous sont 


MN vous voir “Jagella, publiqiateds P nien D Or. 
" . id cité d'E robe: ces por sont. de pr ats, € vou: n'êtes 
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Vaughan. Pardonnez-moi, n'est-ce pas, bien chère Mademoiselle ! Si vous 


cassez les vitres, vous vous ferez le plus grand tort ; on dira que vous obéis- 
sezàl 'orgueil et que votre conversion sincére est douteuse, puisque vous ne 
montrez pas l'humilité qui doit en étre la conséquence rationnelle. 


« Accablez les laiques. … Si vous voulez; mais ne saisissez pas. le publíc 


de vos différends avec des Évéques, je vous le demande à genoux, s'il le 


faut... Pour l'Archevéque d Edimbourg, le public qui vous aime sait à quoi 


s'en tenir. » 
Voici quelle a été ma réponse : E 


tendre. en: 


€ Où, | me transmettant l’ avis .d' un nde vos supérieurs qui s'effraie dé le éclat "s 


de la vérité, vous ne contre votre pensée; ou vous s déraisonnez compli- 


tement. udi | 
« Ca ausons net, et: finfssonis- -en. 


< Je ne comprends. la vérité qu 'ainsi : elle est le contraire du mensonge. Là 


« Cher Monsieur, nous ne | nous entendons pas et ne pouvons nous en- 


vérité est divine, et Satan est le pére du mensonge. Toute vérité doit être 


^. dite, quand. Ja dire est œuvre de justice. 


ES L'Archevéque d'Edimbourg, niant une bénédiction: qu il a TE 


| donnée. et niant une enquête qui a été réellement faite avec son approbation, 
-est contre la vérité. Son titre, sa qualité, sa haute situation ne sauraient trans- ze 


| former son acte en bien. Montrer la vérité avec preuves, c'est là œuvre de - E A 
y justice ; car le mensonge a été par partout par la malice, ce m fut sou- AH 


E verainement injuste. 


do «neis 'agit pas. dés savoir - ce que tels et tels, fussent- ils deux cent ile 2s ` 
<o ions d hommes, diront. en voyant passer. l'implacable justice, en voyant : 


di surgir la vérité. qui est la vérité. ll ness agit pas de savoir si le mensonge est 


i représenté par un. Himalaya et si la vérité n est proclamée que par un Brun Le ! 


EE m sable. Là n'est. pas la question. = LT 


E On dira ce qu'on. voudra ; je ne me préoccupe pas des dires. si je me E s 


Tos v cause grand tort, selon. votre expression, ce sera duprss t d omues. non de- 
a vant le Dieu. de justice et de vérité. | | | 


«Le mensonge a été reproduit par d'innombrables journaux, il a trouvé Le 


crédit auprés de milliers et de milliers d'hommes ; c'est justice que la vérité, 
à son toür, soit connue de milliers et de milliers d'hommes. 


n # Que si proclamer la vérité sur ce point et d’autres semblables fait dire 
E que ce n'est point agir en convertie, tant pis pour ceux qui diront cela! Dans. 


ma conversion, , aussi; il y a un fait, et. je:prévois que je serai amenée à pu- 


blier la vérité sur le fait; mais V appréciation de des hommes sur ce fait. importe og 


peu, le * nest d de Dieu est tout. E 


om jo. | y "RA rV 

« Il n'y a pas orgueil de ma part, mais soumission à Dieu, sans ji pes 
mission de qui rien n'arrive. . — To | i 

« Si je me suis convertie, ce. ne fut m pour obténir l'ovation des | 
hommes ; je fus et suis heureuse de ma conversion pour moi-même qui, des | 
des ténèbres, vins à la lumière par la grâce c de Dieu. Cette j joie; le monde est | 
impuissant à n me l'óter. ` £3 + E 

« Je n'ai rien demandé aux Vitres; ni faveur spiritele 1 ni avantage ' 
matériel, ni honneurs ni bénédictions. Quand j ; ai tendu la main pour sollici- : 
ter le concours pécuniaire de mes frères, ce fut pour l'œuvre du Congrès an- | 
timaçonnique, non pour moi; vous le Sávez. "Vous savez aussi que mes , 
publications ne furent pas œuvre de mercantilisme ; di „les chiffres sont là. | 
Personne ne pouvant Soutenir sérieusement que. je suis. venue. à: l'Eglise - 
dans un intérêt quelconque, - matériel ou honorifique, : qui. donc, .sauf le 
Pape, EN de Dieu, Pourrai me donner un ordrea au nom Zi un droit 

` sur moi? E Dus . RI en d : P D VO" 

« Qui donc oserait se substitüer: en ceci au 1 et: me e défendre, adi nom 
du Dieu de vérité, de faire connaitre la vérité S après) les audaces d du men- ; 
songe ? T EE M iii | ; 

| «ll. n 'ya pas deux Hom de vérité. Je me suis. |; conivertie à Dieu pour 
| - de triomphe de la vérité. Faire connaitre la vérité, sans faiblesse, sans crainte, 
c'est là agir en convertie. - uu NC 
. « Vous oubliez mon point i de départ, qui. est is À reste m mon but su~ 
| préme : Au seul vrai Dieu, par et pour: la. vérité, contre fous les mensonges. — 
Permettez-moi donc de vous rappeler. cette. loi de mia vie: nouvelle. : : 
, « Dieu n'a pas dit : Laisse se triompher le mensonge" d feras | ains acte 
d'humilité. - E IE gba MAE P 
Ki Pourquoi donc n m "écrire. qu en i combair pour Ja vérité, même: siele — 
géne des gens haut placés, « je ne montrerai pas. l'humilité, d doit être — 
« la conséquence rationnelle d'une conversion P: D pu 
'«: Mais c'est de la folie, cela, cher Monsieur ! E i F 
« Il n'y a pas orgueil dans la campagne que je vais às etréprendres ilya 
devoir. Laisser triompher le: mon oies ne serait: t pas: fumé ce. serait 
désertion. — . | om Pur d 
« Brisons là.... On a nié avec persistance mon: existence ibis et les 
circonstances matérielles de ma:conversion.; pour: ‘établir: ces faits: aux yeux 
du. monde entier, non.pár. gloriole, mais: dáns l'intérêt de la vérité, tous les 
moyens me seront bons, dès l'instant. qu "ils seront conformes au droit et à ia 
justice, dussé-je même renoncer à ce que je considér ais. comme ma vocation : 


« Si sur ce terrain-là. vous renoncez. à me EURE dried fous mes 
FRS » D NENNEN 2 aade a ES EL A D. M 
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| POUR: CRÉER UN IMBROGLIO. — Mes ainis feront bien de se défier des 
manœuvres de la dernière heure, auxquelles ne manqueront pas de recourir 
les Pacelli et consorts aussi bien que les francs-maçons.: . 

On a pas oublié quel fut le premier piége que M. Margiotta tendit aux 
catholiques, lorsque le dépit en fit mon. ennemi. Ayant appris peut- être que 
Lemmi, dès qu'il me sut prête à rompre avec lui, au moment même où les | 
Walder. préparaient son élection par les Triangles, imagina de produire sous 
mon nom une amie américaine du vieux Philéas, M. Margiotta soutint qu il 
existait deux Díana Vaughan : une, la vraie, qui était demeurée palladiste ; 
l'autre, la fausse, c 'est-à-dire moi. Il ignorait que l'échec de la dame avait 
été si piteux et sa frauduleuse exhibition si éphémère, que cette manœuvre 
avortée fut connue seulement après la Voûte de Protestation ; elle fit hausser 
les épaules aux hauts-maçons indépendants. N'importe ! Adriano avait rêvé - 
de jeter, la perturbation parmi les parfaits initiés, et l'on ne sait pas au juste 
ce qu il avait médité de faire, on se demande quel fut exactement ce plan 
de campagne qui ne reçut qu'un commencement d'exécution. 

 Aujourd' hui, dans la haute- -maçonnerie, on aurait repris ce projet, si j 'en 
-crois un renseignement d'un ami sûr de Chicago. Ma manifestation publique - 
_ devant couper court à toutes les négations, va-t-on exhiber une deuxième 
^: Diana: Vaughan et me traitera-t-on, moi, d'aventuriére, usurpant un nom qui. 
n'est pas le mien ? Nous saurons à quoi nous en tenir sur ce point dès le T9. 
avril... Toutefois, il est sage de prendre les devants et d'avertir le public. 
| Est-ce à la: préparation. de cette manœuvre qu'il convient de rattacher | 


— une lettre que M. le chanoine Mustel a reçue récemment et qu'il s'est em- i 


i ! | pressé: de publier, peut-être la croyant écrite par une de mes amies d Amé- | 
a rique apportant son témoignage? Je ne sais. Quoi qu'il en soit, smipichong . 
ur imbroglio, en.ne négligeant rien de ce qui pourra faire la lumière. | 
 Voici;cétte lettre, que M, le chanoine Mustel : a publiée dans son numéro 1 


Pu 5 mars :. dM DE 
| « Mohsieur l'abbé, | EFE 

« Le hasard, ou plutót la divine Eom a permis que la. ue dé Coutances 
me toinbât entre les mains. Je suis profondément surprise, Monsieur l'abbé, de voir 
que tant de satholiques nient, sans la moindre pius l'existence de Miss Diana 
Vaughan. | à | 

€ Anglaise d' origine, j'ai habité. isngtémps ies Etats-Unis, oü y 'ai connu Miss | 
E Diana j jusqu' en 1880. — En ce moment Jes visite la France et. je suis. descendue à 
: d hótel de T' Univers et du. Por tugal réunis, rue Croix- des-Petits-Champs, 10, Paris. 
DES vous jugez que. mon témoignage puisse être de quelque u utilité, je vous permets, 


monsieur r abbé, de l'insérer dans votre Revue. 
« | Ce soir, je visiterai Versailles et dans. quelques jours je retournerai à New- 


TRO RU T mp 
MEN 


| | " 
York, où ma famille e est établie. Là je rétróuvelai d'aüciennes amies ‘de Diana et je 
les engagerai à unir leur voix à la mienne pour protester : contre ceux qui, poussés 
par les francs-maçons, nient l'existence de celle que nous avons connue et aimée. 
.« Daignez agréer, Monsieur l'abbé, l'assurance de mon ass respect. 
à VAS nie CAWSNA. 


er 


« Paris, 24 février 1897. jolis c p At . s a x s ju poc id . 


Aussitôt que le numéro contenant c ceité lettre 1 mé parvint, j'ai écrit au 
directeur de la Revue GORE de COMIGI ENT : CENE | 


" de. IT mori oum. «15 mars. d Zh 
2 « Bien cher Monsieur le Chanoine, | n dog i M. ps si - 
« Je vous mets en garde contre une nouvelle manœuvre. Jen ne connais pas cette 
_ dame Cawsna, dont vous venez de publier ı une lettre. | | : 
« Je sais. d'autre part, que ` l'on se. propose dem "opposer. une autre : Diana Vau- 
ghan, soi-disant telle, qui est partie de Chicago, ib yaun mois pour se rendre en 
Europe. Sans doute, celle-ci est la mémie que celle suscitée par Lemmi, dans les 
premiers mois de 1893; elle dut rentrer. dans: l'ombre, E mission ayant. échoué 
alors. Peut-être. veut-on la produire dès le lendemain de ma première conférence, 
et nous verrions se renouveler la fable que Margiotta essaya d'abord d'accréditer, ——, 
Des maçons américains donneraient leur témoignage à la. fausse. Diana Vaughan, - 
qui, tout en se disant maçones nierait le Palladisme; moi, its m 'accuseraient d'im- 
posture. X | ^o 
« Pour déjouer cette manœuvre, veuillez insérer cette lettre, en » priant tous les 
journaux amis de la reproduire. a ux Im | 
TI Cette. dame Cawsna dit m avoir connue jusqu" en: à 880.. Cest tax En 1880, 
je n'avais que seize ans. Or, je ne. puis : commettre erreur. de souvenir sur les rela- E 
tions de ma famille. Aucun Cawsna que je connaisse à Louisville ! s 
:« Donc : 1° une enquête immédiate s'impose à Paris, à l'effet. dé découvrir qui —' : 
est cette dame Cawsna ; 2° je somme: la. pseudo Diana Vaughan de. Chicago d'étre 
présente, le 19 avril, à la salle de la Société de Géographie. do EE 
. « Me recommandant plus que jamais à Vos. priéres, je me dis, Monisisut je Cha- i 
nóine, votre reconnaissante et å Jamai dévouée ‘en Jen, Matie, Joseph. et Jeanne. ^ 
+ Hr ue 2 Ge DA" auctum. » 


D'aprés les derniers renseignements reçus, $ si da ine [ habitant 3 Chicago à 
qui l'on a donné mission de créer uri nouvel imbroglio, ‘est la méme que 
celle qui fit SOUS mon nom des conférences en 1893, notam | vi k Sydney, je 
suis en mesure de la démasquer dés à présent : ‘dans: $i c'est | 
Philipps, originaire de New-York, membre de ie Beh do 
‘ciation des Dames: de la Révolution: Mais. elle n ‘me res: 
| avoit au moins une quarantaine. d a n 


p 


= m'assure par elle- -méme la sécurite, 
| possible; courir le risque que ria première conférence passe imapergue: serait 


[de Texas, Li le Karsis; 696; 
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D'autre part, on m'a affirmé le fait d'une certaine ressemblance avec moi: 
M"* Annie Besant, l'intime amie de feu Bradlaugh, qui remplace M"* Blavatsky 
à la tête d'une certaine école d'occultistes, célèbre par ses prétendus dun 
avec les daimons du Thibet. Mais M"* Annie Besant, d'ailleurs us e 
encore que M"* Philipps, est (rop connue. pour se risquer à jouer le 


mon Sosie. D. V. 


Ma Manifestation. Publique. 


i Bout le choix de la ville où j'ai résolu de donner ma première contétence. 


| j'ai hésité tout d’abord entre Londres et Bruxelles; finalement, j'ai choisi. 


Paris, en cédant à diverses sollicitatians. Je. dois dire. pourquo je penchais 


| davantage pour les deux premières villes. 


Voici la base de mon raisonnement : pourque ma manifestation publique 
il faut qu'elle soit éclatante autant que. 


donc commettre la plus grosse des imprudences. R 

Lest certain qu'en me produisant en premier lieu à Bruxelles, en som- 
mant par voie d'affiches le FY Goblet d'Alviella de comparaître, en mon- . 
trant. en projections lumineuses les documents palladiques émanant de lui 
que je possède, untel éclat aurait. t aussitôt un retentissement considé rable. 


T Mud pourquoi Bruxelles me plaisait. 


D'autre part, j'ai eu à. envisager les divers points de vue auxquels se 


E placera: la presse pour intéresser. le public à ma manifestation. Or, dans le 
S: monde entier, c'est la presse de langue anglaise qui domine dans une énorme 
Ld proportion. Le globe. compte environ 50.000 journaux dont 19.765 aux .- 
a Etats-Unis (* yle Royaume Britannique, non compris ses colonies, vient - 
e ensuite avec 8.000 journaux en chiffre ‘rond; ajoutez 813 journaux d'Aus- 
o tralie et 865 du Canada. La statistique de la Ligue Internationale de la Pr esse, 

dont le : siège central est à New- York et qui a tenu son dernier congrés 

annuel à Butfalo (23-24 juin 1896), ne donne pas le détail des journaux aux 
colonies anglaises d'Asie, si importantes: la ligue a publiédes chiffres ronds: 


2.000 journaux au Japon, et 1.000 pour ie reste de l'Asie. L'Allemagne vient, | 


2 dans. le monde, e en i troisiéms: mng, avec 6. 058 journaux ; là France, seule- — 


aep 


()UÉ à le New-York, à lui seul a d 1.950 journaux ` Pittinois, 1571 3; la Pensylvanie, 
1.422; l'Ohio,. 1, 1 r lowa; dH O3 le Missouri, 4 6t; 3 l'Indiana 819; le Michi tg30, 303; 
E 44i 34 | , 2 ; 


la Californie, 674; le Massachusetts, $2 etc. 


spéciales d'industrie, métallurgie, photographie, mines, etc., ou consacrées 
uniquement aux annonces; la statistique. de la Ligue ne porte que sur les 


|. pour Londres, où les relations de presse avec les Etats-Unis facilitaient la 
réussite de mon plan. . .- d RRDelDYe FE RP MR Rr ig fel 


On m'a fait valoir, cependant, que c'est en; France qùe sont les plus 


^ festation publique sera certainement aussi désagréable à mes adversaires de 


composaient, liste comprenant. notamment le R. P. Franco, de la Civiltà 
Cattolica, et le savant professeur Don Vincenzo Longo ; ce qui fut un men- 


elle est aussi celle de Machiavel, » Aujourd’hui, on est tout à fait. édifié sur 


Jeparti pris que les Pacelli et cons »rts avaient de faire échouer l'enquête, cux 
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vous engager à ne faire la lumière que sur la secte maçonnique et à ne pas 
ouvrir la bouche à notre sujet; ou sinon, nous donnons le mot d'ordre à 


tous les journaux catholiques italtens, afin qu'aucune mention ne. soit faite - 
par eux de votre conférence. » On me laisserait bien venir, etl on me dirait 


cela la veille. Et, comme je ne plierais pas, ma manifestation serait ainsi un 
coup d'épée dans l'eau : : silence dela presse catholique, d'une part; silence 
des sectaires, d'autre part ; silence complet, et moi, ayant quitté rm . retraite, 


exposée à passer pour mythe plus que jamais, ou pour aventurière | idest: 

donc sage, dans cette. situation nouvelle, que je ne me rende à à Rome que pré... 

cédée dés résultats de quinze où vingt confér ences en d' autres pays: et: endesi. 

pays où existe avec prospérité la presse d'entre les deux camps. Alors, ils 

J seront vains, les mots d'ordre du signor. Pacelli! peu importerait même ge ils | 

| füsserit obéis, puisque ma manifestation serait faite !.. | 

.. » Non, TItalie n'est pas le pays favorable à la proclamat ion de la toute- 
vérité. Je viens de lire, dans l’ Eco d' ltalia, de Génes, que ma manifestation; | 
telle qu'elle s 'accomplira, est dés à présent désapprouvée et traitée de.« char- I 


latánisme » par des journaux catholiques de la péninsule. Cependant, 


Voici donc la Pri partie de mon itinéraire : + 


Re ai 
"MR 


^ Lundi: 19 avril (lundi de Páqtiesj. — ue conférence, Ts soit. 


Mardi: 20. — Voyage: de Paris à Avranches ; arrivée, l'après-midi ; réception 2L 


bae d'ecclósiastiques, seuls, . - 


Mercredi 21, — Mont Saint- Michel. 
Jeudi 22. T Avranches ; : repos ; aucune réception. 


^. i n'est-ce pas l'Halia Reale, la feuille turinoise dont M. Pacelli est le corres- — 
-pondant romain, qui m 'adjurait de me montrer, de paraitre aux cótés de. 
M. Léo Taxil?... Mais, quand on imprimait ces sommations, on 3perisatt que iT 


| je ne me résoudrais jamais à paraître en public !. 


Vendredi 23; — Voyage d'Avranches à Cabup arrivée às h. de r Hp 


“midi; conférence, le soir, 


Samedi 34. — Retour e Cherbourg i à Paris, par train de j Jout: arrivée à 5 h.; ; 


|. repos; aucune réception. 


Dimanche 25, —. . Visite à un sanctuaire (ài àla premiere heure); départ à 8 h; du 


matin. Joùr Rotterdam; arrivée à 5 h. de l'aprés-midi; aucune réception. 
5 P 


Lundi 26, — - Rotterdam : : X de PE UCNE, l'après-midi, de 2h.à4h.; 


| conférence, le soir, B 
Mardi 27. — Voyage ue Rotterdam à à ondes Selon l'utilité des réceptions, 


| : départ soit à 6. h. du soir par le vapeur quotidien d'Harwich, soit à midi par le 
= Service spécial direct du mardi. - i 


Mercredi 28. ~~ Londres : : repos complet; aucune “tééeption: 
Jeudi 29, —- Londres : : visites; départ pour Edimbourg par train de nuit. 
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Ui Xr. l'après-midi, repos; conférence, le soir. 


g Bordeaux à à midi 1/2; arrivée à. 6 h. a du soir. LE 


gU DEED | 


o6- m 


^s 


Vendredi 39. — Edimbourg : repos dans la journée; aucune “réception: confé- 
rence, le soir. 

Samedi. 1°° mai. — Edimbourg : réceptions, le matin (de 8 h. à9hj; retour 
à Londres par train de jour; aucune réception à l'arrivée. - 

Dimanche 2. — Londres : Sainte-Marie-des-Ange ue matin); repos, le reste 
de la journée. > : 

Lundi 3. — Londres : réceptions, “le matin (de 8h. à 10h. js retour à Paris par 
service de jour, Douvres-Calais ; ‘arrivée à Paris, à 7 li. du soir; aucune réception. 

` Mardi 4 et mercredi 5. — Paris : réception ouverte, à r hótel, le matin (de 8 h. 

à Lo h.) et l'après-midi (de 2 h. à4h.).- Hu 

Jeudi 6. — Paris : réceptions particulières, 1 e matin. seulement, de 8 h.a 


. Vendredi 7 et samedi 8. — Paris : comme: il 4 et le g 


Dimanche 9. — Montmartre, le matin. Voyage de Paris à Rouen; arrivée à 
3 h. de l'après-midi ; conférence, le SO, nee LE 3 3 
Lundi 10. — Rouen : repos dans la matinée, aucune s réception; “l'après -midi, 


réceptions particulières (de 1, h. 1 la à E h eua départ ponr Lite à 5 h. du soir; 
arrivée dans la soirée. - 2 i 

Mardi 11; — Lille : repos ble: aucune. réception | de toute la journée. 

Mercredi 12. E Lille: téceptions dans la matinée seulement Me i h, à t1 h.); 
conférence, le soir. - zr cie D i 

Jeudi 13. — Lille : repos le matin aucune o réception. Départ pour Bruel par 


le train de l'après-midi; arrivée à 6 h. 1/2 du soir. Voyage avec une famille amie. 


Vendredi 14. — Bruxelles: repos complet: aucune réception de toute la journée. 
Samedi 16, — Bruxelles : s receptione le matin seulement. Ge 8 h. à 10 h.); 
conférence, le soir. | | 
Dimanche 16. — Bruxelle es: 
l'aprés-midi. Arrêt à Saint- Guenn | | 


[rte i 


Lundi 17. — Saint-Quentin : fps à aucune e réception; départ à à tt D du matin: 


ER st 
us | , 


ni Dépar rt pour Reims, à i2 h ia de 


diei j 
t Bi 


TT arrivée à Reimsà 2 hi de l'aprés-midi ; visites. - LEURS El ga 


- Mardi 18. — . Reims : réceptions particulières dans la matinée seulement (de oh. 
àh); repos, l'après-midi ; conférence, le soir. Ixus | 
Mercredi 19. — Reims : repos le matin, ‘aucune réception; Tap pun 
tion ouverte (de. 2h.à5 hi; + | ? | | 


_Jeudi.20. — Voyage dé Reims à Nic; p par p train du matin Nancy : repos 
| “l'après-midi, aucune réception; conférence, le soit; 12d | 


Vendredi 21, — Nancy : réceptions dans la matinée (de € 8 h. 1zi à 10 d ); depart 
pour Tours, à midi 1/2. Arrêt à Paris, pour repos. ^... 
Samedi 22. — iv de Paris à: Tours: arrivée à I h. de apris ime repos, 
aucune réception. DU d E E | 
: Dimanche 23. =T ours :.  Sainte-Face; réceptions parslires (de midi 1/2 à 
2h) conférence, le soir. DEEP. 
Lundi 24. — Tours : réceptions! le matin: (deg h h ri 10 d as départ pout 
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Matdi 25. — Bordeaux : repos complet dans la journée, aucune réception; con- 
férence, le soir. a 

Mercredi 26. — Bordeaux : aucune réception le matin; l'après-midi, réceptions 
particulières (de 1 h. à 2 h. 1/2). réception ouverte (de 2 h. 1/2 à 4h. 1/2). 

Jeudi 27, — Voyage de Bordeaux à Montpellier, par train de jour; arrivée à 


7 h. du soir. 
Vendredi 28. — Montpellier : réceptions dans la matinée ben (de 9 h. à 


Lr h.); conférence, le soir. 
Samedi 29. — Voyage de Montpellier à Marseille : arrivée à 3 h. de laprès- ` 
midi. Marseille : réceptions particuliéres, à l'hôtel (de 4 h. à 6 h.). | 
Dimanche 3o. — Marseille : Notre-Dame de la Garde; “pose le reste de la 


E journée, aucune réceptiot; ; conférence, le soir. 


Lundi 31. — Marseille : repos comiplet, aucune réception. 
Mardi t*" juin. — Marseille : réceptions particulieres, le matin (de 8 h. à ro h.); 


e réception. ouverte, l'aprés-midi (de 4 h. à 6 h.). 


Mercredi 2. — Départ le matin (9 h.) pour Lyon; atrivée à 2 h. 1/2 de l'aprés- 


midi; aucune réception ; conférence, le soir, 


Jeudi 5. — Lyon : Notre-Dame de Fourviéres; P'aprés- midi, réception (de 2 h. 


às h.). d 
Vendredi. 4 — Voyage de Lyon à Gre doble: arrivée à ıh, de l'après-midi ; 
visites. ` 

Samedi 5: — Grenoble : ‘réceptions dans la matinée seulement (de 9 h. à 11 h. ): 


t 


conférence, le soir. 
Dimanche 6. — Notre-Dame de la Salette, 
, Lundi 7. — Grenoble : : repos le matin, aucune réception. Départ à midi pour 


Italie; arrivée à Chambéry à àa h. 1/2; repos, aucune réception. 


- Mardi 8, — Voyage. de. Chambéry à Turin; arrivée ea2 h, 1/2 de l'après midi ; 


aM: repos, ‘aucuhe réception. 


Mercredi 9. — Turin: le matin, visites ; duae midi, repos, áucune (prions 


conférence, le soir, . ; | 
“Jeudi 10. — Turin : repos dans la matinée, aucune réception; | après-midi, 


réceptions particulières. (de midi à 2 h.), réception ouverte (de2 h. à s h.). 
Vendredi pr — Turin: le matin, réceptions particulieres (de 8h. à ro h}. 


| Voyage de Turin à qnem par train. de l'après-midi; arrivée à 6 h, n 2, aucune 
réception, ` E 


Samedi E2, == Gênes : repos aiik aucune o de toute la journée; 


conférence, le soir. | 
Dimanche. 13. — Gênes : Sart Maria- -in-Carignano ; aucune réception de | 


toute la journée; visites, l'après-midi, 


Lundi 14, — Génes: réceptions particulières, le matin «de 8 h aaoh; 


X réception ouverte, l'après-n midi iG 2 h. à 5h, ); départ pour Rome par le train de 
m nuit. | à 


Mardi E -= . Rome : arrivée à 10h. ajo du matin, 


= MM 


En cas de fatigue survenant pendant ces voyages, telle: ou telle conté- 
rence pourra être supprimée ; mais, l'itinéraire ne sera pas modifié pour cela. 


Quant aux conférences qui auraient été ainsi supprimées, elles seraient 


| données dans le courant du mois. de juillet, à mon retour d'Italie. 


En effet, je ne resterai en Italie que vingt-deux jours, y compris le mer- 
credi 9 juin. Mon séjour : à Rome sera donc relativement court; j'en partirai 
pour visiter les deux sanctuaires de Lorette et de Campo-Cavallo, voisins 
l'un de l'autre, et mon voyage - de rentrée en France. ne sera pas public, 
en compagnie d'une famille amie-à qui j'ai promis. de faire avec elle le pèle- 
rinage de Lourdes seeme juillet). ‘Mon: retour ? à À Paris est fixé au 
jeudi 8 juillet. | 

Du 8 juillet a au 17 août, je serai ‘élablie à here aux: x environs de Paris ; 
là, je recevrai tous les jours, Vaprès- -midi, sauf le dimanche, ne m 'absentant 


qu 'exceptionneilement. pour aller faire. en province les deux. où trois confe- 
rences qui auraient pu étre supprimées lors du premier itinéraire. Encore 


| j'espère bien qu'il n'en sera pas. ainsi et que. le bon Dieu. soutiendra mes 
forces pendant mes voyages de mais Dans € ce > but, d demande à tous mes 


LJ 


amis leurs ferventes prières. 


Vers le 17 août, aura lieu mon. départ d'Europe, et tlesn mois de TN | 


et octobre seront entiérement consacrés aux conférences des Etats-Unis et 
du Canada. L'itinéraire en sera publié en temps utile. Néanmoins, je puis 


annoncer dés à présent une conférence à Louisville ; « cette. conférence sera 


: contradictoire. En effet, mes ex-Frères et ex-Sœurs d Kentucky m'ont gardé — 
msittid e loe Trianoles de Louisville t ün grand nombre de là région ont ` 


leur: ALUC ; ICS i Nanpi CS M 


maintenu la doctrine luciférienne dite orthodoxe. Mes anciens amis ont done 
consenti à discuter publiquement, avec moi à Louisville au. sujet de ma con- 
version, et cette discussion. seta certainement dans. lés termes. d'une par faite . 
cordialité. On avait pensé, d' abord, à un: Frère. du Triangle les Onze-Sept 
| pour prendre la parole. au nom des Palladistes américains; mais, d’après la 
dernière lettre que j'ai reçue, Je choix s est: arrêté sur un Frère de New-York, 
afin que la personnalité de. l'orateut. ‘demeure. inconnue. pour l'auditoire. 


J'accepte volontiers cette solution. Les Palladistes sont [a infortunés aveugles; 
ce sont leurs doctrines que j'ai à cœur de combattre, non leurs personnes. 
jai grand espoir, avec ae de Dieu, dans les. résultats de. _ confé- 


rence. « 


. J'adresse une proper semblable a aux c Palladistes frangiis Pourquoi 
ne donneraient-il pas mandat 2 à lun d'entre. eux: de dite, avec courtoisie, sans. 
invectives contre la religion catholique, ce qu' ‘ils jugent être la raison de leur 
croyance : ? Si quelqu'un par mi eux se décide, je lui engage ma parole de ne 
pes eyes son: ur " posa ic son’ opinion sous son. nom palla- 


] D 
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dique, et je lui répondrai. On pourrait réserver la conférence du 6 mai pour 
ce débat. | | 
Quant à ma conférence du 19 avril, elle est principalement réservée à la 
presse; son but est, avant tout, la manifestation publique de la vérité en ce 
qui ine concerne, avec lumière aussi sur les manœuvres de ceux qui r m'ont 
combattue, aussi bien les catholiques que les sectaires. 
. La conférence de Rotterdam sera consacrée exclusivement au Palladisme 
et à mes faits personnels, sans allusion aux attaques contre moi, phia en. 
Hollande j'ai été assez ménagée. | ES, 
; Il n'en sera pas de méme à Edimbourg : là, je ne peux pas RN le 
| coup du démenti de. Mgr Ange Macdonald ; ma conférence sera donc une. 
défense à la fois contre Robert Brown et les Rose-Croix d ‘Ecosse et contre la. 
lettre de l'Archevêque. | | | 

Pour les conférences françaises, — sauf celle du 19 avril, — mon intention | 
est de. négliger les attaques qui m'ont été prodiguées jusqu'en ces derniers 
temps par un grand nombre de journaux catholiques. Cependant, si de nou- 
velles: attaques. se produisent, je ne pourrai m p d'y répondre et de 

batailler avec toute. mon énergie. : 
TEC est. pourquoi il importe qu' iln 'y ait aucune équivoque à cet oid: 

Je laisse aux antimaçons de Cherbourg, Roven, Lille, Reims, Nancy, .— 
Tours, Bordeaux, Montpellier, Marseilie, Lyon et Grenoble, le soin du choix 
_ dun local catholique pour mes conférences dans ces. villes. Les comités 
zy locaux qui existent déjà ou qui se formeront pour la circonstance sont invités Ue 
.: à prendre de préférence le local d'un patronage ou d’un cercle catholique; — 
Be serai à leur: disposition au jour. indiqué dans l'itinéraire ci- dessus, excepté 

en cas de. trop grande. fatigue. Je tiens à ce que partout les entrées soient … | 
Là gratuites: il est bien entendu quà cause des réceptions avant ou aprés ma 

- conférence mes préférences sont pour le logement à l'hótel, tous es frais de 
. voyage et de Séjour étant à ma charge. Mais voici le point important sur- 
- lequel je'ne veux aucun. malentendu : en cas de nouvelles attaques émanant 
. d'organes quelconques de la presse catholique aprés. le 19 avril, j'entends 
© être libre de toutes mes postes ; si alors un comité, ayant fait choix d'un 
$ local. catholique, prétendait m'imposer de faire ma conférence purement et. 
. Simplement antimaconnique, je me réserve le droit de ne pas me rendre dans- 
- le local choisi, de donner dans une salle neutre ma conférence absolument 
d Baependante; et de distribuer moi-méme mes cartes. d'entrée, — a 
Espérons que je n'aurai pas à en venir à; je dois néanmoins tout prés 5 
L voir. Déjà l'Univers insinue que je ne suis qu'une « tireuse de cartes » enrólée 
: pour la circonstance. M. Eugène Veuillot a écrit (11 mars): « Des impudents 
: pourront. trouver et produite; en Pa une gaillarde qu aura ou prendia le 


nom de Diana Vaughan. » Je hausse les épaules et ne puis que rire du grand | 
architecte de l'Univers, perdant à ce point la... boule. Après le 19 avril, si | 
je suis traitée d'aventuriére, je n'en aurai nulle émotion ;. mais. il faut bien $ 
admettre que je n'ai pas à respecter qui ne me respecte pass o : 


Cet article éteit déjà composé, lorsque j'ai reçu une lettre de Rotterdam, proposant la salle du 
Paironage Saint-Joseph, d'une contenance de 1 .200 personnes, et conseillant de fixer un prix d'entrée 
plutót élevé que faible, L'ami, mon ‘correspondant, : dit que cette salle même ne suffira pas, attendu 
que déjà l'on se propose de venir de tous les points de la Hollande, et qu'avec. le prix des entrées il y 
aurait sans doute un reliquat qui pourrait être employé à quelque œuvre antimaçonnique. Par là, je 
vois que mes intentions sont mal comprises. | Pia rte md TE 

Le désir de mes amis, à Rotterdam et ailleurs, est de me faire faire un voyage triomphal; je m'y à 
refuse absolument, car une satisfaction de. vanité n'est pas mon but, oh non 1 Ce que je veux: c'est que, ma 
: manifestation publique terminée en octobre ou novembre, les adversaires ne puissent pas prétendre qu'il - 
/ a été impossible aux hommes de foi et de science de m'apprócher, de me. voir et m'entendre, de s'en- 

trétenir avec moi, d'examiner les documents que. je posséde, et qu'on a assisté à une vraie farce, que des - 
barnums ont promené à grand orchestre la première aventüriére venue, ayant: bien soin de ne l'exhiber 
qu'à la foule ignorante des badauds. je refuse aussi de m'exposér. à ce. que ma manifestation publique 
soit traitée d'entreprise à bénéfices quelconques : mes amis auraient beau en verser le produit à des 

œuvres de propagánde ou d'action antimaçonnique, les Veuillot et es Roussel hurleraient quand même - 
vaise foi: de ces gens-là en ee qui:concerne le pro- 


Le ow 


à la spéculation ; avez-vous donc déjà oublié la mau 
duit de mes droits d'auteur sur mes écrits Pe i o 


Mes conférences en grande salle ne sont nécessaires qu'à Paris, à Edimbourg, à Rome, à New-York 
et à Louisville. Partout ailleurs, modestes petites salles, et distribution des ‘lettres d'invitation aux seuls 
personnages dont le témoignage catholique pourra faire autorité, et envoi. de die ou douze invitations | 
aux francs-magons les plus notables dela région, afin de ne donner à la secte aucun prétexte de néga- : 

` tion. Pas de frais de locaus, d'autant plus que je n'ai pas Ja voix trés forte et que je serais obligée de i 


m'arrêter au bout de quatre ou cinq. conférences, st j'avais. à parler idevant de. nombreux auditoires, 
t insi ifiants, puisqu'ils se réduiront à lim- 


Entrées gratuites partout, Les frais. seront donc partout insigni 
une centaine de lettres d'invitation en chaque ville... 4; 

| rocédions. Avec des auditoires d'élite 
de Pacelli ne. pourra pas crier 2 


pression d' | 
Que mes amis m'en croient : c'est ainsi qu'il faut. que nous proc 


la lumière n’en sera. que plus éclatante, et là mauvaise foi la ban 


' charlatanisme. 


| Tout spécialement je . remercie les amis connus et inconnus qui ont prié pour moi en 

ces derniers jours. Je dois à leurs bonnes prières d’avoir échappé à un péril dont je frémis 
il s'agit. Toutefois, que mes amis; ne croient pas que Ce 
àla découverte de ma retraite; Le malheur que Dieu, dans 
n'est; pas dans l'ordre des choses. matérielles. Merci encore, 


encore. Je ne puis dire ce dont 
danger se rapporte ni à ma santé ni 
son infinie bonté, a écarté de moi, 
et que le secours des prières me soit continué plus que jamais, 2 0077 D, V. 


IM CA. PIERRET, fditour-Gérant. 


|. Paris, Imprimerie Noizetto ot Cie, ruo Campagne-Promièré, 8. j 


MEMOIRES vow EX-PALLADISTE 


CHAPITRE v 


nlii » propagande el crise finale 


E que le docteur Bataille a raconté au sujet dés suites de la mémorable | 
n Us  sédneë du 25. mars 1885 est assez exact dans son ensemble; des erreurs > 
: de date ont été commises, et elles ont été rectifiées par ma lettre: qui a été 


co ‘insérée i à là. fi n du Diable au XIX: siècle; disons encore qu 'un fait de Louis- 2 "n 
tos villea été rapporté part le docteur selon une légende, et. non n conformément à 2o 


; n la réalité. : 


Rorcrleseé mars, les officiers. du i Tilingle Saint- d. se réunir rent en set E 
NT déclariüt: comité secret et eurent la hais vraiment exorbitante, de e Joger: anco 


: mu. mon cas, Du 
Là disciision fut us car E diffi cultés constitntionrielles se pr ésen- 2 


Pa taient, par. le fait. de: mon initiation au gr ade. de M T 'emglière com- E Ü M 


Un mencée ‘dansun Triangle auquel je n "étais pas inscrite. - 

3 "Dans. la: Haute-Magonnerie, il n'en est pas comme dans la Maginnerie 
à 'officielle avouée, où | ‘Atelier dont on est membre peut seul vous donner une 
n ‘initiation. En ‘palladisme, une fois que l'on a le. premier degré, on peut, eri. 
| "acquittant un droit spécial, se faire conférer un grade supérieur dans n im 
"^. porte quel Tr angle ; mais, ainsi que l'a fort bien expliqué le docteur Bataille, | 
^. Sià la suite des épreuves le Triangle dont on a sollicité le grade supérieur - 
m refuse de le conférer, celui-ci: ne peut qu ‘ajourner indéfiniment le ou la récie 
SU pienidaire: et n'a pas pouvoir de radiation. En effet, da radiation emporte. lex- 
..' dusion: définitive et complète de la. Haute- -Maçonnerie ; un Atelier ne peut — 
donc pas priver i ‘adepte des. grades inférieurs qu'il ne lui a pas conférés. C’e.t , 
e pourquoi, dans un cas comme celui qui était le mien, il devient nécessaire - n 


p de recourir-au. Triangl e.qui.a donné la première initiation palladique, et c'est- Au 


: Supérieure 


T crit qui est le seul et légitime juge. x 
. En prétend ant: me juger, le: Triangle $ Saint uus, de Pars, violsit i RE 
m Constitution u, i Palladium. - "na | py Ea 


Vice: Triangle qu il. faut demander la radiation, si l'adepte dont l'initiation p E: Am 
EL été interrompue par ajournement est considéré comme étant © oo. 
‘i devenu. indigne ou. dangereux. Le résultat : n est le Triangle oü lon est enc m 


en CRM E A | , s Ww 
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| Or, voici ce que le docteur Bataille a ignoré : je fis jugée l k: soir du 26 
mars. Et le docteur a ignoré cela, parce qu üla beaucoup écrit d'aprés les 
on-dit, parce qu jl n'a assisté à aucune des séances oü VJ: ai | été € en, n cause, paree | 

„qu'il n'a jamais eu les pièces i en main. j | 
Dans la première réunion qu comité sécrel;. on o approuva ` à y unanimité la 
décision prise la veille par la grande-maitresse Sophia j.c ^ cefutà qui Ja félicite- 
rait d'avoir décrété l'ajournement, qui me mettait. en état de: suspension. 
Mais le président B*** estimait qu 'jb ne fallait pas eri demeurer là : selon lui, 
_ cette séance d' initiation. manquée m ayant. appris. des pratiques que j'avais 
x hautement désaprouvées, j. "étais devenue tout- à-fait dangereuse ; à son avis, 
| jene garderais pas un tel secret, «n' 'étant pas; dit- il, une náture. passive > ». Ce 
sont les propres termes dont il: se servit. il déclara qu’ il était de toute néces- - 
sité de me faire disparaître” immédiatement sa motion fut adoptée, mais à 
Ja majorité d’une seule voix. : : Pr " 
Je dois la vie au F. Z Hubert, ‘directeur de da Chaine Uni, q q qui fut in- - 
formé aussitôt de ce qui venait de se passer, par un. membre de la minorité - 
du comité secret du Triangle: Saint-Jacques. Je. luj. .dójs: la vie, ‘et je suis heu- 
reuse de le déclarer publiquement. Sil veut me faire: l'amitié d'accepter un 
fauteuil à la conférence. du 19 : avril, j'aurai: grande j : oie à lui dire, devant 
“les représentants de la presse, qu Al n a pas obligé - une ingrate." | 
Le F VV Hubert n'est certes pas un méchant homme, et quelques uns l'ont 
fait noir bien à tort. Il a une très; grande importance dans la Maçonnerie, 
surtout'à cause de ses connaissances hauto ét'trés tendues. Quand le Palla- 
disme fut établi en France, il fut un des prer lers adhérents, lui, le vieil ami 
de Ragor et de: Pike; ‘il était parfait initié, sans qu' il fût utile « de l'admettre à 
aucune épreuve. Est-il ‘sataniste? Je: né. le. crois. pa “je n'ai "entendu dire 
nulle part qu'il ait. jamais poignardé une. ‘hostie. 1l st; évidemment, lucifé- 
rien, puisqu'il est un des chefs dela. Haute-Maç nnerie i en Fiance, puisqu' ja 
-aun daimon-protecteur, | le genie Arkathapias, ' terrible avoride Moloch, puis- - 
qu'il est assez fréquemment: l'objet. de. manifestatí IS Si aturelles. Mais il 
faut lui rendre cette justice: il n'a jamais mis so nfluenc e at S 
l'école carduccio-waldériste, dont les infernales pratiques pius | 
 vages dans les Triangles français. En outre, il est. bon patriote: i l'a montré d 
lors de l'incident dé. là conférence Trollet: àla Li G E 
dl est loin d’être favorable : à Lemmi, ‘dontil n'a pas érain de blámer la gallo- : 
phobie maintes fois en “plein Atelier. Son érreur est com ète, mais douce - 
absolue -pour dui, mais toléram 'é e sont. les autres i 
+ qu ‘il croit aveugles. eo i É 
Personne, e. mieux que iu mis e bali 
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ehfant, si l'on . 
;SeFViable, bril- 


M 


quu e, s 7 aspe 


lant. par des qualités d'excellent diplomate, a un désintéressement. remar- 


quable, d'une cordialité franche, n'ayant pas la moindre haine contre ses 
adversaites, pardonnant volontiers les torts qu'on peut avoir eus envers lui, 
et intervenant chaque fois qu'il peut dans les querelles. pour apaiser et aider. 
à la réconciliation. Disons le mot de la langue française : le FV/ Hubert est. 


- un brave homme, tout-à-fait, sans restriction. C' est un malheur, vraiment, - 


qu il soit dans l'erreur du Palladisme. Espérons que la grâce de Dieu le sau--- 


vera, que la lumière du Rédempteur l'éclairera avant sa dernière heure; on: - 
sait quels miracles. ont été em souvent les IHE inattendus souvent. re is 


bien tard t.. : | ! t 
E la. lecture de ce portrait, le Pére Portalié bonditi sans dane. et S ' écriera: H zn 5 


que je m attache 2 à montrer que des lucifériens peuvent avoir des vertus; ce- 


s. jésuite, qui excelle à à se contredire, m | "applaudirait si mes écrits accusaient les: E 


francs-maçons d'être tous pourris de vices. Heureusement, je ne m'émeus ^ 
 guére de son bláme, et je serais désolée d'avoir eu l'approbation d'un homme 


.. dont la polémique restera comme un des plus é étonnants spécimens de la x 


* mauvaise foi. 


Dàt-il- bondir plus faut encore, , j'ajouterai que le FJ Hubert est une 
preuve vivante des prestiges de Lucifer en ce siècle; car il jouit du don ge 


i _ bilocation.. Non pas une fois, mais plusieurs, il lui. 'est arrivé de se trouver 
en des différents endroits en méme temps. Et que l'on ne dise pas que je- 


? prêche i ici le: luciférianisme : ce que j'ai admiré autrefois pensant dans le. sens. — a 


i gs palladique, aujourd' hui je le comprends en chrétienne ; il est évident quec'est. 4 ; 
-+ le démon qui prend. la forme du F% Hubert pour le faire paraître en plusieurs — ^ 


H lieux à À la fs. Sept: ou huit cas de bilocation du FX7 Hubert sont; elatésaux. —. | 


ur procès-verbaux de là Mère-Loge le Lotus de France, Suisse et Belgique. 


Le VA Hubert fut donc informé de la décision prise par les officiers du. 


p | Triangle Saint- Jacques. Inopinément, il se présenta à la réunion dans laquelle + 
.. on devait. examiner les moyens de me faire Hu aitre et proe au choc. | 
vd un ou plusieurs ultionnistes. - | s. 


Sa Situation de grand-maître provincial pour da Province Trngulire Es 


| n° 52: lui ouvrait toutes portes. 


Etant, tout. l'opposé d'un homme sanguinaire, mais voutarit néarimoins : 


[DN faire prévaloir. sa charité en s appuyant sur les féglements, il iu très babi det 


ED lement son droit de veto: sans se com promettre. ` ni D 


— Je m ‘oppose. d une façon absolue, dit-il, à ar exécution dela Chevalière. 


Agi Masanec ; vous n avez. méme pas le pouvoir. de voter sa radiation. C' est au” 
i - Triangle P Onge-Sept, de Louisville, seul, qu il appartient. de se pronoricer, 
: et c'est à à cet Atelier du Rite Suprême que vous devez adresser um d'apport 
n dh faits. Les s prescr iptions d de la: | Constitution sont for melles, DUE ie 


Et il leur lut la Constitütion, en faisant je plus grand eloge d de la divine 
sagesse qui | l'avait inspirée. ' - | 

Jl réussit ainsi à calmer les impatients, et, sans abordar: le fond dela u. 
question, en se cantonnant sur.le terrain des, réglements, toujours: douxet  . 
souriant, parlant comme un bon papa qui ne véut- pas: la discorde dans sa 
famille, grondant paternellement le président. Berk et. Ja grande- -maitresse 
Sophia, il se retira en disant qu'il me couvrait de sa protection. d o 0] 

Ai-je raison de dire que je dois la vie au FV Esprit. Hubert?. savait — 
| fort bien, j'en ai la conviction, qu 'au Triangle les One-Sebt, fondé par mon 
père, je ne comptais que des amis. Grâce à lui, les Saint: Jacques furent — . 
. obligés de revenir sur leur décision; un rapport. au Triangll de Louisville fut 
rédigé, séance tenante. Je n 'ai pas besoin d' insister pou | dire. que j jeny étais | 
pas ménagée: ma radiation immédiate y était démandée expressément, comme ., 
une absolue nécessité qu’ ’aucun palladiste t ne pouvait méconnaítre. e (5 

Quant à moi, tenue au courant, non. par. le F7 V/ Hubert ; mais par une 


- Sœur officiére du T riangle Saint-Jacques, je: quittai. Paris: ét la. France sans 


- perüté de temps, et quoique: les affaires de: famille; qui m ‘avaient amenée en 

. Europe ne fussent pas complètement réglées; Jarri ivai à. Louisville en même ; 
temps que le rapport de mes adversaires. ^ | n oe | 
Le Courier-Journal, de Louisville, a dit yéterindt quelle é était l'impor- - 
 tancedu Triangle The: Eleven -Seven (les. Onze: Sept): du: vivant de mon pére 
et quelle extension il n'a-éessé de prendre ( -A cettè “poque,. i il n'avait pas 
“moins de Le membres actifs. wl Wu pu. 


(Q5. Au. Kéituchy; pays de ma ia mile paternelle, on a bien | 
* doutes sémés en Eurcpe sur. mon. existence, Le Courier. Journa uotidien,. qui est le prin- 
cipal otgane « du parti démocratique àu Kentucky, : qui. est: le^ premier, Journal. del, ouisville, à 
consacré plusieurs articles au Palladisine : dans l'Union, et, ‘en: patticulier, dans PEtat, A la 
suite des premières notes me concernant, le rédacteur en chef: a eu une entrevue avec le secré- 
taire du Triangle, habitant Ja ville: méme, Ce Frère, . qui: est: un important. commerçant, m 
écrit que le journaliste fut fort surpris, lorsqu hl regt sous. de: sceau : du. secret la. confidence 
qu'il était paliadiste; c'est par cet ami intime de ma. famille que Je: ‘Courier-Journal eul les 
renseignements complémentaires qu il a publiés dans són numéro: du 14 janvier 1807. L'ami 
| secrétaire n'a commis qu’une. erreur : il a cru, ainsi qu'on da ‘répété à mon: oncle, que je suis 
‘actuellement dans un couvent; mais.tout le: reste de: $a 'éommunication: est exact, 

. M. Tardivel, dans la Vérité, de Québec. (ne. du: 20. mars), vient" de. donner quelques 
extraits de ce second article, lequel ne. tient pas moins de 188 lignes: de. e petit texte dans les 
colonnes du Courier Journal ARES AW Ai 
Voiciles passages cités par. M. Tadivel : x L 'árticle publié | nent dans. le Courier 8 
Journal au sujet de Diana Vaughan, qui habitait autrefois. Louisy le; qui-s'est convertie |. J 
des. doctrines du Luciférianisme oti: Palladisme. à celles dà. Cáthol le à fait: quelque bruit | 
. parmi. les habitants de "Louisville, quine. sont: ‘pas 4 oura anges croyance des . 
 Lucifériens.… Un des: principaux palladistes | nous: disait hiér qu j,000 pe yersonnes à Louis- 
© ville qui croient au Palladisme.. cH yaun: demi- smil a distes ‘el e pays {les Plats: 
Unis), dit-il, et à Tépeque où Je: pere € de Diana aughan Vi Pange de de Louisville, 


parmi: des protestants, des 


— 645 — 


Dès mon arrivée, une réunion fut convoquée; elle eut lieu le 16 avril, en 
Parfait Triangle, c’est-à-dire que seuls y assistèrent les initiés qui avaient le 
grade de Mage Elu. Le grand- -maître N. P., qui avait succédé à à mon pereo 
présidait. 

Ce que je dis a été rapporté exactement. | 

Le grand- -maître des Onge-Sepi fit donner lecture de la dénonciation du L 
Triangle parisien et me demanda si je reconnaissais les faits. 2 

. Je répondis affirmativement, ét je développai mon appréciation. «Je suis 


une luciférienne vraie, dis-je en substance, une luciférienne de cœur et de. na 


raison. » Je fis allusion au Baphomet, sur lequel mon oncle m 'avait donné - | 
des explications; car je ne lui avais pas caché, à mon retour, ma surprise au ^. 
| sujet de cette grossière icône. « : Chers Frères, dis-je, vous avez adopté cette - 


image comme un symbole sacré, et ce n'est pas le moment de discuter à cet ` Er 


égard. Mais vous n "ignorez pas que les adonaites prétendent que ce symbole H 


est un vain simulacre, et pourtant, Si une de ces représentations de la divi-  : 


. mité. naturelle. tombait entre leurs mains, ils la mettraient en piéces. ávec - 


| euh Ce serait là une > contradiction d'opinion; car on ne se met pes en -> A 


des Os Seb, était le a célèbre de liver. Le Triangle Phébè-la-Rose, de Néw-York, bon [E 
^. m'est venu qu'en second lieu... Quelques uns des parents de Diana Vaughan. habitent encore ^. 


cètte ville; mais il ne m est pas permis de dire leurs noms.. ; Ji connu Miss Diana: Vaughan 


intimement, pendant sept ou huit ans, pour l'avoir rencontrée dans les sociétés secrètes en 7. 


Europe et à New-York. J'ai eu avec elle mes dernières entrevues au Louisville- Hôtel, 


cette ville, ét dans un. autre endroit de cet Etat en 1894, Elle est maintenant dans un Ni E i n 
| de France, ». Bn. outre, le FVS Secrétaire des HEUS fotmellement conf rmé que « T “pus Dueh 


4 dide d Courier. oral et dit ceci, très en « Nous uod d'autre part, que Miss Diana. ; 


Lis Vaughan: a recu communication de cet article et qu'elle a déclaré savoir gré à son ex-Frère en... 
2 palladisme. de n'avoir. pas. cité des noms; en dehors de son oncle paternel, les quelques |. 


parents qu "elle a au. Kentucky appartiennent à la descendance de sa grand'mére paternelle, : 


:: qui se remaria; ils.sont, par conséquent, d'un degré éloigné et ne portent pas le même nom; SUM 


y mais. ils sont: tous pallädistes. Elle n'a aucun lien: de parenté, a-t-elle déclaré encore, avec le i 
E docteur. Vaughan, maçon du Rite Ecossais, non palladiste, bien connu au Kentucky. » . | 


‘Très utile à reproduire: encore, cette statistique absolument exacte donnee par la Revuo n e 


Le. Calbolique, de Coutances i 
«Les lecteurs frangais ;'éonheroni de ce chiffre d'un demi- million: de yalisdistes- aux. 


^ Etats-Unis ; ils cioiront à une. exagération due à la vantardise du luciférien interviewé par le- 
Courier: Journal. llést donc utile de rappeler que les sociétés maçonniques pullulent dana | 


l'Amérique du. Nord, 


« Le World-Almanac, qui se e publie à Neu- York donne la statistique actuelle de valles E au. 


de ces sociétés. qui ne cachent. pas 1 leur existence, hrs ue PUBIES officiellement pour cette. E 


; ; année. 1897. sont effrayants, Fo | 
o 0 8 Aùx: Etats- Unis, Jes. francs-maçons de dà: juridiction des” ere Grandes: Loges: | 


.. sont 785,945, dont 18,000 au. Kentucky. Les affiliés à la. Royale-Arche, 167,871. Le Rite cis 


ER icossals. publie en tout sept noins de hauts chefs, mais ne fait pas connaître son "effectifs; qui - 
br est t pourtant Sonsasrable. Les Chevaliers Templiers dont te e granum, le F.. Thomas 


: inutile pour une récipiendaire n ayant, jamais c 


:. d'Académie de Sœurs Maçonnes . de New-York et. Brook 


E /Symboliques. et: les: Chapitres ` ‘de: Royale- -Ar h 


: COSS: TUURE t wr Sites 


collis. contre ce que l'on | pense nre 1 rien, n TTA qu "une ‘inerte matière. 
Laissons donc les folies aux adonaites, et ne les. imitons pas.  Propageons la 


vérité prr une action lente, douce et sûre; 'tirons: peu à peu les profanes de 


 l'orniére de l'erreur ; c'est ainsi que nous établirons progressivement. le culte 
. du Dieu-Bon sur toùt le globe, c'est ainsi que nous amènerons les peuples à 
| nous. Mais | pas de violences au d'insanités chez nous qui be 
la logique et le bon sens! T | 
Avec grande amitié, le FJ N. P. me e dit quen mon principal t tort avait été 
.. de demander au Triangle Saint-Jacques l'initiation au grade « dë Maîtresse Tem- 
. pliére, et que, lorsque Ja proposition me: fut faite, j'aurais. dû ne pas me 
28 háter et, d'abord, consulter. mes amis de: Louisville. JL ajouta que je mettais, 
par cela, la Haute-Maçonnerie palladique. dans un immense: embarras. Il ne 
ie désapprouvait pas ma maniète de voir, en ce. qui concernait les. profanations 
na d hosties; mais il dit que, si chez les Onxe-Sebt ces. pratiques t n'étaient pas en 
L'usage, C 'est parce qu: au. Kentucky. le Pallädisme se recrute. exclusivement 


‘chez les protestants, qui ne croient pas. à {Eucharistie ‘A son avis, ce qui est 
ru à la: présence. réelle ‘du Dieu 


| c des catholiques c dans r hostie, n est pasy une épreuveà négliger, qune : s'agit 


Warren La Rue, réside à Maysville tai ne ont pas moins, dé 196; 1670. Les Nobtés du 
Mystique-Autel (Nobles of the.  Myistic-Sbrene), rite. duciférien v il maf, dont l'Hiram est le 


calife Ali, cousin de Mahomet, sont 42,000. L'Ordre. de Sœu de TÉtoile d'Orient, sorte 
10,000. ‘dames et demoi- 


récrute dans les Loges 
: 849 Er ères et Sœurs 
à dis de la Tenpe: 


-> selles, L'Ordre androgyne, des: Bons. Templiers: Indé 


s Agés de plus de 21 ans, et 169,804. jeunes. fill 


trance. récemment: .excommüniés. par. lé Sain -Sièg 


.— (fondation d'Albert Pike) atteignent. le chiffre formid 
: ils son? 21,000 à New-York; L'ordre. du Royal-Atcanumi, 
= Boston, a-un effectif.de 188,818: membres, dont: près de 20, 090 | j| Mages 
. tion. L'Ancien Ordre des Travailleurs Unis, 361: 562 m lbre [ 
| Les Modernes Forestiets : d'Amérique, - 0,000 
- 81.000, Le Parfait Ordre des Hommes-Rouges. | 
pérance, 20,000. Les: Chevaliers: de l'Aigle: d'O 
69,066, ete, “etc, etc. Quant, aux: :Odd-Fellows;' il. at 
‘de 798, 607, pour fa juridiction: dela Souveraine Gra de Le e 
. de Ordre Uni (fiommes dé couleur, c'est-à-dire. Négres); les 
. initiés du plus haut grade se livrant à toutes les. ques de': là si 
la juridiction de la .Souv,".. G," Loge, les Palace à 
Rébecca, 145,251. L'Ancien Ordré Uni. des Druii pt 
` — pendant des Réchabites: a 3,2001 haut ar 
. le globe, Les loges juives on! rois. group 
33 503 les B'haf Berith Pee 
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d'une récipiendaire élevée dus les croyances du: catholicisme romain. On 
avait donc eu tort, selon lui, de ne pas tenir compte, à Paris, de l'éducation 
que j'avais reçue; mais j'étais allée trop loin en ne pas donnant aux Sainl- 
Jacques une satisfaction qui aurait dû n'avoir pour moi aucune importance. 

En somme, lc grand-maftre étail fort ennuyé, fort perplexe ; il m'aimait 
bien et ne voulait pas se déclarer contre moi, ni blâmer offi ciellement les 


| Saint-Jacques. 


Cependant, il fallait se prononcer sur la requête d du Trang panoens ma 
radiation était énergiquement demandée. . E | | 

. Moi, non seulement j'entendais demeurer palladiste, mais. encore je 
- réclamais ma proclamation. comme Maitresse Templiére, attendu, dis-je, que 
x avais. prêté n mon ser ment me vouant à Lucifer et que je n'en rétractais il: un 


| omes y 


- Une disiüislon S 'engagea entre les Mages Elus de Louisville. Le Fy N. P. 


avait. un rival. qui avait convoité la succession palladique de mon père, et ^ 


| quelques uns étaient ses partisans. Le grand-maître était d'avis. de rie. pas mie. 


< radier, mais de renvoyer le vote à trois mois, dans l'espoir que, par mon ` 


| oncle, on me décidetait à donner ma démission : au moyen de cette solution; P 
- pensait-il, tout serait sauvegardé; les. Saint- Jacques n'insisteraient plus, et 
mes amis de. Louisville me garderaient amitié dans les relations profanes. m 
Plus tard quand l'émotion que j'avais causée à Paris se serait apaisée,; on . 


 obtiendrait un décret d'Albert Pike, et on me. réintègrerait. Mais, par esprit. ct 


: d'opposition : à N. PH" son rival R. T. combattit cette. proposition et parla 
vivement. en. faveur d'un vote immédiat. Moi, je voulais aussi qu'on en finit 
tout. de suite, et encore une fois De réclamai mon maintien et ma. procis. 


mation. - do | 


Alors, on me jut: l'article 327 de la Constitution, en vertu. duquel l'Ate- zu 
ier palladique,. qui a commencé une initiation à un grade quelconque et qui ~ 


E interrompue, peut seul, s'il y a lieu, c'est-à-dire si le récipiendaire est. 
enfin reconnu acceptable, pce le cérémonial et donner la consécration 
, d'abord refusée. o ME | Meu: | 
À cela j je ne pouvais rien répondre; : ma contrariété était des ; plus vives. 
Un premier vote, à mains levées, repoussa le renvoi à trois mois. La si- 
tuation devenait. inextricable : en effet, presque tous étaient, au fond, contre : 


a dices et les s queques.1 uns qui: pers | donner satisfaction à ida us m | 


, 


— 648 — | XE 


Yis, . 

Je sentais bien que je courais le risque d’être victime d’une intrigue qui 
ne me visait pas. La réunion était dans une confusion inexprimable. On ne 
savait à quel parti s'arrêter. J'observais tout, sans rien dire, maintenant, 
prête à un coup d'éclat. En moi-même, je me disais : « Je vais être sacrifiée 
avec les plus belles guirlandes de roses, si je ne m'impose, pas à eux; non 
seulement je ne dois pas faiblir, mais il me faut les: dominer! D. 

Enfin, le FY R, T., énervé, dit : 

— Le scrutin! le scrutin! 

-— Quel scrutin? fis-je en bondissant.… E Le scrutin n secret?... Vous oseriez 
voter au scrutin secret? E z 

— C'est la règle, répondirent audies voix. "T 

Je m'élançai vers l'ur ne, je me plaçai devant, et je m 'éctiai : 

. — Ce que vous allez voter, c'est mon maintien ou ma radiation; il n'ya 
pas d'autre solution possible... Allons! -qué: chacun ait le courage de son 
opinion !... Je ne veux pas des fleurs dont. vous Vous proposez de me cou- 
vtit, tout en adoptant les conclusions dela requéte du Triangle Saint- -Jacques... 
Non, mes Frères, pas de milieu ! ou la radiation, avec sa signification de 
désapprobation complète, ou mon maintien, qui. seul prouvera que vous 
m'aimez!... Quand il s agit de voter sur Y expulsion: imméritée de Ia fille du 
fondateur de ce Triangle, les. sentiments de chacun doivent se montrer en 
` pleine lumière... Que ceux qui sont contre moi prennent donc la responsabi- 
lité de leur vote à front découvert !... Je. demande: au grandemaitre d'inviter 
les Frères qui veulent ma radiation à lever la: main. M 

© — La règle du scrutin secret n'est. pas absolue, dit le. F V N. P. EN les 
Frères qui sont d'avis d'adopter les conclusions de là requéte du Triangle 
Saint-Jacques, orient de s tendant? à h radiation de la à Chevalière Masanec, 
veuillent bien levet la main. pasce : | 

Pas une main ne se jeva; | nr 2. ELE 

Alors, je me sentis toute émue; le grand-maitre l'était : aussi. . Je me jetai 
dans ses bras. En l'embrassant, T 'embrassais tous mes Fréres de Louisville. 


ad à 


(la suite au prochain n numéro. LE iM m £s : ; i Ta 
p E ..DiANA VAUGHAN. 


Le fascicule n° ^22 paraîtra 1e 45. Bav c ma 

Un de ses articles sera consacré à M l'Abbé: Gamier, 

Ony verra également un document émontrant le palin de 
M. ra Rosen sous le nom de Moïse Li Nazareth. - Ll, 


Ma Correspondance avec M. de la Rive. 
(Suite *) 


À ma lettre de Genève du 28 mars 1894, M. de la Rive répordit immé- 
diatement, ainsi que cela était nécessaire; voir le dernier alinéa de cette lettre, 
page 623. Sa lettre me parvint donc à l'hôtel, peu avant mon départ pour 
Pitalie, d'où je lui avais promis de lui écrire de nouveau. Parmi les notes 


d'hôtel que j'ai retrouvées, se trouve précisément celle de l'hótel dela Ba- . 


lance, rue du Rhône, où j'étais descenduesousun nom d'emprunt. Si M. Eugène 
Veuillot la désire, je la lui transmettrai ou la lui montrerai ; je n'ai pas mes . 
. notes d'hôtel de Hambourg, mais j'ai celles.de Berlin (Kaiserhof), de Leipzig 
(hôtel de Russie), de Zurich (hôtel Victoria). Je l'ai dit, je changeais de nom 
à chaque ville; peu importe: ma présence en chacune est aisée à établir, en 
dehors même de ma correspondance avec M. de la Rive et d’autres personnes. 
. Avec la mauvaise foi qui le distingue, M. Eugène Veuillot passe complète- 
ment sous silence cette correspondance ; maintenant que la preuve est faite 
que plusieurs réponses ont eu lieu par retour du courrier, osera-t-il dire - 
“qu'une fausse Diana Vaughan voyageait aux frais du plus grand mystificateur 
des temps modernes? © | 
Dans la Wérité, de Paris (n° du 12 mars), un anonyme qui signe « un. 
Prêtre normand » fait allusion à ma correspondance avec M. le chanoine 


 Mustel et. dit: « On va maintenant de Paris à Londres en moins de huit i 


“heures. Une lettre partie d'Avranches le 3 mars au soir serait distribuée à 
© Paris le 4 au matin ; un faussaire pourrait y faire une réponse et l'expédier 
par Londres de telle facon qu'elle arrivât à Avranches le 6 mars au plus tard. 
Si M. Mustel veut en faire la dépense, nous nous chargeons de lui faire patsa 
. venir dans ces conditions une réponse de Sophia Cromwell. » x 
Pardon, monsieur le menteur, vous omettez un point trés important: 
quand on m'a écrit à mon nom de Diana Vaughan, on l'a fait en recomman- 
dant et méme en chargeant la lettre. Il est utile de le rappeler : c'était peu 
après mon séjour à l'hôtel Mirabeau, à Paris ; on m'écrivait à cet hôtel, et le 
gérant faisait suivre la lettre à l’ adresse hors de France que j'avais laissée en 
. partant, Or, je n'avais donné aucune procuration à l'hôtel Mirabeau, et, par 
conséquent, il fallait bien que les lettres recommandées ou chargées suivis- 
‘sent leur route; personne ne pouvait les retirer à Paris pour les remettre à un 
mystificateur, qui eût aussitôt fait une réponse, comme vous le prétendez, - 
. pour la faire jeter à la poste de Londres par l'office d'une agence de poste - 
E privée. M. le chanoine Mustel a parfaitement expliqué qu'une de ses lettres 
 luiaété retournée immédiatement avec 7 enveloppe, par mégarde, et que, depuis - 
. lors, pour éviter toute discussion, je lui ai envoyé une autre de ses envelop- . 
mes, que ÿ avais retrouvée, M. Mustel a fort bien dit que ses lettres avaient ` 


VE Voir les nos 16, i, 19 et 20. 


e 


suivi de Paris à Londres. Donc, dans ces conditions-là, quand on répond par b 


le menteur au défi d'exécuter ce qu'il propose à M. le chanoine Mustel, à la 


: re délivrer la lettre par le 
an pari, au nom de son rédacteur 


Cette digression terminée, voici la lettre de M. de la Rive répondant à lá 
mienne de Genève : | | 
| « Reims, 25 mars 1894, 

« Mademoiselle, dm 
« Votre lettre d'hier calme un instant les angoisses que j'éprouve à la pensée 

des nombreux dangers dont vous êtes entourée, et je suis vraiment soulagé de 
l'oppression indéfinissable que provoquait en moi le silence dans lequel vousrestiez, 
. J'ai congu pour vous un attachement sincère et respectueux ; je n'ai pas craint d'en 
donner des preuves dans mon livre. N'en déplaise au lecteur trop rigoriste, c'est 
une chose peu commune, je l'avoue, que de voir un écrivain catholique se déclarer, 
du moins sans trop d'ambages, le chevalier servant d'une Maitresse Templiére du 


Palladium! Mais grâce au portrait que j'ai pu esquisser de vous, Mademoiselle, le 


public sé rendra immédiatement compte des sentiments que votre caractère m'ins- 

pire et ne me tiendra pas rigueur plus que de raison. E ME CEU T 

..$ Je vous ai envoyé, sous pli fermé, les épreuves de la partie qui vous est con- 

. sacrée, et j'aurais bien désiré avoir votre avis avant le tirage définitif. Aujourd'hui, 
il n'est plus temps; le livre esten vente, — - ES | 

' « Déférant avec empressement à votre aimable désir, Mademoiselle, je renvoie, 

ce soir méme, à M. Delhomme, sous deux enveloppes, un exemplaire, avec un hom- 

.. mage manuscrit, Sur la seconde enveloppe, j'écris le nom imprimé sur la carte de 

de visite, et par lettre je préviens M. Delhomme qu'il aura à remettre ce paquet à la 


personne qui se présentera sous ce vocable —'- EOM PA 

|... & Je vous recommande la lecture des pages 716 et suivantes. J'ai reproduit à 

. peu pres tout cela dans le premier numéro de la nouvelle série de la Franc-Magon- - 

"rie démasquée, et en premier article, D'autre part, le texte à été envoyé, en temps 

utile, par mes seuls soins, à qui vous savez. À ce propos, permettez-moi de vous 

. dire que M. Lautier doit être encore à Rome. Dans le numéro qui paraîtra en avril, 

.. jem'amuse aux dépens de Simon et au sujet de son fameux mot de passe : Ben- 
=, Chorim? — Barrabas, 00 00 0- : ee dr. PX 


CoU Ya 


| .Y a-t-il indiscrétion à vous demander où je poutrais me procurer les paroles 
ét la musique du Gennaitb- Menngog et du Vanériam-Obblerrack? 0 

E € Je. suppose que 725 est aussi à Genève, et je crois que Charles ou le docteur 
“serait, comme moi, bien heureux d’avoir son adresse. Elle va étre exaspérée contre 


~. ‘moi; car j'ai été réellement impitoyableet terriblement méchant. Autant je me suis 
e montré en faveur de Miss Vaughan, autant j'ai été mordant pour 725.et.je suis tout | 
. prêt à continuer. L'un de mes bons amis m'a méme écrit, aprés lecture des bonnes 
- : feuilles, qu'il. espéraitque vous n'arriveriez pas à me convertir au Palladisme! Ce 
. quéj'ái dit de vous dans mon livre lui a donc fait soupçonner que nous sommes en 


. relations; cela m'est absolument indifférent. 
o, Jeprie detout cer mon Dieu, afin qu'il écarte de vous tous les périls au 
Milieu desquels vous gravitez et allez encore vous trouver sur le sol italien, et je 
. Vous réitère, Mademoiselle, avec l'expression de mon respectueux attachement, le 


.. désir d’être moins longtemps sans nouvelles de vous. 


« ABEL. » 


<o. Comme il avait.été convenu, je répondis d'Italie. De là, i'écrivis aussi à 
: Mlle chanoine Mustel, qui a. eu la. bonté d'apporter son témoignage en 
. fhüintes occasions, notamment par la reproduction de mes lettres. s 
Voici ma nouvelle lettre àM.delaRive: ^ - 2 
ERE M ia Mu si « Turin, 12 avril o4. 
Cos 00« Gher' monsieur, ! "fus 


« Mes compliments -pour la façon ingénieuse de dépister i.” .urieux qui vou- 
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draient savoir comment vous avez eu l'extrait du aaro de Sophis; c copié a Lau- 
sanne. C'est parfait. A raison de cela, vous pouvez photographier la copie, y com- 
pris le cachet du Secrétariat, et montrer une ou deux reproductions photographiques, 
dans le cas où l'on oserait nier l'exactitudede l'extrait publié par vous; mais ne pho- 
| tographiez pas l'enveloppe dont lé timbre postal trahirait la date å à laquelle la copie 
a été faite à Lausanne par mon envoyé, > : 
« Vous m'avez trop louangée peut-être ; je parle enme supposant lecteur catho- 
 lique. Nos opinions contraires sont aux deux rives d' un abime si large et si pro- 
_ fond... Votre ami, lecteur des bonnes feuilles, peut. Cormir tranquille, s'il craint 
» queje cherche à vous convertir ; iln'est pas dans ma mission de faire du prosély- 
tisme parmi le monde profane. 27 
« Sur M. Lautier, vous étes encore dans l'erreur; il: y a beau: temps qu’ 'il n'est 


à Rome ; son séjour y, a été tont court, Bien ques n étant p menace, vu le que | 


nink ela s 


Re bie de (ado. De s Milan, j je ferai one à 
. Mais pas de Gennaïth ni de. Vanériam l, .c'est.une autre fre, cela; i a eu tort de 
vous charger de cette commission, ==. Td 2i 
-`i sg Enfin, sans; m'offenser de vos prières, je dois vous donner à obsèrver que 
_ celle pour la préservation des dangers. pouvant me méhacer est un non-sens, Votre 
. dieu est l'ennemi pour moi. Il m'a fait óutrager il n'y a pas longtemps par un de ses 
prêtres de cette ville. I1 tne déteste, votre dieu, et hs le-hais. Comment pouvez-vous 
Tina qu'il me protégera, méme à. votre fequet eli Vous. déraisonnez ; excusez 
e mot | 


« Restons- en là, croyez- -mioi. J'attends maintenant votre. Volume que j'ai fait 


. demander chez vos éditeurs. Je vous enverrai üne lettre en termes qui ne vous 
| Compromettront pas aux yeux. des catholiques, si: vous la. publiez, Nous demeure- 
rons bons amis par la pensée, à moins (ue quelque incident de la. vie. mous fasse un 
jour nous rencontrer. … Moa x m 
E ug | « Salut en ‘sympathie. 
ne D. VAUGHAN. » 


D'une lettre reçue récemment; j'ai eu grande je jale quoique incomplete. 
La personne qui, pour obliger M. de la Riveà ma demande, voulut bien se 
rendre à Berne et de là à Lausanne, a abandonné la Maçonnerie; malheureu- 


sement, il n' y: a pas encore conversion au catholicisme. Le Suprème Conseil . 
rapport Sophia, dont un 


-de Lausanne n'ayant pas osé nier | 'authenticité d 

. extrait a été publié par M. de la: Rive, 4l n'y pas 

/... document ni de le montrer avant que mon amieait eu. 
‘un refuge sûr contre les ultionnistes ;. car. r elle o 


de photographier le 


promis de certifier alors le 


FE; 


"roov ET 
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| oma lettre: — 


|: sante pour quiconque veut ouvrir les yeux, - 


fait, en donnant les preuves de son voyage et en racontant comment elle a pu 
avoir le. rapport entre les mains, copier le passage qui à été publié, profiter 
d'un moment d'inattention du secrétaire pour apposer sur sa copie le timbre 
du Secrétariat du Suprême Conseil : mais, dés à présent et en attendant d'être - 
en mesure de faire mieux, M. de la Rive peut déclarer dans la France Chrétienne 
que réellement il a recu de Lausanne méme et ainsi timbré le document en 
question. Pendant mon séjour à Paris, je remettrai à M. dela Rive la copie 
complète du rapport, et la France Chrétienne ou la Franc-Maçonnerie démasquée 
pourra le reproduire tout au long. En effet, l'affaire Barbe Bilger est d'une 
importance capitale, non à cause de la pauvre femme elle-même, mais en 
raison des recherches maçonniques pour la découvrir et la supprimer. Ce - 


rapport de Sophia est du 1° septembre 1893 et l'original. se trouve aux 
archives du Suprême Conseil de Lausanne, sous le n° 13,953. = J 


Revenons à mon voyage en Italie (avril 1894), d’où j'envoyai de nom- 


.. breuses lettres. C'est le 19 avril que je donnai ma démission à Lemmi, et je. — 
-quittai Rome immédiatement, regagnant la France que jene fis que traverser : 
. pour aller à Londres et peu après me rembarquer pour l'Amérique; c'est à. ` 


ce voyage que le Courier-Journal, de Louisville, a fait une récente allusion; .- 


en me donnant son témoignage. En Italie, je fis un court arrêt à Florence, | 
d'où je fis connaitre ma démission par la voie de la presse. ua e 


i í x 


Naturellement, M. de la Rive fut une des personnes à qui j'écrivis. Voici. : 
i nM « Florence, 21 avril 94, 

« Monsieur, | TO M uM 

« Votre livre, que vous m'avez fait l'honneur de me transmettre, est une œuvre 


` dans laquelle il y a à prendre et à laisser, ainsi que l'on dit en France, Je rends - 


hommage au laborieux travail de l'auteur; mais Je ne. puis m'associer à toutes ses - 


., déductions. Votre point de vue ne saurait être le mien. Vous avez écrit la. Femme 
— et l'Enfant dans la Franc-Maçonnerie Universelle avec l'intention: arrêtée de donner. 
., à vos amis motif ou prétexte d'argumenter contre la Franc-Maçonnerie; c'est pour- 

quoi votre livre est loin d'atteindre à la perfection, laquelle, en matière d'examen, — . 


— réside dans la stricte impartialité, 


« Voilà ma critique, ^... ^. i ANE IM ad le fe. 
< Je n'en ai pas moins à vous remercier au sujet. des pages que vous avez tenu 


. ` à me consacrer. Les lecteurs appartenant à votre camp ne manqueront pas de pen-. 
-` Ser que: vous avez eu trop.d'égards pour une personne qui, malgré les qualités 


dont vous la parez, est, en définitive, une adversaire de tout ce que vous avez en 


|: vénération, En lisaht: votre réminiscence de Polyeucte, ceux qui me connaissent. 


^. diront que je ne serai jamais Pauline; ils ne se tromperont point, - 


.« Le principe est au-dessus des hommes. Si vous avez raison contre M. Lemmi, 


il ne s'ensuit pas que l'idée fondamentale: du Palladisme soit une erreur, La vérité = 


est qu'elle traverse une navrante épreuve, la Maçonnerie déshonorée par le vote du . 


: ‘20 septembre, acquis aujourd'hui malgré tant de protestations indignées et bien: . | 
^. fondées; mais la lumière de la divine philosophie resplendit tout aussi pure et éblouis- 


'« Je: viens de donner, à Rome; ma. démission complète et définitive i j'ai tenu ` 


Dd la remettre à M. Lemmi en personne, afin d'avoir l'occasion de lui cracher à la 
> face tout mon mépris. Mais, si je n'appartiens plus désormais ni à aucun Triangle. . : 
hs pis aucune Loge; au fond du. cœur jé garde ma croyance et mon espoir en mon. 


a. S : 


« Dans la retraite où je vais me reniermier, l emporté de solides imite: jè ne 
veux rien'de plus. À peine j'avais signé ma radiation volontaire, irrévocable, que 
je recevais l'avis de mon élection comme Membre d'honneur. et Protectrice du 
. Suprême Conseil Général de la Fédération magonique italienne; précieux témoignage 

de la sympathie d'honnétes Fréres, qui ont secoué le j joug du despote-bandit du pa- 
lais Borghése; je ne puis accepter cette d car c'est fini et.bien fini pour 
moi, depuis l'abdication de mes camarades des Triangles américains. Avec eux, 

j'eusse lutté jusqu'au bout pour sauver l'honneur de la sie ils ont préféré 
avant tout mettre le coffre-fort à l'abri des dilapida ations de M: Lemmi, Je n'ai donc 
plus qu'à me retirer. 

« Vous pouvez, Morsiéu£, publier cette lettre. p y. joins qd copie de. celles que 
jadresse aux FF... Paolo Figlia et Aristide Battaglia. Hn n ai pas à cacher ma 
démission. 
|. . « Avec mes renierciements. encoté, veuillez perinettre,. Monsieur, que je vous 
| exprime mes | sentiments d l'estime et cordialité, quoique adversaire, oa 


€ ( DIANA VauaHan. » 


Quant EA ma lettre à Figlia et t Battaglia, qui ut "publiée à à t époque par la 
presse du ird entier, À il est nécessaire > dé le i reproduire e en ces $ pages : 


| Florence, : n iis 94. 


iik très Bonorables Paolo Pigi dipati a au à Partment CE Aristide e ue avocat, 
«conseiller municipal, à Palerme. NIA 


« Chers amis, 


.« Je regrette de toute mon Ame de ne e phis pouvoir. 
| remis à Rome ma démission signée compléte. et ifrévocable,: 
. venir l'avis de mon élection à la. dignité de M Membre d'honneur: et. Protectrice du Su- 
Jpréme Conseil Général, puissance: ‘suprême le: la Fédération, Mäçonnique italienne. 

 Absente de ma résidence, j y trouverai à mon retour le di 
voulu me faire expédier; je le conserverai ett précieu Ç 
< L'intervention dés Magons; allemands: ‘a été funeste "notre. juste. rébellion; 
vous en connaissez, Comme moi, le triste résultat; Par une combinaison: byzantine, 
on a pensé sauvegarder le: coffre-fort, mettre l'argent à. labri.de la cupidité du 
voleur, tout en s'inclinant: devant lui et lui consacrant: 'cumme légitime et pour 
. toujours le titre de chef. supréme.' Js. ont: garanti la finance et piétiné l'honneur. 
C'est une: abdication et uné honte ^ ^. | » 
m1 Lorsque : mes meilleurs cimarsdes de combat n ont pas com pris le devoir, je 
. ne pouvais que me retirer. C'est ce que j'ai fait, le cœur: plein d'amertume, mais 
non sans avoir Smolen toùt mon épris: à. “Barabbas-Simon, dans une derniére 
entrevue. 2 
« Vous ne me  tiendrez pas r rancuné de ma. nó 
que vous avèz daigné me. conférer; elle. ne m' t plui 
aurait grande illusion à ne pas s'avouer L 
entendez les acclamations à la glòf 
. funèbre de Yassassi née. : r 
aprés cette épreuve de corruptio de trahison 
« De cette lutte de sept moi: de un 
trance est fatale à l'honnéteté 
. 7 Jeci finit toujours. par. susciter voitisi 
Le moins serepuleux quis devient Je yran. 


uvénir, 


i 


n-acceptation. T la banë dignité 
p ceptable, aujourd' hui, Hy 
Maçonnerie est morte; 


je robe et libre, 


rection puissante. mais 


M 


gendre: là tyrannie, et cest 


vds: asper: Fréres. J'avais . 
lorsque. vient de me par- | 


diplôme que vous avez bien 


era là toute l'oraison - 


est que Ta. éntralisation à 


` he 


A | 
| ED E 
« Ma foi demeure intacte. J'en renouvelle le serment entre vos mains, chers 
anciens Frères; jamais je ne l'abjurerai, jamais! Mais mon espoir n'est plus qu'en 
notre Dieu. — | B | | 
« Vous, Maçons italiens indépendants, vous êtes plus infortunés que tous autres, 

puisque vous aurez plus prés sous les yeux le répugnant, spectacle quotidien de 
l'improbité triomphante, Du moins, ne vous lassez pas de clamer à l’élu de la- 
fraude vos malédictions et sa turpitude. — — VM NN UA wb 
. .« Nous avons démontré qu'Adriano Lemmi fut, le 32 mars 1844, condamné 
pour vol, par le tribunal correctionnel de Marseille, à un an et un jour de prison et 
cinq ans de surveillance de la haute police, et que, son emprisonnenient terminé, . 
il quitta furtivement la France pour se réfugier en Turquie; nous avons exhibé le 
texte du. jugement photographié sur le document du greffe, et il s'applique bien à- 
lui. Malgré l'évidence, Lemmi nie, prétend qu'en 1844 il était établi à Constanti- ` 
= nople déjà, chef d'une importante maison de commerce en affaires maritimes: mais | 


NEG n'a pas pu faire la preuve de són dire. S'il avait cette importante situation, com- 


. ment n’en est-il resté aucune trace? Comment, lorsque Kossuth vint en Turquie 

en 1849, Lemmi, ce soi-disant grand commerçant dirigeant de brillantes affaires, 
se fit-il recueillir par le patriote hongrois pour être son copiste; son facchino, son - 
domestique à petits gages? Et quand Kossuth, en octobre 1851, se rendant aux. 
Etats-Unis, s'arrêta à Marseille, pourquoi Lemmi, au lieu d'accompagner son: 


jh patron dans la ville, demeura-t-il à bord du paquebot le Mississibi, se protégeant E | 


sous le pavillon américain? ^ 


.... «-Redites cela à cet homme couvert d'opprobre, dont l'intrigue et la tricherie 
ont fait un chef supréme. Forcez à rougir ceux qui s'inclinent devant lui: — p 


.. .* Mes regrets sont vifs de ne pouvoir continuer la lutte; mais Charleston, . 
. pouf conserver la gestion financière, a abaissé son drapeau; demain les capitulants 
glorifieront le palais Borghése. Je m'efface donc pour prier dans la retraite, l'âme. - 
.. abreuvée de dégoût. | CPP T VIT cu M E 
. «Par la pensée, néanmoins, chers amis, je serais toujours avec vous. 
PURE Ur. e « Mes mains dans les vôtres." 
.. « DIANA VAUGHAN. » - 


-A propos de cette lettre, il est bon d'appeler l'attention du lecteur surun 
.. fait qui met dans un jour lumineux la mauvaise foi du Père Portalié. + 
. .. Ce révérend jésuite, qui dans la discussion escamote avec un véritable 
. cynisme tout ce qui le gêne; traite de faux manifestes les deux documents. - 
` . duSupréme Conseil de Palerme, qui ont été publiésen fac-similedansle volume: 

i. Adriano Lemmi (pages 358 à 363) et dont j'ai reproduit le second en typogra- 


` phie dans mon 15° fascicule (pages 472-473) ; mais le Père Portalié a bien soin. 


< de ne pas souffler mot de ma lettre du 21 avril 1894 aux FF.-. Paolo Figlia et 
2 Aristide Battaglia. 2 O e 

.  .LePére Portalié, dans sa brochure (page 54), dit au sujet des deux docu-.  - 
. ments du Suprême Conseil de Palerme: = p A a X NE 


^. s « Ici encore, s'il vous venait méchamment à l'esprit que M. Margiôtta, au lieu. 


, d'étre le destinataire, est 


le fabricateur de ces piéces, on n'aurait rien répondre, | 


2 Mais M; Margiotta italien (?) eût: été sans doute faussaire plus adroit, Une lettre. 


du Grand Orient de Palerme, adressée. à un italien et rédigée en français, nous. - 
' intrigue déja:beauçoup. Mais que l'italien Giuseppe Militello signe Joseph à côté de 
z Pado Figha c'éstttopfortlp 2 0 oy us 


^ 


dm - 656 - urn Ip - ue. 


Bien entendu, je Pére Portalié ne reproduit p pas. les. deux "depüients; ce 
qui lui permet de mentir avec audace, — car il faut appeler: les choses par 
leur nom. — Son argumentation débute: ‘par un gros mensonge, et sa thèse 
est un simple écho d'une négation de source maçonnique (GES Limousin, 
rédacteur du, Bulletin des Sommaires). | 

Le Père Portalié ment en disant que M. Margiotta était le déstinataire de 
ces documents. On a lu le décret du. Supréme Conseil de Palerme dans mon 
15° fascicule; voici l'autre piéce, c'est-à-dire la lettre .dont le secrétaire de ce 
| Suprême Conseil accompagnait le décret. Je la &ecopie avec la plus rigoureuse 

fidélité, y laissant ses imperfections de Style et ses fautes d' orthographe. C'est 
‘un italien qui écrit; il s'adresse, non à son: ‘compatriote M. Margiotta, mais 
= à Miss Diana Vaughan, ét, dans. son ignorance de l'anglais, il emploie de 
| préférence le français, non. seulement: parce que cette. langue est la plus usitée 
.. pour les relations officielles internationales (exemple.: ‘la brochure officielle 
des Actes du Congrès de Trente, publiée en: francais par le Comité Romain), | 
mais parce qu'il sait.que la langue francaise- est  particulérement, x din à 


- Miss Diana Vaughan, française de naissance... : . 


Le Père Portalié dit : « C'est trop fort! » ‘Eh: bien, moi. aussi, Oui, c'est 
.. "trop fort qu'un religieux, un homme revêtu d'un caractère sacré, ose mentir 

avec une telle impudence! La. voici, la: lettre Militello, dont il 1 panle- 4 Ses 
lecteurs comme ayant. `  Margiotta pour. destinataire : 


At (6^ ; LD. LG AV. LE m n A 
| "Ordo ab Chao. oi di 


(lei figure l'aigle à dr têtes des 5 Suprèmes ‘Consilia; surmonté d'un. single 3 fayonmant, et tenant 
dans ses Serres une s épées avec la inderole : Dus. Manque Jus : 


p ME TU Bis 
Sup pe "Cani: .'. della Fed 
| di Rito Scozz A Ant, 


FH 


« Très Chère. Ti.  Eclairie e et T. Vaillant $ Sau ius Vinha. Macs Tem- 
| pliere du Palladium. Réformé Nouveau et Grande: Maîtresse di Var Uc « Phebe- 
da Rose », à I Or... de New-York. ET LU ma 


« Nous sommes en connaissance de tout ce que. Vous. aver fait pc oür le triomphe 
de la Vraie Franc- Maconnérie; mais, malheureu sement, For sémé parlé traitre Simon 
a corrompu beaucoup de consciences'au Convent du: 20 septembre dernier à Rome, 
et son élection est tout à fait honteuse! 5. P 

« Après ce vote. inattendu, . le: devoir. dés vni | rancs Maçons était de sc 
rebeller contre l'usurpateur ; ce que nous avons fa | re glorieux exemple. 

| « C'est vou diré, T.*. Chère Sel induite. a été appréciée à - 
sa juste valeur: par: les. maçons. à l'âme onnét et indépeni ante; et tous les rebelles 
d'Italie, réunis en. Congrès. à: ‘Palerme, ont: décidé dé se grouper en Fédération 
. Générale Italienne, dont le: Chef Suprém s Puisi T.*. Ti. , Fr”. Paolo 
= Figlia, 33.., Député au Parlement, frère’ trés. affectionné, comme. nous tous le 
da impe à la grandet mémoire de notre regtetté Fr, Cénsral Atert P Pike. 


EN 


gum 


| 007 
. « La Fédération Italiénne est formée des Suprémes Conseils de toutes les Régions 
dela presqu'île, et chaque Sup.*. Cons.-. a à son obéissance les Aréopages, Cha- 
pitres et Loges de sa Vallée. | | uu 
. « Pourtant, voulant. vous donner, T.*. Chère Sœur un témoignage de hauté 
sympathie, nous Vous avons proclamée te 


MEMBRE D'HONNEUR PROTECTEUR 


de notre S.*. Cons.'. en la Vallée de l'Oreto (Or... de Palerme), qui est la puissance … 
suprême de la Fédération Italienne, | ANIM "LCS 
« Daignez agréer l'hommage que nous rendons à votre âme indépendante et — — 

enflammée du feu sacré qui émane du Grand Architecte de l'Univers, lequél est le 
but de tous nos travaux, comme de notre vie à venir. ut ee oies 

«Notre Suprême Conseil serait trés heureux et fier d'obéir à la Supr... Auto- =. 
rité de Charleston, et c’est vous, T.‘. Chère Sœur, que nous osons prier de faire ~ 
prendre en considération notre ardent désir. Nous ne pouvons pas Tréconnáitre ` 
comme Souverain Pontife de la: Franc-Maçonn.…. Univers.:*.:.]e haissable usurpa- 
teur de Rome; nous voulons être obéissants seulement aux Décrets du légitime 
successeur de notre regretté Fr., le Général Albert Pike, résident au Sanctum 
Regnum de Charleston, TOM f: "ow XA MM M" 

'*« Nous vous prions de lui recommander notre Fédération Italienne, afin qu'il 


l'Italie et de ses colonies. ue e do o Y qu s PS pu r 
|. « Notre Puiss.*. Fr.*. Dominique Margiotta, 53.*., Membre d'Honneur de notre. 


se daigne là réconnaitre comme puissance légitime et réguliére pour la juridiction de ME 


- Supr.*, Cons. est chargé de faire. toutes les démarches nécessaires pour un traité 
d'alliance et de bonne amitié avec la Supr.:. Autorité de Charleston; c'est vous’ 
dire, T.*. Chère Sœur, qu'il est investi, par notre Sup.:. Cons,'., de tous les pou- . >> 


voirs et facuités pour traiter l'affaire. 5M C V j J 
, € Nous avons l'espoir, T.. Chère et T.'. Eclairée Sœur, que vous voudrez : 
, bien vous intéresser à nous;à fin qu'en Italie y soit une suprême puissance maçon- 


- pique reconnue légitimement par Charleston." | | Re RS 
€ Dans cet espoir, je vous prie, T.-, Chère Sœur, de vouloir bien agréer les plus 


ni 


croire à nos meilleurs sentiments... . 


sincères hommages de tous les Membres du Suprême Conseil de cette Vallée et 


«Pour le Grand-Maitre Général 
..« Le Gr.'. Chancel.*, Gr.” Secrét,'. 
| « Josepa MILITELLO, 335 


I% t 


>: (lei e timbre particulier du Grand Chancelier Secrétaire : trois triangles enchevétrés et rayonnants, 
bead lg hébreux au centre, et cette inscription autour : Supremo Consiglio di Sicrlia, Gr. 
Cancillieré) 55500 TS os bog vi Ya nb 


is Voili bien démontré l'un. des mensonges du Père Portalié : des deux. 


. documents de Palerme, cette lettre officielle et le décret reproduit dans mon , 


15° fascicule, c'etait vraiment moi la destinataire, et nullement M. Margiotta. - 
. «J'ai dit aussi que le PérePortalié, dans sa thèse, emboite le pas aux francs- 


+ maçons, En voici la preuve. Le F.-. Limousin, notoire franc-maçon, avait - 


publié, ävant le Père Portalié, ceci dans le Bulletin des Sommaires (numéro du: 


.& Dáns són numéro d'oct ( 
au Congrès de Trente par un certai 


qui a écrit. - 


. Allons, 


yeux les textes dont vous 


ie, ceci est une 


Ja frauduleuse 


endemain du 
sé séparer de 


ürope au l 
‘italiens à 
entse. 


faits/de notoriété 
iligi 


| ileñce ma lettre 
?-Elle est, cepen- 
jésuite traite de 


onseil n'existe 


pe m 


Cette lettre du 21 avril, je nel'envoyai pas seulement à Figlia et Batta- 

glia; j'en fis plusieurs copies et les transmis de Florence à M. de la Rive et à 
d’autres publicistes de divers pays. C'est cette lettre qui a été reproduite par 
. la presse du monde entier, et que plus de cent journaux italiens, notamment, 
. ont publiée, y compris l'Osservalore Romano, le Moniteur de Rome et les 
organes les plus accrédités du parti catholique dans la péninsule, sans compter 
les feuilles libérales. Vous ne pouvez pas ignorer, Pére Portalié, l'explosion 
de presse qui eut lieu à cette époque. L'Univers lui-même se réjouissait de ma - 
révolte, et les beaux articles d'alors consacrés à Miss Diana Vaughan, adver- 
saire de Lemmil... | E Ku cM LP LE di 


- 1. . Vous savez bien, Père Portalié, que l'existence et la notoriété de Figlia eo 


vu | 


| -o — 060 — | 

brochure, Père Portalié. Eh bien, je du tout ce > que vous avez omis, et dè 

à présent je vous remercie de bon cœur des armes que vous m'avez fournies 

— oh! sans le vouloir ! — pour faire connaître de la manière la plus écla- 
tante toute la vérité. 

| Un bon curé de campagne : m écrivait naguère, dans sa touchante simpli- 

- cité: | 
O & Mademoiselle, je ne sais pas si vous existez ; mais, néanmoins, dans 
le doute, je prie chaque jour pour vous au Saint- Sacrifi ice, parce que les at- 
taques de ceux qui vous nient fortifient la tendance que jai à croire à votre 
existence. Ma conscience refuse d'admettre que pour détruire une imposture 
savamment échafaudée, si telle est la mystification.que. certains catholiques 
dénoncent bien fard, on ait recours à. des procédés indignes de chrétiens, à 
des. contradictions incessantes et tà des. Rennes Mer iiri Tout ce t que je 


UNDE UE NT: 


sans dee cha ablenEne et t loyalerient 2 » ur 
` | Le bon curé a raison. Même s'il y avait. eu 1 mysfeaton dans mon cas, 
il aurait fallu la combattre honnêtement. DOLO DM, | 


| SAINT- OFFICE. — Sur le fait de savoir si mes s ouvrages ont été ou seront 
déférés au Saint-Office, les bruits qui courent en Italie sont dés :plus contra- 
dictoires. J'ai eu les échos de ces différentes: rumeurs, Un. éminent religieux, 
en relation avec les plus hautes autorités de. l'Eglise mn affirme que ce sont-là 
de faux bruits, ne reposant sur aucun fondement. ontre, on répète avec . 
| persistance quele R.P. Portalié a fait parvenir: au Sain eee une dénoncia- 
tion en règle contre mes publications. .- TEN N p 
Jusqu'à présent, je: n'ai regu aucun, avis. officiel. Ne 
Néanmoins, je maintiens l' ‘appel ; à mes amis, inséré dini le fascicule n’ 17, 
page 543. Je remercie: cordialement. ceux de mes. abonnés: qui y ont déjà 
répondu, et je prie tous de: me continuer des. communications: 'de. ce genre. 
Toute indication de fait. de surtiaturel diabolique m 'est extrêmement pré- 
'cieuse, étant relevée dans un. ouvrage revêtu de: l'approbation ecclésiastique; et 
son prix est d' autant plus grand, que: le: fait signalé appartient à la catégorie 
de ceux que les négateurs du surnaturel déclarent: les plus invraisemblables, 
les plus impossibles. Que mes amis nese: lassent: pas de. compulser, pour 
m'aider, les livres de leur. bibliothèque. Il suffit, je le. répète, de: m'indiquer 
—— la page où se trouve le- fait extraordinaire, en citant exactement le titre de 
- * l'ouvrage, le nom dé l'auteur, celui du libraire-édite sai si que Ja ville et 
la date de publication. - x E ; | 
i ces. fenselgriemedis n n ont t pas lieu d 


être utilisés pour mon Mémoire au 
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Saint-Office, dans le cas où aucune procédure ne serait ouverte contre mes 
écrits, leur réunion servira, après un classement selon un excellent plan qui 
m'a été envoyé par un théologien, à constituer un dossier du surnaturel 
diabolique, œuvre d'incontestable nécessité en ces temps de lutte des cham- 
pions de la foi contre les aveugles suppôts du matérialisme. Ainsi, rien ne 
sera perdu. Le Congrès de Trente a appelé la femme à l'action militante 
contre Satan et les sectes. Armez-moi, armez-moi, mes amis, pour la sainte k 
croisade, afin que nous attaquions lennemi dans toutes les forteresses où il se 
retranche, sur tous les points oü il tr availle : à la perte des à âmes ! l | 


A Miss Pike et à M. Roome. 


| - Mademoiselle, ! 
. Monsieu n 


Vous avez pris la parolé, l'un et l'autre, dans les derniers jours d'aoüt 1896, 


pour m 'attaquer avec violence sous prétexte de défendre la mémoire 


d'Albert Pike. Le Cincinnati Cronicle a publié, d'abord, une interview de 2 
M. William-Oscar Roome, caissier de la Banque nationale de l'Ohio; ensuite . | 


ode Washington Post a publié une lettre de Miss Liliana Pike. 


Vous, Monsieur Roome, vieil ami d' Albert Lo vous avez déclaré ceci Tu 


B envoyé du journal de Cincinnati : E 


« Prétendre .qu'Albert Pike. était le souverain pontife des Palladistes, E 


| cette secte. qui adore Lucifer comme l'Etre Suprême, c'est un outrage à la - 
zi mémoire, d un homme de bien. J'ai connu Albert Pike aussi bien et aussi : 
E intimement qu'aucun homme de ce pays. Je n'ai jamais entendu dire qu tib 
eût aucune relation avec la secte des Palladistes. J'ai connu ses opinions reli- E 


| gieuses aussi bien quen 'importe qui, et je l'ai entendu lui-même dire qu il- 
d croyait. en un Dieu qu' ‘il n'était pas. insensé de prier, qu'il croyait à li immor- >- 
talite. del'âme et à une vie future. Jer ai entendu parler des manifestations: p 


: des morts; et personne de ceux qui l'ont fréquenté ne peut douter de ses — 
v croyances. d’ ‘homme religieux, La religion d'Albert Pike était suffisamment. | 


‘bonne: pour que n importe qui. la professant pût vivre et mourir avec une ` c 


parfaite sérénité. de conscience. J'ai chez moi une quantité considérable de ra 


‘ses lettres et un certain nombre de manuscrits qu'il n'a pas eu le tempsd'im- - 


" | primer. quiconque consentirait à les lire y verrait apparaitre les sentiments. 


va. DT ofonidémieiit religieux c de mon ami; le nom | de Lucifer n'y est jamais écrit; 


e LT — 


quoique n'ayant pas de la divinité la une conception que les catholiques 
romains, Albert Pike adorait le Dieu souverainement bon, que tout homme 
sensé doit reconnaître comme le principal et sublime ouvrier de la création 
des mondes, l'organisateur de l'univers, le suprême père, ami et protecteur 
de l'humanité, qui lui doit l'intelligence et laraison. ^. 

« Si vous avez l'intention de réfuter l'attaque de. Diana. Vaughan contre 
- Albert Pike, vous ne sauriez le faire trop vigoureusement. | 


« Cette femme avoue qu'elle a été grande- ptétresse des. adorateurs du 


diable; mais cet aveu devait demeurer personnel, et lorsqu'elle dit qu'elle 
était sous les ordres d'Albert Pike, elle ment. Dépuls. longtemps, nous la 
. Savons dans un état d'esprit dont. un bon. médecin pourrait : seul la guérir; 
elle s'est convertie au catholicise, il. Y. a un an. Voici r histoire : elle S'est 
rendue à Paris, et je crois que c'est en France que sa onversion s'est faite; 
. elle a causé d'abord une grande. consternation. parmi | les Palladistes d'Europe 
en publiant, sous forme de: Mémoires, un exposé: de leurs. pratiques diabo- 
liques. En Europe, ces Palladistes ‘ont un chef, qui. ést. M. ‘Lemmi, ami du 
célèbre Crispi ; mais Albert Pike n'eut jamais aucune relation avec ce Lemmi, 
vous pouvez le dire. Quand Diana Vaughan commença. sa. publication, 
Lemmi en faisait acheter et détruire: tous les. exemplaires, ‘et. Ja. malheureuse 
folle s'irritait de ne pouvoir répandre. sa docti 
son exaspération qu'elle s'est convertie au catholicisme. 
ont “pe” à la à vigilance, du:y vicaire de ‘Satani les catholiques propagèrent 


maux. gnis 
« Il y a dans ces. Mémoires à une. i inde.) parti 
excepté pour ceux qui S ‘intéressent * l'ancien í Ord 


del la Rose-Croix s soci- 
er À la description i des céré- 
monies religieuses, peu propre à à être pis Toi ela est sans aucun inté- 
entent un ét ‘d'âme qu'il est 
impossible d attribuer à une personnes saine d'é af notte. dix-neuvième 
siècle si n mais un. tel état d âme b explique quand i on connaît cer- 
nne. Diana: 'aughan: croit à ces 

manifestations suinatürelles; aujourd hui a^ ell est catholique, comme elle 
y croyait quand elle appartenait à là secte des Palladistes ; son esprit troublé 
admet cette seule différence, qüe: cé qu'elle tdi autrefois, elle le con- 

| sidére aujourd’ hui comme l'œuvre du diable amille toute composée 
Lu honorables protestaritsie dü  Kentuck ET (- di a faire interner dans 
d ques mois, on la 

| crut t guérie; ses nouvelles « aventure prouven cure fut trop incom- 


ne ans le. puplic. C'est dans | 
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|. « On ne sait pas au juste où i Diana Vaughan réside; mais nous avons 
des raisons de croire que c'est dans un couvent frangais ou dans une cam- 


pagne des environs de Paris. Aucun des amis d'Albert Pike ne peut com- 


prendre quel intérêt la pousse à introduire ce nom si respecté dans ses 
aveux d'ancienne prétresse du diable. Elle est excitée, sans doute, par des 
moines fanatiques; il se peut encore, comme on nous l'a écrit, qu'elle soit 
exploitée par une association composée de deux hommes méprisables, celui 
qui la tient séquestrée, dit-on, dans sa campagne, et un ancien franc-maçon 
renégat, qui est le dernier des hommes. La pauvre femme a été accaparée 


ainsi; mais, dans sa folie, il faut faire la part de la bonne foi, en ce qui con- = 
cerne les manifestations surnaturelles dont elle s'imagine avoir été le témoin /— 
et l'instrument, et la part de la mauvaise foi, en ce qui concerne: Je rôle | — 


qu 'elle attribue à à mon regretté ami Albert Pike. Comme elle est orpheline et. 
majeure, ses derniers parents, résidant dans 1 'Union, n'ont aucun pouvoir | 


sur elle; le seul qui pourrait avoir quelque autorité est son oncle, un vieillard 


qu 'elle a lassé, qui désire mourir en Pa et qui a refusé d' intervenir en +. 


aucune façon. | | | 
.« Voilà toute la vérité sur la conversion de Diana Vaughan ; votis: 


| voyez, par tout cela, -que c'est une folle, dont on rirait si elle ne parlait que 


d'elle; mais qui est. assez dangereuse, puisque la calomnie contre des . 
hommes s' 'ajoute à ses rêves. de diables. Enfin, ceux qui se ser vent de Diana . 
Vaughan par fanatisme ou qui | UA par intérét sont encore p cou- ^. 


pables: qu elle. 5 5 | ! 
Monsieur Roome, vous savez que ce que vous. avez 2 di là est un tissu de 


E mensonges, y compris. ma cure chez le docteur John Miller, à la suite d' une 
chute de. cheval, que: vous transformez en internement dans une maison. 


sod aliénés. Vous: qui m'aviez montré tant d'amitié, quand je revins aux Etats- re : 
. Unis: aprés. ma première démission, vous, le fondateur du Triangle de De 


; . Columbus, le premier: de I ‘Ohio, qui a préféré se dissoudre plutôt que d'obéir .. 


à Lemmi, vous quin 'ignorez pas que, loin d'outrager la mémoire d'Albert 
Pike, je prie et fais prier pour son âme, vous êtes le dernier dé mes ex-Frères 


que j'eusse soupconné capable de mentir si audacieusement! Et dans quel — 


but, grands dieux? Pour tenter de séparer le Palladisme, maladroitement | 


. renié, de la Franc- Maçonnerie officielle, dont vous ne dites pas un mot, afin 


de mieux lą servir, vous, trente-troisième « et ee auditeur du supreme | 


^ Conseil de Charleston! 


. hington. * 


Patience! Nous riglerons cé compte, lors de ma 'confrenge, à Was 


Vous, Liliana, dans à lettis: au Wasbinglon Pist; où | Vous prodiguez les A 


E citations d crits piplis, de votre pires pon établir qu'il, était spiritualiste, 
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et non athée, — ce que personne né conteste, p vous m. 'attaquez : avec plus 
de violence encore que le Fy Roome.. | | 
Vous écrivez : | 
« La calomnie de Diana Vaughan est si i absurde et. si. monstrüeuse, qu'il 
. serait inutile de la réfuter, si tous avaient connu mon pére; mais des per- 
. sonnes crédules qui ne l'ont pas connu pourraient ctoire qu'elle repose sur 
quelque fondement... Que Diana Vaughan ait pu croire à ces produits de son 
esprit malade (les manifestations surnaturelles des Triangles), c'est possible, 
Spécialement après un régime de jeûne, de veilles prolongées et d'infusions 
de graine de chanvre; mais une personne qui est. capable d'écrire délibéré- 
ment un mensonge pernicieux calculé bien dans sa folie... 
« Diana Vaughan: cherche évidemment à jeter du. discrédit sur le Rite 
. Ecossais en l'identifiant avec sa secte diabolique imaginaire et en attaquant 
- Je caractère du grand législateur de. ce Rite, le Moise quia conduit les mem- 
bres de l'Ordre de la terre d' esclavage, à travers! le- désert, à Ja Terre Promise. 
: Je laisse cela aux Maçons mieux renseignés que: moi et dont c'est le devoir de 
défendre leur Ordre; mais. Phonneur de mon pere, c est un LO Sacré pour 
moi, et, tant que je vivrai,. je le défendrai. : dui s 
. « Si cette femme n'avait enfreint le commandement dé Dieu : :« Tu ne 
« porteras pas faux témoignage contre ton. prochain. D qu’: 'au détriment des 
vivants, elle aurait mérité d’être condamnée, mais quel châtiment serait tron 
rigoureux pour cette calomniatrice des morts, pour cette. goule qui profane 
iles tombeaux?» (but what punishment. would be too severe. for. ong who maligns 
-the dead, for à ibis goul who desecrated thegrave zem 
o -Ah!L iliana, qu'ils sont loin, les j jours où: vous me. donniez le doux nom 
_ d'amie!.. Et comment pouvez-vous « oser. ‘travestir mes: intentions de révé- 
Jatrice au sujet de votre pére P. Je: le plains, depuis. lej jour où la lumière s'est 
faite en mon âme; je dis hautement. qu' ine crut Jamais adorer Satan. 
Soit! Nous discuterons tout cela en public, à Washington. - | 
. En vain, vous prétendez que: votre: pere ne vint. pas à Charleston le 
8. avril 1889. Dans vos: douze: lignes : ‘de démenti, vous ne citez aucune 
preuve; vous niez purement et simplement. ‘Vous dites: que, durant toute 
cette année 1889, votre père ne quitta pas une seule. fois. Washington. 
O trop oublieuse Liliana! le FW. Webber n'a: pas” détruit. tous les exem- 
plaires du Bulletin du Suprême Conseil de Charleston! Nous pøurrons donc 
vous montrer quelques preuves, quoique le. compte rendu s de ma a présenta- 
tion à Lucifer ne s'y trouve pas... : ZH 
-. Etsile Palladisme n 'est pas macont que, ürquoi les: fláncs-macons de 
= Charleston, vos Frères, 6 SV Liliana Pike, cc servent-ils et honorent-ils le 
e Baphomet? pourquoi 1 m Yavez-vous fait don de votre, portrait; où vous êtes 


almas en 2 


msi 


accoudée auprès du Baphomet? Voilà un document que vous ne pouvez nier ; 
la dédicace à votre « chére Diana Vaughan » est écrite en entier de votre 
main et signée de votre signature « Lilian Pike ». 

Encore un souvenir, pour rafraîchir votre mémoire, Vous. avez donc | 
oublié la photographie que fit, dans son: jardin, à Charleston, le FV Natha- 
niel Levin? Je l'ai aussi cette photographie, oü votre pére et mon oncle sont- 
debout derrière vous.et moi, nous deux assises, vous la main appuyée sur 
mon épaule. : 

Allons, Liliana, vous avez tort de vous mettre en frais de négations. Vous E 
m 'obligez à me défendre contre vous, et je vous assure qu i m en coûte 
T ou. CR (ra er eui f 

. Enfin, Roome et. vous, vous n'avez. pas eü j l'adresse. de vous. mettre | 
d'accord: pour me contredire; c'est vous qui avez. contradiction. entre vous E 
deyx, et la: contradiction la plus pitoyable! i | 

Le diable. se laisse souvent prendre en faute, mes pauvres amis. - 
| LE À | | D. Ne: 


ETRANGE MUTISME. — M. Eugène Veuillot garde à un — silence: sur. uie 
que j'ai révélé au sujet de son rédacteur romain; voir, notamment le fascicule n? 18,. 


pages 548- -549. Le grand architecte de l'Univers est gêné de ce que j'ai montré le E 


franc-macon qui se cache derrière. les mystérieuses" trois. étoiles, signature d des eq 
respondances de Rome, publiées par le journal de là rue Cassette. ` z e 
B faudrait. pourtant répondre, vous, ‘le` monsieur. qui sommez si bien les dure. 


de s'expliquer! J'ai dit et je: répète. que votre. rédacteur. romain. n'est autre qüe lé. E 
3 pes . Jean-Baptiste Vuillaume, l'agent-principal de la maçonnique Agence Stéfani; ER 
. .notoirement. acquise ; à Nathan et à Lemmi. Votre rédacteur romain écrit les lettres, : 
. qu'il vous envoie, dans l'officine même dont le directeur est un juif franc-maçon BE 
dont le sous-directeur, franc-maçon comme ses. deux compères, est en outre un . 


: prêtre. apostat; lex-abbé Casalegno.. Voilà d’où sortent vos correspondances. de | 
- Rome, M. Eugéne Veuillot. Je mets les points sur les i i, et vous n'osez pas démentir; . 
‘car vous. pouvez tromper. vos lecteurs français, mais vous. savez bien que personne | 


de Rome ne démentira ce * que j'écris là et qui est de notoriété publique dans la Ville» o dx 


Sainte. | 
La Vérité, de Paris, n -ose pas nier. non plus, quand j arrache le masque de son ` 


correspondant romain, le soi-disant Bertrand de Saint-Georges. Je vais mieux pré- E 3 
^. élser encore, Ce pseudo: Bertrand se nomme, en réalité, Joseph Vetter; il est de |... 
:. Molsheita (Alsace); il n'a jamais opté pour da France, il ne s est jamais fait matura- e 


y iser francais ; ; en toute occasion, il se vante d'étre. allemand. t 
Est-il: franc:maçon, comme son. collègue Vuillaume? C'est plus que probable, [n | 
= familier, de le apostat C Casalégno: ses relations amicales avec les maçons les plus x 


O DRE ZI 
es | i ' ES 
brai sont notoires à FRane. Entre: autres; db fée intimeiint le comte 
. Antonio Mastai-Ferretti, petit-neveu dégénéré: de Pie IX, lequel est un Fit. avéré et 
qui publie contre le Vatican un Dera hebdomadaire d'une. rare violence, intitulé 
Yintransigente, | E 
En méme temps que, : sous le kuriom de Bertrand de Saint-Georges, il colla- 
bore à la Vérité, de Paris, M. “Joseph Vetter est le corréspondant de l'Indépendance 
Belge, de Bruxelles, — qui n'est pas précisément un journal catholique, n'ést-ce pas? 
M. Auguste Roussel voudrait-il avoir la bonté de dire à ses lecteurs si ce que 
. javance au sujet de son correspondant « romain n est pus rigoureusement exact ? 


Lettre édifiante du siio Margiotta. - s 


M. Léo Taxil vient de retrouver une. lettre de M Margiotta, lettre qui 
vaut son pesant de diamant !.… Uo Rond t : 

. On n'a pas oublié les grandes. rivélations. du hevalier calabrais, voulant 
enc heit sur les mystifiantes: déclarations: du. D: Bataille ;- on sait avec quel — | 
empressement l'Univers, à la suite de.la: Comédie, Politique et de la France — | 
- Libre de Lyon, accueillit ces Soi- -disants aveux d M Margiotta. Cet homme 
s'affirmait en proie au remords tit confes oit rompé. les. catholiques 
| Vd obéir a au pran Tal: ; il ^ rai “Dia 


en que M. Mar- 
| giotta écrivait, de Grenoble, dei 1 $ mai 1895 ntendez bien, à à M. Taxil, 
et non à | quéique p pertenne A que. notre italien aurait e an de trompeti 


à été furieux E 
grand tort d'avoir — 
| ménage c cette ores ipn 'anc pureté (le mot. 
| f forte, et Mgr à 


Ed 


front dela Miss 


dans le diocèse je de des jui tr ir “gon avis, Je 
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la fait passer altière au milieu des foules nt D' autres personnes très | 
respectables (les RR. P. Ch. Jaussi bien que Mgr m 'ontditla mémechose, et tous 
les ecclésiastiques que je vois ici disent qu 'aussitót qu'elle sortait surle champ | 
de bataille avec sa revue, il fallait taper dur et la démasquer commela Sophie. 

(«X Croyez-moi, c'est ce qu'il faut faire. La revue de Diana fera un mal 
inoui, et c'est notre faute; c'est nous quí avons. propagé: le luciférianisme, 
nous presse catholique du monde entier. 1l fallait ne pas souffler mot. Et l ami 
De la Rive ne sait pas le mal qu il fait avec ses articles qui font toujours . - 
l'éloge de Ja pureté, de la chasteté, de la virginité de la Miss! Il faudrait ^ — 
. donc, ou ne plus en parler, ou tracer hardiment une nouvelle ligne. decon- ^. 
… duite et dire pain au pain et vin au vin. Voilà la. pensée de Mgr (*), n 
"i J'ai lu votre dernière lettre à M. l'abbé Fava et à M. l'abbé chanoine "x 
Méresse, neveux tous ies deux de Mgr, et je crois avoir bien fait. Ce que Diana | E 
a publié: contre. vous ét contre moi ne peut et ne pourra jamais nous nuire 1 
dans l'espr it de Mgr, qui la tient pour une orgueilleuse et folle, possédée. Ne . 
vous attristez donc pas qu'elle vous ait appelé Coriolan et qu'elle ait dit que Punica 
^ vous. vous étes converti sans sincérité. La méme opinion ont MM. l'abbé Fava 

-et Mér esse, dans l'estime desquels vous êtes toujours plus grand. | | 
ee P Mais ce que nous ici ne compr enons pas, c'est que Diana ne tape pas ] d 
. &ur.le docteur ni sur Jean Kostka! et nous sommes tous d'avis qu u J 2. 
| quelque chose sous l'assieites — | me uw 
«Je sais que les journaux catholiques. d'itaïie ont “reçu ce fameux BE 
.a^nüméro; ; moi. ‘seulement je ne l'ai pas reçu, elle ne me l'a pas envoyé! 
<~ Mais: savez- -vous ce que signifi e le nom Mattassata qu'elle m'a donné? |^. 
; C'est: un. mot. italien atrangé pour le. besoin. de la cause : matta signifie pr Woo 
fou, et Ja: terminaison ala. signifie action, donc acfion de fou. C'est/de. 00s 
. méme. les. mots Taga«atta, : action de ragazzi (d' enfants). et tous les mots qui - 
finissent par ata. :Dumoment: qu 'elle me traite en fou (c'est la reconnais- - e 
. sance pour: tout le bien exagéré que ji 'ai dit d' elle!), elle n'avait pas le droit: | 
“dese froisser que vous doutiez de sa raison. Cr oÿez-moi, il faut vous unir à " A x 
< moi pour ‘lui faire ‘payer cher sa méchanceté. ji e 
«J'ai obtenu un billet d'aller et retour pour Pari is; j irai vers le 15 du : 
. du mois prochain, et nous. prendrons des accords contre la Diana. Il faut à à M 
| tout prix défaire le mal que nous avons fait. eU xm 
‘4 Je vous. annonce que j'ai sous presse mon. volume, qui. S appellera. r i ce 
5 goes l m “su le faire s pube er ie s pour. des raisons toutes particu os 


Bs - (*)Es i ! de dite uk Margiotta: peni it m Fava a mon "ed 
poire i aire entrer M. -Taxil dans son ju: FE PEE ue Fue op 


ott f hl 
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aidé. J'ai fait comme j'ai pu; mais il ne sera pas inak: Jai reproduit presque 
entièrement le 1* numéro dú Palladium, et je tape dur! Vous verrez ! 
« Le Saint-Pére m'a envoyé pour le Palladisme . sa Bénédiction Aposto- 
lique, dont vous lirez le texte.. 
« L'ouvrage s'ouvre avec. un magnifique dessin m Lemmi, 
Carducci et Ferrari couronnant un tas d'ordures, sur. lesquelles ily a les 
. mots: Satanisme, Luciférianisme, VAUGHANISME, Walderisme, Lemmisme, 
 Pikisme, etc... C'estoriginal. Il y a aussiun superbe dessin représentant Pessina 
habillé en nécromant et.le diable Beffabuc sortant de la bouteille placée sur 
une table ; c'est un dessin qui fera de l'effet. I ya aussi le por trait 3 Mgr, etc. 
« Diana n'en sera pas contente, je \ vous en ‘assure! E | 
«Jp attends pour demain le.2* n° annoncé, ‘dont je ‘vous rémbourseiai. 
| Dans la Revue Mensuelle, tâchez de prendre ma. défense, à propos des atta- 
" ques de la Miss, quoique je! m'en. fi che, et vous devez. faire la méme chose. 
« Quand je viendrai à Paris, je vous. dirai c ce que: nous avons à faire. Jus- 


que-là, silence le plus absolu... E k 
o « « Je vous serre s affectueusement | lar main.. Votre à ami: A D. Masciorta » 


| n est difficile; méme à / quelqu'u 'un- dient T'efitonterié: de l'abbé Gallis 
de dire que cette lettre est celle d'un homme fecevantles ordres. de M. Léo Taxil. 
Quelle explosion € de colère ! Mon crime: F 'àvais désigné. M. | Margiotta SOUS 
... le sobriquet de Matassata, et, dans: Yerreut où j'étais: encore, j'avais exprimé 
mon regret que, pour combattre. Lemmi, il eût paf nécessaire d de puse dans 
le camp catholique. e E E 
^ En réalité, M. Margiotta n me gardait t oujo ours rançune id: mon refus de la 
forte somme; quémandée sous le fallacieux prétexte c de reconstruire son hôtel 
censément écroulé lors des: tremblements: de terre ‘en Calabre; mais il ne 
pouvait avouer ce- motif. de haine à. M. T Taxil, qui gno la ‘demande et le 
refus. | . E 
ll eût été fücheux qu' ane. “telle lettre ne fût pas retrouvée. Je sais bien 
^ quellen 'empéchera. pas les. Veuillot, Roussel: ét autres: gens. de mauvaise foi 
de continuer à tenir en grande valeur les prétendus : aveux de M. Margiotta. 
. Ils ne reproduiront pas cette. lettre, de même qu ils: n'ont rien reproduit de ce 
qui venait, détruire leurs. assertions, à: d'appui. desquelles. ils. n apportérent 
.— jamais une seule preuve. GEL QUE ut 
. . Mais je le demande à tout. homme (de "honte for qu me 3 catholique 
ou égaré dans une erreur. religieuse quelco q M- Margiotta; comme il 
l'a déclaré récemment, m'avait tenue pour m ithe et avait considéré que Miss 
Diana Vaughan n'était autre que M" Taxil, aurai Hn EM: Léo Taxi qu'il 
leur était nécessaire, Li eüx deux, de: s "unir contre moi? - o 
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Si l’on veut persister à me nier et, par conséquent, à représenter les Car- 
dinaux et le Pape lui-même comme ayant été les jouets d’une gigantesque 
mystification, il faut logiquement renoncer à voir des complices de M. Taxil 
dans ceux qui aujourd’ hni se prétendent tels. Il faut dire : « Nous sommes 
en présence d'hommes qui, par amour-propre, refuseront toujours de con- 
fesser qu'ils ont été les premiers mystifiés et ont servi d'instruments à un 
seul et unique mystificateur mystérieux, organisant tout et réglant tout au 
fond de son cabinet, et, dilettante de la fumisterie, s'amusant dela fantas- — 
tique comédie qu'il imaginait, compliquait et dirigeait.à son gré, mystifiant - 


catholiques et Trans magans; mystifiant EE Bataille, et add z 
.. même Léo Taxil! » 


- Eh bien, un homme qui aurait accompli cela ne serait pas i un homme, NE 
dirai-je en conclusion ; ce serait le UMS] incarné. D. i 


JUSTE RÉCLAMATION, — Dans une des jetires de M. de la Rive publiées 


dans mon dernier fascicule, il est question de M, Georges Bois (page 619) en ces 
termes : <. C'est évidemment par G. Bois ou Rosen-Moise que Simon a eu commu- 
_ nication de la lettre ou de la copie, » À ce sujet, M. Georges Bois a fait remettre à 


mon éditeur une réclamation : « Je vous prie, écrit-il, de vouloir bien noter dans votre | 


p prochain numéro que je n'ai jamais ew de relations quelconques avec le Simon ainsi désigné 
et que je suis totalement étranger à cette question. » | 


Si je me bornais à publier la lettre de M. Georges Bois, des doutes pourraient. 


| subsister dans l'esprit de mes lecteurs, Loyale, je dois rendre à M. Bois pleine Jus- 
tice. D'ailleurs, sa réclamation m'améne tout simplement à dire plus tôt ce que. je 


me proposais de faire connaitre le 19 avril à son sujet. 
¿Mede la Rive faisait allusion à une lettre adressée par moi à une de mes amies, 


ks du moment de mon arrivée en France avant le Convent secret du palais Borghése, 

| ‘lettre que M. Taxil.demanda à la personne que j'avais priée de me mettre en rap- 
À ports: avec lui, J'y consentis; mais, ne sachant pas alors si je pouvais me fier à 
.. M; Taxil, je fis recopier sur mon papier à lettre, et M. Taxil crut avoir mon écriture 
: même. Or, l'excès de prudence n'est jamais un défaut. En effet, M. Taxil commu- 


niqua cette lettre, et une copie photographique parvint à Lemmi ; | ce qui provoqua 


un litige, dans léquel Ettore Ferrari, nommé arbitre, déclara qu iln 'y avait pas lieu — 
- -de m'incriminer et que le document était faux, l'écriture n'étant pas la mienne et | 


ma signature non plus. - 
`, Mais M. le chanoine Mustel, qui avait eu cette lettre, l'avait photographie, et 


une de ces photographies avait été transmise par lui à M. Georges Bois, qui la lui 


retourna, Dans le petit cercle de mes amis catholiques, on pensa donc que M. Bois 
avait Dno es à son tour et que telle était la source de la communication à 
Lemmi par intermédiaire de M. Rosen, avec qui M. Bois est lié, dit-on. | 


Moi-même; j'ai eu longtemps cette opinion. J'en ai changé depuis le jour où. d 


M. Taxil; aprés le Congrès de Trente, retrouva la curieuse lettre de M. Margiotta, - 


.' datée de Palmi, 25 août 1893, que j'ai reproduite dans mon ı 5" fascicule, pages - 
p 460-470. On. y lit ceci : « La lettre signée. Diana, sur laquelle vous me consultez, 
.s. est un: docurhent précieux ; je crois qu'elle est vraiment de Diana Vaughan. » Je 
^. demandai alors à M. Taxil ce que cela signifiait: il avait oublié qu'il avait prêté la - 


fameuse lettre à M. Margiotta ! sa trouvaille lui en rappela le souvenir. 


Dès, lors, aucun doute : la communication, que nous avions attribuée à M. Rosen, E 
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en croyant à une indiscrétion de M. Georges Bois, devenait imputable à M, Mar- 
giotta; celui-ci avait dû photographier la lettre et s'était bien gardé de le dire en la 
retournant à M. Taxil. Aujourd'hui que nous avons cent preuves que M. Margiotta 
a constamment agi en Janus, il n'y a aucune raison de suspecter M. Bois; sa parole 
est celle d'un honnéte homme. Pour le reste, il a pu étre trompé par M. Rosen, 

Je suis donc trés heureuse de saisir cette occasion pour dire encore à mes amis, 
sans attendre le 19 avril, que diverses recherches m'ont fait acquérir la conviction 
que M. Georges Bois n'est pas et n'a jamais été franc-maçon. D. V. 


———À — ai — — -— , 
' Ma Manifestation Publique. 

Voici les grandes divisions de ma conférence du 19 avril, qui sera accom- 

pagnée de 55 projections: ` a a S a e 
—. Y Trouble des esprits au sujet de la grave question du Palladisime ; causes de quelques 
changements de front. — Projections n°% 1 à 15.: documents concern ant M. l'abbé 
Garnier, Mgr Ange Macdonald, Mgr Lazzareschi, M. Margiotta, le docteur Bataille, 
M. Paul Rosen, et... le principal instigateur de la campagne de presse chez les 


catholiques contre mois- © 00 ooo pu d ue | 
Il. Intérêt du Palladisme à demeurer secret jusqu'au 25 MATS 1912. — Projections 


diplómes, photographie prise à Charleston chez Levin ou je figure avec Albert Pike, 


réclamer : mon extrait de naissance, par la raison qu’il n'existe pas, pas plus que | 
n'existe celui de M. Tardivel, directeur de la: Werité de. Québec, né au Kentucky; 

l'attestation de ma conversion, certifiée par l'Évéque du diocèse où elle a eu lieu, 
document que.le Pape seul doit connaître. Les documents que. je produirai publique- | 
ment dans mes conférences sont plus que suffisants peur établir mon identité et 
prouver que j'ai été vraiment grande-maitresse du Palladium. Et, si les adversaires i 


l'hôtel dans chaque ville (voir l'itinéraire. dans. mon, dernier fascicule), et là on 
pourra voir et examiner de pres les documents ori ginaux et causer avec moi; mais 
jl va sans dire que je ne répondrai qu'aux gens polis, nullement aux grossiers per- 
sonnages qui m'ont insultée jusqu’à ce jours =o p AN MEM | 

IV. Confirmation des principales révélations sur le Palladisme. — Projections n^ 38 
à 54 : dócuments de la plus. rande importance, parmi lesquels reproductions pho- 
tographiques directes de tableaux d’un symbolisme nettement luciférien apparte- 
nant à 4 Triangles, et de nombreux objets en usages dans je Palladisme, photogra- 
phiés d'aptes nature; la dernière projection de cette série sera la photographie du 
nouvel autel de Satan à la Mére-Loge « le Lotus Saint-Frédéric » de Berlin, erige 


V. Le triomphe de l'Eglise.sur les sectes: maçonniques. — Quelques mots de conclu- 


Genus d'ou jaillissent des éclairs, et ‘ayant au-dessus. de Jui,.à. droite l'Archange —, 


saint Michel, à gauche l'Apótre saint Jean, le sublime prophéte de Patmos, terrasse —. 
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l'hydre dela Franc-Maçonnerie, monstre à trois têtes : tête palladique (la principale 
et la plus haute), tête maçonnique-Kadosch, et tête maçonnique d'Adoption. 


Cette méme conférence, je la ferai de nouveau dans les villes figurant sur 
l'itinéraire déjà publié, et elle sera donnée une seconde fois à Paris le 6 mai 
(méme local: grande salle de la Société de Géographie). Toutefois, les pro- 
jections n^ 1 à 8 et 15 qui concernent des ecclésiastiques ne seront pas 
reproduites après le 19 avril, à moins que je ne sois l'objet de nouvelles atta- 
ques catholiques. Dans ce cas, je ne réponds pas de maitriser mon humeur, 
gaie, si l'on veut, mais un peu batailleuse, et je dirai « pain au pain et vin 
au vin », selon la pittoresque expression du seigneur Margiotta. 

== Modification à l'itinéraire: je renonce à la conférence de Cherbourg, 
et je la remplace par une conférence à Avranches, privée, avec projections. 
Par conséquent : arrivée à Avranches, le 20, l'aprés-midi, aucune réception ; 
mercredi 21, réceptions particulières le matin, conférence le soir; jeudi 22, 
Mont Saint-Michel; vendredi 23, repos à Avranches, aucune réception ; 
samedi 24, retour à Paris. | POS 

xz A la conférence du 19 avril, j'accorde la parole à M. Léo Taxil, qui 
aété mis en cause à mon sujet et qui — tous nos amis communs le savent 
depuis deux mois et l'ont vivement regretté — a abandonné la lutte antima- 
connique en janvier. La Revue Mensuelle, dont il était le rédacteur principal, 
a dû cesser sa publication, en raison de sa retraite, et a été remplacée par la 
France Chrétienne (nouvelle série), que M. de la Rive dirige avec tant de 
talent et de précision. M. Léo Taxil m'ayant prié de lui permettre de dire à 
la presse comment et pourquoi il se considère comme ayant accompli tout ` 
son devoir, rien n'est plus juste qu'il fasse ses déclarations personnelles et 
qu'il démontre, en quelques mots, qu'on ne saurait le traiter de déserteur 
sans manquer de justice. Il. renouvellera ces déclarations à Marseille, à l'oc- 
casion de ma conférence du dimanche 30 mai, Est-il besoin de dire que, tout - 
en comprenant sa lassitude, j'espère qu'elle ne sera que passagère, que le . 
triomphe prochain de la vérité lui rendra courage, et qu'il reprendra bientót 
sa place de combat? Mes lecteurs voudront. bien unir leurs priéres aux 
miennes, afin que le ciel donne une bonne inspiration à ce malheureux ami, 
afin que Mes vœux soient exaucés, ne | $ 

AA J'ai renoncé aux affiches convoquant mes adversaires ; c'est précisé- 
ment parce que je suis résolue à me défendre avec toute mon énergie. que 
je ne veux rien faire qui puisse avoir l'air d'une provocation. D'ailleurs, on 
sait suffisamment dans le public qu'ils sont convoqués ; et, pour préciser, 

| j'ajoute que MM. Eugène Veuillot, Tavernier, Nemours-Godré, Garnier, rece- 
vront leurs cartes d'entrée, avec fauteuil réservé, aussi bien que MM. Pacelli, 
Rosen, Margiotta, etc. — J'ai reçu d'excellentes noüvelles des Etats-Unis; 
de nombreux directeurs de journaux ont bien voulu me répondre et m'avisent 
qu'ils transmettent à leurs correspondants les cartes que j'avais envoyées. 
Dès à présent, je suis assurée du concours dé la colonie américaine de Paris 
pour une centaine de places environ. Du Royaume Britannique, j'ai l'assu- 
. lance de 72 représentants jusqu'à présent. Ma manifestation aura donc son 
écho immédiat dans les pays de langue anglaise;.ce à quoi je tenais essen- 


tiellement. - 
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RACONTEZ DONC L HISTOIRE. mn. _Attendons le 19 TES écrit M. Cion 
Méiy dans la Libre Parole. Quelque chose me.dit que, d'ici là, un événement 
« surgira qui fera tomber dans ! r eau le projet de la conférence et; des S 

tournées. | | 

..« Tout de méme, si ce pressentiment me trompait, j ‘en serais. à fiere: car cela 
« me donnerait l'occasion de comparer la conférencière au portrait d'elle qu'elle a 
inséré dans le troisiéme fascicule de ses Mémoiies, daté de septembre. 1895. 
«Etsi,d aventure, ce portrait : ressemblait à l'original, jayra ais Probabiement 
« une jolie histoire à raconter.» | + 


Un point; c'est tout. 

Les Veuillot et les Roussel se frotteni joyeusement les mains, < Attendons l'his- 
toire de M. Gaston Méry. », répétent- ils. ass d mA 

‘Sont-ils. assez gentils pour moi, ces aimables meal AR 

Mais pourquoi ne; pas la raconter tout de suite, cette jolie: filsibire?,:- Ce Gaston 
Méry est bien amusant, mais peu logique en: “voulant être trop malin, c est lui qui à 
découvert que la mystification Diana Vaughan est ni. plus. ni moins. un complot 

maçonnique. Selon lui, Léo Taxil, plus. franc-maçon que. jamais, .ést: l'instrument 
de la secte. Comme Soo ceci n'était se pas, mal. L'histoire à. raconter est 
mieux encore! |^ | 

Car, enfin, cher monsieur, si je: ne ë dois pas ressemblér a au à portrait i que j j'ai. bte 
de moi, ce n'est vraiment pas. la peine que je paraisse. Le fait de.la ressemblance 
est la première condition indispensable de ma manifestation publique. Or, il résulte 
de vos mirifiques lignes que. vous connaissez une. dame ou. demoiselle ressemblant 
au portrait de la 3° livraison des Mimoires d'une Ex-Palladiste et: que ‘Vous savez sur 
. son compte ce que le dens architecte der Univers MAE « une. amusante histo- 
riette ». 

Allons, Gaston dà mon cœur; ne vous faites pas prier: aorti T'histoire, sans 
attendre. le 19 avril. Je vous assure que; quant : à moi, l'indiscrétion. que vous pré- 
méditez ne me gêne pas. Voyons, je: ‘vous en prie! faut-il me mêttre à vos se 
pour avoir 1 l'anecdote?.…. Gaston! Gaston vous racontez si bien! ‘Dites: touti. 


A^ 


A 


E 


Je reçois, trop Gd. pour. insérer. une audacieuse Easier longue lettre 

. de M** Philipps; de Chicago. Elle al 'aplomb de: se dire (Diana. Vaughan, née 
Philipps »; elle se prétend | seule : maephne nt. du nom de Diana 
` Vaughan ; elle m'annonce sa prochaine : arrivée à. re étm 
envoie, sur sa demande; deux cartes d' entrée à un 
et oü elle les pss dit-elle diss son p arie. Je: prie 
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CHAPITRE V. 


- Conflits propagande et crise finale 


 (Suite.) : 


. Rien dë surnaturel ne se produisit donc dms le vote unanime qui rejeta i 


- MEMOIRE S vone EX-P ALLADI STE 


“es conclusions du Triangle parisien Saint-Jacques ; et pourtant une légende | 


a été propagée, dont le docteur Bataille se fit le public écho. ? 
On à raconté que la prétendue queue du lion de saint. Marc, — ce talise 


man. qu'Asmodée avait apporté. aux On qe-Sept le 29 février 1884 (voir ` pus 
pages 276 et suivantes), — s'agita dans son écrin avec. fracas; que, le coffret A 


.. ayant été ouvert, elle se projeta dans l'espace; et que, légère comme un fouet, 
elle cingla vigoureusement les quelques Mages Elus qui s'étaient montrés 


_ disposés à voter ma radiation. « Il n y avait pas à en douter, a écrit Bataille; 


N le talisman prenait parti pour Diana. En présence d'une. telle manifestation, 


personne n'osa voter l er de la Sœur indépendante. Elle fut. main- x . 4 


5, tenue adepte. ». 


m sident des Saint-Jacques retournée à l'envers. 

É a Je vais. remettre les choses au point. H X eut un fait surnaturel, mais 
| aprés le vote. | 
Ë 


E zn Atelier fut mis en récréation. On causait donc entre Frères. On demanda dc 
Fes R T pourquoi il n'avait pas voté conformément à son discours. | 
mE o Je ne saurais, répondit-il, m ‘expliquer cè Eu m'est arrivé. J'ai bien : 
ji: essayé. de lever la main pour la radiation ; mais je n'ai pu y parvenir. Mon P 
^. bras avait pris un poids tel, qu'il m'a été impossible de le soulever, ^. 
3 Cette explication ayant été répétée, les par isang du F y R. E dirent de. 
jJ méme. Alors, : rregénéral: o 0o 

5. Que faut-il: penser. de cela ?.. be oies du grand-maître, qui 
‘avaient, un moment, pr ojeté de le contraindre : à démissionner, en le battant 
i “sur mon: dos, ‘et dont mon: énergique intervention avait déjoué le petit 
b a n ont-ils pas voulà, para Amer Opis avouer qu'une | femme leur 
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Ce racontar est une fable, aussi bien: que T'anecdote ae la tête du pré- : 


Le vote fut süivi d'une suspension de séance; en termes maçonniques, By 
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en avait imposé ? pour masquer leur reculade, ont-ils inventé. cetie: histoire 


de mystérieuse pesanteur ? C’est possible. Ou bien les choses ont-elles eu lieu 
comme ils l'ont dit? C'est possible encore. Je n'ai pas! à me prononcer. 
Là-dessus, ona brodé; de là, par un emprunt au fait surnaturel qui 


suivit, est venue la légende du talisman cinglant le “visage des partisans de 


ma radiation. | 
A la reprise de la séance, le gr date N. P. Podana que je dns 


rais Chevalière Elue Palladique, membre du : Triangle les Onge: -Sept au titre 


d'activité. 
C'est alors que l'on entendit un bruit étrange dans le coffret du talisman, 


placé sur l'autel, devant le Baphomet. La queue de lion. frappait: à grands 


coups contre les parois dela boîte. A | MET 
— Est-ce toi, Bengabo, qui es présent? demarida lé lé Srand. maitre. | I 
On se rappelle: qu 'Asiodée, en faisant don aux Onxe-Sept de cette queue 


quil prétendait avoit. coupée; dans un. combat céleste, au lion du maléaka 


Marc, avait dit : « Afi n qu'elle ne puisse jamais aller rejoindre le. corps dont 
jelai séparée, j'ai placé. en.elle.  Bengabo,. un de mes Jégionnaires, cette 


coups frappés par un esprit signifient : « * « Non, Pic 


queue de lion adonaite demeurera ici dans l'immobilité. jüsqu'au jour ou 


j'aurai à intervenir our. mar uer ma faveur rtoute- uissante à uhe vestale q ue 
j š 


je vous destine. » | UN E 
A la question: du grand-iaitre, Je glisman: i dipondit p par F éoups 


trés forts. Toutes les personnes qui: $: occupent. d' occultisme savent que deux 


— Est-ce toi, Asmodée? interrogea de nouveau ide FY VN. [3 
Un formidable coup répondit | gu E y | 


Aussitôt, le couvercle du coffret; s même, i Ja and stupé- 


uot de l 


faction de tous; car J'écrin était toujours: fermé: à clef. Puis, i E appendice 


léonin s ‘élança dans la: direction. des. colonnes. d' Afrique, ‘où je me trouvais 


: debout au premier rang, à. proximité d de l'estrade, ,et. vint. s 'enrouler douce- 


-ment autour de mon. cou. 


p 


< Alors, — infernal prodige, — ie flot Lead p transforma s en une petite 
tête de daimon, et cette tête, ouvrant la. bouche, Qt re 
` = Moi, Asmodée, prince: du Hasard- Fortuné,. rradant quatorze 


‘légions d'esprits du feu, je déclare que je protège ét protégerai toujours ma 
: bien-aimée Diana | envers et contre. tous. Quand o7 voudra me consulter, sa 


s` w TD bia B 
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put 


l'entendant parler ainsi au cénacle des Mages Elus. Pour rien au monde, je 


n'aurais cédé ce bonheur, méme à ma meilleure amie. 
Mais mon allégresse vaniteuse fut à son comble, quand Asmodée, 


retournant sa tête vers moi et plongeant son regard dans mes yeux, ajouta : 


— Diana, je t'obéirai en toutes choses, mais à une condition expresse : 
c'est que tu ue te marieras jamais. D'ailleurs, si tu ne te conformais pas à. 


mon désir sur ce point, qui est la seule loi que je t'impose, j'étranglerais | 


quiconque deviendrait ton époux. 
A peine ces mots prononcés, le flot de crins reparut à la place de la petite 


tête de daimon; la queue de lion, se détachant de moi, bondit de nouveau, 


sillonna l'espace et réintégra son coffre, qui se referma tout seul. LU opinion | 
de tous était que Bengabo, gardien du talisman des Once-Sepi, y succédait à | 


| Asmodée, retourné au Ciel de Feu. 


"Un éminent religieux, prieur d'une des pus célèbres abbayes d de Prance, | 


om écrivait récemment : 


o« Mademoiselle, vous permettrez à un. ET vos lecteurs convaincus une. 
observation sur le travail que vous annoncez.dans vos Mémoires. | 

« Une justifi ication. du livre de Bataille est utile. Le parallèle entre : VOS: 
révélations et: les révélations antérieures est admis å priori comme possible 


et facile par ‘tous les hommes compétents. Si vous l'entreprenez, ne vous 


étonnez pas d’une remarque que vous allez faire, et qu'elle ne soit pas i üne : 

tentation de diminuer le merveilleux contemporain. | | 
_« Les prodiges de notre temps doivent. dépasser. ; de. beaucoup. les: pro- i 

diges des áges précédents; saint Matthieu et le secret de la Salette l'affirment. 


_ C'est le sens de ce déchainemerit des esprits: del enfer; ; ils sont déliés, c 'est- | 
à- dire que leur action est plus libre. | | | 


:«: Vous dén: atureriez le caractère des révélations de notre temps, si vous 
cherchiez à établir le niveau. l | 

UK Révélez tout, et ne vous souciez pas | au. p. Portalié. vou accuser 
d imagination, parce que vous rapportez des faits. que vous avez expér i- 
mentés, est. aussi “impertinent que d' accuser. anus Gombaud d’ avoir (epe 


por té les phénomènes de Tilly. ». .. 
Mer ci à ceux qui m 'encouragent!.... Qui, s il. est juste de ue à "eur 


"à Bis simple. expression les légendes mises en cours quelquefois à la légère, il 
est utile, d'autre part, pour. ne pas dire nécessaire, d'affirmer Sans ee 


honte ce quej: ‘ai Vi ce que p 'ai expérimenté, ce Ed n est. pas y effet d une 


folle imagination. um 


Non; la tête du président des Saint-Jacques w 'ü pas. été retournée à [din 


versi non, Ja queue du lion. de saint Marc, c'est-à- dire le talisman prétendu 


tél à Louisville et à New- York, n'a pis fouetté au a visage le F V R. T. et ses | 


3 , 
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amis. Mais, par contre, oui, il est vrai, rigoureusement rdi que, le 
16 avril 1885, cette prétendue queue de lion ‘adonaite, en me choisissant 
comme instrument de la malice infernale, s'est livrée, au sein du Triangle 
les Onze-Sept, aux démonstrations surnaturelles que je viens de relater. La 
tête sur le billot, je maintiendrais ce récit; car, ainsi et non autrement, le 
| diable Asmodée m'enlaga et me parla. MM ; 4 

Or, le grave incident du 25 mars 1885 avait Jüterřormpü le lement. de 
mes affaires de famille qui m'avait appelée en. France. Munie d'une copie 
' officielle du procès-verbal de la séance des Onxe-Sept du 16 avril, je repris 

. au plus tôt le paquebot pour l'Europe. Ce fut donc au sujet de la liquidation 
. dela succession de ma mère que je revins, et nullement afin de remettre en 
.. place la téte du président des Saiñt- Jacques, quoi. qu'on en ait di 5 
llest vrai que, pendant ce nouveau séjour. en France, j'assistai à une 
. nouvelle tenue du ‘Triangle parisien dont Me Walder était alors en 
` maîtresse. © op 
| | D'abord, j'eus quelques. entrevues avec plusieurs d des officiers et L'officiéres 
de cet Atelier palladique.. Quand le président ` B. sut que sa ‘requête contre 
.. moi avait été. rejetée, il démissionna de ses. fonctions (10 mai). B. me fut 

_ toujours hosti le; mais il ne voulait pas prendre ] la responsabilité d'un conflit 
avec les Palladistes américains, et; connaissant bien Sophia il pool le 
conflit. On sait que le FJ. Larocque: fut élu son successeur. . 

Je demandai donc la tenue d'une séance du Triangle Saint- pow pour 
me. permettre de fournir de nouvelles explications: sect me fut accordé, et la 
réunion fut fixée au. 28 mái. Pas "um x: 

— Pat parenthése : ji ai envoyé ; quelques cartes d' entrée à à ma con Aaa de 
: lundi prochain (lundi de Pâques) à plusieurs de. mes ex-Frères et.ex-Sœurs, 
| qui assistèrent à cette séance du 28 mai. 1885. Vu la: manoeuvre Philipps, il 
. me paraît n nécessaire de traiter cette question, ne füt-cec qu en 5 ou:10 minutes, 
devant les représentants de: la: presse. Je mets done Ces. Frères et Sœurs en 
demeure de se trouver lundi à la salle de la: Société de Géographie; je veux 
voir s'ils auront. l'audace de dire qu'ils ne mé connaissent pas. Dans ce cas, 
je suis armée pour leur répondre. Et qu ils n' ‘espèrent. pas. s'en tirer en s'abs- 
tenant de venir; car alors j je dirais publiquement. leurs: noms, professions et 
domiciles, et ce ne serait.que partie. remise à ma: 'conférerice du jeudi 6 mai, 
avec l'opinion publique contre eux, s'ils ne comparaissaient pas cette seconde 
- fois; il est évident que: leur abstention obstinée. erait: un aveu. les écrasant 
| tout-à-fait, E | de e 

Donc, le 28 mai i885, les membres 
rent pour m ‘entendre. | 

| Larocque présidait, ayant à ses s côtés N M'i 


asque s sei réuni- 


d egi Sant 


a LM 


Je lus l'article 327 de la Constitution du Palladium. Seul, le Triangle 
Saint-Jacques pouvait me conférer le grade de Maîtresse Templière, en vertu 
de cet article. Je fus très conciliante. Et, cependant je ne doutais pas que, si 
un conflit venait à éclater, toutes les chances étaient pour que le dernier mot 
restát au Triangle /es Onze-Sept, qui, selon la très exacte expression du 
Courier-Journal de Louisville, était à, cette époque le plus important 
Triangle du monde entier. | 

Le bon droit était pour moi; cela me suffisait. 

Ma thèse fut celle-ci : — Je blâmais les pratiques, dont j'avais eu con- 
naissance le 25 mars; mais on pouvait compter sur ma discrétion, attendu 
. que mon intention était de m'appliquer à obtenir des réformes. En second 
. : lieu, si j'avais signé une demande d'initiation au Triangle Saint-Jacques pour 
. le grade de Maitresse Templiére, c'était à la suite de sollicitations de divers 
cm membres de cet Atelier, ét aucunement de mon propre mouvement; la 
E logique eut donc voulu qu'on ne prétendit pas m ‘imposer l' épreuve de l'hostie 

 adoriaite à profaner, puisque cette épreuve était bannie des usages du Triangle 
-. Jes Onge- Sept, mon Triangle d'inscription et d'activité. C'est pourquoi, en 
.m'appuyant sur le rejet unanime des conclusions du rapport du 27 mars et - 
en faisant valoir la manifestation . surnaturelle dont j'avais été l'objet de la 
| part d’ Asmodée à Louisville, je conclus en réclamant ma consécration et ma 
| proclamation au grade de Maîtresse Templière. 
7 Sophia répondit que la manifestation de la queue mr lion ne pouvat 
rien. ! 
| - Larocque l’ interrompit pour diia. que c c'était peut-être quelque maléakh | 
ra qui avait joué le rôle d’ Asmodée e et avait aie les Onge-Sept. Cette suppo- 
| sition m'indigna. : 
‘Bref, Mie Walder refusa d' entendre raison. Elle s'écria que l'épreuve des 
“hosties adonaites était rituelle, et que, si cette épreuve venait à étre aban- 
. donnée, par impossible, par le Sanctum Regnum, elle, Sophia-Sapho, se 
.retirerait à à jamais. du Fatadisme et fonderait la Sainte Eglise de l'Anti- 
Christ! ! | | 
Elle. se répandit en violents reproches contre les parfaits initiés du. 
Kentucky, les traitant de « mauvais Frères, indignes du beau nom de 
Palladistes » ; elle déclara. qu 'elle maintenait l’ ajournement, et quejene serais 
pas. consacrée et proclamée Maitresse Templiére, tant que je n'aurais pas 
poignardé un pain eucharistique des adonaites. se 

De ma part, il était inutile d'insister. | 

i avoue. que j'étais fort. chagrine de. n avoir pas réussi à convaincre caes - 
dinis, Une. fois seule dans ma chambre, je pleurai beaucoup. « Je veux 
cependant, être Maîtresse Templiére ! » me disais-je. 
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L'ennui ne m'avait pas quitté le lendemain ; loin de là, il augmertait ; 
j'étais vraiment malheureuse. ei a 
Alors, Asmodée m 'apparut de nouveau; il venait me e consoler. m ONT 

—  Séche tes larmes, ma bien-aimée, me dit-il; il ne faut plus songer à 
cela. Ne cherche pas à comprendre ce qui t'irrite et te désespère. Lucifer, 
notre Divin Maître, mettra ordre à tout. Le | 


Mars. | g 
. Ce n'est pas le moment de raconter ce voyage. Je poursuis r histoire du 

conflit entre les Palladistes parisiens et ceux de Louisville. uh -= 

JJ adressai aux Onze-Sept une fidéle relation. de: mes. tentatives conciliantes 


| et de mon échec. Je. terminai le: règlement de mes affaires d'intérêt en France, 
| sans m'occuper davantage i de Sophia et des Saint -Jacques. Je: me: ‘rendi s'en 


Belgique, où Goblet d’ Alviella, ami de mon père, me fit un excellent accueil ; | 
puis j'allai en Hollande, de là à Londres, et. enfin j je: réntrai. aux Etats- Unis. 
> JA Louisville, je trouvai mes. Frères et mes Sœurs toujours dans les méil- 
. leures dispositions à mon égard. Le F SN. P. était: résolu. a ne pàs ménager 
Larocque. M'* Walder et compagnie, ‘dès qu'éclaterait | P 'Orage qui s'amassait. 
Moi, je rédigeai un mémoire, où je faisais. ressortit qu il “était inadmissible 
que dà fiancée d'Asmodée demeurát simple: Chevalière Elue pute effet du mau- 
vais vouloir des Saint- Jacques. uu n Ms edP LEE, 

Mon oncle était de mon avis. il “présenta” mon. mémoire aux. | Sept 
le 15 septembre. Une solution de Ja difficulté fut es p cde d R. u 
devenu un de mes plus chauds partisans; à la su te« 
turelle; car en ce temps, les: manifestation d i 
, . Void ce que le FV R.T. fit. adopter par le Tri: ande ni "Lost et, 
cette fois encore, il y eut ünanimité : les: nxé-Sept me nomment Maîtresse 
Templière « honoraire » ; je. fus proclamée à.ce titre. : z 

En apprenant cette nouvelle, les meneurs du Triangle Saint Jejus fu rent 
furieux. ils se déclarèrent ën conflit avec les. Palladistes. de Louisville et en- 
voyèrent à tous les Tr iangles c des Etats- Unis une, e circulaire d une « extréme 
violence. ^: - S eil Pug 

On y lisait que le Palladisme était € ca jamais compromis, | si à à éónduite 
du Triangle de Louisville était approuvée p E autr es. T riangles de T Union »j 
que rien n'était plus « condamnable.» q | lition« h 
r gr & la bud: jiste et la epus 


Et, ce jour-là, po me e aistrai Asmodée me e transporta dans la planète 


Le ih 


ces indignes, et nous demanderons une déclaration de malédiction contre eux 
à quiconque viendra des Etats-Unis en visiteur chez nous. » 

.. Le Triangle Jes Onge-Sept répondit par une voûte, pleine de dignité, qui 
. fut transmise à toutes les Mères- -Loges du globe, et qui exposait « toutes les 
marques de faveur, dont la Sœur Masanec-Asmodoea est l'objet de la part 
des bonnes puissances célestes ». Les Onze-Sept refusaient de discuter sur 
l'épreuve. mise en question par leurs FF V/parisiens et se plaçaient unique- - 
ment sur le terrain de la « divine protection » qui m'était acquise d'une façon 

ne laissant prétexte à aucun doute. 


La circulaire des mie à est du 31 octobre 1885 ; celle des Ong ze- Sep! 


est du 13 décembre. | | 
‘Elle fut suivie de l'envoi d'un document de la lus haute importance, que : 


“'réçgürent les trente- trois Seigneuriales Mères-Loges du Lotus palladique, 
Ce document: est un ae ceux X que Je montrerai, en projection, dans toutes 

mes conférences. 
ee Le 23: di nue de cette méme année 1885, j'étais chez mon oncle John- : 
Th. Vaughan, et nous parlions du récent envoi de la voüte-circulaire des 
| Onge- Sept, lorsque tout-à-coup Asmodée parut devant moi. J' entamäi con- 
| versation avec lui ; x mon. oncle l entendait, mais ne le voyait pas. 

— Asmodée, lui dis- -je, les Saint-Jacques ont prétendu que, le 16 avril, 
Mmes Frères de Louisville et moi-même avons été trompés par un maléakh, 
- lorsque e vous vous montrâtes sur la queue du lion du maudit Marc.. Duo 
| AUX Triangles, des deux hémisphères que vous êtes vraiment mon fiancé. 
ll est d' usage que les fiancés. se font faire leur portrait ensemble, pour mieux 
marquer l'indissolubilité de leur promesse. « . Je vous en prie, montrez- -VOUS 
 ávecimoi, de telle. facon que nos traits puissent être i ixés sur le méme 


tableau... - Dur an 
: Une grande lamière: remplit alors appartement et mon oncle vit mon 


dalemon-protesteus, | 

ee Ma bien- aimée, fit Asmodée, ie ne veux rien te O moi; mais il 

faut obtenir de notre. Dieu lui-même ce que tu demandes... Prie avec ferveur, ^: 

tandis que je vais lui porter ta oo au Royaime du Feu. Tey 
2H disparut,- 


` Moi, j'avais confiance. T: dus à mon oncle de Pu son appareil pho- =. 


| tographique:: ir | RN 
ie Si le Dieu-Bon n accorde pas cette veli; tant- -pis ! nous aurons, par a 
à l'indice qu' il. n iua pas 3 attitude des a D Mais, s'il permet, * 
 quelie gloire Lv E E 

| ‘Mon oncles se mit en mesure e d'opérer Der mon côté, je e me  plongeai m | 
da prière. | : AE "i | 
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Je ne m'étais point trompée. . Asmodée repart. il tenait à la mata. un | 


diadème d'acier. 


Alors, je me sentis soulevée; mes pieds se , détachèrent du adi. mais je. ne 


montai pas plus haut qu'à 199 ou 80 en au imètres ; et JE restai M en l'air, 


comme suspendue. | | | 
— Notre Divin Maître, dit Asmodée, consent et: m 'autorise,. ma bien- 


aimée. En revenant du Royaume du Feu, j'ai passé par les ateliers spéléiques - 
de Gibraltar, et voici le présent que je t'apporte. Tu ceindras ce diadème, 


le jour où tu seras proclamée Maîtresse Templière Souveraine. 


Il voulut que nous fussions : représentés tous deux ainsi: moi, flottant 


dans l'espace, un peu plus haute ‘aie lui; run m offrant. le diadème g acier 
de Gibraltar. — — * | E TLF 

La photographie fut faite, UM belle ; H il baisa, < avec € respect, mes mains, 
et un tourbillon de, feu vert-émeraude l emporta. DE 
Ce portrait produisit grande sensation dans lgs: Mères- Loges du. Lotus: 


‘On interrogea les esprits, et la réponse invariable fut que e était bien là letrès - 
puissant prince Asmodée, donnant le gage de son céleste amour à sa fi iancée 


de Louisville. | | 
(La suite au prochain n numéro. e) T D M 
| DIANA. VAUGHAN. — 


r 


Rosen et Garnier. di GEO B pg 


L'un vaut laute ik sé sont. d' illeiis, associés p pour: qme 'torfbáitre. 
/ "Accord parfait de tous deux, jusqu 'au moment où Rosen a réclamé de Garnier 
_le paiement de sa collaboration secrète. La brouillé, alors, était fatale; car, 


autant Rosen a du bonheur à passer à la caisse pour. toucher. «Ja Pedide | 


somme », autant Garnier: ‘éprouve du déplaisir- à ouvrir en: de telles circons- 
tances son coffre-fort, et il s'y refuse avec la dernière: énergie, ‘quand, il n'y a 
pas obligation absolue. « Mon bon monsieur : Rosen, ‘j'ai, toujours eu la pro- 

fonde conviction que vous me donniez vos. renseignements dans le seul but 
de servir la cause de l'Eglise; mon Peuple. Français est pauvre, bien pauvre ; 

e ne vis que dans l'immolation et le sacrifice. Je suis donc au désespoir de ne 
pouvoir rémunérer les informations. si précieuses que vous 2 avez. bien voulu 
fournir à mon cher journal. Soyez certain, mon i mi, que, sí votre travail 
n 'est pas payé en ce monde, it vous. vaudra dans l aut les plus magnifiques 
| récompenses. » Rosen, qui sé soucie. fort. peu de: l'autre monde des catho- 
liques, étant un partait palladiste, s s'est t fâché tout it Fouge; | i a a traité Garnier 


Hi 
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dé « jésuite », ce qui, dans sa langue, est la supréme injure, et À est parti en 


faisant claquer les portes. 


Paul Rosen, c'est Moise Lid-Nazareth. Le secret de ce couvte-nom palia- 


dique est percé à jour depuis longtem ps. 


Quel pays l'a vu naítre?... Personne n'a pu mele dire, ni chez les catho- 
liques, ni chez les francs-maçons. On s'accorde sur un point: il n'est pas 


. français. Les uns le croient polonais ; d'autres, belge; quelques uns, allemand. 
Bref, on n'est pas fixé; et bien que notre hommen ignore pas l'incertitude 


dans laquelle on est au sujet de son origine, jamais il n’a répondu. aux arti- 
cles dans lesquels on s'est occupé de lui à ce propos. Espérons que celui-ci 


le. décidera à dire une bonne fois quelle cité, — serait-ce un humble village, 
T a eu le grand honneur de lui donner le. jour. | | | 


: Car. il n'est pas le premier venu, Paul Rosen. S'il a commis parfois quel- | 


ques impairs, — comme celui de Reims qui lui valut un mémor able. accès 


de: mauvaise humeur de. Sophia, — il les a réparés largement, puisque, en. 
somme, il a été le merveilleux ouvrier qui, dans l'ombre, a le mieux trávaille - 


à créer l'imbroglio de la question Diana Vaughan. Certes, ce n'est pas lui à 

qui peut faire la lumière ; car il n'est pas Mage Elu. Mais il a réussi, il faut le 
. reconnaitre, à brouiller les cartes, à exciter des journalistes. qui ne deman- - | 
-daient qu’à le croire sur parole, à soulever la discussion qui passionne. =i. 
‘aujourd’ hui le monde catholique. Et son œuvre de ténèbres enfantera la —— 


lumière!  . | 
ne) vous, négateürs, qui avez prêté une compláisante. oreille à tout. ce. 


. qu 'il vous a raconté, quelle superbe statue vous lui devez, s'il vous a. dit. vrai, | 


< ainsi que: vous en étes convaincus l... Il mérite, cet homme, de passer à la 
postérité. Et c'est trés sérieusement que j'écris cela. Paul Rosen aura sa 


statue; il ya droit. Il peut étre sûr de l'avoir. Que ce soit par les catho- 
-liques ou’ par. les francs-maçons se cotisant pour lui élever un monument 


digne de lui, il Paura. Moi, d'abord, je m'inscris en tête de la liste; car, sans . 


“lui, ce qui me concerne aurait pu être enterré dans le secret d'une commis- 
sion. Oui, c'est à lui que je dois l'éclat de ma manifestation. Supprimez ` 


Rosen : il n'y eut pas eu ces retentissantes polémiques, qui assurent à la —— 
2 toute-vérité son complet triomphe, quoique ce triomphe ne donnera pas 


précisément de la joie à Rosen et à la nuée de hannetons qui ont tant bour- 


donné en lui faisant écho. | er 
Si l'on: ignore le lieu de naissance de Paul Rosen, par contre tout le. 


monde le sait juif. Il est juif, et l’on dit méme qu'il a été rabbin. ll ne cache . 


pas. son. origine. istaélite, pas plus qu'il ne cache. son maçonnisme. Mais il 
e: converti! ! M. Nemours-Godré l'affirme et s ‘honore de son- amitié. 


| D'ailleurs, Paut Rosen. à un répondant de premier ordre : le R. P. 


So o m E E ; 


Lescœur, supérieur général des Oratoriens. La date de lac conversion. P Nul 


de ses amis catholiques - ne peut ` la dire au: juste ;. elle se perd, ‘sans doûte, | 


dans la nuit des temps. « M. Rosen est un vieux. converti, dya longtemps 
et bien longtemps que nous le corinaissons comme catholique »; tel est le 
seul renseignement qu il est possible d' obtenir. I est vague ! mais on mous 
donnera la date précise après le 19. avril, n'est-ce. pas ra F 

= Paul Rosen est dans les meilleurs termes avec le Cardinal Rap. fl 
montre volontiers des "lettres de. l’ Eminentissime Secrétaire d'Etat du Saint- 


 Siége. C'est à cette haute protection qu'il. doit. la Bénédiction Apostolique 


‘qui s'étale à la a première page de son volume l'Ennemie Sociale : CE 


a: A notre dhe fils Paul Rosen, à Paris, LEON xit, Pepe ONLUS e DIM 
«Très cher Fils, Salut et Bénédiction. Apostolique. ' e S 2 io 
«En méme temps que ` votre lettre si pleine. de: respect, i Nous a TA remis un 

exemplaire du livre que. vous venez de publier sous le. titre : - T'Ennemte. Sociale, livre 


dont l'objet, - comme. Nous l'indique. là. lettre. qui Y accompagne. ‘est de: découvrir les 


| desseins et les œuvres. de ces. Hommes impies que réunis - en société, secrète, tra- 
| vaillent à à la ruine de TEglise: etde la société. z ji | 

Ka La faveur que vous Nous demandez. de vous | jest. de Nous dédier cet 
‘ouvrage, Nous vous l'accordons volontiers ; car le zèle. qui, vous. ‘distingue. pour la 


défense de là religion Nous est connu, entre autres. preuves pat. lé courage que vous 


 déployez pour combattre les. ennemis de la: foi E: de la piété. c chrétiennes, en révé- 
lant leurs fraudes et leurs méfaits.: EIN Entre eu uei 

« Faisant donc des vœux pour. que. non. gedlenient les catholiques, n mais tous 
les hommes de bien aient pouf ces fraudes et ces méfaits ‘Ja même horreur. dont 
J. vous les- poursuivez s si justement, Nous imploro pour vou du Pé les. lümiéres 
tous les dons de la vraie: sagesse, et Nous vous acco) dunt cœur, à vous 
„età tous les vôtres, da Bénédiction Apis toliq n témol ; 
‘affection. FO ie n 

T Donné à Rome, près. de Saint Pierre, le du nois d eine de: lan. L2 » 
Notre Pontificat le treizième. " RS ur 


DE 
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| Jäi tenu à à reproduire | ce | docüment. ai ‘est tout-à-fait en. “faveur d'un 
homme qui est mon. adversaire. Que les: E igen Veuillot e Tavernier aient 
soin, eux,. de ne pas publier les. lettres qui me; sont favorables ; cela indique 
leur parti-pris, leur hostilité contre la vérité vraie. „cela prouve. combien, dans 
leur mauvaise foi, ils se sentent t genes 4 tout en: crian ;- victoti ies oh! d'une 
voix mal assurée. AE | UO ad T or 


‘€ Le zèle qui 
tee n'était 


de distance; non, il y avait obgiepips di 
AE distingue pour] Ja | défense. de la re ip 
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E pas la première fois qu'il se signalait « par son courage, en révélant les 
. fraudes et les méfaits » de la secte. Au surplus, rappelons des dates. En 1884, 
| Rosen rédigeait la partie antinaçonnique dans un ‘journal de combat, dirigé 

par un vaillant catholique, très regretté par ses confrères, M. Attale du Cour- 
. neau. En 1885, il était le collaborateur de M. je chanoine Brettes pour l'ou-. 
 vrage en deux volumes, Cours de Maçonnerie Pratique. En 1886, un compte- 


rendu bibliographique de l'Univers le donnait, en citant son nom en toutes 


. lettres, comme l'auteur d'un autre ouvrage antimaçonnique en deux volumes, 
a F ranc-Maçonnerie sous la 3° République, publié sous le pseudonyme | 
. Adrien Leroux. Rosen est donc converti depuis quatorze ans au moins. Le 

R. P. Lescœur fait remonter, me dit-on, sa conversion pus loin que cela. I 


: Retenez ces dates. 


c CHEN effet, il est certain, d' autre part, qu en 1886 le catholicisme d Paul. 
Y Rosen ne r empéchait pas d'être membre de la Loge Je Phare des Hospitaliers 
de Saint-Ouen. Cette. découverte, relativement récente, est due au Comité | 
N antimaçonnique de Pari is, qui possède une. planche de cette Loge, planche ` 
de 1886, je le répète, document officiel donnant la liste des membres de. 
l'Atelier, et Rosen y figure parmi les membres actifs. p 
ue C'est sans doute un homonyme, dira M. Nemours- Godré, — Non, point, 
aigne rédacteur de là Vérité, de Paris. C'est bien notre Rosen, le vôtre, c est- 


2 à-dire : votre ami. La planche porte : «Fo . Rosen, 9, rue Chappe, Paris. 


Or; Paul Rosen habite, depuis vingt-cinq ans le n° 9 de la rue Chappe, à à 


Montmartre, et il n'y a pas d'autre Rosen dans la maison. 


"Cette. découver te a un cóté comique : : Rosen, -dans ce grand zèle qui le 
| distingue pour là défense de la religion, avait vendu, au Comité antimagon-.- 
| nique de Paris, un form’ dable lot de planches maçonniques, qu'il disait avoir np 
2 achetées : a grands frais à des Frères Servants; car il jure ses grands dieux que, 0 
e depuis lej jour si lointain de sa conversion, i n'a plus remis les pieds. dans - | 
une Loge. « Comment vous procurez-vous des planches maçonniques : Py lui 2 
demande- t-on parfois. « Aht dame! répond- il, c'est difficile; mais j y arrive n M 
tout de méme. Je donne. rendez-vous aux Frères Servants du Grand Orient 
et du: Suprême. Conseil, et là, loin du temple maçonnique, je discute avec nu 
eux le: prix des documents dont ÿ ai besoin. On me les fait payer trés cher, -—— Tro 
‘Les Frères. Servants étaient si exigeants, . au. dire de Rosen, qu'il Hé | 
- demanda pas moins ‘de cinq francs pour chacune de ces planches, dont il 
` proposa d'abord l'achat à un éditeur catholique. Oh! ce n'était que. le temo: 57 
"n boursement de ce qu il avait dû donner; din y gagnait pas un sout.. a 
” ` Disons, pour. ceux qui r ignorent, que ces planches sont les lettres. Gmpr o E 
ds mées) d invitation aux réunions de la Loge ou du Chapitre ; e lles: portent,en - 
o général, au | recto. T l'ordre du jour ae la Séance et les signatures des membres 
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du comité de l'Atelier, et au verso la liste de tous les affi liés avec "leur grade 
et leur domicile. Or, les Ateliers ne se contentent pas d'envoyer ces planches . 
à leurs membres; ils en déposent, en outre, un certain: nombre sur les ban- 
quettes des temples, aux jours de réunion des autres Loges, et c'est ainsi 
que les Ateliers sollicitent réciproquement les Fréres Visiteurs. 

Eh bien, par une inadvertance vraiment providentielle, Rosen oublia, 
dans le stock qu'il vendit au Comité antimaconnique, une des planches sur 
lesquelles son nom figurait, et les catholiques de ce comité eurent ainsi, par 
Rosen lui-même, la preuve qu'en 1886 il était membre actif de la Loge les 
Hospitaliers de Saint-Ouen. 

On comprend maintenant la lucrative opération de Paul Róseri: ; il n'ache-. 
. tait pas les planches, il ne. graissait pas la patte aux Frères Servants ; hon lil 
. passait dans les: Ateliers, les soirs. de réunion, assistait à la: séance comme 
Frére Visiteur, et faisait une ráfle générale. Tout bénéfice pour lui, sa vente 
. de documents aux cher dede raison de dire. n4 notre Rosen 
m'est pas le premier venu? — ^. | BIS, 

M. de la Rive a fait une "adtfe découverte; En feuilletant une ; collection 
de Ja Chaîne d'Union, revue maçonnique qui. porte pour sous-titre : « journal 
de la Franc-Maçonnerie universelle », il a trouvé;dans len? de novembre 1 887, 
une longue lettre, écrite pour la défense de: la: secte contre M. Léo Taxil. 
Cette lettre, qui n'occupe: pas moins. de trois pages, “est adressée au direc- 
teur de cette revue, le F.: . Esprit- Eugène. Hubert. Elle débute ainsi : 
« T. Ct. F.. Hubert, dans le dernier numéro (octobre 1887) de votre esti- 
mable journal la Chaîne d Union, vous: appelez. l'attention. », etc, Elle se 
| termine. par la formule maçonnique : < Recevez, PEGA Fe . Hubert, mes 
Salutations frat...et empressées ». Et- elle est signée : D ‘Paul Rosen ». 
Aucun doute, donc. Paul Rosen: était toujours magon en 1887. 

Le bon R. P. Lescœur tient Rosen pour un. ancien, très. ancien à converti. 
Grâce à M. de la Rive, nous avons la reproduction. d' un. document qui n'a 
pas été démenti et qui é éclaire: d'un. jour singulier les opérations de l'ex- 
rabbin. Ce document, M. de la Rive, l'a publié dans. là Femme et L'Enfant 
dans la Franc-Maçonnerie universelle, apiès sa. citation de L lettre dont je 
viens de. parler. | | Fc 
Ce document nous montre kon. en 1882. c est + un + « Atendi » extrait 
d’un jugement rendu, le 9 août 1889, pat la premiére Chambre du Tribunal 
Givil de la Ene dans un Dd au dit Paul Rosen n (affaire Letouzey et An): 


« Attendu qu 'il est ibteryeni;- dé quatorze. janvier. wil ats Cène quatre- -vingt- 
| deux, entre Paul Rosen’et l'abbé Brettes’ un: acte sous signatures privées qui sera 
enregistré, etaux termes. "düquel Rosen vendait : à l'abbé. Brettes une. ibliothéque 
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maçonnique de six cents volumes, moyennant le prix de cinq mille cinq cents 
francs; que, par le méme acte, Rosen s'engageait à prêter son concours actif pour fous: 
renseignements et SECRETS nécessaires, et ainsi à rendre aussi complet que possible 
l'ouvrage que l'abbé Brettes s'engageait à faire contre la Franc-Maçonnerie, ouvrage 
dont les frais ef bénéfices devaient être partagés par moitié entre Rosen et l'abbé Brettes. » 


Et M. de la Rive commente ainsi : « Donc, Paul Rosen, le 14 janvier 
1882, passait bien un acte par lequel il prenait l'engagement de Jivrer des - 
secrels maçonniques CONTRE ESPÈCES. Quel joli métier!... Ce n'est pas 
comme catholique qu'il agissait, puisqu'il ne disait pas tout; et la facilité de = — 
- dire tout (démontrée par l'aisance avec laquelle il obtient des bibliothèques —. - 
| maçonniques comprenant jusqu'à six cents volumes) prouve surabondam- - 
. ment qu'il se tait volontairement sür ce qu'il ne dit pas. Et Paul Rosen, qui 
fait cela, au moins depuis 1882, peut signer en novembre 1887, comme. 
Macon, la lettre publiée par la Chaîne d'Union. » | 
| Ainsi, trois ans avant d’être honoré du Bref Pontifical qu'on a i FEE i 
; haut, Rosen prenait la défense de la secte dans les pages mémes du journal 
de la Franc-Maçonnerie universelle. * us B 
Et aprés le Bref, aprés la solennelle Bénédiction tie. Som 
Paul Rosen: avait commis une maladresse, en se laissant aller à écrire | 
cette lettre maçonnique au F.-. Hubert dans un moment de colère contre 
M. Léo Taxil : il ne retomba Mitis dans cette faute, 7 
La mission qu'il remplit pour tenter d'enrayer le mouvement de révéla- 
n tions sur la Haute- -Maçonnerie se borna prudemment à à des démarches ; son. 
action fut exclusivement verbale. Jusqu' en 1890, il avait fait montre de. 
quelque zèle catholique, tout en se faisant payer fort cher ses planches eto 
ses livres de Maçonnerie avouée. Son livre l'Ennemie Sociale avait été imprimé ‘ 
pour la forme, dans.le but d'obtenir, par le Cardinal Rampolla, la bénédic— . 
. tion officielle de Léon XIE ; ; il fut tiré à trés peu d' exemplaires, et il en arréta ; E 
. bientôt la vente. Dès lors, l'ouvrage fut introuvable; Rosen se gaida bien ; 
| € autoriser son éditeur à le réimprimer. - 
' Son but était atteint ; l'élogieuse approbation du jue devenait la. det oe 
: qui lui ouvrirait partout les portes des catholiques; cela lui suffisait. 0 00o. 
Et nous le voyons alors, peni'ant sept ans, promenant partout le plan 
d'un ouvrage, Jes Kadosch- Kadoschhs, qu'il devait toujours faire incessam- 00o. 
ment paraître, et qui ne parut jamais. ‘Bon prétexte pour entrer en cónver- |. 
. sation et combattre par la parole les révélations désagréables à à la secte. Hva, A ut 
il vient, il est constamment en voyage, en France, en Belgique, en Alle- A 
magne, « en Hollande, en Italie. Qui payait les frais de ces continuelles péré- PLE Lu 
grinations?. Mystère. | | | | 
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Cependant, un Jour, il se ‘laisse à prendre encore une fois la main. dans 


le sac. iD | 
Une lettre qui lui avait été ee de Roms fut vue; ayait é été & prêtée 
par lui à un de ses amis, M. Georges Bois. En substance, cette lettre disait : 


« T. C.*. Fu. Paul Rosen,vous pouvez affirmer due lenom d'un F.*. Cres- 


poni ne figure pas sur les registres du Sup." . Cons.’ d'Italie. » M. Georges 
Bois montra cette lettre à à M. l'abbé de Bessonies, qui ne put s empêcher de 
faire remarquer combien il était étrange qu'un; maçon italien écrivit à Paul 


Rosen én l'appelant :son Très Cher Frère, trois ans. après. la Bénédiction 


| Apostolique; car cette. lettre est de 1893. Et quel: était. ce maçon qui entrete- 
nait correspondance avec. Rosen ? M. T abbé de. Bessonies. a: retenu le nom et 


c l'adità nos amis. Cette lettre était signée. Ulisse! Bacci, Or Ulisse Bacci est le | 


secrétaire particulier de Lemmil.. | E e 
Décidément, Paul Rosen n'a pas de chance: avec les ettr 


On s'étonnera. peut-être que le. fait. de cette corri pondants. avec de: 


Pa . Ulisse Bacci n 'ait pas frappé M. Georges. Bois, né lui. ait pas ouvert les 
Dun Moi, je n'en suis pas surprise : la nature. humaine a parfois des aveu- 
glements. invraisemblables. Dans ma vie tres mouvementée, dans les nom- 
breuses missions qui m'ont été confiées : par | les chefs de la: Haute-Magonnerie 
et qui souvent m'ont mise. en rapport s avec des: hommes politiques et diplo- 
mates d'un rang trés élevé, j'ai. beaucoup. vu. beaucoup. observé, "sondé 
parfois des cœurs jusque ‘dans. leurs replis les.plus intimes, et j'ai: seuls 
ainsi une expérience bién: au-dessus di món ge F 
Juger M. Georges : Bois. sur ses. seuls rtic 
E erreur. Son style. étincelant, $a. phrase egi rt 
‘de polémiste dénotent une intelligence hors e xir cOn n 
pu à qui il serait malaisé d'en. faire. ccr 
| étant basée que sur une observation extéri 5: 
-yation aussi incompléte que possible. Pour juger. 
de voir son esprit; : i faut surtout. ip dans son 


AE un 


| ie une obser- 


pa en face dune a infortune; ena id 
Or, je suis certaine que M. | Georges Bois aun. 


eus fausse, 


pe 


Bois est contre moi ct son ami s'est placé au premier rang des plus enthou- - 


 siástes partisans de ma cause et de ma personne méme. Depuis que j'ai 
constaté cela, je suis fixée sur M. Bois. La défiance et 1 antipathie des pre- 
miers jours se sont effacées de mon âme; aucune de ses attaques ne me 
blesse ; il a mon estime et je l'admire, car c'est un homme bon. 

Rosen, qui a l'infernale. malice des vieux conspirateurs sectaires, Rosen 
l'a pris par le cœur, À quel artifice son intrigante rouerie a-t-elle eu recours? 


Je l'ignore ; mais le résultat est là, indéniable, M. Georges Bois est entiére- 
rement subjugué par Paul Rosen : il ne s’ en rend pas compte; il s'en aper= | 
.çoit si peu, qu'en lisant ces lignes il me prendra pour folle ou croira qu un 


mystifi icateur ou sa complice veut se moquer de lui. 


‘Le: vieux Moïse Lid- Nazareth l’a conquis au point de lui sie croire tout ! | à 
‘sur parole, sans lui fournir le. moindre semblant de preuve à l'appui. de ce E 


cau 'il lui insinue en confidence. 
. En veut- on une preuve? 


ur eu communication d' une sorte de doubis ae que M. Georges 2 
Bois, à à linstigation: de Rosen, envoya confidentiellement, le 51 août et le 
6 septembre 1893, à divers journaux catholiques pour ruiner dans I esprit .-— 
de leurs rédacteurs les révélations contre la Haute- -Magonnerie. La col- . 


 laboration de. Rosen se. trahit par une phrase amusante : « ll a fait les 


| Mystères et ses autres livres, est-il dit. en parlant de M. Léo Taxil, avec des .. 
livres de Maçonnerie achetés aprés coup, notammènt le Manuel de. Teissier | . 


-etles Rituels de Ragon, que tout le monde, avec un peu de patience, peut 
_ trouver dans le. commerce de la bouquinerie courante, et que Teissier peut 


vendre de suite. 71 y a des mar 'chands, ET. EN CONNAIS, qui peuvent vendre -— E 


Razon du baut en bas, danst espace de buit jours, pour ure centaine de francs 


-ow deux. » Etant donné que Rosen se livre : à ce commerce, voilà bien le petit. 
bout d' oreille qui perce. "Notre homme en était arrivé à se faire faire l’aiticle 


par M. Bois en personne auprès des rédactions catholiques ! Demandez les 


bouquins de la secte; j'ai quelqu’ un qui vous les fournira. La réclame n'est 


méme. pas déguisée ; on indique lës prix, 


- Mais, autour de'ce petit boniment suggestif, il y a, , dans cette double dire : 
sy, colairé, de. longues pages . d'erreurs énormes, erreurs matérielles; d'une M 
vérification: presque impossible: aux journalistes à à qui M. Georges Bois écri- . 
vait. L'autoritéde son nom imposait confiance en ces mensonges. Or, M: Bois | 


est honnéte homme; et pourtant. il trompait ses confrères. 


Ainsi, à propos du Diable au XIX* Siècle, notamment au sujet de la Wise — um 
“de dixi membres: du Sérénissime Grand Collège qui: formaient alors, avec 
Albert Pike, le plus haut conseil et. ‘directoire de là Maçonnerie universelle 3 NE 


PET 
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. Cha arleston, M. Georges Bois écr ivait « ce formidable mensonge x 
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' *. 
-.« En ouvrant latte en le lisant avec un peu KU attention, on y  décóusre une 
. foule d'erreurs en matière de maçonnerie et d indications inexactes ; ; par exemple, 
ce qui concerne Charleston, Sauf le nom d’ Albert Pike, fons: des autres 3 noms sont 


imag oinatres ! » 


Or, voici cette liste, telle que le: docteur Bataille venait de la publier: 


| Suprème Directoire Dogmatique (sa composition au rt. mars 1l | 


. Siège : Charleston. 
Souverain Pontife de la Maconnerie Universelle : géféral | Albert Pike. 


. Sérénissime Grand Collège des Maçons Emérites :. Albert-Georges Mackey ; 
Tonathan Chambers ; William Upton ; Josiah Essex ; Robert Crowell ; Macdonald | 
Bates ; Philéas Walder ; Goldsborough Bruff ; William Ireland ; Richard Fe 


(Dui. au XIXe Siècle, premier volume, page 367. E. 


Les journaliste catholiques, qui recevaient la circulaire ; confidentielle ii 

M. Georges Bois, s'en rapportaient donc à “Jui. forcément. lis. n'avaient pas c 
sous les yeux et. né pouvaient avoir des recueils maçonniques, tels que la e 
Renaissance Symbolique, la. ‘Chaîne. à’ Union, encore, moins: de PRICE 

. officiel du Suprême. Conseil de Charleston. | 


 Veut-on, pandas toucher du doigt le mensonge $i ils C laine d Union 
mais elle publia: parfois des. notes | 


is Ainsi, da Masonic Veteran A di temps. de: Pike, servait de 


couverture au Sérénissime Grand Collège des: Maçons Emérites. ' ^ | 
. Voici, par. exemple,. ice qu 'on dit dans dà Chaine” Union, m Ede 


sEm e 1888, page 372: 


M "a Masonic. Viludn. Association “of tbe district iof Colonbia.. —: | Sous ` ice itis, un 
| groupe de Maçons distingués c des Etats-Unis d' Amérique. a réuni. tous les documents 
po essentiels. relatifs à l'Association fondée: par eux à Washington, ‘en: 1879. ‘À la buite 
. de l'initiative prise par le F.*. Albert Pike, un Comité : ‘composé des | FF.*. Albert G. 
Mackey, Frédérick Webber, William wW., Upton, Josiah Essex,. Robert F; Crowell, 
. Thomas L. “Tullock, Goldsboroug Bruff, William M. Ireland” it. ‘Richard W. 
s'est occupé - de. ‘constituer une‘ Association. destinée à grouper les 
at sorte de bataillon sacré del Ordre 


Thompson, 
Maçons émérités et à former: une P 
dans le district de : Colombie. a 


MES Cette petite ı notë fous. s donne donc quélques-u -uns. ide noms: ides ces FF... 

| américains que M. Georges. Bois affirmait carrément. être: de personnages 
| imaginaires. J'ajoute qu i nya pas erreur. du docteur Bataille dans son indi- 
| cation de Charleston comme siège. ALs' 'agit, en effet, du siège officiel, à cause 


B du Sanctum. Rama et du Spr e Conseil établis dans. n ville. principale 


p 


Exo E 


de la Caroline du Sud. Sauf Chambers. Bates et Walder, habitant Charleston, 
les autres demeuraient à Washington (district de Colombie), auprès d'Albert 
Pike qui y avait son domicile. Voilà pourquoi ces trois noms manquent à la 
liste, si astucieusement donnée par la Chaîne d'Union. 

Quant au Bulletin Officiel du Suprême Conseil de Charleston, il ne traite 
jamais les questions de Palladisme dans ses numéros ordinaires; mais il a 
constamment des annexes en nombre varié, et ies feuilles supplémentaires 


donnant la statistique des Triangles sont supprimées des exemplaires des- 


tinés aux imparfaits initiés. Ceux-ci reçoivent donc un numéro de 200 pages, 
quand ils agit du fascicule semestriel, et les chefs pal! adistes reçoivent un 


véritable volume de 300 et même 400 pages. En feuilletant la collection de la . 

Chaîne d' Union,on trouve quelquefois la mention de ces fascicules exception- - : 
nels; mais le F.: . Hubert, prudent, donne un simple accusé de réception | : 
| (voir entreautres, son n° de septembre 1886, page 390). S 


. Mais voici la Renaissance Symbolique. Le Comité antimaçonnique de Paris 
a.réussi à s'en procurer une collection, et il en donne des extraits dans la 


| Franc-Magonnerie démasquée. On pense bien que cette revue antimaçonnique, 


rédigée par des prêtres et des religieux, n'invente pas ses citations ; son . 


. comité de rédaction possède. vraiment cette précieuse collection du journal de E 
| Maçonnerie occulte. | T 


Or, dans son. n° de novembre A pages 345 et suivantes, j'orgarie 
du Comité antimaçonnique de Paris reproduit quelques passages de la. 


première. des Instructions secrètes d'Albert Pike (celle du 14 juillet 1889), 


d dames la Renaissance. Symbolique, et I on peut lire ceci : 


Nous: Maître Expert, Chevalier Rose- Croix, Grand Elu Chevalier Kačosch, 


| a Ra T année de notre Ge Maîtrise, conservatrice du Palladium Sacré ; — 
. « Assisté des T.*. Ill", et T.s . Eclairés FF.*. Al. Mackey, Fred. Webber; Wil. 


Upton, Josiah Essex, Rob, Crowell, Thom. Tullock, Philéas Walder, Golds. Bruff, 
Wil. Ireland et Rich. Thompson, composant le Sérénis.* Grand Collège. » 


1 est inutile de multiplier les citations; flagrant est le mensonge de la e 


circulaire confidentielle. Georges Bois. Selon toute évidence, M. Bois s'en 
rapportait aveuglément à ce que Rosen lui disait ; car, s'il avait pris la peine 
de feuilleter la. Chaine d'Union et la Rincon Symbolique, il se serait 


— vite «convaincu que. leş personnages cités par Bataille n ‘étaient qs des LINE 
| mythes. | à à 


Une preuve de: la bonhe foi. de M: Genies Bois est daris-la naiveté. avec 


i laguelle il alla montrer à M. l'abbé de Bessonies la lettre de Bacci à Rosen, 
: au sujet de Cresponi HE était tout. triomphant, m'a-ton rapporté. Voyez, 
ditl, en voici :encore un qui n "existe pes ce Cresponi! Lisez cette lettre. Le 


os | 
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nom de ce Cresponi ne figure pas sur les MM du Suprémé. Conseil 
d'Italie. » M. de Bessonies répondit, avec infiniment. d'à-propos,. que Cres- i 
poni était indiqué par Bataille comme membre du Directoire d'Europe, qui i 


est à Naples, et non comme membre du Suprême. Conseil d' Italie, qui est à 
Rome, d'où Rosen avait reçu salettre. En tout cas, il ne pes pasde —. 
signaler qu'il était au moins étrange de voir Rosen traité de « T.*. C. Fo.» | 

par un-haut-maçon italien, et M. dè Bessonies: ne. savait pas bn que ce 
F.:. Bacci était le secrétaire même d'Adriano Lemmi!  "'- 

Mais, en dépit de I 'aveuglement. de M. Boise notre vieux « Moise est bien 
pris là et ne saurait s'en tirer... - 

C'est en 1893 qu'Ulisse Bacci lui. écrivit cette “etre que. M. l'abbé de 
Bessonies a tenue entre ses mains, en 1893, -= sõit trois ans. après. le Bref | 
Pontifical felicitant Rosen à l'occasion de son livre: r Ennemie Sociale. | | 

Or, dans ce livr e, Paul Rosen consacrait plus de cent. pages (de la page 
316 à la page 424) à attaquer tout particulièrement les frariosmagons italiens ; 
dans ce livre, Paul Son écrivait : do c DH e tar mer gen 


o « Nous avons tenu à mettre en Bvideuce comment $ opère en France, en Bel- 
gique et en Italie ce. satanique travail de déchristianisation, froidement résolu dans les 
. Loges et hy pocritement réalisé sous tous. les prétextes, sous. toutes les formes, sous 
toutes les dénominations et toutes les maniéres,. dans toütes les classes de la société, 
travail impie qui compte, parmi:ses complices. les plus bénévoles, les victimes dési- 
gnées et prochaines de cette armée: ouvrière. que la Franc- -Maçonnerie a fini par 
dépouiller presque complétement de: toute croyarice et de. tout sens moral... 
. « Le temps. est venu, pour tous: les Catholiques, de se reconnaitre, de se concerter, 
de se liguer, pour une: action. prompte et énergique, contre cette Ennemie commune, 
dont le régime est mortel: contre la Soci été Chrétienne, : emps; est: venu. d' opposer 
à la Franc-Maçonnerie; à à cette coalition de inalfaiteurs publics; l'association étroite 
de tous les ‘citoyens amis de leur’ 'pays et soucieux, à fuste: fitre; de le leur droit de 
légitime détense de la Société, ete. * Ln UR PERI ES o 


A quatre reprises et en. k nommant : en. toutes lettres, Rosen prend à 
partie le F.-. Ulisse Bacci dans: ce volume béni. par! le Pape: : | 
Page 342, après une charge à à fond de train. contre. Lemmi, il dit: « Son 
lieutenant, le directeur de la Rivista, renchérit. » En noté: « Déclaration du 
F.*. Bacci, du 11 février 1890: ».. Poe a T La 
Page 348, citition du même E. Bacci, pour a dénoncer s son: rôle dans le 
dépouillement des Œuvres Pies.. nn b | LI 
Plus. loin, Bacci est qualifié de crimina. 
de guerré active, criminelle au besoin, agre ; 
cédent une citation du secrétaire de Lemm 
déclaration du P: . Ulisse Bacci. + di f n ad 
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Enfin, pages 395-396, une dernière citation du F.:. Bacci est précédée des. 
lignes que voici : « Ces crimes, ces ättentats, ces violences, qu'ils cherchent 
à provoquer, ne paraissent pas inspirer aux chefs de la Franc-Maçonnerie Ita- 
lienne une confiance bien illimitée dans le succès final de leur plan de cam- 
pagne; car ils essaient de raisonner la guerre que la Franc-Maçonnerie fait à 
la Papauté, » La note relative à la citation est ainsi conçue: « Déclaration 
du F.-. Ulisse Bacci, grand secrétaire du Grand Orient d nie du 15 0c- 
tobre 1889; Rivista, XX. » | bot | 

J. Ainsi, voilà un homme qui, dans un écrit publie traite de málfüteur" et. 
de criminel le F.*. Ulisse Bacci; et ce méme F.:. Ulisse Bacci, écrivant: à cet: 
homme une lettre particuliere, l'appelle : Mon Très Cher Frère Paul Rosen ! { 
Le Souverain Pontife a doncété trompé, quand il a félicité Paul Rosen du 
«zèle qui le distingue pour la défense de la religion » et du « courage qu'il 
déploie pour combattre les ennemis de la foi et de la piété chrétiennes » ». 

La publication de l Entiemie Sociale a été une farce; voilà la vérités = 

‘Pure farce aussi, ce fameux volume des Kadosch-Kadoschim, qui tou- 
jours doit paraître bientôt, quine paraît jamais, et qui, xu sept ans sert | 
de des aux nombreux voyages de Rosen. tup 

Quel aveuglement est celui de M. Georges Bois !.. . Voyons: me un 
auteur, lorsqu'il a terminé le manuscrit d'un ouvrage? — {Il porte ce manus- 
crit chez un éditeur; il traite avec lui des conditions de la rémunér ation. de | 
son travail; l'éditeur publie le Volume, et l'auteur touche ses droits. Voilà 
comment les choses se passent, d' ordinaire. ua. PA ieg i eT de 

`. Rosen prétend avoir changé tout cela. Il se rend auprès dé S ecclésias- 
tiques, en. toutes villes, en tous pays, etl se fait. connaitre coire auteur 
antimaçon, juif converti; c c'est Pie IX lui-même quia voulu avoir la joie de 
le baptiser, raconte-t-il. Quelquufois, cependant, il fait remonter son baptéme 


à une époque moins lointaine; € 'est Léon XII qui a versé l'eau sainte sur son ^ ^ 


| front. Or, dit-il, son zèle de juif converti se refuse à tirer un bénéfice quel- | 
conque de son ouvrage écrit pour la défense de la ir eligion. Aprés ce pum | 
bule, il exhibe . son manuscrit. « Admirez-moi ca ! Jes. Kadoscb-Kadoscbim.... 
Vous. ne. savez pas ce que c'est?... Eh bien, c’est un rite épouvantable de " | 
M: aconnerie ]a plus secrète, Je le dévoile... Tenez, ayez la. bonté de lire Ge. 


chapitre; vos cheveux vont se dresser d' horreur sur votre. tête. . Cette révé- or 


| lation, voyez-vous, € 'est la mort. de la Franc-Maçonnerie ! » 


Il faut donc aider à écraser la secte. Comment? En. facilitant à Rosen MO 


| l'impression de son livte.. . Oh! il ne veut. rien gagner. Ce n 'est pas une 
à affaire ; c'est. une- œuvre de foi et de. dévouement.. . Pas un sou, pas un 

; céntime pour. ses droits d ‘auteur | Mais il y aura un ‘imprimeur à payer, et. 
| aussi un. marchand de papier, et un 1 brocheur encore... Et Rosen établit 
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le compte, fait les calculs, montre des ` devis: au ben ecclésiastique ` "qui 
l'écoute... Ah! ce n'est pas fini !... Aprés ce premier compte, le second. Il y 
a les documents, les importants. documents, qui sont la base du livre et qu'il 
lui a fallu se procurer aü poids de l'or... Les Frères. Servants, qui ont bien 
voulu se laisser corrompre, se font payer horriblement cher: Depuis le 
Panama, les complaisances sont hors de prix. "EE 
— En résumé: il lui est nécessaire, à lui Rosen, de recueil TS billets 
de mille francs pour que le triomphant volume puisse paraitre. Et, répète-t- -il, 
méme lorsqu'il aura réuni cette somme, rien ne lui représentera- un profit 
personnel... : I ne demande pas la totalité. de la sémme. au prêtre, ou au reli- 
gieux, ou à l'évêque, qu ül sollicité ; elle est. trop. élevée pour être offerte 
| par une seule bourse. Mais, en quitant ee cette :ville, i ira. dans. une autre; il 
verra d'autres ecclésiastiques. ` e De v KE p 
« Voyons, Monseigneur, je: ne vous demande que cing j cents francs! 
Monsieur le chanoine, deux. cents: francs, E iE vous. plait 1... "Mon. tévérend | 
pére, cent francs seulement !:. . Tenez, voici le Bref Pontifical dont jai été 
honoré le 7 juillet 1890; le Cardinal Rampolla m 'obtiendra une autre Béné- 
diction spéciale pour mes Kadosch- -Kädoschim. Quand je vais à Rome, j'entre 
chez lui rien qu'en lui faisant passer ma: carte ; ‘Rampolla et moi, nous 
sommes les meilleurs amis... Enfin; songez. qu'il: est. nécessaire d'en finir 
une bonne fois avec la Franc-Maçonnerie... Vous me. pouvez pas refuser, 
allons! Aidez à donner à la secte le coup mortel, en: payant \ une pups 
des frais de mon terrible volume les Kadosch-Kadoschim. » HUM | 
-Il parait que. Paul Rosen recueille ainsi quelque argent par-ci par- -lài Mais 
les souscripteurs des Kadosch-Kadoschitn sont comme: ma, sœur Anne» » : 
E ne voient rien venir, et voilà déjà sept: ans d attente ! Jo de s 
Au cours de ces voyages, Rosen. provoque habilement les. consultations. 
ll montre ses. diplômes maçonniques, et.il renseigne. MEE $a manière. C'est. 
. ainsi que grand nombre d' ecclésiastiques dé tous les: pays: ont appris que 
Diana Vaughan n'était autre que M" Léo Taxil. Frappante,] la ressemblance! 
assüi rait-il. ; 
Or, la Commission romaine : d'enquête, d'impérissable n mémoire, a été 
édifiée sur plusieurs des’ sources des faux bruits me concernant. ‘Notamment: 
clle a diga de jtm un erai trés instructif sur les allées et venues de 


ta 


l'avait fait mettre au panier. ' dene : 

Cette volonté. supérieure | n étant: ua celle PT "ape, je 
devoir de reproduire ce rapport; dont j’ 'ài eu. deux | es absalyiient s sem- 
blables, émanant. de deux personnes qui ne. se onnaissent pas, l'une 


Kum eM Me EC Mer AU 
RETURN ENCRES TRE 


uu 
M 


FERRER OMIM 


demeurant en Hollande, l'autre habitant Rome méme. Le document, arbi- 

traitement supprimé, est donc authentique. Au surplus, je sais qui a écrit et 

envoyé ce rapport. Si un seul. mot de ma reproduction était ES je 

publierais le nom, c'est à-dire la signature, | | 
. Voici donc: 


« X*** (Hollande), de 7 décembre 1896. » 
« Au Comité Romain chargé de l'instruction iis la question D. 4 aunghan. 


« Monseigneur, Messieurs, 


« Le soussigné (fei les nom et prénoms, profession et domicile) a. l'honneur de vous. - l 
soumettre ce qui suit : l v. gen 2 
«M. Paul Rosen, avant que. parut I' article bien connu de la Koëlnische V "olisci- 


timg; et avant la campagne qui suivit contre Diana Vaughan, Léo Taxil, etc., 8 s. 


parcouru l'Allemagne, la Hollande, la Belgique. 
o« Quant à la Hollande, il visita en janvier 1896 les Péres Jésuites à Amsterdam | 


‘eten juin 1896 les Pères Jésuites à Maëstricht; dans l'intervalle, il a visité dans- ` 


notre pays différents collèges de Jésuites, parmi lesquels je peux citer avec certi- 
tude:le scolasticat d' Oudenbosch, la paroisse de Notre- pame å Rotterdam, le gym- 
nase de Katwijk. ' 


.« Son prétexte, d'entrée était, "n qu' st voulait püblier un nouvel ouvrage ^ — 


antimagonnique. ll en montra le plan; mais il prétendit que CERE lui e 
pour le faire paraître, et il demanda de l'argent. | 
« Je sais qu'à Maëstricht le Pére avec lequel il s'aboucha, se ténant sur .ses 


gardes. à cause des bruits qui courent sur le compte de M. Rosen, le prit plusieurs 


: fois en: mensonges flagrants. Ce Pére lui dit qu'un auteur ne paie pas, mais se fait 
: payer. par: l'éditeur, et il lui refusa tout concours pécuniaire. M. Rosen avait demandé 
: trois mille francs, | | 
X M. Paul Rosen présenta des lettres de pen haut-placés; mais ces lettres 
 dataient déjà de quelques. années, i | | 
— .« Cependant, M. Rosen trouva bon accueil chez certains membres de la Société | 
| de Jésus. ‘Les Pères de Katwijk lui donnèrent deux cents francs. je ne sais pas s'il a 
ur quelque argent du Pere W. Van Hoof, à Amsterdam, à qui il demanda quatre 
` mille francs; mais je sais qu'il a gagné toute la confiance de ce respectable Jésuite, | 
bien: connu et vénéré dans notre pays. : | 

« Or, M. Rosen ne manqua pas d'assurer, partout où il vint, que MM. Taxil et - 
^ (nom de famille du docteur Ba: raille) sont des imposteurs. C'est ce qu'il avait déjà dit 
, en 1805 Depuis juillet 1805, il ajoutait que Diana Vaughan n existe pase et que 
ic 'est le pseudonyme de M» Taxil, : 
20K M. Rosen-asstirait avoir été rabbin et pallodiste, racontait Aie cérémo- 
nies horribles: dont il prétend. avoir été témoin, et répétait, en montrant ses papiers, 
| que lui seul était l'homme qui savait toutes ces choses et qui méritait la confiance, 
ajoutant Eque Taxil n en sait rien lui- méme et fait des contes à dormir debout. 
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« Depuis la triste défection du docteur Bataille, les racontars de M, Rosen sem- 
blent avoir été partiellement confirmés et plusieurs Jésuites le croient plus qu'aupa- 
ravant. l MEL E | 
« M. Rosen déclara dans ce pays qu'il venait de visiter l'Allemagne. Or, ce qui 
est frappant, c'est que la Koëlnische Vi olksceitimg et la Gerinania déclarent avoir reçu 
leurs informations d'un Jésuite allemand'et que ces journaux ont propagé toutes 
les affirmations et negations que M. Rosen colportait antérieurement. 

« Le journal hollandais qui s'est particulièrement associé à cette campagne est 
le Centrum, d'Amsterdam: dans cette ville, les Jésuites possédent des établissements, 

« M. Rosen a été aussi en Belgique. Je sais que les Pères Bollandistes l'ont poli- 
ment mis à la porte. | EXCEL OO 

« Le journal belge qui, s'est associé à la campagne des deux journaux de Cologne 


et de Berlin, est le’ Bien public, de Gand Or, il existe uri grand collége de Jésuites à 


« Je ne crois pas que dans chacun des journaux que je.viéns de nommer les 


Pérés Jésuites aient eu la main. Mais cependant la concordance est si frappante que 
je me permets d'appeler l'attention de votre Comité surce point. -~ 


« Ayant été durant près de dix-huit ans paroissien des: Jésuites; mon frère 


(prétre missionnaire du Cardinal Vaughan, en route pour l'Ouganda) ayant fait ses 


1 


études préliminaires au séminaire des Jésuites à Ruilenburg ; moi-même connaissant - 


par l'exercice de ma profession la peur bleue des francs- magons et des calvinistes 
envers cet Ordre si actif par la plume et parla parole; je l'aime plus. qu'aucun autre 
Ordre religieux, et c'est pour cela que je crains-que M, Rosen n'ait choisi précisé- 
ment la Scziété de Jésus pour infiltrer ses raconfats... 2 


ic nU 


« Dans le fascicule n» 3 du Pallad um *Régénéré et Libre, page 71, on trouve une 
correspondance à deux Triangles d'Amste rdam ; page 72, une à M. le baron Gericke 
. van Herwijnen, à la Haye. Ce dernier nom a été signalé publiquement par lé journal 
` De Maasbode; du 8 novémbre 1806 ; aucun démenti n'a ‘suivi b rod A 

„quitter l'internonciature à La Haye pour la 


« S. Exc. Mgr Lorenzelli, avant de.qu 


nonciature à Munich, a visité le couvent des Péres Dominicains à Huissen (province | 


Guelre), où il resta du 3 aù 5 octobre 1896; et y a déclaré, devant plusieurs Pères, 
qu'il savait qu'il y a des Loges satanistes à Amsterdam et à La Haye. et qu'il 
connaissait les noms de dames qui comimettaient des vols d'hosties consacrées. 

« Cette communication: du Délégué Apostolique.s'accorde avec ce que Miss 
Vaughan écrivit là-dessus avant sa conversion: dic ques 

« Veuillez agréer, etc.» jr Qo eR LM 


Si intéressant que soit ce rapport. il est incomplet ; j'ai regu d'autres 
renseignements. Depuis sept ans ‘environ, Rosen venait “régulièrement en 
Hollande à chaque printemps ; une seule année, par exception, on ne l'a pas 
vuà Amsterdam. Dansces dernierstemps, ise montrait fort pieux ; ila fait des 
démarches pour être reçu au Cercle Saint Louis de Gonzague, il s'approchait 


presque quotidiennement de la Sainte Table: Mais iln voyait pas seulement 


: i 
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*. 
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les Jésuites, ainsi que paraít le croire l'auteur de ce rapport. I] avait entrepris 
aussi les Péres Rédemptoristes, et il réussit auprés de quelques uns. Seul, ou 
presque seul, le Pére Meemoissen. provincial à Amsterdam en 1895, à qui 1l 
se présenta avec une lettre d'introduction de feu l'archevêque hollandais 
Mgr Snickers, ne le rezut, malgré cette lettre, qu'avec une extrême défiance. 
« Le Père provincial n'ayant pas voulu lui donner de l'argent, Rosen entra 
en fureur. » 
D'autre part, j'ai recu. une note qui confirme une partie de ce qui pré- 
cède et que sonauteur, rédacteur du Maasbode, de Rotterdam, m'autorise à 
publier. Elle est courte, mais donne un renseignement capital: l'aveu du 
palladisme de Rosen. E 


m < Je, soussigné, déclare savoir, d'une manière absolument certaine, que M. Paul 
.'ósen a visité, en mai 1895, la ville de Maéstricht. Du reste, il visita la Hollande, 
à peu prés à chaque printemps, dans la dernière demi-douzaine d'années. En 1805, 
dans ce voyage à Maestricht, il eut un entretien avec un ecclésiastique, auquel se 
joignit bientôt un second. M. Rosen, lorsque le premier de ces ecclésiastiques lui 
demanda : Est-ce que vous êtes Moise Lil-Nagaretb? répondit, enitirant sa barbe : 
Oui, c'était mon nom,mais avant ma conversion. | o 
ia M, Rosen se souviendra. bien de cette entrevue. On y parla aussi de meurtre 
rituel. C'était un vendredi. 1 otg : | | 

. «& S'il veut nier, la justice hollandaise est là; il peut la saisir d'une plainte, 


Jac. P. Van TERM, 


_« Plantageweg, 67, à Rotterdam. » 


: iM; van Term tient le fait de l’ecclésiastique même à qui Paul Rosen a fait 
cette réponse. Mais je ne partage pas son avis au sujet des conséquences 
du témoignage qu'il nous apporte; il n'y a pas là matiére à procés. Je l'ai 
dit: en dépit de quelques impairs, Rosen est assez habile ; constater ses con- 
tradictions dans une partie de ses actes et paroles, au sujet d'une question 

 d'intérét public, appartenant strictement au domaine de l'opinion religieuse, - 
cela n'est pas le diffamer, aux termes de la loi. Cette question d'intérêt public 
religieux, c'est lui-même qui l'a soulevée; c’est lui qui a commencé l'attaque; 
la 'érifé, de Paris, lui a ouvert ses colonnes contre Bataille et Léo Taxil ; 
l'heureest venue de luiriposter. et, si l'on a attendu, c'est légitimement, afin - 
d'étre mieux armé pour la riposte. Peu importe que ce soit moi qui réponde 
. enfaisant la lumière, aprés l'abstention des autres, Rosen a été l'assaillant " 
y onsé défend sur son terrain même, sans toucher à sa vie privée. Cela est de 
E DI Ere T 
Ce que j'ai à dire de l'abbé Garnier est juste défense, aussi. On recon- 
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maitra que ma patience a été longus: Mais, parce que ce calomnisteur est un 

prêtre, dois-je courber le front et me taire? Non. k | 

Venir au catholicisme, c'est venir à la vérité; je l'ai cru. ainsi i jusqu’ a 

présent, et je le crois encore. Or, les mensonges de Rosen ne se sont pas 
transformés en vérités, en passant par les lèvres sacerdotales: de son com- 
plice Garnier. Descendue au fond de ma conscience, j'ai la conviction que le 
Père des fidèles, le Vicaire de Jésus- -Chtist, condamnerait une telle doctrine, 
si quelque Portalié osait émettre. l'avis que je dois ' m' 'incliner devant un 
Garnier mentant avec audace. Et s'il en. était autrement, si j'avais cette 
cruelle déception, — non! c'est impossible! - — c'est qu'en. venant du lucifé- 
rianisme pour allerau vrai Dieu, je me serais trompée de route. 

_ Au surplus, Jt le déclare avant tout : en. ‘apportant ma part de lumière sur 
cet homme, jen "ai pas en vue. le prêtre, Si; étant. en. compagnie, je le ren- 
contrais dans larue, je. le saluerais respectueusement, malgré éla répulsion í qu'il 
E m'inspire; car je ne verrais. .que sa soutane: à cet. habit: sacré, qui me fait 

. penser à Jésus, oui, tout mon respéct! Mais, dans. ce débat, C'est une femme 
. de lettres qui répond 2 à un homme de lettres, non. AP abbé Garnier, mais au 
Garnier journaliste ; c'est. une plume qui pare des coups. de plumes; c 'est 
un honneur outragé qui se défend. contre son. misérable calomniateur. 

Et voilà pourquoi j 'appelleici cet homme « Garnier. »:tout. court. 

On luia déjà arraché son masque d' honnêteté, àcét hómime quien | inipose 

| aux uns, et ue bad: autres n dede Jeter par dessus bord, gemissante en Sue 


E peur.. Mais cette mise au jour | de Timprobiié a eté ignorée “précisément là où 

il aurait fallu q qu'elle fût connue ; la presse. catholique française a jeté un voile 
discret sur cette Séance. parlementaire du 3i novembre | :1896,.au cours de 
laquelle le sénateur Joseph: Fabre, le: promoteur, de l'idée de la fête nationale 
de Jeanne d'Arc, a montré Garnier tel. qu'il est. Ce: compte-rendu du Sénat, 
qu'on a caché, il faut. aujourd’ hui. le. reproduire; « € "est un ; document officiel, 
et c'est mon droit de le publier. >: nimc To E 


M. TT FABRE. — Messiears,. le idle. di justicier è lat un. ròle ingrat, et je ne 
l'ai pas recherché; j'ai eu la fâcheuse chance d'être témoin d'une. partie des faits 
dont j'ai à vous entretenir, et. ces faits sont tels qu'ils touchent à un intérêt général. 

ll s'agit, en effet, de savoir si on peut admettre que les agents du gouvernement 
__s'immiscent dans le lancement d’affaires financières, et,.ce. qui. est plus grave, dans 
le lancement d'une affaire véreuse et. üsuraire... == | 

Aubrac, dans l'Aveyron est véritablement T 'Engadine 1 rançaise ; ; ‘nulle part l'air 

n'est plus pur ni plus vivifiant. Je nedis pas cela parce que l'Aveyron est mon pays, 
mais parce que c'est. la réalité; Les étrangers le reconnaissent. aussi bien que moi. 
Aussi est-il naturel qu'on ait songé à y établir: u "de'ces. sanatoria, si nombreux 
en Allemagne, én Suisse, et dans le Tyrol, mai: dont. manque. Ja, France et qui 
ie auraient pour effet, si. nous, en avions y beaucoup dans ME. Pot. Pd "EP la 


LS 


a 


vitalité française ; car la maladie qui fait le plus de victimes, surtout parmi les 

jeunes gens, espoir de la patrie, c'est la phtisie. Or, les sanatoria enrayent la conta- 
. gion en isolant les malades,puis améliorent leur état ; ils les empéchent souvent de 
. mourir, et les empêchent toujours de semer la mort autour d'eux. Il n'est pas 
étonnant, dés lors, qu'un médecin éminent ait eu l'idée d'établir à Aubrac un sana- 


torium ; pendant l'année 1895, durant quatre mois, la cure d'air a obtenu les 


| plus brillants succès, 


Il s'agissait alors d'une œuvre humanitaire, d'une œuvre de bienfaisance. Beau- 
coup de personnes qui étaient soignées au sanatorium d'essai étaient des indigents ; 
il y avait là un effort à encourager, on pensa à établir un sanatorium plus vaste. 


D'une part, l'Académie de médecine donna des éloges au docteur ; d'autre part, le 
Conseil général l'encouragea par la pleine approbation d'un projet à la fois bienfai- 


Sant pour l'humanité et pour notre pays. "E | Nor CA 
. Mais, bientót aprés, il n'a plus été question d'une œuvre purement philanthro- : 
< pique et charitable ; il a été question d'une affaire financière... On songe à établir ` 
les statuts de l'œuvre. Quiest à la tête ? L'abbé Garnier,que tout le monde connait. 
(Exclamations à gauche. Approbation tronique à droite.) Da c 
ques ÜN SÉNATEUR, au centre, — Pas avantageusement ! 


^ — M. Josie FABRE. — Je vous avoue que les détails que je serai obligé de vous. 


donner ne vous améneront pas à le connaitre plus avantageusement (Rires)... 


^M. l'abbé Garnier fut donc mis à la tête de l’œuvre. Le 5 juin, dés que les statuts 


eurent été dressés, on les envoya au préfet etau sous-préfet qui les avaient réclamés. 


, Ces.statuts contiennent des choses vraiment étonnantes. L'émission devait étre 
de. 550.000 francs. Lä-dessus, 80.000 francs, c'est-à-dire un sixième! étaient 
réservés: pour les frais d'émission. Au gérant il était réservé 20 pour cent! On 


n'oublie pas les pauvres pourtant, On leur accorde 10 pour cent, C'était la part du 


` feu, comme quelqu'un l'a dit. Mais, en revanche ceux auxquels on songe particu- ^ 
 liérement, ce sont les actionnaires ; M. l'abbé Garnier veut bien leur dire : « Sous- 


crivez. il s'agit d'une bonne œuvre: vous vous attirerez. la reconnaissance des. 


humbles et les grâces de Dieu.» ( Rires}. U nese borne pas à cela, et il ajoute: « Vous. 


\ 


aurez en même ternps 17,50 pour cent, » (Hilarité.) Je crois qu'iln'y a pas deFran- | 
. sais qui ne fit des actes de charité à ce taux-là. (Nouveaux rires.) | 


., En méme temps on fait lé boniment, On met en avant Mgr le Cardinal Bouret, 
qui, dit-on, a donné une maison de campagne et un parc pourle sanatorium De parc, ' 
il n'y avait pas plus que sur ma main. Quant à la maison de campagne, c'était une 
vieille masure avec une tour que le cardinal louait 300 francs par an à un auber- 


generale). 


giste et que par charité il consentit à louer 400 francs au. sanatorium. (Hilarité 


ticables et où l'on est emprisonné par les neiges pendant toute la mauvaise saison. : 
. Lej | | 
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M. Josepn FABRE. — Une protestation est significative, c'est celle de M Denys 
Cochin : malheureusement, elle a paru dans le Voltaire, au lieu de paraître dans le 
journal de l'abbé Garnier, qui avait calomnieusement abusé de ce nom toujours 
bien porté. " | | P ETE 

M. Joseph Fabre parle alors d'un M. Legrain, ex-employé de la Banque de France, 
que Garnier s'adjoignit pour faire mousser l'opération. IL révèle des faits du plus 
grotesque charlatanisme, accompagnant et couvrant cetie honteuse « fumisterie » 
financière. — — "A MK PLIN 

M. Josern Fagre. — Des articles ingénieusement troussés assuraient les sous- 
cripteurs qu'un terrain dijà acquis et de prochaines cons tructions serviraient de 
garantie pour les versements qu'ils feraient. Or, messieurs, jl.se trouve que le 
terrain méme n'était aucunement acheté et qu'il est encore à vendre. (Exclamations) 
Pourtant, M. Legrain vint célébrer solennellement la: prise: de possession de ce 
terrain. IE 4 Mu Qu ciu i in m M. u 

 L'orateur fait connaitre que « le curé-du lieu, sachant les choses, avait refusé 

d'être présent ». D'autres ‘prêtres, malheureusement, n'ont pas eu. la méme | 
prudence. M. Joseph Fabre raconte ensuite la tournée de. M. Legrain, qui avait 
réussi à se faire accompagner par le sous-préfet d'Espállon, pour: mieux jeter sa 

poudre aux yeux des gogos: L'immixtion de ce fonctionnaire dans cette scanda- 


leuse aventure est, en effet, le sujet de l'interpellation ; mai s cette partie du discours 
n'offre pas un intérêt direct, au point de vue qui nous préoccupe aujourd hui, Notons 
que le banquier de Garnier. distribuait, dans les hótels, cigares et verres de cham- 


pagne à des gens qu'il ne connaissait pas, afin de les amorcer à la souscription 
de ses actions fantastiques. Puis, le sénateur aveyronnais revient à Garnier, « cet 
4 


abbé d'affaires, dit-il, qui, sous le manteau de la charité, n'a à ‘cœur que de faire 
des profits ». H blâme le préfet qui a laissé faite os C em 


M. JoseeH FasnE. — Jamais, alors méme qu'il s'agirait d'émission financière se 


produisant sans aucune tare, jamais les: administrateurs dela, République, pas plus 


que ses représentants, ne d oivent laisser méler leur nom à des opérations financières. 
(Très bien ! Trés bien Pour ma part, j'ai été sollicité d'entrer dans. le comité de patro- 
nage par lé docteur Saunal,à Patis,et parles banquiers de l'affaire, Aubrac. J'opposai 
un refus formel, basé sur ma qualité de. membre: du “Parlement, ajoutant qu'au 
surplus lorsque l'œuvre eXisterait, s'il m'était ‘prouvé qu'elle fit la. grande part aux 
pauvres, je serais tout heureux de la favoriser en facilitant les voies de communi- 
cations et en lui assurant la protection de l'État et des communes, ( Marques d'appro- 
balion.) cux a a LI UM T T I EM | 
Si je vous donne ce détail, c'est que j'ai été calomnié. ‘On: s'est permis de dire 
dans le Peuple Français que j'étais, en principe, hostile à tout sanatorium, que j'étais 
l'ennemi de toute. œuvre. de bienfaisance dont. le promoteur serait. un prètre. Je 
déclarg que la bienfaisance, d'où qu'elle vienne, demeure pour moi chose bonne et 
que je glorifie les actes de charité accomplis sous les auspices de. quelque religion 
que ce soit; ce que je demande. seulément, c'est que sous les apparences de la 
charité on ne cache pas de fructueuses. spéculations: comme dans l'éspece qui nmr'oc- 
| cupe. (Nouvelles marques d'approbation) ;: pu Le | 
J'ai hâte de finir, et. je termine en. vous. acte secret qui m à 
livré par une mére indignée des procédés d'un prétre iteur de on. fils et fau- 
teur des plus inavouables manœuvres. je .m'adtesse à. vos Konsciences; et je suis sur 
que, de quelque côté que vous siégiez, vous sere unanimes pour flétrir l'acte secret 


lisant un acte secret qui m'a ét 


que je vais vous faire connaître. D'un bout à l'autre. il est écrit par l'abbé Garnier et 
signé par lui. Il est aussi sigué par l'initiateur du:sanatorium d'Aubrac, par le 
docteur Saunal. dont je ne puis que déplorer la faiblesse. Unferruptions sur divers 
bancs. — Lisez! lisez! sur d'autres bancs.) | 

M. LE COMTE DE Buors, — Mais enfin nous ne sommes pas avec l'abbé Garnier 

.. M. LE COMTE DE MowrEsQUIOU-FEzENSAC. — Gardez l'abbé Garnier pour vous 

Gardez-le! : Rire général.) 2 : i | | | 

M. Joseren FABRE. — Je vous remercie; j'aime mieux vous le rendre. (Nouveaux 
rires.) Personne n'en veut; il est bon de le constater, | | 

Voix à droite, — Nous n'en voulons pas! - | | a E 

M. Jossp Faure, — Eh bien! je constate que personne n'en veut. Tout le . 
monde le rejette. Cela me met plus à l'aise pour vous communiquer le document. 
que voici : eR. 1n —- p BET 

« Entre les soussignés, M. le docteur Saunal, demeurant à Paris, 15, rue de |. 


« Suresnes, et M. l'abbé Garnier (Th.), demeurant à Paris, 17, avenue Niel ila . - 
 « été convenu ce qui suit? S | e i uL 


— "« M. le docteur Saunal fonde, en ce moment, le sanatorium d'Aubrac; sous. : 
« forme de société en commandite, avec. le concours de. M, l'abbé Garnier, mais il- 
« entend, comme d'ailleurs les statuts l'indiquent, que cet établissement. ait, au — 
« tant que possible, le caractère d'œuvre, c'est-à-dire que les bénéfices qui reste- 
«. ront libres seront entièrement employés en bonnes œuvres; il veut surtout, par 
«là, soutenir et développer le grand effort patriotique, religieux et social, désigné: 
« sous le nom d'Union. Nationale, dont M, l'abbé Garmer est le fondateur et le direc- 
« teur. Les œuvres économiques et bienfaisantes, les cliniques gratuites. de. tuber- 
* culeux pauvres ne sont qu'une branche de cette entreprise, qui a pour but d'as- 


x surer la grandeur de la patrie, par son retour à l'amour de Jésus-Christ et à la 


« pratique, de son Evangile. » | | 

|... UN SÉNATEUR, au centre, — C'est une proclamation ! | 
M: Joseren FABRE. — Appelez cela une proclamation, si vous voulez: c'est en … 

tout cas une proclamation qu'on voulait tenir bien secrète; car elle ne fait pas hon- ^ 


_neur à celui qui l'a conçue, écrite et signée, Il est évident que le but est dé faire des . 


réserves en faveur, non pas. seulement de l'œuvre des tuber 


... faveur de toutes les œuvres de l'Union Nationale sans' distinction ; et, pour qu'on 
n'en ignore, l'abbé Garnier a bien le soin d'ajouter que les cliniques de tuberculeux 


< ne sont qu'une branche des œuvres de |’ Union nationale, qui en comprend d'autres; |. — 


Je Continue 5:77 7007 "E P tr i 

C Mile docteur Saunal ne.veut pas seulement récompenser M. l'abbé Garnier 
« pour les services rendus en vue de la fondation du sanatorium : il veut aussi mon- 
« trer $a reconnaissance à l'Union Nationale, puisque c'est grâce à cette œuvre | 
« qu'il a été amené spécialement a s'occuper des tuberculeux et à sintéresser aux 
& questions patriotiques. » oo . ^.  . |. | | P 
.. Vous vous demandez ici quel est le grand.service rendu par M. l'abbé Garnier et 
par l'Union Nationale qu'il s'agit de récompenser?..;]e vais vous répondre parles |. 


.— paroles de M. l'abbé Garnier lui-même. 


 . Ala date du 1*' novembre, — jusque là, malgré mon éclatante protestation, il 
avait eu soin de garder de Conrart le silence prudent, — à la date du 1%" novembre, 
c est-a-dire sur l'avis que la question devait étre portée au Sénat, il parle ainsi du - 


docteur Saunal: > 


«Le docteur Saunal est un praticien distingué qui s'est fait une spécialité du — - 
traitement des maladies de poitrine. Il a fondé une clinique: pour les tuberculeux ` 


pauvres, 26, rue du Général-Foy ; il la dirige depuis plusieurs années, De plus, il a 


consenti à diriger aussi depuis un-an une clinique plus importante, installée par ` 


M. -T'abbé Garnier dans la Maison du Peu ple Français, à Montmartre, consacrée: 


culeux, mais aussi en 
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également aux tuberculeux indigents. L'un et l'autre services sont faits avec un 
dévouement qui n'a. d'égal que le désintéressement du docteur; celui-ci n'a jamais 
© reçu un denier pour tous les soins donnés ainsi, chaque ‘jour, aux pauvres..... 
: Outre la reconnaissance que nous devons au nom des pauvres, à cet homme de 
bien qui s'est toujours dévoué pour eux, etc. » |j LES I e A y 
" Vous allez voir comment M. l'abbé Garnier manifeste sa reconnaissance vis- 
à-vis de. cet homme qui, dit-il, n'a jamais reçu un denier pour tous ses actes de 
dévouement : . | JONG [MUT a EE | 
« En conséquence, après la constitution de la société du sanatorium 
« d'Aubrac: — RE s a E I 
« 1° M. le docteur Saunai jouira intégralement -d 
« par la société. | E FRS os sae anis eae "i 
« 2° ll abandonnera à M. l'abbé Garnier, pour le profit de l'Union Nationale, la 
« moitié des cinq: cents actions d'apport de 100 fr, chacune qui lui. seront 
^a remises. 9 9. 0 Do e see tes s wc A EN 
Il s'agit ici de 25,000 fr. qui doivent être donnés à M. l'abbé Garnier, pour 
témoigner sans doute combien M. Saunal sait gré au bon apótre de lui avoir per- 


mis de donner pour rien des soins à ses malades. |. ^; 


« 3° II lui remettra dans le mér;e but les 40 pour cent des bénéfices nets, que 


Dos t e 
i 


u tráitement qui lui est alloué 


les statuts de la société déclarent devoir: être employés en bonnes œuvres. » - 

= Notez que M. l'abbé Garnier.a expliqué qu'il avait fallu en rabattre et arriver à 
ne donner aux pauvres que 10 pour;cent, « Le docteur Saunal, dit-il dans le méme 
article du 1°" novembre, tenait à faire une ceuvre philanthropique avant tout; il 
aurait voulu que la plupart des bénéfices fussent attribués aux tuberculeux pau- 


vres: les rédacteurs des statuts voyant: quon ne pouvait leur accorder que 10 pour 
cent de ces bénéfices, les cliniques de Pàris devaient en-bénéficier en partie. » 
Enfin, ceci est plus caractéristique :. «:En cas de. mort du docteur... » 
: Il P agit, Messieurs, de l'homme qui a été l'initiateur de l'oeuvre et à qui elle 
. devait légitimement appartenir. Eh bien. l'abbé Garnier lui prend charitablement 
et clandestinement 25,000 fr: sur les 50,000 fr;, qui. dans les statuts de la société 
représentent ses apports. Voilà qui caractérise un homme 'Si je:disais tout, j'en 
dirais beaucoup! ^ ^... 75 s T TEM 


aient: E oua M RON 2137 erg n : P Jot i e i S [ri ! 

« 4° En cas de mort du docteur, ou s’il se retirait du sanatorium d'Aubrac pour 
«« une raison quelconque, c est M. l'abbé Garnicr, ou ses ayants-droit, comme con- 
. « tinuateurs de son œuvre de VUnion Nationale;qui jouiront de tous les droits que 


« la société accorde au. directeur-gérant de cette: société, sans que'cétte cession 
« puisse étre révoquée pat. testament ou par un'autre acte’ d'une nature quel- 
« conque. EU I ucc T I 

« M. Y'abbé Garnier, se fera seconder par le comité spécial indiqué dans les sta- 

« tuts, qu'il choisira parmi ses collaborateurs. ^ Don MU 
. « Lorsque la société aura été liquidée et dissoute;et que, d’après ses statuts, le sa- 
€ natorium d'Aubrac devra être constitué purement et simplement en œuvre cha- 
« ritable, ou en institution d' utilité publique, sa direction appártiendra à M. l'abbé 
« Garnier, ou à ses ayants- droit, et à ce comité spécial; constitué comme ila été 
« dit, au nom de l'Union Nationale; mais il est bien entendu qu'en aucun cas le 
« docteur Saunal ne pourra être dépossédé de son titre de fondatéur-directeur et de 

draen jouir uo so 


« tous les dróits qui en résultent, tant qu'il vou 
« Fait à double à Paris, le 18 mai 1896. TOM x 
Voilà, Messieurs, comment, complétant son entreprise l'abbé Garnier dépouil- - 

lait l'initiateur de l’œuvre d u sanatorium d'Aubrac. Je dois ajouter que cet acte, que 


je m'abstiens de caractériser “était absolument inconnu, au moins, "du préfet; il 
peut n'avoir pas été inconnu du sous-préfet, parce que M: Legrain le connaissait, 


. mee TOR mtn 


Mais ce que le préfet etle sous-préfet savaient bien, Monsieur le Ministre, c'est de 
quelle espéce d'émission il s'agissait, c'est quels statuts avaient été adoptés pour 
P cette émission, c'est le carâctère véreux de l'entreprise. | 


Cette séance nous montre assez bien Garnier. Je ne sais rien d'aussi signi- 
ficatif que ce débat oü ni les uns ni les autres, pas plus à droite qu'à gauche 


Où au centre, ne veulent laisser supposer que cet nomme est des suis; il fait 
honte à tous. 


Or, ceci est ce que le on iit; ce qui est official. Datis ce cas douée la 


tentative de Garnier n'a pas abouti : « l'émission, a dit M. Joseph Fabre, a 


fondu comme un bloc de glace, dont il ne reste que la boue. » Mais on a, par 


là, un apergu des pratiques. auxquelles le triste personnage se livre pour. 


amener l'argent à la caisse de l'Union Nationale, qui est sa caisse; car l'Union 


y Nationale à été inventée par lui dans P 'intérêt de son ambition politique, et 
€ ‘est aussi de cette caisse qu'il vit. — ^ | "MN 


On est. toujours enclin à juger es autres d aprés : soi. C'est pourquoi 


E Garnier. heureux de rencontrer Rosen, digne de lui, — Rosen, surle compte 


de qui il était parfaitement fixé, — a accueilli sans hésitation tout. cé: ‘que son. 


complice lui a raconté. C'est le Peuple Français qui a lancé l ignoblé calomnie "T 
| ‘que j ai rappelée, entre autres, dans mon fascicule n° 15 : pour salir un homme + 


contré lequel il n avait aucune preuve, pas méme de la mystification dont il 


Lie l'accusait, Garnier a poussé la bassesse jusqu’à insinuer que mon mandataire 


avait organisé une sorte d'agence matrimoniale, visant principalement les 


officiers et les magistrats, et que, sous prétexte de correspondance en vuede 


-sè connaître entre prétendant et fille à marier, il obtenait des révélations con- 


fi dentielles et faisait chanter ensuite les magistrats et officiers tombés dans le 
panneau; certes, on ne citait, et pour cause, aucun nom de victime; on ne: 
citait méme pas l'époque oü cette prétendue ; agence aurait fonctionné. Quand | 


Garnier. se met à AERE neue un .qui lui déplait, il le juge maître - 


ur chanteur. 


` Mais il faut que K on sache ceci: si Bosch et Came. étaient bien faits pour 
Sedie, il existait, en outre, une raison d'ordre pécuniaire qui depuis - 
longtemps avait rendu. le héros ii la fumisterie d’ Aubrac hostile à Diana " 


| Veghan. 


: A l'époque où Margiotta n 'avait pas encore fait écho au docteur Bataille, 


| au moment où la polémique commençait, le Peuple Français se mit tout-à- E 


coup au. premier rang des négateurs par une déclaration. sensationnelle : 


. Garnier affirmait n 'avoir rien voulu dire jusqu alors; mais quand Margiotta E 
vint. à: Paris (c: ést-à- dire en 1894), celui-ci lui avait certifié qu’ ‘ilne connaissait 
pas Miss Vaughan, qu'il ne l'avait jamais vue, qu'elle était un mythe. Mes | . 


P | adversaires reproduisirent a aussitôt cette. déclaration avec grand fracas, Ils. ne. 


` |: 
e Mi «| 


songèrent pas que le mensonge de Garn nier était évident. En effet, Margitta, 
alors, n'avait pas encore quitté Grenoble, où il demeura, pr otégé par] Mgr Fava, 
depuis son arrivée en France, se rendant de temps en temps à Paris. Or, il 
était inadmissible que Margiotta, en le supposant complice d'une mystifica- 
tion, fût assez sot pour dire à Mgr Fava une chose et à Garnier tout le con- 
traire; ce qui lui eût valu d’être flanqué immédiatement à la porte par son 
protecteur, Garnier allant souvent à Grenoble, o où; en tout cas, ayant obliga- 
tion morale d'édifier Mgr Fava. | | | | 

Eh bien, ce que Margiotta dit à Garnier. est exactement aux c antipodes de 
la déclaration que Garnier: prétend avoir reçue. Je: possède. une lettre dans 
laquelle le même Garnier, me parlant de sa sympathie pour moi, en attribue 
en partie la cause aux confidences que Margiotta Jui aurait faites à mon sujet ! 


Cette lettre a urie autre importance. Quand Garnier me l'écrivit, il venait 


d'étre nommé président du comite qui prenait la charge de préparer. la partici- 
pation des catholiques francais. au premier Congrès antimaçonnique interna- 
. tional; j'avais ouvert; parmi mes abonnés, cette souscription qui : produisit 
quatorze cents francs souscription que Garnier, — l'homme délicat d'Aubrac, 
-— qualifia plus tard d'escroquerie, bien que la totalité de la somme ait été 
versée au comité francais; et, en ouvrant la souscription, j'avais envoyé pour 
ma part cent francs audit comité. „En sa a qualité d de. s prégigent, Garnier m en 
accusa réception en ces termes: - DUE PR 
| | Ai E a Asnières, le 4 août 1895. 
| « Mademoiselle, | ru 20 m 

«Tai reçu hier, en quatité de piésident du Comité folia du (Congrès antima- 
çonnique internationa", votre Souscription de cent francs | pour. ce Congrès, et je 
| diens à vous en remercier, tant en mon nom: qu' ‘au nom de r œuvre 'ellé-méme. 

« Je suis heureux que: cette. circonstance mé. fournisse : l'occasion de vous dire 
combien j'ai prié pour vous, depuis le. jour où Margiotta m. afirma. la droiture de vos 
intentions, la sincérité de votre âme. Je continue à demander à. Dieu. toutes les gràces 
qui vous sont nécessaires, et je le bénis de tout £e qd la déjà fait. 

« Permettez-moi: maintenant de Vos: dire un mot plus: intirtie, y: ai fondé, pour 
combattre la Franc-Maçonnerie, une: grande. armée, y Union. Nationale, et un jour- 
nal qui en est l'organe, le Peuple. Français. La feuille ci-jointe : vous s indique un peu 
notre but, mais ce n'est qu'un résumé. S Un. 

«Ace sujet, j'ose vous adresser deux dard, ne 

« La première est relative aux dépenses que ces œuvres e entraineni. On m'a dit 
que vous aviez une grañde: fortüne. Si C'est vrais je vous: serais “bien recofinaissant 
.de me venir en aide dans là mesure où. vous. le pouvez. | Pn 

« C'est moi qui ai lancé, l'année dernière, Tes grandes fêtes dé Jeanne d'Arc dans 
- Ja France entière. Aussi je pláce ma ‘demande sou! le: auspices de «ette: chére sainte; 
c'est en son nom que. jé vous gue de m 'aider : à saus êr la 


France une fois encore, 


P a 

« La seconde chose que je vous demande, c'est votre collaboration à mon jour- 
nal: un article par semaine, ou du moins par mois. Je n'insiste pas, je suis bien 
 Sürque vous ferez tout ce qui sera possible. | 
« Veuillez agréer, Mademoiselle, avec mes félicitations bien vives pour les grâces 
. qui vous ont été faites, ma reconnaissance et. mon respectueux dévouement, 

« Tu. GARNIER, 

« P. S, — Je suis de passage à Asnières. Mon adresse est : M. l'abbé Garnier, 

17, avenue Niel, Paris; et mon journal : t, rue Feydeau, Paris. » 


La feuille jointe À à la lettre était un prospectus intitulé : Bur DE. L'UNION 
NATIONALE. Nécessité d'une Oi ganisation Électorale el Politique. Il n y est aucu- 
nement question d'œuvres de bienfaisance à créer ; pas la moindre allusion à 
Ja fameuse clinique des tuberculeux, dont le service était gratuitement fait 
par le docteur Saunal. ll s'agit uniquement de ramasser de l'argent pou 
ses et faire fonctionner des comités électoraux dans la main de Gar- 
. Il est bon de savoir qu’ à ce moment notre homme préparait sa candida- 

e à Cherbourg. | | TUE Er 
E - J'avoue que je fus heurtée de cette demandes la fois incorrecte et bru- 
. tale. Incorrecte, parce que Garnier, se trouvant accidentellement dans un 
comité au nom duquel il avait à m'écrire, en profitait pour essayer de détour- 
ner vers sa caisse personnelle ce qu'il pensait que je pouvais être dans l'in- 
tention de donner encore; d'ailleurs, il ne resta pas longtemps dans ce 
comité, n'ayant pu l'accaparer pour. son Union Nationale. Brutale, parce 
qu 'il me fixait méme le chiffre sur lequel il comptait il avait t souligné, sur le 
| prospectus, les phrases suivantes : 2s | 

«On serait particuliér ement: heureux d'avoir des souscripteurs s'engageant à 
verser une somme par an pendant.trois ans (ces frois mots soulignés deux foís).,.. On 
demande encore que. les engagements de ce genre soient assez importants pour 
. donner un chiffre en rapport avec la grandeur de cette nouvelle croisade; ils ne 

devraient pas, semble-t-il, être inférieurs à 500 fr. par an. » 


La seconde demande confirmait un propos de Garnier, qui me fut rap- 
porté: « Heureux le journal catholique qui aurait Diana Vaughan pour sa 
Séverine! » Je fis prendre des renseignements sur l'Union Nationale et le 
Peuple Francais ; ils furent déplorables. Je ne pouvais me commettre dans 
un tel milieu. Qu'on en juge par ce seul fait : le secrétaire général de 


l'œuvre (P) et administrateur du journal était un ex-percepteur.... révoqué.  ‘. 


MIT répondis à à Garnier par un refus poli, et: je me fiszun devoir d’ envoyer: | 
| à "Lourdes quelques. pélerins pauvres : quínze, je crois. Les pr ières des 
‘pauvres, voilà ce qui était alors le plus utile à mon âme! 
Et voilà pourquoi, d'autre e part, je n'existe pas... pour Garnier. 
| | «D, Y, 
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La Manœuvro de la dernière heure. 7 

Les lettres de la soi-disant dame Cawsna constituaient un piège tendu à M, le chanoine Mustel, = 
On espérait que le vaillant directeur de la Revue Calholique,de Coutances, donnerait dans le panneau, 

porterait aux nues le mythe Cawsna, accueillerait tous les prétendus témoignages quon se proposait R 

de iui faire insérer par ce canal, et l'on se serait écrié ensuite : « Vovez comme il est facile de mys- 

tifier M. Mustel et les ecclésiastiques ses amis! » Or, tous mes défenseurs n accueillant jamais rien à " 


la légére et ayant pour règle d'aller tout de suite aux renseignements, le coup a été manqué. La pré- E 
tendue dame Cawsna n'a plus donné signe de vie, — > i si | 


pour cette raison que j'espére que ma campagne dans l'Union aménéra.des conversions. Mais, quand 
* 


on m'avisa, on croyait Mwe Philipps déjà en route, Elle s'apprêtait seulement à partir : en eflet, sa 


Philipps ». On dit indifféremment Diau ou Diana, comme Lilian ou Liliana. Je ne chicanerai donc pas 
sur cette différence d'une lettre dans le prénom, Mais j'affirme que cette femme ment; elle n'est pas 


Mme Philipps, la grosse question est celle-ci : j'ai usurpé sot: nom (11!) et sa notoriété maçon- 
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INTERNATIONAL: 


Souscriptions reçues par Miss Vaughan : 
Total de la liste précédente - use H TED 


- Pellion et Marchet frères, Dijon.........,...: DOM CONT Pire 39 "hi 
Groupe dela jeunesse républicaine anti-juiv e ét inii inagonnique: de n Cótezd Or 15x 
©- M. l'abbé Meirieu, curé de Peyrelongue: (Basses-Pyrénées)....iii es 2:05; 
at Mile Robert... rentem hrierenterer ID * | 3. D: 
|. Un Sdn oss M 22 Cub c E CODD DECR paa oil RO MN 
M. l'abbé Leboucher .. mau Mr T IT ere p UM. DX 
M. A. Schmid... iussisse nent M reaadaes kid ta red ee Ael trs Eo 
Mlle Marie Vernet....,........:,..., de € PCR E wt Lio 
M, l'abbé Séché,,.......... ap, 
M. de. Lemaire ......... ^ ND 
M. A. P., curé de S. Mises 5.05 .» 
M. l'abbé. Magne... rt sabe 
. Mme A. Affill é M prn I seine Me cie 
N. F. «(deb dus E i uu 
M. l'abbé). `B: Poa Québec (Canada), ila Vierge: de Domir E ded oun 
‘mard de l'escroc Lemmi. .... , ; Eare 2X0. 
M. l'abbé Boaudoyin, vicaire, St-Roch Canuda) EN O49 0». 
.M. l'abbé: Montj otin, à Hyds ^ die eden E os | S 90 " 
Mme Mouton, Paris;...... et ES acidi ei c etat ere tetes "go c» 
M. l'abbé Laroche... suisses sie sonde sine v4 (00.50 - 
Mmel- Diners RE enata eene Case m B. de 
M. P abbê J. Deremetz. *»e ru ss PUTEM + DÉsS o» 
- M. H. Morin de la Pillière, étudiant à TÉcole Sainte-Geneviève : LN i Bep 
M. Paul Commanche, élève à Sainte-Marie de Rene, n: v E ME ES 
T. L., Marseille, niscenire cesser rh mi enn Ernie nt Pao » 
M. l'abbé T. Nerriére; au Coudray-en-Plessé. .. .. ES TED 450 
Révér. mg Sedlacrek, prêtre polonáis.. .:... VT 225 mw 
M. l'abbé ylvestre, aumónier des frères de Pontivy (Morbihan d E 
Anonyme... ..l iler nh rtr o Pee PR 10.» 
M. Gesbert, curé de Lajesiy, p par Saiat-Hilaire-du:Harcou | 160. 
Mme de B. de B... ses ess és i 3 » . 
vs Danion, à Pornichet (Loire-Inférieure)... Vade koe Sow du 
. Edouard. Manière, notaire à Saint-Vincent-de-Corm EI D 
M. l'abbé V. Bado, vicaire à La Cité Bugeaud, à Alge 05. vm. 
Totrl reçu à: ce > jour et. ri mi ? go. 
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la magnifique conférence Quis ut Deus 
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Nous sommes heureux d' annoncer ^ den 
1 


considérable connu sous le nom de: Ko 
le titre général est l'Océan noirs S | 
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Un vol. in-18 jésus à 8: 50; Franco g 
soit 2.45 l'exemplaire, pris dans nos 


On lit dans le Peuple Français, n°. du 28. ste 
« Notre collaborateur et ami; M; de La Rive, vier publier 
haute portée, un Livre Providentiel, sous te- E PES du des la Franc- 
Maçonnerie. Rien encore Da paru qui eût Ce caractère bi précision: et. de force, dans les 
documents comme dans les affirmations. Ce. sera le d üs: V cad arsenal de nos confé- 
rences antimaçonniques. » | qu 
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LIBRAIRIE ANTIMAGONNIQUE, A. PIERRET, Editeur — 


37, Rue Etienne- Marcel, Paris 
VIENT D DE E PARAITRE : 


HYMNE A JEANNE D'ARC 


(contre la Franc-Maçonnerie) 


Paroles et Musique de Miss Diana VAUGH. AN 


. Piano, complet, compris le chœur : 8 fr. {pour nos abonnés : 4.50, port 
compris). — Petit format, sans l'accompagnement, couplets pouvant se 
chanter sans le chœur : 1 fr. (pour nos abonnés : 0.40, port compris). 
— Chœur à cinq parties, si on le désire à part : 1 fr. (pour nos 
abonnés : 0.50, port compris). | Le 


: 7 | VIENT DE PARAITRE | 
M onseigneur E U ZE ED 
| par BELLOVACUS 
CE PREMIERES NOTES D'UN TÉMOIN ; 
La Réunion. — Kkenuvale. — Les Lois d^Accroissement. 


jns 18 jésus de plus de 400 pages — Prix : 8 fr.; Franco : 8 fr. 50. 
Four nós abonnés . 2 fr. 10; Franco : 2 fr. 60, 


| VIENT DE + corral 


NOVA  EUCHARISTIQUE 


PO UR RÉPARER 


PAR 
Misa Diana MU ACT CERE AUNT 


NT “Petit in-18 de i44 pages, pour propagande 
| "i "i s dos Méditations et fpe : 4 L'INOREDULITÉ, — 2. L'INDIF- 


» 


mmt etri 


NCE MONDAINE . L'ÉGOISME DES CŒURS DURS. — 4. LES 

HÉS D'IMPURETE, — s. LA. GOLRSÉCUTION. — 6. LES COMMU- 
NIONS TIÈDES. —7. LES BLASPHEMES. — 8. LES COMMUNIONS 
, SACRILEGES. — 9. LES PROFANATIONS SECTAIRES. 


PRIX: 60 cent. — - Franco, 70 cent. 


us Pour nos , abonnés : 50 centimes, franco, — SO exemplaires pris ensemble : 
^. 48 fr, (port compris, mais en colis-postal) — Le cent : 82 fr. (port 
compris, mais en colis-postal). 
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: "DIFFUSION. .— Les personnes qui s'intéressent à l'oeuvre de divulgation 
| et de combat,entreprise parla Librairie Antimaçonnique, à la suite de Miss 

. Diana Vaughan, sont priées de faire connaitre à M. A. PigRRET les libraires 

“qui voüdraient bien. se charger de vendre les Volumes et Publications de 
cette Maison d'édition. De bonnes conditions sont faites à MM, les Libraires 

de provinca, des colonies et de l'étranger. 

| rte Ea CCS. qr 0n 

— Tous. mandats: -posle quelcongues (pour abonnements, achat de 

| volumes, brochures, qpusique OÙ QUITES motifs de versement), dorvent 


être à l'adresse de M. À. PIEI RRET, imprimeur- -éditeur, 37, rue Etienne- 


Marcel, à Paris. 
. . Nous prions nos lecteurs de ne tenir qu'un compte relatif des indications 
de date de la présente couverture. Les exigences de brochage sont seules 
cause de ces antidates. 
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LIBRAIRIE. "ANTIMACONMIQUE, A. PIERRET, Éditeur | 


Er Rue Htienne-Marcel, Paris 
VIENT DE PARAITRE : | 


HYMNE A JEANNE, D'ARC 


{contre la Franc- Maçonnerie). 


Eu : Mud Paroles. et Musique de Miss Diana VAUGHAN 


s. Piano, complet, compris le choeur : gf (pour nos abonnés : + 50, port 
oa . compris). 'etit format, sans l'accompagnement, couplets pouvant se 
dus chanter sans le chœur : 4 fr. (pour nos abonnés : 0.40, port compris). 
— Chœur à cing parties, si on le désire " à part : E fr. pur nos 


l abonnés : 0.50, port compris). 
OD | VIENT DE. PARAITRE ; 
ANM. Lonseigneur A 
| par. BELLOVAOUS E 

| PREMIÈRES NOTES D'UN. TÉMOIN 


Eas ‘Réunion. — Benuvals. — Les. Lots | |a'accrotasement. 


Le 18 jésus de m de 400 pages. — Prix: 8 fr.; Franco :8 fr. 50. 
|». Pour nos abonnés. 2 fr. 40; Franco : Li fr, 60, 


| POUR PARAITRE A LA. FIN D'OCTOBRE : 


ma AINE. EUCH ARISTIQUE 


| POUR RÉPARER 


à iN PAR 
Miss Diana VAUGEIAN 


Potit in-18 de 144. pages, pour por 


PREX: 60 ent: — Franco, "70 eut 


Pour nos abonnés : : 50 centimes, franco. — so exemplaires pris ensemble : 
48 fr. (port. coinpris, mais en colis postal) — Te cent : 82 fr. (port 
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2 LIBRAIRIE ANTIMAGONNIQUE, Fe PIERRET, L3 TRUST 
87, rue Éxtionne-Marcel, PARIS + : — 


` MISS DIANA A VAUGHAN - 


Un beau Volume ins fortement documenté | 


Les Roue aux - MÉMOIRES DONE EX. : 
PALLADISTE auront droit à une remise de. 
nad pou Th sur ce ' volume. : wo E. 


xs date rds de da mise. en. vente s sera | nbn ds. pM re. 

| prochain. numéro, . ainsi que de prix - définitif. L'ouvrage devani 
avoir encore plus d'importance que. s auei n'avait, Lopi. i en. 

donner d'abord. dT $347 08 E ME. 


AVANTAGES. DE ABONNEMENT aux — E ss | Du. | VAUGHAN 


rtir les. vantages dont énéf- . 


| L'Editeur prend. h liberté: de. faire resso | 
e, et en p oparrieutiee 


| cient les abonnés aux: Mémoires 4 une Ex: Pa ads 
| MM. les Ecclésiastiques. | Sod E 


Ceux-ci ne paient, en. effet, qué ¿Dit franos abonnement d'un an. 


| Ils reçoivent en prime gratuite le Bref d'autorisation en. ‘Activité, docu- = 
| ment authentique du'Palladium,' dont 1a. valeur: éelle: est. de Trois francs. : 
| On peut consulter tous les tarifs maçonniques officiels, notamment les prix- ^. 
; courants Teissiér ,'. et autres; On verra que. dés diplômes, brefs, patentes, 
| sont toujours vendus aux Loges, ao et Aréopages : à raison de det fr. la | 


; ! douzaine au minimum. 


Ils paient la collection réservée du Palladium Régénéré et 1 Libre, avec le E 
| Recueil officiel des Prières Lucifériennes, Deux franos, au Tien. de SEM 
| francs ; soit, une économie decingj francs. Se 
|. L'abonnement. leur ‘revient donc, par. Je fait, à De ranis: par: an en. is 

| réalité, grâce à ces premieres primes, et: ils auront, ‘en outre, droit. à des v 
| remises variant de 30, 33, 35 à 40 pour 100 sur tous s les s votes: édités par ^S 
: [da LIBRAIRIE ,ANTIMAGONNIQUE: RM. SS B 
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— LIBRAIRIE ANTIMACONNIQUE, A PIERRET, Éditeur 


87, Rue Etienne- Marcel, Paris 


"E Pieter. 


POUR PARAITRE LE 10 SEPTEMBRE : 


HYMNE A JEANNE 


(contre la Franc- -Maconnerie) 


Paroles et Musique. de Miss Diana va UGHAN 


BS um Piano, complet, y. compris le Meurs 3 fr. (pour nos abonnés : 1.50, port | 
s. . compris) — Petit format, sans l'accompagnement, Fg lets, pouvant se | 
. chanter sans le chœur : À fr. (pour nos abonnés : 36 port compris) À 
— Chœur à cinq parties, si on le. désire Pa pare: + fr. (pour nos d 
~ abonnés ; e dit p compa P + T4 


| POUR PARAITRE DU 14. AU 20 SE PTEMBRE ; 


 NEUVAINE. EUCH! ARIST M 
POUR RÉPARER 0 


‘PAR 


| Miss Diane VAUGEAN 


9 . Petit in: 18 de 144 pages, poux propagande 


pup i + PRIX: é0 ént. — Franco, 10 cent. | 
ee "Pour 1 nos abonnés : 50 centimes, franco. — so exemplaires pris ensemble : 
.48 fr. (port compris, mais en  olis- postal) — Le ent ; 32 fr. (port 
compris; mais en. colis-postal). : 5 
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Pour paraître du 20 au. 30 Sepiembre : 


|» La Franc- Maçonnerie 


` PAR 


von M. A. DE LA RI VE 
Auteur. de AR FEMME e L'ENFANT DANS LA FRANC-MAÇONNERIE UMNERSELLE 


Un vol. in- 48 jésus à 3. 50; or À fr. — Remise dé 40 ojo à nes 
soit 2.45 Ë CERAM pris dans nos bureaux, et 2.95 expédié franco. 
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M L E diteur ped k liberté de faire Lane e antages “dont: -Bénéfi- 2 
| cient les abonnés aux. Mémoires d une. Ex-Palla tite, et en pertieuier B 
i MM. les Ecclésiastiques. E | muy uu cs 
|. Ceux-ci ne paient, en effet; que Dix franos 1 abonnement d'un. an. a 

| Ils reçoivent en prime. gratuite le Bref d'auti otisation en. Activité, docu- 
| ment authentique du Palladium, dont la valeur: réelle dst: de Trois francs. | 
| On peut consulter tous les tarifs maçonniques. officiels, notamment les xix- 
| courants Teissier .. et autres; On verra que les diplómes, bref”, patentes, Us 
| sont toujours vendus aux Loges, Chapitres et Aréopages à raison de a fr. h o 
| douzaine. au minimum. ; ; ji Aa 
! | Iis paient la collection réservée du Palladium Régénéré ef Li bre, avecle o 0 
: Recueil officiel des Prières : uet fl Vines Iranop, au Ten c de pSt: Apr 
T francs ; soit, une économie. de cing francs. AE IUD : 
LL abonnement leur revient donc, par: je fait, à à Dons. francs par an en 

| réalité grâce à ces premiéres primes, et ils auront, en outre, droit à des — 


| remises variant . 30, 33, 35. à 40 ponr 100. ‘sûr tous les: volumes. édités par — | d 
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PROPAGANDE ANTIMACONNIQUE 


PAR L'ACADÉMIE SAINT-JEAN 


en 9 


Souscription ouverte parmi les abonnés des Mémoires : 


Miss Diana Vaughan, 600 fr. — Comte d'E. L. M., 20 fr. — M. Emile Cornu, 95 fr, — Mme E, 
G., 30 fr. — M. Sauvignet, Saint-Etienne, 10 fr. — M. [ssombard, 10 fr. — Une Sœur de Jeanne 
d'Arc, 10 fr. — Anonyme, 1 £r. 00. — Mme Gourdan, 0 fr. 50. — Anonyme, 1 fr. — Abbé Laroche, 
€ fr. 60. —- Un prêtre breton, 4 fr. 30. — Une berrichonne, 4 fr, 45. -— Mme Marguerite. Reling, 
0 fr. 25, — Mans la vicomtesse d'Hérouville, 1 fr. — Vivier (de Saint-fean-de-Diew, E fr. —— F.-L., 
anonymes, 4 fr. — Me Manière, notaire, 4 fr. ~e Hu missionnaire de Salonique, 1 fr. — J.-B 
Chauveau, 5 fr. — Anonyme, 0 fr. 35. — Anonyme (t. p.), 3 fv. 

Total de la première liste (versé au trésorier de l'Académie Saint-Jean) : — 739 fr. 


+ 


EE D Miam aem QE QT Hitte SA - AA ed Deh rm À A © M A eine a qi ot qe ae aq pu VO dut MÀ —— ———— , 


Opinion de la Presse Catholique : 


On lil dans la Franc-Maçonnerie démasquée, numéro d'uoüt 1896 : 


« Miss Diana Vaughan continue avec 1 à. ardeur merveilleuse et une infatigable persévéranee 
la série de ses révélations sur la Haute-Maçonnerie, Voici un nouvel ouvrage réservé exclusive 
ment aux ecclésiastiques, et qui nous donne la clé d'une tentalive étrange dont Paris a eu récem- 
ment le spectacle, 

« On se rappelle, en effet, qu'il y a quelques semaines, sur les murs de la Capilale, furent 
apposées des affiches curieuses qui attiraient vivement l'altention : il s'agissait d'un projet de res- 
luuration du Paganisme. Nous n'aurions pas soupçonné que c'était là encore une des formes de 
l'activité de la Haute-Magonnerie. Miss Vaughan nous donne Jes dessous maçonniques de cet 
essai singulier, 

« Nous reproduirons dans la Frane-Maconnerie démasquée du mois prochain, la note dans 
laquelle la valllante convertie raconte la transaction survenue entre Albert Pike et les hauts- 
maçons francais, et dans laquelle le souverain portife luciférien proposait au Grand College des 
Rites francais « de semer dans les masses l'idée de la restauration du Paganisme, landis que les 
« Triangles continucraient à pratiquer te Luciférianisme dans toule sa pureté. » 

« Miss Vaughan montre alors que le riluel et les hymnes sont tous préparés pour cette res- 
lauration du Paganisme, et elle en donne les preuves indiscutables en publiant à ce sujet des 
documents do premier ordre. Dans cette nouvelle brochure, elle donne le texle original et Ia 
traduction iaite par elle-même des hymnes composés par Albert Pike à la gloire des dieux du 
Paganisme : Neptune, Apollon, Vénus, Diane, Mercure, Bacchus et Córés. On ne peut que 
reconnaître le véritable talent poélique de.cet homme extraordinaire; mais on sera frappé aussi 
de ce que ces hymnes, selon la remarque de Miss Vaughan, contiennent tous « un appel for- 
« mel, pressant, au dieu ou à la déesse, une instante prière de se montrer, d'apparaitre; en 
« réalité, chaque hymne de Pike est une évocation ». 

« Cetle traduction est suivie du Rituel du Néo-Paganisme pour le culle de Jupiter, com- 
posé par le député comte de Douville-Maillefeu et l'ex-chanoiue Juaqua. 

« La brochure se termine par l'Appel des Songes, espèce de prière, moitié paieune, moitié 
luciférienne, composée par Philéas Walder pour en fille, et que Sophia dit chaque soir, ainsi 


que la plupart des Mages Elus et un grand nombre de Maitresses Templiéves ayant eu la révé- 


dation d'Astarlé. », 
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ébranlée par les coups que nous leur oftons dés maintenant, sera. 

obligée de capituler. - Du UE Ur | x 


Auteur de LA FEMME ET L'ENFANT DANS. 1A Ar UNIVERSELLE 


Un vol. in-18 jésus à 8.50; Franco 4 tr. — Re mise de 30 o/o å nos abonnés 
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PAR 


M. A. DE LA RIVE 2 
Auteur de LA FEMME ET L'ENFANT DANS LA FRANC-MACONNERIE UNIVERSELLE 
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| Soit 2.45 l'exemplaire, pris dans nos bureaux, et T: 95 expédié franco. 
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CHE: S DIMPURETÉ. o b. En SP ERSECUTION. -—.. LES COMMU- 


NONE DES. — T, LES BLA 8 8. LES. DOMOS 
| SAGRILÉGES, -9. LES PROFANATIONS BECTAIEES. à 


*c 


c Pois Tos abonnés : 50 centimes, pu — 50 eie pris ensemble : 
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AMI bom HP prt LO LAG 


In-18 j jésus de plus de 400 pages. — Prix : 8 fr.; Franco : 8 fr. 50. 
Pour nos abonnés . 2 fr. 10; Franco : 2 fr. 60, 
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(contre la Franc-Maçonnerie) 


Paroles et Musique de Miss Diana VA UGHAN 


Piano, ER de compris le chœur : 8 fr. (pour nos abonnés : 4.50, port 


compris), — Petit format, sans l'accompagnement, couplets pouvant Se 


chanter sans le chœur : 1 fr. (pour nos abonnés : 0.4 , port compris). 
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E | Paroles et Musique de Miss Diana VAUGHAN 
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compris). — Petit formft, sans l'accompagnement, couplets pouvant se 
chanter sans le choeur : d fr (pour nos abonnés : 0,40, port compris). 
— Chœur à cinq parties, si on le désire. à p : 4 r (pour nos 
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PE a DIFFUSION. — Les personnes qui s'intéressent à TONES de diyulgation 
dns... st de combat, entreprise parla Librairie Antimaçonnique, à la suite de Miss 
>>> Diana Vaughan, sont priées de faire connaître à M. A. PIERRET les libraires 
| qui voudraient bien se charger de vendre les Volumes et Publications de 
cette Maison d'édition. De bonnes conditions sont faites à MM. les Libraires 
Be provinces des colonies et de l'étranger. : 
OM To ons. d sposte quelconques our PT achat de 
TM volumes, brochures, musique ow autres. “motifs de versement), doivent 
c étre à l'adresse de M. À PIERRET, DE -éditeur, 37, rue Etienne- 
Marcel, à Paris. 
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(contre la Franc-Maçonnerie) 


Paroles et Musique de Miss Diana VAUGHAN 


_ Piano, complet, y, compris le chœur : 8 fr. (pour nos abonnés : 4.50, port 
. compris). — Petit format, sans l'accompagnement, couplets pouvant se 
chanter sans le chœur: À fr. (pour nos abonnés : 0.40, port compris}. 
— Chœur à cinq parties, si on le désire à part : 1 fr. (pour nos 


abonnés : 0.50, port compris). 
VIENT DE PARAITRE : 
IN > aa. Sa 
Monseigneur FUZET 
| par BELLOVACOUS 
PREMIÈRES NOTES D'UN TÉMOIN 


La Réunion. — Beauvais. — Les Lois d’Accroissement. 
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Sujets des Méditations et réparations : 1. L'INCRÉDULITÉ. — 2. L'INDIF- 
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de l'hypocrisie, nous avons aussi rassuvé les pusillanimes qui craignont le scanda e, 
La raison le crie bien haut : il y & scandale si l'on. met une pierre. d'achoppeme 
sur la route pour faire tomber quelqu’ ui; OP celui quii révèle les. perversités de l& 
Franc- Maçonnerie ne met point cette pierre, il Técarto. Le: meilleur: service: qu’ on 
puisse rendre au voyägeur; c'est de lavertir que” les brigands l'attendent à tel. angle 
du chemin, Mais, reprennent les. peureux, pourquoi: prévenir. du. danger. par des: 
avis qui troublent les âmes ingónues?. Nous répondons que : les anciens: ‘Pères de 
l'Eglise marquaient en traits de feu les embüches secrètes. du. paganismo, Ceux qui 
ont tant soit peu feuilleté leurs. célèbres: ouvrages le: saven it bien, Du reste les 


pour la jeunesse: trahie, "irivalllàe' par dés n | 
i d'une obscénité platas de raffinement, par, [ 
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Souscriplion ouverte parmi les abonnés des Mémoires : 


Miss Diana Vaughan, 600 fr. — Comte d'E. L. M., 20 fr. —M. Emile Cornu, 25 fr. — MmeE, - 


| G., 30 fr. — M. Sauvignet, Saint- Etienne, 10 fr. — M. Issombard, 10 fr. — Une Sour de Jeanne 
d'Arc, 10 fr. — Anonyme, 1 fr. 50. — Mme Gourdan, 0 fr. 50. — Anonyme, 1 fr. — Abbé Laroche, 
O fr. 60. — Un prêtre breton, 4 fr. 80. — Une berrichonne, 4 fr, 45, — Mme Marguerite Reling, 


0 fr. 25, — Mme la vicomtesse d'Hérouville, 1 fr. — Vivier (de Saint-Jean-deDieu), 1 fr. — F.-L:, 


anonymes, å fr, — Me Manière, notaire, 4 fr. — Un missionnaire de SOROR, 1 fr. — J.-B. 
Chauvean, 5 fr. — Anonyme, 0 fr. 35, — Anonyme (t. p.), 3 fr. 
Total de la première liste (versé au ir Ssorter de l'Académie Saint-Jean) : : eu 189 fr. 
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a 2 nca Opinion de la Presse Catholique : 


On lit ded la Franc-Maçonnerie démasquée, nurhéxo: d'août 1896 : 


. « Miss Diana Vaughan conlinue avec une ardeur merveilleuse et une infatigable persévérance Ph 


EM série de ses révélations sur la Haute-Maconnerie. Voici un nouvel ouvrage réservé exclusive- 


- mant aux ecclésiastiques, et qui nous donne la clé d'une tentative ne: don! Pans a eu i récem: SUA | 


ment le spectacle, d 


|. & On se rappelle, en effel, qu'il ya eigu semaines, sur les murs de la Capitale, farent D: 
; Bbbostes des affiches euricuses qui atliraient vivement l'attention : il s'agissail d' unprojelderes ^ , .& 
Aauration du Paganisme. Nous n’aurions pas soupçonné que c'était là encore uie des formes de: 
l'activité de la Heute-Magonnerie. Miss Vaughan hous donne les dessous magonniques de eo | 


E sin gulier, a 


(« Nous reproduirons dans la Sidus Matinais démasquée du mois prochain, la note dünà 


“laquelle la voillante convertie raconte la transaction survenue entre Albert Pike et les hauts 


sine français, ct dans laquelle le souverain pontife luciférien proposait au Grand Collège. des 


:: Ritos français « de semer dans les masses l'idée de la restauration du p tandis que les 

« Triángles continueraient à pratiquer le Luciférianisme dans toute sa pureté. 
uou «Miss Vaughan montre alors que le rituel et les hymnes soni tous NOR pour. cette rese 
eus (ration du Paganisme, et elle en donne les preuves indiseulables en publiant à ce sujet des 
] ` documents de premier ordre, Dans cetle nouvelle brochure, elle donne le texte original et la 
“traduction. laite par élle-même des hymnes composés par Albert Pike à la gloire dés dieux du 
“Paganisme : Nepluue, Apollon, Vénus, Diane, Mercure, Bacchus et Cérès. On ne peut, que 
-zs reconnaitre le véritable talent poétique de ect homme extraordinaire; mais on sera frappé aussi 


E $e que ces. hymnes, selon la remar que de Miss Vaughan, contiennent tous « un appel for- LE f 
“amel, pressant, eu dieu ou à lu déesse, une instante prière, ES 8e montrer, d'app araitre; “ei 


ug réalité, chaque hymne de Pike ost une évocation. ». 

"15 a Gette traduction est suivie du Rituel du Néo- -Paganisme pour le culte de Jupiter, com- 
posé par le député comte de Douville-Maillefeu et l'ex-chanoine Junqua. 

ov € Lu brochure so termine par l'Appel dés Songes, espèce de priére, moitié paienne, moitié 
..lüeiférienne, composéo par Philéas Walder pour se fillo, et: que Sophia dit chaque soir, ainsi 


que la plupart des Mages Elus el un grand nombre de Maitrosses Templiàres ayant eu la révé- 
ation d'Afiarté, », 
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; une: bénédiction toute. spóolale.- 


şönt acquises, Votre conversion est un des plus 
gotiques iiomphes do la grâce que je con- 
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lement. De volé côté, 
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97, Rue Étienne-Marcel, 37, Paris . 


En bromi lieu, avrachiez à la Franc: f 


. taires particuliers du Saint-Père; m'a. chargé de 


'ast avec une vivé mats bien douce émotion. | vous écrire, par ordre de Sa Sainteté elle-même... 


que j'ai. regü votre ‘bonne lettre du 29 novembre i 


Ve l'exemplaire de la Neuvaine Euchar ts «.| avec. grand plaisir votre Neuvaine Eucharistique.. ST 


Depuis longiemps, mies: sympathies. vous. . conversion. Son Eminence est convaincue; mais ^ 


Elle a manifesté à notre président qu'Elle ne peut Dui 


xj so.. Je lis, en ce. moment, vos Memoiren qui 1 
: OE NE a „Fmninenee a répondu à 

attendant, croyez” que-je ne vous: oublie: ch 

pas düns mes prières, au Saint-Saoritice spé- |. 5 

ne éessez pas de rémer | oo 

otre: Seigneur Jésus-Christ do: la gründe: 

ide dont;Il-à usé envers: vous et.du té 
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re Madembis aie: E a 
« Monseigneur v. Sardi, qui est un deg dés "El. À 


PUDE CU nme 


' « de dois vous dire aussi quà Sa Sainteté.a lu: 


« M. le Commandeur Alliats a eu une enfrevue ^ ^ f 
avec le Cardinal-Vicaire, sur la véracité de votre... | 


en témoigner publiquement, « Je ne puis trahir 

les secrets. du Saint-Of fice »; Cent Ce: que Sonde 

M. le Commandeur. Aliata: * 

Ki «de suis tout à vous, très dévoué en Nogi 
| € Ron, VerziGur, 

« secrétaire Général » 


t EAEAN, kig 


€ Rome, 14 jit 06. 


E Madamolastte; 


« de me. hâte de vous exprimer les. vemeret- - A E 
iments qui vous sont dus pour l'envoi de. votre nr 


« Contituez, Mademoiselle, continuez à de DEN | 
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: PC > jam my MY mm RE mim - [eset à 


recto vofflelol des Résolutions du. |Gongrès do NM 
Trente, — .- iau 
" « Qui sont du Haies makni los plus: connus | | 
_ dont la conversion est attribuée à Jeanne d'Arc? 2 ee 
“qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan? Nu 

o « Ce vœu prouve: done que la IVe section, qu -. 
est précisément celle où l'on a commencé l'attaque … 
contre Diana Vaughan, croit & sa conversion et à - 
celle de Taxi ou bien, noüs ne savons pas: lite. » : 

: EE J.-P. TARDIVEL, | . 


E eia d de Québeo, opami l 


E à ‘démasquer l'inique. -— Là Providende a 
; í d j permis, pour cela méme, que vous lui ayez appar- 
-<o r tenu pendant si longtemps. . 
027. ta De beaucoup il y a salomnie sur votre exis- 
ae < tence: et votre identité. Je crois que c'est là un 
LL amtifice de la secte, pour ôter du poids à vos. 
Fe écrits, J'ose cependant vous soumettre mon avis, 
7527 que, dans l'intérêt du bien des âmes, vous veull-. 
lez, de la meilleure. manière que vous trotrea, 
écarter toute ombre de cela. —. . NE 
‘lus «Quand cela sera fait, j'aurai le plaisir devous |. 
^" éoriré de nouveau, pour vous faire une communi- |, 
Se ‘cation de la plus haute origine et ‘qui. vous. sera. ; 
AA ‘certainement d'un grand agrément, ^^ ` xv 
D anu Je me-recommande de tout cœur à vos prières, - ] 5 EE 
ide et avec une. pre estime je: me déclare votre + 
, ws. po 
us t (« Mer Var: Sas. » ». 


E Romo, 19 octobre 1806. 
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» D | 0e que. je déstrais: Avant dou; à c'était dé ^. > 
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T Rel : [cœur est. éssailt en ce moment... pu Ne 
« Nous Saioak nous adana au moins “une fois. |..« J'avais des: preuves ‘matérielles : et psyoholo- En. 
“le: plaisir de bénir publiquement. les noms des vé- | giques non seulement.de votre existence, mais de NE 
 Jeureux. ‘champions qui sont entrés les premiers.: ‘la sincérité de: votre: ‘conversion. Grâce À ‘elles, j'ai S 
;dans la glorieuse arène, parmi lesquels. a noble; < eu l'occasio: 'et je dirai le bonheur dé vous: d6- 
“Miss Diana Vaughan. : -| fendre ‘énergiquement, dans plus d'une circons- -7 
‘tance. Je ne vois, dans cette guerre qui vous est: 


SER Miss Diana Vaughan, appelée de Ja "prófon- | 
E deur des ténèbres à la lumière de Dieu, préparée . ‘déclarée, qu'une manœuvre infâme. de celui que . * 
plus que tout autre: vous connalsséz pour: ‘être le ut 


pare Providence divine, armée, de la science ot 

[de l'expérience personnelle, se tourne vers l'Eglise. ‘Père du mensonge... . ci 
|," pour la servir, et parait inépuisable dans ses pré: | Uo Pour. vous. venir. en aide, je ne pit: vous ap MUS 

17 :lejeuses: publications, qui n'ont pas. leurs paroles: ‘porter que le: : 
- 7. pour l'ezactitude et l'utilité.» | : [m isis de miés: plis: chaudes sympathies t 
Le, (Extrait de la Civillà Cattolica, à de Rome: no 110, Le “Continuez, Mademoiselle, par votre. ide à et 3 
pense, € xoc cen aen (par. voire piété, malgré. les, efforts. de l'enfer, . 5 
d ror m LS “à d rines . pour terrasser: l'ennemi. du. i: 
ts ont. v 'S (e | 
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dm la société; | 
gt ve Considérant qu'il est utile de lai ofitie un mo: 
; dàle de: vertu. et d'hérolsme;^. . T 
27^ «Considérant que la Vénérable J eante d'Are à | 
.77,'Mé. de nos jours proposée par le faint Pire: à 
;. Fadmiration. et à la. vénération. du monde. catho- 
RE | e E E La 
on d Le Congrès fait dés VŒUX. (pour. que hs femme. M 
75. participe à l'action antimaçonnique ; .- 1 
507 « Pour que soit répandue au moyen de n presse Wee 
+" le vie de Jeanne d'Arc; — — plv 
: .« Que les femmes catholiques. fassent. de parti Too Mise | 
“eulières instances auprès du SaintSiège pour | mièré.cot 
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“Eminence a répondu à M: le Cormuintideüp Alliata. 
« Je suis stout à vous, très dévoué en N.-S: 
jo ^. a Rop. VERZIGHI, S 

21 secrétaire ‘gendra 


nth du 29 Ro vumibre, 
pe Md | 


j thomphes de Ja: qe que je con- 
; en'ce moment, Vos. Mémoires, qui. 
E  palpttant.... A | 
nt, croyez que je. ne vous. oublie: 
ras: au. Saint- Sacrifice spé- 
côté, ne. cessez pas de remer 
gheur åsus-Ghrist de la grande | ..- 
it-11 a us envers. vous yh du. La F 


‘a « Rome, ii duet 1896. 


E « Modomoisoll, 


NI de me ‘hâte! de vous: “exprimer tés semiieli : 

a -menla qui vous. sont : dus. pour l'envoi. de votre - 
. |. dernier volume sur Crispi. 

* “Continuez, Mademofsele, continuez à écrire 
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|. blée générale, le 30 septembre 1896, sur la propos] ^. 
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recueil officiel des Résolutions” aw Cabins a T 
‘Trente. : ` . au 

. « Qui sont les: franci- „maçons lei, plus | connus ^. 
dont la conversion est attribuée à Jeauno. d'Aro? d 
qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan? 5 | 
. « Co vœu prouve done que la IVe sections Wb 
: est précisément celle où l'on a commenoé 1 auque 4 
contre Diana Vaughaa, croit à sa conversion et is 
colle de Taxil; ou bien, nous ne savons pas lire, » : | 


J.-P. T'ARDIVEL, à | 
ode Vérité, de pres Canada.) à 
WT. T b | 


et à démasquer l'inique secte} La Providence a 
"permis, pour cela méme, que vous lui ayez appar- 
tenu pendant si longtemps. 
... « De beaucoup il y a calomnie sur votre exis- 
tence et votre identité. Jé crois que c'est là un 
artifice de la secte, pour ôter du poids à vos 
écrits. J'ose cependant vous soumettre mon avis, 
que, dans l'intérêt du bien des âmes, vous veuil- 
lez, de la meilleure manière que vous croirez, | 
écarter toute ombre de cela. 

« Quand cela sera fait, j'aurai le plaisir de vous 
écrire de nouveau, pour vous faire une communi- 
cation de la plus haute origine et qui vous sera 
certainement d'un grand agrément. 

. «de me recommande de tout cœur à vos prières, 
et avec une parfaite estime je me déclare votre 
très dévoué. | 


4 Rome; 19 octobre 1806, E 


: | | Mademoiselle, D CUI 3 : 
Te Mm Ce: que jë désirais avant tout, s'était de | xj 
^o] vous D idm. mes. humbles: encouragements au * 
. .]. milieu des souffrances morales dont votre: noble * -E 
ME "M IPRC “cœur. est assaill en ca moment... —— - 
:« Nous voulons nous donner au moins une fois | -« J'avais des preuves matérielles et PEN 

. le plaisir de bénir publiquement les noms des ve- ^ giques nón seulement de votre exiaterico, mals de 
leureux champions qui sont entrés les premiers. | Ja sincérité de votre conversion. Grâce à elles,j'al ^. 
‘dans la glorieuse arène, parmi lesquels la noble ‘| eu l'occasion et je dirai le bonheur de vous dé- n 
- Miss Diana Vaughan. .], fendre énergiquement, dans plus d'une eircons- E 
. .« Miss Diana Vaughan, appelée de la profon- ` tance. Je ne vois, dans cette guerre qui vous est < 
deur des ténèbres à la lumière de Dieu, préparée | déclarée, qu'une manœuvre infime de. celui que p 
per la. Providence divine, armée de Ja science où - plus que tout autre: vous. connaissez pour: être le; i P 
de l'expérience personnelle, se tourne vers l'Eglise | Père du mensonge. : + ; 
pour la servir, et parait inépuisable dans ses pré: | . « Pour vous venir en. afde, je na puis vous ap: d 
cieuses publications, qui n'ont pas leurs pareilles - porter: qué le.éoncoürs de. mes faibles. prières, I 
visu l'exactitude et l'utilité. » | mais de mes plus chaudes sympathies. 1B 

' (Extrait dela Civiltà Md dou Rome. uo, < Continuez, Mademoiselle, par votre plume. ét $ 
septembre. M | -]. par votre : piété, malgré . les ‘efforts .de l'enfer, ? B 
| Wes 5 oss [à fournir des armes pour terrasser Peonemi: du fj 

| -genré: humain. Tous les saints ont vu Jeurs. œuvres : " 
« Le Congrès Antimagonnique International. de : -combattues ; il n'est ; ‘donc: pas étonnant que. la. Yi 
Trente: ` 


: [vôtre ne soit pas ‘épargnée... 
. « Considérant la très noble mission de. r femme fi Veuillez, Mademofselle,. agréer mes plus vits 
dena le société; | | sentiments d'inmisaHon et de v'espect. : "rr ar 
Ne. Considérant qu'il est utile de lui offrir un mo- 2 
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'. « Considérant que la Vénérabie Jeanne ca. " 

&4. de nos jours proposée par lo BaintPèro à. |. E: Ld de 8. E. le Cardinal Parocobi,, 


l'admiration et à la vénération. du monde. catho= T. D 
lique : 
pe Congrès fait des vœux pour que. la femmo F 
participe à l’action antimaçonnique; ` vip iue 
« Pour que soitrépandue au moyen de la presse T 
le vie de Jeaune d'Arc; dp 
« Que les femmes catholiques fassent de parti- 
culières instances auprès du SsintSiège pour 
hâter la béatification. de cette sainte héroïne dont 
l'influence a été si grande. dans les conversions d 
de francs-magons. » . e 
Cette résolution, volée à l'unanimité. en assem- Hf 


« MGR VINCENZO SARDI. s 


| Lettre d eMe Fors T un a religieux d'Italie : t P E 
< * Grenoble, q janvier em : 


; "« Mon. Révérend Père, 

 « Miss Diana Vaughan vit, ‘écrit, a fait gu e^ 

mière communion, et. les catholiques c ont été nys 

-Hifiés par Nathan, Findel, ete; : 
_« Attendez M et vous a verre À vérité 

dehinpher, a PR ds A 

* « Tout vôtre en Res. 
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laire de la. Neuvaine Eucharistique... 
l'a.chargé de vous envoyer, de sa 
énédiction toute spéciale, 
s longtemps, mes sympathies vous 
. Votre conversion est.un des plus 
omphes de la:grüce que je con- 
en ce moment, vos. Mémoires, qui 
|dntérét palpitant. 
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(« . Mademoiselle, 


.« Monseigneur V. Sardi, qui est un: dei: sedi 
taires particuliers du Saint-Père, m'a chargé d 
vous écrire, par ordre de Sa Sainteté elle-même... 

« Je dois vous dire aussi que Sa Sainteté:a:lu 


« M. le Commandeur Allíata à eu une entrevue 
avec le Cardinal-Vicaire, sur la véracité dé votre 
conversion. Son Eminence est convaincué; mals 
Elle à manifesté à notre président qu'Elle. ne peu 
en témoigner publiquement. « Je ne puis -trahir 
les secrets du Saint-Offi ce »; c'est ce que Son 
Eminence a répondu à M. le Commandeur Alliata, 

« Je suis tout à vous, très dévoué en à À eS 


« Roni; u E 1806 
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« Je me hâte de vous exprimer dés emeret d E 
ments qui vous sont dus pour l'envoi - de votre aie 


« Continuez, Mademoiselle, eonüiuer À à écrire | 


l SALE et votre. identité. Je crois que c'est là un 
artifico- de la “secte, pour ôter du poids à vos 


quo, dada l'intérêt du bien des âmes, vous veuil- 


écartér toute ombre de cela. 


écrire de nouveau, pour vous faire une communi- 


certainement d'un grand agrément. 

‘€ Je me recommande de tout cœur à vos prières, 
et dveo une parfaite estime je ı me déclare votre 
très dévoué. 


Miss Diana Vaughan. ` 


par. 
: de l'expérience personnelle, 


E pbir, l'exactitude et l'utilité. » -` 


‘(Extrait dela Civiltà Cattolica de Rome, nel. uo. pu 
quo votre piété, malgré les efforts: de Penti: 


Spes fournir. des: armes pour terrasser l'ennemi $5 


v. : : septembre ici d 
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2.8 de nos jours 
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« Que les femmes catholiques fassent de pote |. * 
E “du: Saint-Siège: pour 
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dans la glorieuse, arène; parmi lesquels la noble : 


« Miss Diana Vaughan, appelée de la profon- i 
deur des ténèbres à la lumière de. Diev, préparée 
a. Providence divine, armée de la science et. 
se tourne vers l "Eglise ^ 
pour. la servir, et: parait inépuisable. dans ses pré- |. 
^ dieuses. publications, qui n'ont pas leurs, pareilles s 


ue Internationa]: de: 


" Considérant la très noble mission de la ferme ; 


« Considérant. que la Vénórable Jeanne d'Aré. 3I 
proposée par le Saintbère à | 
vénération du monde catho». s 


Cette résolution, votée à Tunanimité. en “assem. 
1e 30. septémbre : 1806, sur la propo- 
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qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan? jd 
« Ce vœu prouve donc que la IV? section, LA 


contro. Diana Vaughan, croit à sa conversion 2t 
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‘giques non seulement dé votre existence, maisk : 
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|. fendre ‘énergiquement, dens plus d'une elroo]-^ 
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-plus qüe: tout.autro vous. Connaissez pour f être ch 
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BELLE MACHINE A ÉCRIRE, de New-York (valeur: 4&O0O FRANCS), 
À Miss Diana Vaughan. Cette machine, ‘d'un. modèle des plus coquets et, d'un.sys mé 

ingénieux, sera tout par ticulièrement appréciée des journalistes; car, en s 'en seri y 


perd pas de vue un seul mot de ce que l'on écrit. | 
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Ae : L'Anti-Maçon ne négligera aucun moyen d'information, “de façon à pre 'e. 
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IB piat deux fa scioules par mois; áboniüémenis: 5 fr. par an) —— T 
cou. Miss D. "Vaughan et M. Marglotta, grande brochure. cohtédint.. de. nombreux doou- P 
: Em lettrés auto ; e&., avec le. portrait de Miss Vaoglién. par BSNAULF, - — Beli: Ds 

290 cent. (franco : 0 fr. D). i 3i 

AE que pto e 1 satia. I antige dielxie, dto. Héponie. ais libres. pensaia; pit. le Dr Iven 

D GOURBERE, 2 forts volumes, 14 &. (colle; postal), 16 fy. 85. 

217p 7be chant de 1g cloche (Schiller). ot. Lénore.. (Bürger; traduits èn Yers équimdteiques, 
p par Édouard Pesc. Franco: 1 fr. 59 (texte aliemand en regard). pes 

.1..*.: Sainte Catherine de Sionna, par la comtésse DE FiavioNY, précédée ds  appiobattons 

., de l'Ordre et de celles de NN. 8S. Collet et Lagrange, t beau Volume: de. 700 p. Prix : ij p 50 
| -—Q 25). | 

: #'Art d'apprendre et de së souvenir, par M. f abbé Cac, 1 fort vol, yn-8e; 550 
E prière du cour de Jésus, réflexions dogmatiqués et moralos sur 1 ‘oraison. domat- 
P par M. l'abbé FH. VensHzT. Prix : 2 fr. 50 (franco 2 fr. LoT 
our la Pattie, roman du xx siècle, par J.-P. TARDIVEL, Prit: 4 fr. (franco 4 fi. oj. 
; X/existence dés Loges de. femmes affirmée m Mgr FAVA, éxéque de. Grenoble; a pur 

z Léo TAXIL. (Franco 1. fr. 251: - D TR 
., Notre Dame de Lourdes et le prochain triomphe, par le P. Maitt Citar arOtosos. 
-4 vol in 8 de 265 pages. Prix : 2 fr, 40 (franco). 

Les prophéties modernes (Saint, Remi, anti Césaire: prophétié d'Orval, le. P. Nodtóu, le 
P. Caliste, Marianne Galtier, Marie des Terreaux; abbé Souffeand; Marie Lataste; veligieuse 2 
frappistine, vénérable curé d'Ara, le secret de la Saletle).Opuscule de 65 p.,1 fr. (franco4f.15). : 
' La Confusion de Satan, par E. SunrABREOHE. Prix :0 Ir, 40 (franco. 0 fr. $9) 
‘a Vérité sur la conversion de: miss Diana n Vangit, prd E Yam | 
EL partie, 0 fr. 30 {franco O fr. 40). T | f 
~ ® partie; Ofr. 50 (franco (0 fr. 60), Ho ÉD RU 
-i Le tiers-ordre de Saint rs. ét. la Fronc-Magonuerle. Beodhure LEP 

e E couverture (franco O fr. 30), er 

` Gos guttas: de. conversion de miss. Diane vengan, p pir R: Macon 

dn prse 0 Jr. 50 rats 0 fr. id | 
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DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAP 


PARIS — 184, Boulevard. Saint-Germain — PARIS 


CONFÉRENCE DIANA VAUGHAN] 


LUNDI SOIR 19 AVRIL 1897 


(Lundi de Pâques} | 
SPÉCIALEMENT RÉSERVÉE A LA PRESSE 


(Journaux français et étrangers représentés, sans distinction d'opinions, en proportion de B 
l'importance numérique de la presse dans chaque pays.) | 


CONFÉRENCE SUR LE PALLADISME 


ACCOMPAGNÉE DE PROJECTIONS A LA LUMIÈRE OXHYDRIQUE 


1 


La soirée s'ouvrira à HUIT HEURES PRÉCISES par le tirage au sort d'une TRES: S e 
BELLE MACHINE A ÉCRIRE, de New-York (valeur: OO FRANCS), offerte par B. 
Miss Diana Vaughan. Cette machine, d'un modèle des plus coquets et d'un système très 
ingénieux, sera lout particulièrement appréciée des journalistes; car, en s'en servant, on ne B 
perd pas de vue un seul mot de ce que l'on écrit. IE D 

, Prendront part au tirage, EXCLUSIVEMENT, les numéros des représentants de B... 
la presse qui seront présents dans™la salle à l'ouverture de la soirée. EN 


NATHAN ET PIETRO PACELLI . - 
Pris sur le fait, l'impayable commandeur !... Voici un récent incident qui donné = = 
lieu aux commentaires parmi les catholiques de Rome : z DOT eg EDS 

Dimanche 7 mars, les fidèles se pressaient dans la basilique de Saint-Pierre, =+- 

., laprés-midi; un Te Deum solennel d'actions de grâces y était chanté pour célébrer 
. le commencement de la vingtième année du pontificat de Léon XIII et l'anniversair 

de son couronnement. A Rome, dans les grandes basiliques, il n'y a pas de Chaisés, "". 

et la foule qui y pénètre à flots pressés forme comme des courants divers s'écoulant ^ < 

en sens contraires. EE C 

Or, il faut savoir que le grand-maitre du Grand Orient d'Italie, le F.. Ernesto ^ ^: 

Nathan, a la sacrilège audace de s'introduire dans les basiliques pour espionnerlui- = c 

méme, pendant les cérémonies du culte: ee que Lemmi n'ose pas. Chez Nathan, . Ec 

c'est une habitude. Nathan était donc venu à Saint-Pierre, ce jour-là, mêlé à la foule 

. pieuse et croyant passer inaperçu. Mais, son manège ayant été remarqué par un ae 

catholique, celui-ci suivit le grand-maitre, fils naturel de Mazzini et de Sarah Nathan, — 

dont j'ai parlé dans mon volume sur Crispi. i » 

Le hasard fit que, dans le va-et-vient de la foule, Pietro Pacelli et Ernesto Nathan - 

se croisérent, Pacelli, qui ignorait que „le grand-maitre espion était lui-même i 

. surveillé, Pacelli, que les catholiques ne soupconnent pas être en relations avec la z 

‘secie, Pacelli, ne se croyant pas vu, salua gracieusement le F.'. Nathan, Je cite les 

. termes mêmes du correspondant très sûr qui m'a transmis la nouvelle : « M. Pacelli E 

.. Salua Nathan érès gracieusement, de l'air d'un ami très cher, et Nathan répondit à son : 
salut de même, » On juge de la stupéfaction du catholique qui s'était attaché aux 

pas d'Ernesto Nathan. Le vice-président de l'Union antimaconnique est donc en 
rapports d'amitié uvec le chef des francs-macons italiens, et il témoignait son amitié 

. &ugrand-maitre en pleine basilique de Saint-Pierre, dans des circonstances ‘où la 
"^. présence de celui-ci était une profanation 1... ra 

C Ce fait, bion significatif, a été aussitôt porté à la connaissance de plusieurs, et 
-:chaeun de dire: « Ce n'est donc pas seulement le fils Pacelli,le conseiller municipal 
— ;qui fraye avec Nathan! mais le père, Pietro Pacelli, est lui-même en excellents 

5. "termes avec le chef des ennemis qu'il affecto de combattre! » P Li | 

"vc s Les Alliata et Verzichi recommandent à tous les anti-macons italiens de ne pas . "2 

- ébruiter l'incident. C'est pourquoitje considère comme un devoir de l'imprimer tout. 

vif, — À bas les masques, messieurs ! 
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th Vaughan; numéro. ER de la Mano dd annee démasquée, 
e.M. l'abbé de Bessonies au Congrès. de "Trente; suivi de nombreux 
ecd ‘dont déni Erom en fac-similé : par la a — Prix: 


dr du êtes 1 avec de portrait de “Mis Vabghan par ESNAULT. — Priz: 


| [n 00). 


més, 44 fr, (colis postal), 15.fr. 85.. 

he (Schiller) : et Lénore (Burger), traduits on veh.  équimétriques, 
X anoo: À fr. 50. (lerte. allemand en regard), - 

latherine do Sienne, par la comtesse DE FLAVIENT, précédée des approbation 
ahde : celles do NN. SS. Collet et Lagrange, 4 beau volume de 70 p. Prix : : Sfr. 50 


'apprendro et dé se souvenir, par: M. l'abbé CuavAUTY, À fort vol. iri-8o,5fr, 50. 
LA prière didar ds Jésus, réflexions ‘dogmatiques 'et'miorales sur l'oraison domifü- 
e, par M. l'abbé TT Venwuer.: Prix : 2 fr. 50 (franco 2 fr; 90). | 

Phar la Patrie, roman du xxe siècle, par J.-P, Tanpivez, Prix : 4 fr. (franco 4 fr. 50). 
OSA tance des possi de femmes affirmée par Mgr PE évêque de Grenoble, et par 


ame de Lourdes et le prochain triomphe, par le P. Maniy CLÉMENT D OronoN. 

:de 265 pages. Prix: 2 fr, 40 (franco). —— 

réphéties modernes (Saint Remi, saint Césaire, prophétie d'Orval, le P, Nee icu, le 

; Marianne Galtier, Marie des T'errenux, ablié :Souffrand, Marie. Lataste, religieuse 

| vénérable euré d'Âre, le ascret de la Salette): Opuseule de 65 w, ifr. (irenco 1f A9). 

ufusion dé' Satan, par E. SunrArubcür. Prix $0-fr. 40 (franco 0 fr. So). 

itique de saint Jean de la Croix, parle P, Auc, Povra, Franco : 4 ir, 70, 

tité sur la conversion de miss Diana Vaughan, par E. VOTON 

n5 p ré; 0 fr. 90 (franco O fr. 40). 

ge partie; Cfr, 90 (franco (0 fr, 60). 

Lei re erum ennemis de l'alliance franco: aseo, par Paul Srem, ex-Roe- 

$ éo 0-fr. 25. t4 dee 
fi-ordro- do galat Frangois et la Franc-Magonnorte. Brochure in AR sous élé- 

örture (franco 0 fr, 30). 

es- dè la conversion do miss Diana Vaughan, ‘par B. Viaton, 

ie, 0 fr. 50 (franco 0 fr. 60). E 

Oo , e envyclique de B. 4. Léon XIII sur ie Nranc-Magonnerio, avoc une iniro- 

tion. pr, le fe P. Véinx. P Franco 0 fr. 20. 
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